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LISTE  DES  MEMBRES 


au  20  novembre  iS8i, 


MEMBRES  EFFECTIFS  ('). 

1  MM.  Alvin  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  l'École  poly- 
technique, 56,  rue  de  Pascale,  à  Bruxelles. 

3  Andhinont  (Julien  d'),  ingénieur,  directeur-gérant 

du  charbonnage  du  Hasard,  sénateur,  6,    place 
St-Michel,  à  Liège. 

3  Ancion  (Alfred);  ingénieur,  13,  quai  Cockerill,  à 

Liège. 

4  Arnould  (Gustave),   ingénieur  principal  au  corps 

des  mines,  4,  rue  des  Passages,  à  Mons. 

5  Backer  (Hector  de),  ingénieur,  14,  rue  des  Trois 

Têtes,  à  Bruxelles. 

6  Barlet  (Adolphe),  ingénieur  en  chef  au  chemin  de 

fer  de  TEtat,  il,  avenue  de  la  Reine,  à  Bruxelles. 

7  Battaille  (Albert),  ingénieur,  118,  rue  Froidmout, 

à  Liège. 

8  Bautier  (Edmond),  ingénieur,  direcleur-gérant,  à 

Cronfestu,  par  Morlanweiz. 

9  Bayet  (L       ),  ingénieur,  à  Walcourt. 

10  Bercuebi  (François),  ingénieur  principal  au  corps 

des  mines,  32,  rue  Pépin,  à  Namur. 


(M  L'astérisqae  ')  indique  les  membres  à  vie. 


—   VI    — 

11  iMM.  Beroal (François),  géomèire,  à  Quaregnofi. 

12  BiA  (Gustave),  ingénieur,  directeur- gérant  de  la 

Sociéié  du  Couchanl-du-Fiénu,  à  Quaregnon. 

13  BiERNAux  (Joseph),  ingénieur,    à    Monceau-sur- 

Sambre. 

14  BiLHARz  (Oscar),  ingénieur,  directeur  de  la  Société 

de  la  Vieille-Montagne,  à  Moresnet,  par  Mont- 
zen. 

15  Blanchart  (Camille),  ingénieur,  6,  rue  Vautier,  à 

Ixelles. 

16  BoDsoN  (Haierne),  ingénieur  à  la  Société  de  la 

Vieille-Montagne,  rue  Neuve,  à  Ghénée. 

17  BooART  (E       ),  ingénieur,        ,  rue  du  Canal,  à 

Louvain. 

18  BoissiÈRE  (Albert),  ingénieur    de  la  Compagnie 

parisienne  du  gaz,  201,  faubourg  Saint-Denis,  à 
Paris. 

19  BoNAMis  (Florimont-J       ),  conducteur  des  ponts 

et  chaussées,  à  Jambes. 

20  BouGNET  (Ëustache),  ingénieur  principal  des  mines, 

à  Jemeppe. 

21  BouHY  (Victor),  directeur-gérant  de  la  Société  ano- 

nyme de  la  Nouvelle-Montagne,  58,  rue  Darchis, 
à  Liège. 

22  Boulanger  (Eugène),  ingénieur,  place  du  Marché, 

à  Châtelet. 

23  BouRCE(Léon),  ingénieur  au  charbonnage  du  Trieu- 

Kaisin,  à  Châtelineau. 

2-i  Bourg  (Victor),  ingénieur-adjoint  h  la  direction  des 

charbonnages  du  Boi^-du-Luc,  à  Bois-du-Luc, 
par  Houdeng  Goegnies. 

25  Bourguignon  (Ernest),  ingénieur  des  charbonnages 

de  Monceau-Fontaine,  à  Forchies,  par  Fon- 
taine-l'Evêque. 

26  Boveroule  (Etienne),  ingénieur  à  la  Société  des 

charbonnages  de  Mariemont,  à  Bascoup. 


—    VII    — 

27  MM.  Braconnier  (Frédéric),  sénateur  et  industriel,  7, 

boulevard  d'Avroy,  à  Liège. 

28  Brassine  (Eugène),  naturaliste,  membre    de   di- 

verses sociétés  savantes,  16,  avenue  de  Mérode, 
à  Berchem. 

29  Breithof  (Nicolas),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 

versité,  54,  rue  du  Canal,  à  l.ouvain. 

30  Briart  (Alphonse),  ingénieur  en  chef  des  charbon- 

nages de  Mnriemont  et  Bascoup,  membre  de 
l'Académie,  à  Morlanwelz. 

31  Brixhb  (Emile),   directeur-gérant  de  la  Société 

métallurgique  Austro-Belge,  à  Gorphalie,  par 
Huy. 

32  BusTiN     (Oscar),     ingénieur-directeur-gérant   du 

charbonnage  de  Sart-Berleur,  23,  rue  des  Guil- 
lemins,  à  Liège. 

33  Gaxbrésy  (Alphonse),  ingénieur,    16,  place   du 

Havre,  à  Paris. 

34  Candèze  (Ernest),  docteur  en  médecine,  membre 

de  l'Académie,  à  Glain,  lez-Liége. 

3o  Cartuyvels  (Jules),  ingénieur,  professeur  à  l'Uni- 

versité, 29,  rue  des  Récollets,  à  Louvain. 

36  Chaxdelon  (Joseph),  professeur  à  l'Université,  14, 

rue  Darchis,  Liège. 

37  Ghanoelon  (Théodore),  docteur  en  sciences  natu- 

relles, 86,  rue  St- Gilles,  à  Liège. 

38  GuARLiER  (Eugène),  docteur  en  médecine,  19,  rue 

St-Gilles,  à  Liège. 

39  Gharlier  (Gustave),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Hoiloz,  à  Tilleur. 

40  Ghaudron  (Joseph),  ingénieur  principal  honoraire 

des  mines,  64,  rue  Joseph  II,  ^  Bruxelles. 

41  Chëvremont    (Charles),    ingénieur,    directeur    du 

charbonnage  de  San  d'Avette,  aux  Awirs,  par 
Engis. 


—  VJII    — 

42  MM.  Glerfayt  (Adolphe),  ingénieu?', 27,  rue  Féronslrée, 

à  Liège. 

43  CocHETRux  (Charles),  général  du  génie  pensionné, 

2S,  rue  Fabry,  à  Liège. 

44  GoGELS  (Paul),  propriétaire,  au  château  de  Boe- 

kenberg,  à  Deurne,  par  Anvers. 

4o  Cornet  (François-Léopold),  directeur-gérant  de  la 

Société  du  Levant  du  Fléau,  membre  de  l'Aca- 
démie, à  Cuesmes. 

46  CoTTEAu  (Gustave),  juge  honoraire,   à   Auxerre 

(France  —  Yonne). 

47  Craven  (Alfred),  membre  de  la  Société  Malacolo- 

gique  de    Belgique,    132,  Cambridge    Street, 
Warwick  Square,  à  Londres. 

48  Crêpin  (François),  membre  de  l'Académie,  direc- 

teur du  jardin  botani(|ue,  à  Bruxelles. 

49  Crocq  (Jean),  docteur  en  médecine,  professeur 

à  rUniversiié,  sénateur,  110,  rue  Royale,  à 
Bruxelles. 

80  CuiTiBR  (Adolphe),  rue  de  Jéricho,  à  Bruxelles. 

51  Davreux  (Paul),  ingénieur,  secrétaire  de  la  com- 

mission du  Musée  de  l'Industrie  à  Bruxelles,  14, 
rue  Lefrancq,  à  Schaerbeek. 

52  Deby  (Julien),  ingénieur,  3,  Lombard  Street,  E.  G., 

à  Londres. 

53  Decamps  (Louis),  docteur  en  sciences  naturelles, 

41,  rue  Sommeleville,  à  Verviers. 

34  De  Guyper  (Charles),  professeur  émérite  à  l'uni- 

versité de  Liège,  80,  rue  Mercelis,  à  Bruxelles. 

55  Defrance  (Charles),  directeur-gérant  de  la  Com- 

pagnie minière  belge  de  Vigsnaes,  34,  Longue 
rue  Ste-Anne,  à  Anvers. 

56  Dehu  (       ),  régisseur  de  la  Société  des  Vingt- 

Quatre  Actions,  à  Quaregnon. 

57  Dejaer  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mines,  22, 

rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 


—    IX   — 


58  MM.  De  Jaer  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines,  4, 

rue  Vieux-Marché- aux-Bêies,  à  Mons. 

59  Dejardin  (Adolphe),  capitaine  du  génie  pensionné, 

23,  rue  Dartois,  à  Liège. 

60  Dejardin  (Louis),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

28,  rue  des  Vingt-Deux,  à  Liège. 

61  De  Roninck  (Laurent-Guillaume),  professeur  émé- 

rite  à  FUniversilé,  48,  rue  Bassenge,  à  Liège. 

62  *  De  Roninck  (Lucien-Louis), ingénieur,  chargé  de 

cours   à    l'Université,  48,    rue    Bassenge,    à 
Liège. 

63  Delacre  (Ambroise),  étudiant,  80,  Montagne  de  la 

Cour,  à  Bruxelles. 

64  Deladrière  (Gédéon).   ingénieur  en  chef  de  la  So- 

ciété des  Produits,  à  Flénu,  par  Jemmapes. 

68  Delvaux  (Emile),  capitaine  aux  lanciers,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  482,  avenue 
Brugman,  à  Bruxelles. 

66  Denany  (Léon),  ingénieur,  Grand'Place,  à  Tournai. 

67  Denis  (Hector),  avocat,  membre  de  la  Société  Ma- 

lacologique,  professeur  à  Tuniversité  de  Bru- 
xelles, 148,  chaussée  de  Wavre,  à  Ixelles. 

68  Descamps  (Armand),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Grand-Bouillon,  à  Dour. 

69  Descanps    (Joseph),    ingénieur,   président  de    la 

Chambre  des  représentants,  52,  rue  de  Namur, 
à  Bruxelles. 

70  Desguin  (Pierre),  ingénieur,  directeur  de  rOflice 

général  des  brevets  d*invention,  32,  rue  des 
Croisades,  à  Bruxelles. 

71  Dessent  (Jules),  ingénieur,    à  Bascoup. 

72  Destexhe  (Emile),  ingénieur,  directeur  du  char- 

bonnage de  la  Petite-Bacnure,  à  Herstal. 

73  Desvachez  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

67,  rue  de  la  Chaussée,  à  Mons 


—    X    — 

74  MM.  Devries  (Guillaume),  ingénieur,  directeur-gérant 
des  charbonnages  de  Bonne-Espérance,  à  Lam- 
bussarl.  par  Farciennes. 

78  *  Dewalque  (François),    ingénieur,  professeur  à 

l'Université,  26,  rue  des  Joyeuses  Entrées,  à 
Louvain. 

76  Dewalque  (Gustave),  me:!.bre  de  l'Académie,  pro- 

fesseur à  l'Université,  17,  rue  de  la  Paix,  à 
Liège . 

77  Docteur  (Emile),  ingénieur,  chef  de  service  des 

lignes  du  Luxembourg,  S63,  chaussée  de  Wavre, 
à  Ixeiles. 

78  DoNCKiER  (GbarlesV  ingénieur,  directeur  de  char- 

bonnage, à  GhoKier,  par  Flémalle. 

79  DoRLODOT  (Henry  de),  abbé,  au  château  de  et  à 

Floreffe. 

80  DuBAR  (Arthur),  ingénieur,  directeur  des  travaux 

du  charbonnage  de  Ressaix,  près  et  par 
Binche. 

81  DuBAR  (Pierre),  ingénieur  civil,  à  Morlanweiz. 

82  DuBOis  (       ),  ingénieur-directeur  des  charbon- 

nages de  Marihaye,  à  Flémalle-Grande. 

83  DuDicQ  (Léon),  ingénieur  du  charbonnage  de  Bas- 

coup,  à  Bascoup,  par  Chapelle-Iez-Herlaimont. 

84  DuGNioLLE  (Maximilien),  professeur  à  l'Université, 

S7,  Coupure,  rive  gauche,  à  Gand. 

85  DuLAiT  (Jules),    ingénieur-métallurgiste,  rue  de 

Montigny,  à  Gharleroi. 

86  DuMONT  (André),  ingénieur,  51,  Longue  rue  d'Ar- 

gile, à  Anvers. 

87  DupiRE  (       ),  ingénieur,  à  Quaregnon. 

88  Dui>oNT-RucLoux  (Adolphe),  ingénieur,  46,  rue  des 

Augustins,  à  Liège. 

89  Durand  (Henry),  ingénieur,  inspecteur  des  char- 

bonnages patronnés  par  la  Société  générale  pour 
favoriser  l'industrie  nationale,  avenue  Louise, 
272,  à  Bruxelles. 


—   XI   — 

90  MM.  DuRANu  (Théophile),  étudiant,  12,  rue  Lambert-le- 

Bëgue,  à  Liège. 

91  Durant  (Prudent),  directeur-gérant  du  charbon- 

nage du    Grand-Mambourg,  à  Montigny-sur- 
Sambre. 

92  DuRiEU  (Félix),    ingénieur,   directeur-gérant    du 

charbonnage  de  Belle-Vue,  S7,  rue  Monulphe, 
à  Liège. 

93  Englcbbrt  (Félix),    ingénieur,    inspecteur    des 

constructions  au  ministère  de  la  justice,  9,  rue 
de  Milan,  à  Ixelles. 

94  Faly  (Joseph),  ingénieur   au  corps  des   mines, 

boulevard  Charles-Quint,  à  Mons. 

96  Fayn  (Joseph),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 
Société  pour  Ta  fabrication  du  gaz,  boulevard 
Rogier,  à  Liège. 

96  Fétis  (Alphonse),  ingénieur,   directeur-gérant  de 

la  Société  des  mines  et  usines  du  Rhin  et  du 
Nassau,  à  Stolberg  (Prusse). 

97  FiÉVET  (Jules),  ingénieur  au  charbonnage  de  Bas- 

coup,  par  Chapelle-lez-Herlaimont. 

98  FiRKET  (Adolphe),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

répétiteur  de  minéralogie    et  de    géologie  à 
TEcole  des  mines,  28,  rue  Dartois,  à  Liège. 

99  Flamache  (Victor),  ingénieur  principal  des  mines, 

32,  rue  Dartois,  à  Liège. 

luo         FocQUBT  (Amand),  ingénieur  aux  charbonnage  de 
Mariemont,  à  Morlanweiz. 

101  Folie  (François),  docteur  en  sciences,  adminis- 

trateur-inspecteur de  rUniversité,  à  Liège. 

102  FoRiR  (Henri),  ingénieur,  conservateur  des  col- 

lections palèontologiques  de  Tllniversitè,   il, 
rue  Robertson,  à  Liège. 

103  Fraikin  (Joseph),    ingénieur,  4,  rue  Konnaia,  h 

Karkow  (Russie). 


—    XII   — 

104  MM.  François  (Léon),  directeur  au    charbonnage  de 

Belle-et- Bonne,  à  Quaregnon. 

105  Fromont    (Martial),    ingénieur-métallurgiste,   46, 

rue  de  la  Limite,  h  Bruxelles. 

106  Gaillard  (Michel),  ingénieur,  chimiste  de  TAsso- 

ciation  sucrière  de  la   Hesbaie,    24,   rue    de 
Louvain,  à  Tirlemont. 

107  Galland  (A       ),  ingénieur  d'arrondissement  du 

service  provincial  de  la  Flandre  Orientale,  à 
Gand. 

108  Gérimont   (Maurice),   ingénieur,    directeur    des 

mines  de  Vigsnaes,  par  Haugesund  (Norwège). 

109  Germaux  (Edmond),  ingénieur,  directeur-gérant 

des  charbonnages  des  Onhons-Grand-Fontaine, 
à  Fléron. 

110  GhIslain  (Plilibert),  ingénieur  au  chemin   de  fer 

de  l'Etat,  à  Charleroi. 

111  GiLKiNET  (Alfred),  docteur  en  sciences  naturelles, 

professeur  à  l'Université,  13,  rue    Renkin,  à 
Liège. 

lia         GiLLET  (Lambert),    ingénieur,  industriel,    à  An- 
denne. 

113  GiNDORFF  (Franiz),  ingénieur  de  la   Société  de  la 

Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 

114  GoDiN  (Arnold),  ingénieur  des  mines,  24,  rue  du 

Jardin-Botanique,  à  Liège. 

115  Goret  (Léopold),  ingénieur,  chargé  du  cours  de 

chimie  appliquée  à  la  teinture  à  TEcole  des 
mines,  19,  rue  Ste-Marie,  à  Liège. 

116  GossERiEs  (Emile),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Sacré-Madame,  à  Damprémy. 

117  Graindorge  (Joseph),  docteur  spécial  en  sciences 

physiques    et    mathématiques,    professeur   à 
l'Université,  92,  rue  Paradis,  à  Liège. 

118  Greiner  (Adolphe),  ingénieur,  chef  de  service  à  la 

Société  Cockenll,  10,  quai  Neuf,  à  Seraing. 


—  Xlll  — 

119  MM.  GuGHRz  (Fulbert),  ingénieur  au  corps  des   mines, 

40,  rue  Saxe-Cobourg,  à  Bruxelles. 

120  GuiBAL  (Théophile),  ingénieur,  43,  rue  des  Gro- 

seillers,  à  Mons. 

121  Habets  1  Alfred^,  ingénieur,  chargé  de  cours  et 

répétiteur  à  I  Ecole  des  mines,  9,rue  des  Carmes, 
à  Liège. 

1:22         Habran  (François),  ingénieur  au  charbonnage  du 
Hasard,  à  Micheroux,  par  Fléron. 

123  Hamal  (Victor),  ingénieur,  9,  rue  du  Laveu,  à 

Liège. 

124  Hanuise  (Emile),  professeur  à  TEcole  des  Mines  du 

Hainaut,  rue  des  Chartiers,  à  Mons. 

125  Harpignies  (Hippoiyte),  ingénieur  du  charbonnage 

du  Trieu-Kaisin,  à  Gilly. 

126  Harzé  (Emile),  ingénieur  au  corps  des  mines,  rue 

de  Trêves,  76,  à  Bruxelles. 

127  Hauzkur  (Jules),  ingénieur,  28,  boulevard  d'Avroy, 

à  Liège. 

128  Henin  (François),  ingénieur,   directeur-gérant  du 

chaibonnage  d'Aiseau-Presles,  à  Farciennes. 

129  Henin  (Jules),  ingénieur  des  charbonnages  d'Ai- 

seau-Presles, h  Farciennes. 

130  Hfnnequin  (Emile),  major  d'état-major,  professeur 

à  TEcole  de  guerre,  121,  rue  des  Coteaux,  à 
Bruxelles. 

131  HocK  (Gustave),  ingénieur,  professeur  à  TAthé- 

née,  27,  boulevard   Beauduin  de  Jérusalem,  à 
Mons. 

132  HocK  (Octave),  ingénieur  aux  hauts-fourneaux  de 

Jarville,  près  Nancy  (France  —  Meurthe-et- 
Moselle). 

133  HouzEAu  de  Lehaye  (Auguste),  échevin,  membre  de 

diverses  sociétés  savantes,  à  Mons. 

134  HuBÉ  (  ),  ingénieur,  à  Dombrowa,  station 

du  chemin  de  fer  de  Varsovie  k  Vienne,  gouver- 
nement de  Petrokow  (Russie). 


XIV    — 


135  MM.  Hubert  (He.rmaii),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

iy  rue  de  la  Réunion,  à  Mons. 

136  Hubert  (Léon),  ingénieur,  à  Walcourt. 

137  HuMBLET,  (Emile;,  ingénieur,  directeur-gérant  des 

charbonnages  de  Camières-Sud,  à  Carnièros. 

138  IsAAc  (Isaac),    ingénieur  aux    charbonnages   de 

Monceaux-Fontaine  et  du  Marlinef,  au  Bois  de 
la  Charbonnière,  à  Landelies. 

139  Jacquet  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines.  S, 

rue  des  Orphelins  à  Mons. 

140  Janson  (Paul),  avocat,  membre  de  la  Chambre  des 

Représentants,  18,  place    du    Petit-Sablon,  à 
Bruxelles. 

141  JocHAMs  (Félix),  inspecteur-général  des  mines,  100, 

rue  de  Stassart,  à  Bruxelles. 

142  JoLY  (baron  F.),  général- major  d'état-major,  19, 

quai  au  Foin,  à  Bruxelles. 

143  JoRissEN  (Armand),  docteur  en  sciences  naturelles, 

108,  rue  Sur-la-Foniaine,  à  Liège. 

144  JoRissENNE  (Gustave),  docteur  en  médecine,  130, 

boulevard  de  la  Sauveniëre,  k  Liège. 

145  JouNiAux  (Emile),  ingénieur,  à  Roux. 

146  Julien  (  ),  professeur  à  la  faculté  des 

sciences  de  Clermont-Ferrand  (France  —  Puy- 
de-Dôme). 

147  JuLiN  (Joseph),    directeur  des    charbonnages  de 

Baldaz-Lalore,  par  Flémaile-Haute. 

148  Kbnnis  (Guillaume),  iiigénieur,  43,  rue  Vifquin,  à 

Schaerbeek. 

149  Knepper-Gloesener  (Jean),  architecte  de  district,  à 

Diekirch  (Grand- Duché  de  Luxembourg). 

150  Krbgunger  (Adolphe),  ingénieur,  36,  rue  Marie  de 

Bourgogne,  à  Bruxelles. 

151  KuMHs  (GusiaV'e),ingénieur  des  pontset  chaussées, 

86,  rue  de  Stassart,  à  Ixelles. 


—    XV    — 


152MM.  KuPFFERscHLABGBR  (Isidore),  professeur  émérite  à 
rUniversité,  18,  rue  du  Jardin  Botanique,  à 
Liège. 

153  La<;uessb  (Emile),  ingénieur  en  chef-directeur  des 

mines,  3,  rue  d'Enghien,  à  Mons. 

154  LAiiBERT(Casimir),  maître  de  verreries,  à  Gharleroi. 

156  Lambert  (Guillaume),  ingénieur  des  mines,  pro- 
fesseur à  l'université  de  Louvain,  50,  boulevard 
de  rObservatoire,  à  Bruxelles. 

156  Lambot  (Léopold),  ingénieur  et  industriel,  à  Mar- 

cbienne-au-Pont. 

157  Laporte  (Léopold),  directeur-gérant  de  la  Société 

des  Produits,  à  Flénu,  par  Jemmapes. 

158  Lapparent  (Albert  de),  ingénieur  des  mines,  pro- 

fesseur à  rinstitut  catholique,  3,  rue  de  Tilsitt, 
à  Paris. 

159  Larmoyeux  (Ernest),  ingénieur,  27,  rue  Lairesse, 

à  Liège. 

160  Laurent  (Odon),  ingénieur,  directeur  de  charbon- 

nage, à  Dour. 

ICI  La  Vallée  Poussin  (Charles  de),  professeur  à 
rUniversité,  190,  rue  de  Namur,  à  Louvain. 

162  Laveine  (Oscar),  ingénieur-directeur  des  charbon- 

nages du  Yal-Benott,  à  Liège. 

163  Le  Brun  (Léon),  ingénieur,  à  Hermalle-sous-Huy, 

par  Engis. 

164  Legocq  (Lambert),  directeur  de  la  houillère  du 

Bois-d'Avroy,  81,  rue  du  Bois-d'Avroy,  à  Liège. 

165  Leduc  (Victor),    ingénieur,  directeur-ccérant  des 

charbonnages  de  V^Térister,  à  Beyne-Heusay. 

166  Lefévre  (Théodore),  secrétaire  de  la  Société  Royale 

Malacologique  de  Belgique,  10,  rue  du  Pont 
Neuf,  à  Bruxelles. 

167  Le  Maire  (Gustave),  agent  général  de  la  Compagnie 

parisienne  du  gaz,  49,  rue  deMaubeuge,à  Paris. 


—    XVI    -— 


168  MM.  Lequarré  (Nicolas),  professeur  à  rUiiiversilé,  35, 

rue  Aiidré-Dumont,  à  Liège. 

169  L^HoEST  (Gustave),  ingénieur  au  chemin  de  Ter  de 

rÉiat,  33,  quai  Mativa,  à  Liège. 

170  LiBERT  (^Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

15,  rue  des  Armuriers,  à  Liège. 

171  LoisEAU  (Oscar),  ingénieur  des  usines  ù  zinc  d'Où- 

grée,  à  Ougrée. 

17!2  Macar  (Julien  de),  ingénieur,  directeur-gérant  des 
laminoirs  Dawans  et  Orban,43,  MontSt-Martio, 
à  Liège. 

173  Magar  (Léon  de),  ingénieur  à  la  Nouvelle-Montagne, 

37,  rue  Jonkeu,  à  Liège. 

174  Macquet  (Auguste),  ingénieur  des  mines.  Grand* 

Place,  4,  à  Mons. 

175  Malaise  (Constantin),  membre  de  TAcadémie,  pro- 

fesseur à  rinstitut  agricole,  à  Gembioux. 

176  Malherbe  (Renier),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

14,  rue  Dartois,  à  Liège. 

177  Mangin  (Albert),  notaire,  à  Mons. 

178  M ARCETTE  (Albert),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Flénu. 

179  Marcotty  (Désiré),  ingénieurà  la  Vieille-Montagne, 

à  Chénée. 

180  Marcq  (Dieudonné),  docteur  en  médecine,  à  Car- 

nières. 

181  Mativa  (Henri),  ingénieur  au    charbonnage    de 

Sars-Longcliamps,  ^  La  Louviëre. 

iS'2  Masy  (Théodore),  directeur-gérant  du  charbonnage 
de  la  Batterie,  63,  quai  St-Léonard,  à  Liège. 

183  MiNsiER  (Camillej,  ingénieur  lu  corps  des  mines, 

3,  rue  Grétry,  à  Liège. 

184  MoHiMONj  iJ       -M       ),  contrôleur  des  douanes, 

à  Virton. 


—    Wll    — 

185  MM.  MoNOYKR  (Jules),  ingénieur,   directeur-gérant   de 

la  Société  des  charbonnages  du  VaI-Beno!(,  61, 
rue  des  Gu'ilemins,  à  Li^e. 

186  MoNSELx  (Arthur),  ingénieur-directeur  de  lu  manu- 

facture de  glaces,  à  Roux. 

487  MoTTARn  (Alberi),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  Société  charbonnière  d'Abhooz,  à  Hersial. 

188  MoYAL'x  (Léon),  ingénieur,  directeur-géranl  de  la 

Société  anonyme  des  usines  et  fonderies  de 
Baume,  à  Haine-St-Pierre 

189  MuLLENDEKs  iJosepli),  ingénieur,  li,  rue  Duvivier, 

à  Liège. 

190  Nagant  (P>arïçois),   sous-ingénieur  aux  charbon- 

nages   de   Monceau-Fontaine    et    Martinet,  à 
Roux. 

191  Nesterovvsky  (N      ),  ingénieur  des  mines  attaché 

au  cabinet  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  près 
du  pont  d'Aiiitchkoll',  à  Sl-Pétersbourg. 

192  NoBLET  (AlbiTt),  ingénieur,   avenue    d'Avroy,  à 

Liège. 

193  Onsmon DE  (Jules),  ingénieur,   directeur  des  char- 

bonnages de  Patience-el-Beaujonc,  à  Ans. 

194  Ophoven  (Armand),  ingénieur,  o9,  Mont-Sl-Martin, 

à  Liège. 

195  Orman  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mines,  86, 

rue  de  la  Chaussée,  ^i  Mons. 

196  Otreppe  deBouvktt-;  (Frédéric  baron  d*),  o,  rue 

des  Carmes,  à  Liège. 

197  Paouot  (Remy),  ingénieur,  direcleur  de  la  Sociélè 

anonyme  de  Bleyborg-ès-Monizen,  h  Bleyberg. 

198  Passebois  (Marins),  ingénieur  aux  mines  de  Mokta- 

el-Hadid,  à  Bdne  (Algérie). 

199  Passelebo  (Philippe),  ingénieur  du  charbonnage  de 

Sacré-Madame,  à  Dampremy. 
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—  xvni  — 


200  MM.  Pavoux    (Eugène),    ingénieur,    directeur-gérant 

de  la  mannf^cture  de  caoutchouc  Kugëne  Pa- 
voux et  C'**,  14,  rue  Delaunoy,  à  Molenbeek 
(Bruxelles). 

201  Perard  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  TUniver- 

silé,  93,  rue  du  St-Esprif,  à  Liège. 

202  Petermann  (Arthur),  docteur  en  sciences  natu- 

relles, directeur  de  la  Station  agricole  de  et  à 
Gembloux. 

'203         Petitbois  (Ernest),   ingénieur  au  charbonnage  de 
Mariemontet  Bascoup,  à  Morlanweiz. 

204  Petitbois  (Gustave),  ingénieur,  97,  rue  Louvrex,  à 

Liège. 

205  PiRET  (Adolphe),  membre  de  diverses  sociétés  sa- 

vantes de  la  Belgique  et  di^  Téiranger,  place 
Saint-Pierre,  à  Tournai. 

20H         Pllmat  (Jean-Baptiste),    ingénieur   civil,  27,   rue 
des  Augusiins,  à  Liège. 

207  Plumai  (Polycarpe),  sous-ingénieur  au  charbon- 

nage du  Grand-Hornu,  h  Hornu. 

208  PoiAiN  (Alphonse),  ingénieur,  directeur  du  banc 

d'épreuves,  147,  rue  St-Léonard,  à  Liège. 

209  Prêter  (Herman  De),  ingénieur,  directeur  de  la 

Société  belge  des  Gaz  réunis,  34,  rue  de  Ligne, 
h  Bruxelles. 

210  Pyro  (Joseph),  professeur  à  l'Institut  agricole,  ^ 

Gembloux. 

211  Remont  (Lucien),  ingénieur,  directeur  gérant  des 

laminoirs  de  et  à  Châtelet. 

212  Renard  (le  R.  P.  A.),  conservateur  au  Musée  d'his- 

toire naturelle,  au  Musée,  à  Bruxelles. 

213  Reul  (Gustave  de),   ingénieur,  GrandVue,  75,  à 

Jambes. 

214  Rell  (Joseph),   ingénieur  aux  charbonnages  de 

Courcelles-Noi^d,  h  Courcelles. 


—   XIX    — 

215  MM.  Relleaux  (Jules),  ingénieur,  consul  de  Belgique, 

à  Tiflis  (Russie,  via  Odessa  et  Poti). 

316  RoBERTi-LiNTKRMAiNS  (Frédéric),  ingénieur  au  corps 

des  mines,  57,  rue  des  Guillemins>  à  Liège. 

317  Roger   (Nestor),    ingénieur   des    Charbonnages 

Réunis  de  Charleroi,  à  Charleroi-faubourg. 

218  Rosius  (Jules),  ingénieur  directeur-gérant  de  la 
Société  anonyme  du  charbonnage  de  Lonette,  à 
Retinne. 

âl9  RucQuoY  (Allred),  propriétaire,  à  Court-St-Elienne 
par  Oiiignies. 

320  RuTOT  (Aimé),  ingénieur,  conservateur  au  musée 
d^histoire  naturelle  de  Bruxelles,  rue  du  Che- 
min de  fer,  31,  à  St-Josse-ten-Noode. 

â'21  Sauvage  (Paul),  ingénieur,  à  Anvers. 

323  Sëlys-Lo.ngghamps  (baron  Edmond  de),  membre  de 
TAcadémie,  34,  boulevard  de  la  Sauveniere,  ù 
Liège. 

'223  SÉLYsde  Brigode  (baron  Raphaël  de),  rentier,  36, 
boulevard  de  la  Sauveniere,  à  Liège. 

±H  Sépulchre  (Armand),  ingénieur,  directeur  des 
hauts  fourneaux  d'Aulnoye,  à  Aulnoye-lez-Ber- 
laymond  (France-Nord). 

'225  Sépulghre  (Joseph),  ingénieur,  industriel,  à  Mau- 
beuge  (France-Nord). 

226  SftpuLcuKE  (Victor),  ingénieur,  à  Maxéville  (France 

--  Meurthe-et-Moselle). 

227  SiEGEN  (Pierre-Mathias),   conducteur  des  travaux 

publics,  à  Luxembourg. 

228  Simon  Y  (baron   H.   de),   ingénieur    principal  au 

corps  des  mines,  4,  rue  de  la  Grosse  Pomme,  Ix 
Mons. 

229  Smeysteus  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Marcinelle,  par  Charleroi. 


— •    XX   — 

'230MM.  SoMZÉ    (Léon),    ingénieur,  217,    rue    Royale,  à 
Bruxelles. 

231  SoREiL  (Gustave),  ingénieur,  à  Maredret,  par  An- 

thée. 

232  SoTTiAL'x  (Amour),   sous-directeur  de  la  société 

anonyme  des  charbonnages,  hauts-fourneaux  et 
usine  de  Strépy-Bracquegnies,  à  Strépy-Brac- 
quegnies. 

â33         SouHEUR  (Bauduin),  ingénieur,  direcieur-gérant  du 
charbonnage  des  Six-Bonniers,  à  Seraing. 

334         SoupABT  (  ) ,  sous-ingénieur  de  la  Société 

de  Cracbel-Picquery,  à  Dour. 

235  Sprisg  (Wahère),  ingénieur,  professeur  à  l'Uni- 

versité, 32,  rue  Beckmann,  à  Liège 

236  Stoclet  (Victor),  ingénieur,  secrétaire  de  la  Com- 

pagnie du  Nord  de  la  Belgique,  9,  avenue 
Louise,  à  Bruxelles. 

237  Stoesseb  (Alphonse),  ingénieur,  directeur-gérant 

du  charbonnage  de  Sa'Té-Madame,  à  Dampremy. 

238  Slttor  (Eugène),  ingénieur  honoraire  des  ponts- 

ei-chaussées,  30,  rue  Van  Dyck,  à  Scbaerbeck 

(Bruxelles). 

239  Taskin  (Léopold),  ingénieur,  à  Jemeppe. 

240  Tasquin  (Eugène),    directeur    des    travaux   des 

mines  de  la  Société  de  la  Nouvelle-Montagne,  à 
Engis. 

241  Thauvoye  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  de  Bray-Maurage. 

242  Théate   (Ernest),  ingénieur  des  charbonnages  de 

Patience-et-Beaujonc,  17,  rue  Monulphe,  à 
Liège. 

243  Thonaro    (Léon),  ingénieur,   40,   rue    Fusch,   à 

Liège. 

244  Tn.LiER  (Achille),  architecte,  à  Pâturages. 
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245  MM.  TiMMERHANs  (Louis),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

rue  Nysten,  à  Liège. 

246  ToiisoN  (Eugène),   ingénieur   de  la    Société    de 

Siolberg  ei  de  Weslphalie,  à  Stolberg  (Prusse). 

247  Tras  (le  R.  P.),  professeur  au  collège  de  la  Paix, 

à  Namur. 

248  Trasensteb  (Louise,  ingénieur,  professeur  à  l'Uni- 

versité, 9,  quai  de  Tlnduslrio,  à  Liège. 

249  Ubaghs  (Casimir),  naturaliste,  ù  Maastricht  (Lim- 

bourg  néerlandais). 

â50  Van  den  Broeck  (Ernest^,  conservateur  au  musée 
d'histoire  naturelle,  124,  rue  de  Terre-Neuve,  à 
Bruxelles. 

251  Van  uer  Capellen  (Antoine),  pharmacien,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  20,  Marché 
au  Beurre,  à  Hasselt. 

252  Van  Ertborn  (baron  Octave),  conseiller  provincial, 

sondeur,  14,  rue  des  Lits,  à  Anvers. 

253  Van  Scherpenzeel  Thim  (Jules),  ingénieur  en  chef- 

directeur  des  mines,  34,  rue  Nysten,  à  Liège. 

^54  Van  Scherpenzeel  Thim  (Louis),  ingénieur,  consul 
général  de  Belgique,  à  Moscou  (Russie). 

255  Van  Zuylen  (Gustave),  ingénieur  et  industriel,  8, 

quai  de  l'Industrie,  à  Liège. 

:256  Van  Zuylen  (Léon),   ingénieur  des  charbonnages 

d'Ougrée,  à  Ougrée. 

257  Vasseur  (Adhémar),   ingénieur  du   charbonnage 

d'Hornu  et  Wasmes,  à  Wasmes. 

258  Vaux  (Adolphe  de),  ingénieur,  18,  rue  des  Anges, 

à  Liège. 

259  Vincent  (Gérard),  préparateur  au  musée  d'histoire 

naturelle  de  Bruxelles,  98,  rue  Granvelle,  à 
St-Josse-ten-Noode. 

260  Warnam  (Louis),  ingénieur,  30,  rue  des  Chau- 

dronniers, à  Gliarleroi, 
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201  MM.  Warsage  (W  ),  répétiteur  à  rinstilut  agri-  ♦ 

cole,  à  Gembloux. 

262  Watteyne  (Victor),  ingénieur  au  corps  des  minos, 

22,  boulevard  Dolez,  à  Mons. 

263  WiNCQz  (Grégoire),  ingénieur  civil,  à  Soigniez. 

264  WiTMEUR  (Henri),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 

versité  et  à  l'Ecole   polytechnique,    rue    14, 
d^Ecosse,  à  Bruxelles. 

265  WoLF  (  ),  colonel   d'artillerie,  directeur 

de  la  fonderie  de  canons,  73,  quai  de  Longdoz, 
à  Liège. 


MEMBRES  HONORAIRES 


1  MM.  Barrande  (Joachim),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes,    Rleinseite,     419,    Choteksgasse,    à 
Prague  (Autriche). 

2  Bayle  (E.),  professeur  à  l'Ecole  des  mines,  à 

Paris. 

3  Beyrich  (E.)»  professeur  à  l'Université,  29,  Fran- 

zosische  Strasse,  W.,  à  Berlin. 

4  BuRMEisTER  (Hermann),  directeur  du  musée,  à 

Buenos- Ayres. 

^  CoccHi  (Igino),  professeur  à  Florence  (Italie). 

6  Dana  (James  Dwight),  professeur  à  Yale  Collège,  à 

New  Haven  (Conuecticui  —  Etats-Unis). 

7  Darwin  (Charles),  naturaliste,  6,    Queen    Anne 

Street,  Cavendish  Square,  Londres  W. 

8  Daurrée  (Auguste),  membre  de  l'Institut,  directeur 

de  TEcoledes  mines,  62,  boulevard  St-Michel,  à 
Paris. 


o 


Davidson  (Thomas),  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  9, 
Salisbury  Road,  West  Brighton  (Angleterre). 
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10  HH.  Dechen  (Heinrich  von),  inspecteur  des  mines  et 

conseiller  intime,  à  Bonn  (Prusse). 

11  Etheridge  (Robert),  Esq.,F.R.  S, F.G.S., conser- 

vateur-adjoint de  !a  .«^ection  géologique  du 
Brittsh  Muséum,  19,  Hâlsey  Street,  Cadogan 
Place,  Chelsea,  à  Londres,  S.  W. 

12  Favbe    (Alphonse),  profess»îur  à  l'Académie,  rue 

des  Granges,  à  Genève  (Suisse  . 

13  Geinitz  (Hans-Bruno),  professeur  à  TUniversité,  à 

Dresde  (Saxe). 

14  GoDWîN-AusTEN  (Robert-Alfred),  Esq  ,  F.  R.  S.,  F. 

G.  S.,à  Shalpool  House,  Guilfort  (Angleterre). 

15  GoEPPERT  (D'  H.  R.)^   professeur  émérite  à  l'Uni- 

versité, à  Breslau  (Prusse). 

16  GossELET  (Jules),    professeur    à   la   faculté   des 

sciences,  à  Lille,  (France -Nord). 

17  Hall  (James),  professeur,  à  Albany  (New- York- 

Etats-Unis).. 

18  H\UER  (Frantz,  chevalier  vocO,  directeur  de  Tlns- 

tut  L  R.  géologique,  3,  Rasurooffskygasse, 
III,  à  Vie'nne  (Autriche). 

19  Hayden  (F.  V.),  directeur  du  Geological  Survey  des 

territoires  des  Etat-Unis,  à  Washington  (Etats- 
Unis). 

20  Hébert    (Edmond),    professeur  à   la    Sorbonne, 

membre  de  Tlnstitut,  10,  rue  Garancière,  à 
Paris. 

21  Helmersen  (G.  von),  général,  ancien  directeur  de 

l'Ecole  des  mines,  à  Si-Péiersbourg. 

±1  HuLL  (Edward),  Esq.,  F.  R.  S.,  directeur  du  Geo- 

hgical  Survey  de  l'Irlande,  14,  Hume  Street,  à 
Dublin  (Iles  britanniques). 

23  HuNT  (T.  Sterry),  professeur  à  l'Institut  technolo- 

gique, à  Boston  (Etats-Unis). 
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2i  MM.  Huxley  (Thomas),  professeur  d'histoire  naturelle 
h  TEcole  dos  mines,  4,  Marlborough  Place,  St- 
John's  Wood,  à  Londres,  N.  W. 

55  Kjerllf  (Théodore),  professeur  à  l'Université,  di- 

recîeur  des  recherches  géologiques  pour  la 
Norwège  méridionale,  39 ,  Joseiinegade ,  à 
Christiania, 

26  NiLsoN  (Sven),   professeur  émériie  à  TUniversilé, 

à  Lund  (Suède). 

27  Prestwicb  (Joseph),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  professeur 

à  rUniversiié,  34,  Broad  Street,  à  Oxford  (An- 
gleterre). 

28  QuENSTEDT  (D'  Friedfich    August  von),    profes- 

seur à  rUniversité,  à  Tûbingen  (Wurtemberg). 

'29  Ranmelsberg  (C.-F.)f  professeur  à  TUniversité,  à 

Berlin. 

30  Ramsay  (AndrewC),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  directeur 

général  du  Geological  Survey  du  Royaume-Uni, 
à  Londres,  S.  W.  15,  Gromwell  Crescent,  West 
Cromwell  Road,  South  Kensington. 

31  RoEMER  (Ferdinand),  professeur  à  l'Université,  38, 

Schuhbrûcke,  à  Breslau  (Prusse). 

3'2  SAîiDBERGER  (Fridolîn),  profcsscur  à  TUniversilé, 

à  Wurzbourg  (Bavière). 

33  Saporta  (Gaston  marquis  de),  correspondant  de 

l'Institut,  à  Aix  (France— Bouches-du-Rhône). 

34  Smyth  (Warington).  F.   R.  S.,  F.  G.  S.,  inspec- 

teur en  chef  des  mines  de  la  Couronne,  5, 
Inverness  Terrace,  à  Londres,  W. 

35  Steenstrcp  (Japet),  professeur  à   l'Université,   à 

Copenhague. 

36  Studer  (Bernard),   professeur  émérite  à  l'Univer- 

sité, président  de  la  Commission  fédérale  de  la 
carte  géologique,  à  Berne  (Suisse). 

37  Suess  (Eduard),  professeur  à  l'Université,  à  Vienne 

(Autriche). 
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38  MM.  Trautschold  (H.),  professeur  à  TAcadémie  d'agri- 

culture de  Pétrovskoi  Rasoumovskoï,  à  Moscou 
(Russie). 

39  WixKLER  (T.       C       ),  conservateur  du  Musée 

Teyler,  à  Haarlem  (Néerlande). 


MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

1  MM.  Anorae  (C.-F.),  professeur  de  paléontologie  végé- 

tale à  runiversiié,  h  Bonn  (Prusse). 

2  Baily  (Willianfï  Hellipr),  paléontologiste  du  Geolo- 

gical  Survey  de  l'Irlande,  Apsiey   Lodge,  9^, 
Rathgar  Road,  Dublin  (Iles  britanniques). 

3  Barrois  (Charles),  maître   de  conférences  à  la 

Faculté  des  sciences,  37,  rue  Rousselle,  di  I^ille 
(France-Nord). 

4  Benecke  (Ernest  Wilhelm),  professeur  de  géologie 

àrUniversité,  à  Strasbourg  (Allemagne). 

o  BiLLiNGs  (Ë.  ).  paléontologiste  du  Geological 

Survey,  à  Montréal  (Canada). 

6  Brusina  (Spiridion),  directeur  du  musée  national 

de   zoologie   et    professeur  à  TUniversité,   à 
Agram  (Autriche-Croatie). 

7  Burat  (Amédée),  professeur  à  TKcole  centrale  des 

arts  et  manufactures,  7,  avenue  de  Messine,  à 
.   Paris. 

8  Capellini  (Giovanni),  commandeur,  professeur  à 

rUniversité,  h  Bologne  (Iialie). 

9  Caruthers  (William),   paléontologiste  au   Briiish 

Muséum^  à  Londre.^. 

10  CuANcouRTOis  (E.  Béguyer  de),  ingénieur  en 

chef,  professeur  à  TEcole  des  miues,  10,  rue  de 
l'Université,  à  Paris. 

11  CoRTAZAR  (Daniel  de),  ingénieur,  membre  de  la 

Commission  de  la  carte  géologique  d*Esp.igne, 
à  Madrid. 
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24  MM.  HixLEY  (Thomas),  professeur  d'histoire  naturelle 

à  TEcole  des  mines,  4,  Marlborough  Place,  Si- 
John's  Wood,  à  Londres,  N.  W. 

25  Kjerulf  (Théodore),  professeur  à  l'Université,  di- 

recieur  des  recherches  géologiques  pour  la 
Norwège  méridionale,  39 ,  Josefinegade ,  à 
Christiania, 

26  NiLsoN  (Sven),   professeur  émérile  à  TUniversilé, 

à  Lund  (Suède). 

27  Prestwich  (Joseph),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  professeur 

à  l'Université,  34,  Broad  Street,  à  Oxford  (An- 
gleterre). 

28  QcENSTEDT  (D'  Fricdrich    August  von),     profes- 

seur à  rUniversiié,  à  Tûbingen  (Wurtemberg). 

"29  Rammelsberg  (C.-F.)f  professeur  à  l'Université,  à 

Berlin. 

30  Ransay  (AndrewC),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  directeur 

génér.il  du  Geological  Survey  du  Royaume-Uni, 
à  Londres,  S.  W.  15,  Cromwell  Crescent,  West 
Cromwell  Road,  South  Rensington. 

31  RoEMER  (Ferdinand),  professeur  à  l'Université,  38, 

Scbuhbrûcke,  à  Breslau  (Prusse). 

3'2  Saî^dberger  (Fridolin),  professeur  à  l'Université, 

à  Wurzbourg  (Bavière). 

33  Saporta  (Gaston  marquis  de),  correspondant  de 

l'Institut,  à  Aix  (France— Bouches-du-Rhône). 

34  Smyth  (Warington),  F.   R.  S.,  F.  G.  S.,  inspec- 

teur en  chef  des  mines  de  la  Couronne,  5, 
Inverness  Terrace,  à  Londres,  W. 

35  Steenstrup  (Japet),  professeur  à  l'Université,   à 

Copenhague. 

36  Studer  (Bernard),   professeur  émérite  à  l'Univer- 

sité, président  de  la  Commission  fédérale  de  la 
carte  géologique,  à  Berne  (Suisse). 

37  SuEss  (Eduard),  professeur  à  l'Université,  à  Vienne 

(Autriche). 
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38  MM.  Trautschold  (H.),   professeur  à  TAcadémie  d'agri- 

culture de  Pétrovskoï  Rasoumovskoï,  à  Moscou 

(Russie). 

39  WixKLER  (T.       G       ),  conservateur  du  Musée 

Teyler,  à  Haarlem  (Néerlande). 


MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

1  MM.  Andrae  (C-F.),  professeur  de  paléontologie  végé- 

tale à  l'Université,  h  Bonn  (Prusse). 

2  Baily  (Willianf)  Hellipr),  paléontologiste  du  Geolo- 

gical  Survey  de  l'Irlande,  Apsley   Lodge,  92, 
Rathgar  Road,  Dublin  (Iles  britanniques). 

3  Barrois  (Charles),  matlre   de  conférences  à  la 

Faculté  des  sciences,  37,  rue  Rousselle,  di  I^iile 
(France-Nord). 

4  Benecke  (Ernest  Wilhelm),  protesscur  de  géologie 

à  l'Université,  à  Strasbourg  (Allemagne). 

o  BiLLiNGS  (Ë.  ),  paléontologiste  du  Geological 

Survey,  h  Montréal  (Canada). 

6  Brusina  (Spiridion),  directeur  du  musée  national 

de   zoologie   et    professeur  à  l'Université,   à 
Agram  (Autriche-Croatie). 

7  Burat  (Amédée),  professeur  à  l'Ecole  centrale  des 

arts  et  manufactures,  7,  avenue  de  Messine,  à 
.   Paris. 

8  Capellini  (Giovanni),  commandeur,  professeur  à 

rUniversité,  h  Bologne  (Italie). 

9  Caruthers  (William),   paléontologiste  au   Briiish 

Muséum,  à  Londres. 

10  CuAàXcouuTois  (E.  Bégijyer  de),  ingénieur  en 

chef,  professeur  à  l'Ecole  des  mines,  10,  rue  de 
l'Université,  à  Paris. 

11  CoRTAZAR  (Daniel  de),  ingénieur,  membre  de  la 

Commission  de  la  carte  géologique  d'Espugne, 
à  Madrid. 
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12  MM.  Costa  (Francisco  Antonio  Pereira  da),  professeur 

à  l'Ecole  polytechnique,  à  Lisbonne. 

13  Dawson  (John  William),  principal  de  M'  Gill  Col- 

lège, à  Montréal  (Canada). 

14  Des  Cloizeaux(A.),  membre  de  rinsiitul,  profes- 

seur à  l'Ecole  centrale,  13,  rue  de  Monsieur,  à 
Paris. 

15  DuNCAN  (Peter  Martin),  professeur  de  géologie  à 

King's  Collège,  4,  S*-George's  Terrace,  Regeni's 
Park  Road,  à  Londres,  N.  W. 

16  Evans    (John),    industriel,     Nash  Mills,    Hemel 

Hempstead  (Angleterre). 

17  Favre  (Ernest),  6,  rue  des  Granges,  à  Genève 

(Suisse). 

18  François  (Jules),  inspecteur  général  des  mines,  81 , 

rue  Miroménil,  à  Paris. 

19  Geikie  (Archibald),    Esq.,  F.    R.  S.,  F.   G.   S., 

directeur  du  Geological  Survey  de  rEcosse,India 
Buildings,  Victoria  Street,à  Edimbourg(Grande- 
Bretagne). 

20  Grand'Eury  (F.  Cyrille),  ingénieur,  à  Si-Etienne 

(France-Loire). 

21  GÛMBEL  (W.),  président  de  la  Commission  géolo- 

gique de  la  Bavière,  20  9/"2,  Gabelsberger 
strasse,  à  Munich. 

f2  GuRLT  (Aldolphe),  docteur  en  philosophie,  ingé- 

nieur, à  Bonn  (Prusse/ 

23  Heeh  (Oswald),  professeur  à  l'Institut  polytech- 

nique, à  Zurich  (Suisse). 

34  KoEFER  (Hans),  professeur  à  l'école  des  mines  de 

Przibram  (Autriche). 

25  Hughes  (Thomns  M'  Kenny),  Esq.,  F.  G.  S.,  pro- 

fesseur à  KUniversiié,  Trinity  Collège,  à  Cam- 
brigde  (Angleterre). 

26  Jacquot  (E         ),  inspecteur-général  des  mines, 

83,  rue  de  Monceau,  à  Paris 


TABLEAU  INDICATIF 


DES  PRÉSIDENTS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


DEPUIS  SA    FONDATION. 


1874  M.  L.-G.  DE  KONINCK. 

1874-1875  »  A.  BRIART. 

1875-1876  »  Ch.  de  LA  VALLÉE  POUSSIN. 

1876-1877  «  J.  VAN  SCHERPENZEEL  THIM. 

1877-1878  »  F.-L.  CORNET. 

1878-1879  »  J  VAN  SCHERPENZEEL  THIM. 

1879-1880  »  A.  BRIART. 

1880-1881  »  A.  DE  VAUX. 
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42  MM.  RoGERs  (William  Barlon),  ancien    proresseur  de 

philosophie  naturelle  et  de  géolos^ie,  117,  Mal- 
borough  Streel,  à  Boston  f'Eiats-Unis). 

43  RosEXBUscH  (Heinrich),  professeur  de  niinéralogie 

k  rUniversité,  à  Heidelberg  (Grand  diichéde 
Bade). 

44  Rossi  (cavalière  Michèle  Stefano  de),    17,  place 

d'Ara  Cœlî,  à  Rome. 

45  Stoppam  (Â.mbrosio),  abbé,  professeur  à  1*1  nstit ut 

supérieur  des  hautes  éludes,  à  Florence  (Italie). 

46  Stuk  (Dionys),  géologue  en  chef  de  Tlnstitut  I.  R. 

géologique,  9,  Custozzagasse,  à  Vienne  (Au- 
triche). 

47  ToREL  (Otto),  professeur  de  géologie  à  rUniversité, 

à  Lund  (Suède). 

48  TscuERMAK  (Gustave),  professeur  de  minéralogie  à 

ITniversité,  à  Vienne  (Autriche). 

49  Whitney  (Josiah),  directeur  du  Geological  Survey 

de  la  Californie,  h  San-Francisco  (Etats-Unis). 

50  WooDWARU  (D^  Henry),  Esq.,  F.  R.  S.,  conserva- 

teur du  département  géologique  du  Hritisk 
Muséum,  139,  Beaufort  Street,  Chelsea,  à 
Londres,  S.  W. 

51  WoRTHEN,  directeur  du  Geological  Survey  de  rilli- 

nois,  à  Springfield  (Etats-Unis). 

o'2  ZiRKEL  (  Ferdinand),  professeur  de  minéralogie  à 

l'Université,  à  Leipzig  (Saxe). 


TABLEAU  INDICATIF 


DES  PRÉSIDENTS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


DBPL'IS   SA    FONDATION. 


1874  M.  L.-G.  DE  KONINCK. 
1874-1875  »  A.  BRI  ART. 

1875  1876  »  Ch.  oe  LA  VALLÉE  POUSSIN. 
1876-1877  »  J.  VAN  SCHERPENZEEL  THIM. 
1877-1878  »  F.-L.  CORNET. 

1878-1879  »  J   VAN  SCHERPENZEEL  THIM. 

1879-1880  »  A.  BRIART. 

1880-1881  »  A.  DE  VAUX. 
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42  MM.  RoGERs  (William  Barlon),  ancien    proresseur  de 

philosophie  naturelle  el  de  géolosrie,  117,  Mal- 
borough  Street,  à  Boston  ("Etats-Unis). 

43  RosENBuscH  (Heinrich),  professeur  de  niinéralogie 

k  rUniversilé,  à  Heidelberg  (Grand  duché  de 
Bade). 

44  Rossi  (cavalière  Michèle  Stefano  de),    17,  place 

d*Ara  Cœli,  à  Rome. 

45  Stoppani  (Â.mbrosio),  abbé,  professeur  à  Tlnstit ut 

supérieur  des  hautes  éludes,  à  Florence  (Italie). 

46  Stuk  (Dionys),  géologue  en  chef  de  rinstitut  I.  R. 

géologique,  9,  Custozzagasse,  à  Vienne  (Au- 
triche). 

47  ToREL  (Otto),  professeur  de  géologie  à  l'Uni versi té, 

à  Lund  (Suède). 

48  TscHERMAK  (Gustave),  professeur  de  minéralogie  à 

l'Université,  à  Vienne  (Autriche). 

49  Whitney  (Josiah),  directeur  du  Geological  Survey 

de  la  Californie,  à  San-Francisco  (États-Unis). 

80  WooDWARU  (D^  Henry),  Esq.,  F.  R.  S.,  conserva- 

teur du  département  géologique  du  Hritish 
Muséum,  129,  Beaufort  Street,  Chelsea,  à 
Londres,  S.  W. 

51  WoRTHEN,  directeur  du  Geological  Survey  de  rilli- 

nois,  à  Springfield  (Etats-Unis). 

5'2  ZiRKEL  (  Ferdinand),  professeur  de  minéralogie  à 

l'Université,  à  Leipzig  (Saxe). 
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Assemblée  générale  du  20  novembre  1881. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

M.  G.  Dewalque,  secrétaire  général,  donne  lecture  du 
rapport  suivant. 

Messieurs  , 

(c  J'ai  Thonneur  de  vous  présenter  le  rapport  prescrit 
par  nos  statuts  sur  Tétat  et  les  travaux  de  notre  société 
pendant  l'année  sociale  qui  vient  de  se  terminer. 

Il  y  a  un  an,  la  Société  géologique  de  Belgique  comptait 
280  membres  effectifs.  La  mort  nous  en  a  enlevés  deux  (*); 
dix-sept  autres  se  sont  retirés,  ou  ont  été  perdus  de  vue  et 
sont  considérés  comme  démissionnaires.  D*un  autre  côté, 
nous  avons  reçu  quatre  membres  nouveaux,  de  sorte  que 
nous  commençons  notre  neuvième  année  sociale  avec  265 
membres  effectifs. 

Nous  avons  eu  aussi  le  regret  de  perdre  deux  de  nos 
correspondants,  MM.  J.  Bigsby  et  6.  Linnarson,  et  un  de 
nos  membres  honoraires,  M.  A.  Delesse,  qui  avait  sou- 
vent visité  notre  pays  et  dont  les  beaux  travaux  vous  sont 
bien  connus.  D'autre  part,  vous  avez  nommé  M.  le  D' 
T.  C.  Winkier  membre  honoraire,  en  remplacement  de  feu 
Staring,  et  vous  avez  décerné  le  titre  de  membre  corres- 
pondant à  M.  le  professeur  H.  Hœfer,  àPmbram. 

Nos  séances  se  sont  tenues  régulièrement,  mais  elles 
continuent  à  être  peu  fréquentées,  ce  qui  n*est  pas  fait 
pour  animer  les  discussions.  Noire  session  extraordinaire, 
qui  a  eu  surtout  pour  but  i'étude  des  gites  métallifères  de  la 

(')  MM.  J.  Colbean  et  P.  Hallez. 
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partie  orientale  de  la  province  de  Liège,  s'est  tenue  à 
Verviers  ei  h  Aix-la-Chapelle.  Je  renouvelle  volontiers 
rexpression  de  nos  remercîments  à  rAdministraiion  com- 
munale de  Verviers^  qui  a  bien  voulu  mettre  h  notre 
disposition  une  de$  salles  de  THôtel-de-ville,  ainsi  qu'à 
nos  confrères,  MM.  Bilharz,  directeur  de  la  Société  de  la 
Vieille  Montagne,  à  Moresnet,  et  R.  Paquot,  directeur- 
gérant  de  la  Société  du  Bleyberg,  pour  leur  hospitalité  et 
leurs  précieux  renseignements. 

J'aborde  maintenant  i'énumération  des  travaux  présen- 
tés. S'ils  sont  peu'  nombreux,  vous  en  connaissez  les 
principales  raisons,  et  il  est  inutile  de  les  rappeler  ici  ; 
mais  je  dois  insister  auprès  de  nos  jeunes  confrères  pour 
les  engager  à  entrer  dans  la  carière  et  à  nous  communi- 
quer les  résultats  de  leurs  études. 

Plusieurs  membres  nous  ont  présenté  des  minéraux  du 
pays,  intéressants  à  divers  titres,  parmi  lesquels  je  citerai 
les  quarts  bipyramidés  et  aérohydres  de  Rosart  et  les  pro- 
duits sublimés  des  schistes  houillers  de  la  Chartreuse,  à 
Liège  (M.  Forir),  le  rutile  de  Fosset  et  de  Nil  St-Vincent, 
ainsi  que  Tépidote  de  Bastogne  (M.  G.  Dewalque).  M.  W. 
Spring  nous  a  donné  une  note  sur  Le^  mines  de  diamant  de 
l* Afrique  australe  d'après  M.  Roorda  Smit  et  a  mis  sous 
nos  yeux  une  série  d'échantillons  oilerts  à  la  société  par  ce 
savant.  Enfin,  M.  H.  Forir  nous  a  donné  un3  Note  sur  la 
Diadochite  (Destinézite)  et  la  Delvauxite^  minéral  dont  la 
composition  avait  été  indiquée  par  M.  Fr.  Dewalque  dans 
un  pli  cacheté  dont  l'impression  a  été  ordonnée,  et  qui 
nous  a  valu  une  Note  de  M.  A.  Jorissen  sur  la  aiadochiste 
{Destinézite)  de  Visé. 

Pour  la  géologie  de  nos  terrains  primaires,  j'ai  donné 
quelques  renseignements  Sur  de  nouveaux  gisements  de 
Dictyonema  sociale  dans  le  cambrien  des  environs  de  Spa, 
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Sur  la  (aune  des  quartzites  taunusiens,  sur  la  présence 
d'Hereoceras  mirum  dans  l'assise  de  Daleiden,  Sur  un  nou- 
veau gite  de  fossiles  dans  Vasssise  du  poudingue  de  Bumot 
sur  quelques  fossiles  nouveaux  pour  notre  faune,  Orthis 
areola,  Spirifer  stiiatocostatus  et  Goniatites  intumescetis  et 
enfin  sur  le  marbre  rouge  des  Forges  (Baelen),  subordonné 
aux  psammites  du  Condroz.  J*ai  signalé  quelques  fossiles 
trouvés  par  M.  Destinez  dans  l'ampélile  de  Visé^  et  M.  H. 
Forir  nous  a  fait  connaître  la  présence  d'Aviculopecten 
papyraceus  dans  les  lits  de  schiste  intercalés  dans  le  cal- 
caire carbonifère  de  Magnée.  M.  le  D'  Jorissenne  nous  a 
donné  une  notice  Sur  un  rognon  calcaire  volumineux  et  des 
rognons  divers  trouvés  dans  les  schistes  houillers  supérieurs  de 
Liège  et  à  cette  occasion,  j*ai  présenté  un  rognon  analogue 
(cloche),  provenant  de  la  houillère  du  Hasard  (Micheroux)  et 
M.  A.  Battaille  a  donné  Fanalyse  de  ses  diverses  couches. 
M.  Ad.  Firket  nous  a  fourni  des  Documents  pour  tétude  de  la 
répartition  stratigraphique  des  végétaux  houillers  de  la  Bel- 
gique. M.  R.  Malherbe  nous  a  présenté  des  Observations  re- 
latives à  V étude  de  M,  J.  de  Macar  sur  les  bassins  de  Liège  et 
de  Hefve  ;  à  quoi  M.  J.  de  Macar  a  répliqué  par  Deux  mots  en 
réponse  aux  observations  présentées  par  M.  R.  Malherbe.En&n 
ce  dernier  ingénieur  nous  a  exposé  ses  idées  sur  La  richesse 
et  la  division  du  système  houiller  de  la  province  de  Liège. 

Sur  les  terrains  plus  récents,  j^ai  à  peine  quelque  chose 
à  signaler.  Tout  au  plus  osé-je  rappeler  mes  deux  mots  Sur 
deux  fossiles  des  argilites  de  Morlanwelz.  M.  I.  KupfTer- 
schiaeger  a  appelé  notre  attention  sur  les  cailloux  pseudo- 
réguliers du  diluvium  d'Argenteau;  M.  Ad.  Firket  a  fait 
connaître  Un  limon  fossili/ère  quaternaire  dans  la  vallée  de 
la  Meuse  y  ei  M.  G.  Petit-Bois  a  fait  une  communication  sur 
la  constitution  géologique  des  terrains  aurifères  de  Fétat 
d'Antioquia  (Colombie).  Enfin,  fai  décrit  quelques  fossiles 
nouveaux  dans  mes  Fragments  paléontologiques. 
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iVieniionnons  encore  les  observations  de  iVI.  J.  van  Scher- 
penzeel  Tliim  relatives  à  Tinfluence  d*une  baisse  rapide  du 
baromètre  sur  les  dégagements  du  grisou,  l2i  Notice  biogra- 
phique consacrée  à  feu  Bosquet  par  M.  C.  Ubaghs,  et 
l'article  bibliographique  que  M.  E.  Delvaux  nous  a  donné 
sur  le  Mémoire  sur  les  phénomèties  daltéraiion  des  dépôts 
superficiels  par  [influence  des  eaux  météoriques^  étudiés  dans 
leurs  rapports  avec  la  géologie  stratigraphique,  par  M.E.  Van 
den  Broeck. 

Que  vous  dirai-je  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique,  question  que  vous  avez  maintenue  à  votre  ordre 
du  jour  ?  Je  n'ai  pas  à  me  faire  Técho  des  bruits  qui  cir- 
culent sur  la  démission  que  M.  le  directeur  du  musée  royal 
d*histoire  naturelle  a  donnée  de  ses  fonctions  de  membre 
de  la  commission  administrative  de  la  carte  géologique, 
ni  sur  les  espérances  que  Ton  a  dans  un  changement  de 
régime;  mais  je  dois  rappeler  les  observations  que  j*ai 
eu  rhonneur  de  vous  présenter  à  Toccasion  de  certains 
passager  d'un  rapport  officiel,  qui  nous  apprenait  que  les 
feuilles  publiées,  dues  à  des  géologues  étrangers  au  musée, 
ne  sont  que  des  travaux  préparatoires.  Les  choses  sont 
toujours  dans  le  même  état.  Eu  outre,  voici  achevée  la 
cinquième  campagne  des  géologues  du  musée,  et  rien  n*est 
encore  publié,  pas  même  les  planchettes  qui  ont  rapporté, 
en  1878,  un  diplôme  d'honneur,  de  Texposition  de  Paris. 

Avant  de  finir,  j*ai  encore  à  rapporter  les  décisions  prises 
sur  quelques  questions  importantes. 

En  premier  lieu,  vous  avez  décidé  la  publication  d'un 
catalogue  de  tous  les  ouvrages  relatifs  à  la  minéralo^e, 
à  la  géologie  et  à  la  paléontologie  qui  se  trouvent  dans  nos 
bibliothèques  publiques  et  dans  celles  de  nos  sociétés 
savantes.  Un  semblable  travail  est  d'autant  plus  utile  que 
telle  de  nos  grandes  bibliothèques  ne  possède  même  pas 
un  catalogue  systématique  manuscrit,  dans  lequel  le  travail- 
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leur  puisse  se  renseigner  sur  ce  qui  se  trouve  dans  ce 
grand  dépôt.  Peu  de  temps  après  votre  décision,  la  com- 
mission instituée  au  ministère  de  l'intérieur,  auprès  du 
bureau  de  traduction,  a  décidé  l'impression  du  catalogue 
des  publications  périodiques  de  toutes  sortes  qui  sont 
reçues  par  les  bibliothèques  publiques  et  nos  sociétés.  Ce 
catalogue  nous  permet  de  supprimer  ces  périodiques  dans 
le  nôtre.  Malheureusement,  le  travail  n'a  pu  marcher  comme 
je  l'espérais.  Contre  notre  attente,  nous  aurons  à  payer  la 
confection  des  bulletins  relatifs  à  nos  trois  plus  grandes 
bibliothèques  ;  vous  serez  appelés  tout  à  l'heure  à  voter 
les  fonds. 

Une  communication  verbale  de  M.  R.  Malherbe  sur  l'uti- 
lité des  analyses  de  houille  a  donné  lieu  à  un  débat  qui  a 
abouti  à  la  nomination  d'une  commission  chargée  de  se 
prononcer,  d'abord  sur  le  fond,  puis  éventuellement,  sur 
le  mode  d'exécution.  Finalement,  on  a  été  d'accord  sur 
l'utilité^  ou  mieux,  la  nécessité  d'une  intervention  de  l'état. 
Une  pétition  a  donc  été  adressée  à  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics  pour  lui  recommander  le  programme  de 
recherches  présenté  par  la  commission  du  grisou  et  émettre 
le  vœu  d'obtenir  un  crédit  suffisant  pour  faire  recueillir  des 
échantillons  de  houille  —  en  se  bornant  provisoirement  à 
la  couche  Stenaye  —  sous  la  direction  du  corps  des  mines, 
et  pour  les  faire  analyser  par  un  chimiste  compétent.  La 
réponse  de  ce  haut  fonctionnaire  est  assez  favorable  :  elle 
vous  sera  communiquée  tout  à  l'heure. 

Enfin,  vous  avez  décidé  de  mettre  au  concours  la  descrip- 
tion des  gites  métallifères  de  la  Belgique  et  la  discussion  de 
leur  mode  de  formation.  Vu  l'importance  de  la  question, 
vous  lui  avez  attribué  un  premier  prix  de  mille  francs  et  un 
second  prix  de  trois  cents  francs.  J'ajoute  que  le  terme  du 
concours  est  le  !•'  janvier  1883.  Puissions-nous  avoir  une 
bonne  réponse  ! 
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J*ai  quelques  mots  à  ajouter  sur  le  côté  matériel  de  nos 
publications. 

Les  procès- verbaux  de  nos  séances  ont  continué  à 
paraître  régulièrement  sur  papier  jaune,  comme  épreuves 
soumises  à  Tapprobation  dans  nos  réunions  mensuelles, 
avant  de  figurer  dans  nos  Annales,  où  ils  constituent  le 
Bulletin.  Le  tome  VI  de  nos  Annales  a  été  distribué  et  le 
t.  VII  le  sera  au  premier  jour  :  il  est  chez  le  brocheur.  II 
ne  manque  pour  compléter  le  t.  VIII  que  le  compte  rendu 
de  Texcursion  annuelle  de  la  Société. 

Nos  relations  avec  les  sociétés  savantes  du  pays  et  de 
l'étranger  ont  continué  à  se  développer.  Voici  la  liste,  par 
pays,  des  académies,  sociétés,  commissions  géologiques^ 
revues,  etc.,  au  nombre  de  153,  avec  lesquelles  nous 
sommes  en  relations.  Un  astérisque  indique  celles  dont 
nous  avons  reçu  des  publications  pendant  l'année  sociale 
qui  vient  de  finir. 

Kurope. 

BELGIQUE. 

*  Bruxelles.  Académie  royale  des   sciences,  des  lettres 

et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

*  —  Commission  de  la  carte  géologique  de  la 

Belgique. 

*  —  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 
^       —          Athenaeum  belge. 

*  —  Bibliographie  de  Belgique. 
—  Moniteur  industriel  belge. 

*  ~  Musée  royal  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles. 

*  —  Société  belge  de  géographie. 

*  —  Société  royale  malacologique  de  Belgique. 

*  ~  Société  royale    de  médecine  publique  de 

Belgique. 
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*  Bruxelles.  Société  belge  de  microscopie. 

*  —  Société  scientifique  de  Bruxelles. 

*  Gharleroi.  Société  paléontologique  et  archéologique  de 

Charleroi. 
Liiége.  Société  royale  des  sciences  de  Liège. 

Mens.  Association  des  anciens  élèves  de  TEcole 

spéciale  d'industrie    et  des   mines    du 

Hainaut. 

—  Société    des   sciences,  arts  et  lettres  du 

Hainaut. 

ALLEMAGNE. 

Augsbourg.  Naturhistorischer  Verein  in  Augsbur^'. 

*  Brdme.      Naturwissenschaftiicher  Verein  zu  Bremen. 

*  Berlin.       Kôn.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften. 

*  -  Deutsche  geologische  Gesellschaft. 

—  Zeitschrift  fur  die  gesammten  Naturwissen- 

schaften,  von  D''C.-G.  Giebel. 

*  Bonn.         Naturhistorischer  Verein  der  preussischen 

Rheinlande  und  Westfalens. 

*  Breslau.    Schlesische  Gesellschaft  fur  vaterlàndische 

Cullur. 

*  Brunsvsrlck.  Verein  fur  Nalurwissenschafl. 

*  Colmar.      Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 

"  Dantzlg.    Naturforschende  Gesellschaft  in  Danzig. 

*  Darmstadt.Miltelrheinischergeologischer  Verein. 

*  Dresde.      Naturwissenschaflliche  Gesellschaft  Isis. 
Elberfeld.    Naturwissenschaftiicher  Verein. 
ErfUrt.         KônigKche  Akademie  gemeinnûlziger  Wis- 
senschaften zu  Erfurt. 

*  Francfort-sur-Meln.  Physikaiischer  Verein. 

*  —  Senkenbergische    naturforschende    Gesell- 

schaft. 
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Fribourg.    Naturforschende  Gessellschafl  zu  Freiburg 

inBrisgau. 

*  Giessen.    Oberiiessische  Gessellschaft  fur  Natur-  uod 

Heilkunde. 

*  Gorlitz.      Naturforschende  Gessellschaft. 

*  GrOttingue.Gesellschaft  der  Wissenschaften    und  der 

Georgia-Augusta  Universitàt  zu  Goettin- 
gen. 

*  Greifsv(rald.  Nalurwissenschaftlicher  Verein  von  Neu- 

Pommern  und  Rûgen. 
Halle-sur-la-Saale.  Verein  fur  Erdkunde. 

—  Naturforschende  Gesellschaft. 

—  Kaiserliche         Leopoldinisch-Caroliniscbe 

deutsche  Akademie  der  Naturforscher. 
Hanau.        Wetterauische  Gesellschaft  fuir  die  gesammte 

Naturkunde. 

*  Hanovre.  Naturhistorische  Gesellschaft. 

*  Kœnigsberg.  Physikaliscb-okonomische    Gesellschaft 

zu  Koenigsberg. 

*  Leipzig.     Naturhistorischer  Verein  in  Leipzig. 
Magdebourg.    Nalurwissenschaftlicher  Verein  zu  Mag- 

deburg. 
Marbourg.  Gesellschaft  zur  Beforderung  der  gesammten 

Naturwissenschaften. 
Metz.  Académie  de  Metz. 

*  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz. 

*  —  Verein  fur  Erdkunde. 

*  Munich.     Kônigliche  Bayerische  Akademie  der  Wissen- 

schaften zu  Mûnchen. 

*  Offènbaoh-s.-M.  Oftenbachcr  Verein  fur  Naturkunde. 

*  Ratisbonne.  Zoologisch-mineralogischer    Verein    zu 

Regensburg. 
Strasbourg.   Geologische  Landes-Aufnahme  von  Elsass- 

Lothringen. 
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Stuttgard.     Wûrttembergische  naturwissenschaftiiche 

Gesellschaft. 

*  —  Verein  fur  vaterlândische  Nalurkunde. 
"Wiesbaden.  Nassauischer  Verein  fur  Nalurkunde. 

*  Z^wlokau.  Verein  fur  Nalurkunde. 

AUTRICHE-HONCRIB. 

*  Bistrltz.    Gewerbeschule. 

*  Brunn.       Nalurrorschender  Verein  in  Brûnn. 

*  Budapest.  Kônigliche  ungarische  geologische  Anslalt. 

*  —  Magyar  nemzeli  Muséum. 

--  Ungarische    kônigliche     wissenschaftlicbe 

Gesellschafl. 

*  Hermannstadt.  Siebenbûrgischer  Verein  fur  Nalur- 

wissenschaften  zu  Hermannstadt. 
Prague.      Kônigliche  bôhmische  Gesellscbafl  der  Wis- 

senschaflen. 

*  Trieste.  Societa  adriaiica  di  scienze  naturali. 

*  Vienne.   Kais.  Kôn.  Akademie  der  Wissenschaften. 

*  —        Kais.  Kôn.  geologische  Reichsanstall. 

—         Verein   zur  Verbreilung    nalurwissenschaft' 
licher  Kenlnisse. 

BSPAGNB. 

*  Madrid.     Gomision  del  mapa  geologico  de  Espana. 

l^RANCE. 

Abbeville.    Société  d'Emulalion  d'Abbeville. 
Amiens.       Conférence  litléraire  el  scientifique  de  Pi- 
cardie. 
Besançon.     Sociélé  d'Emulation  du  Doubs. 

*  Béziers.      Société  d'étude  des  sciences  naturelles. 
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*  Bordeaux.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 

de  Bordeaux. 
Gaen.  Société  linnéenne  de  Normandie. 

*  Cherbourg.  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 

mathématiques. 

*  Dax.  Société  de  Borda. 

D^on.  Société  des  sciences,  arts  et  belles  lettres  de 

Dijon. 

*  Lille.  Société  géologique  du  Nord. 

*  Lyon.  Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts. 

*  —         Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 

arts  utiles  de  Lyon. 

*  —         Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon. 

*  —         Société  d'études  scientifiques. 

Le  Maas.     Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Sarthe. 

*  Montpellier.  Académie  des  sciences  et  belles  lettres  de 

Montpellier. 

*  Nancy.         Académie  de  Stanislas. 

—  Société  des  sciences  de  Nancy. 

*  Paris.  Académie  des   sciences   de  l'Institut  de 

France. 

*  —  Société  géologique  de  France. 

*  —  Société  minéralogique  de  France. 
—            Guide  du  naturaliste. 

*  —  Revue  de  géologie,  par  MM.  Delesse  et  de 

Lapparent. 

*  —  Revue  scientifique,  dirigée  par  M.  Algrave. 

*  —  Bulletin  scientifique    du    département    du 

Nord  et  des  pays  voisins. 

*  Rouen.        Société  des  amis  des  sciences  naturelles. 

*  St-Etienne.Sociétéd'agriculture,sciences,arts  et  belles- 

lettres  du  département  de  la  Loire. 
'  St-Quentin.  Société  académique  de  St-Quentin. 
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*  Toulouse.   Acjidémie  des  sciences,inscriptions  et  belles- 

lettres  de  Toulouse. 
—  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

Verdun.         Société  philomathique  de  Verdun. 

ILES  BRITANNIQUES. 

*  Barnsley.  Midland  Instituie  of  mining,  mecbanical  and 

civil  Eogineers. 

*  Edimbourg.  Geological  Society  of  Edinburg. 

*  Liiverpool.  Geological  Society. 

*  Londres.    Royal  Society. 

*  —  Geological  Society  of  London. 

*  ~  Mineralogical  Society  of  Great  Britain  and 

Ireland. 

*  Manohester.Litterary  and  philosophical  Society. 

*  Nev(roasfle.  Nortb  of  England  Institute  of  mining  and 

mechanical  Engineers. 

*  Penzance.     Royal  geological  Society  of  Cornwall. 

ITAUE. 

Catane.  Accademia  gioenia  di  scienze  naturali. 

*  Florence.      Biblioteca  nazionale  e  R.  Isiituto  di  studi 

superiori. 

*  Modène.        Reale  Accademia  di  scienze,  lettere  ed  arti. 
"  Pise.     '         Societa  malacologica  italiana. 

*  —  Societa  toscana  di  scienze  naturali. 
'  Rome.  Reale  Accademia  dei  Lincei. 

*  —  Reale  Comiiato  geologico  d'Iialia. 
Udine.  Reale  Istituto  tecnico  di  Udine. 

*  Venise.  Reale  Istituto  veneto. 

LUXEMBOURG  (GRANO-DUCHÉ   DB). 

Luxembourg.  Institut  royal-grand-ducal  des  sciences 

de  Luxembourg. 
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PORTUGAL. 

*  Liisbonne.       Sociedade  de  geographia. 

RUSSIE. 

Ekatherinenbourg.  Société  ouralieane  d'amateurs  des 

sciences  naturelles. 

*  Helsing^ors.  Société  des  sciences  de  Finlande. 

*  —  Finland  geologiska  Undersukning. 

*  Moscou.        Société  impériale    des    naturalistes    de 

Moscou. 

SUÉDE  ET   NORWÈfiE. 

Christiania.  Commission  géologique  de  ia  Norwège. 

—  Kongelige  Norske  Universitet. 

*  Stockholm.  Académie  royale  suédoise  des  sciences. 
"  Tromso.  Musée  d'histoire  naturelle. 

SUISSE. 

Schweizerische   naturforscbende  GreselN 
schail. 
Berne.  Naturforscbende  Gesellschafl  in  Bern. 

*  Neuchfttel.   Société     des    sciences     naturelles     de 

Neufchâtel. 

Asie. 

EMPIRE  BRITANNIQUE  DE  L'INDE. 

*  Calcutta.      Asiatic  Society  of  Bengal. 

*  —  Geological  Survey  of  India. 

Amérique. 

BRÉSIL. 

*  Rio  de  Janeiro.  Museu  nacional. 


i 
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ÉTATS-UNIS. 

*  Boston.          American  academy  ofaris  and  sciences. 

—  Geological  Survey  of  Illinois. 

*  —  Society  of  natural  history. 

*  Cambridge.  Muséum  of  comparative  zoôlogy. 
Davenport.     Davenport  Academy  of  natural  sciences. 
Indianoi>olis.  Geological  survey  of  Indiana. 

"  Madison.      Wisconsin  Academy  of  sciences,  arts  and 

letters. 

*  Nev(r  Haven.Connecticut  Academy  of  arts  and  sciences. 

*  —  American  Journal  of  sciences  and  arts. 

*  Nev7-York.  Academy  of  sciences,  State  Lycœum  of 

natural  history. 

*  ''—  State  Muséum  of  natural  history. 

*  St-Louis.       Academy  of  sciences. 

Salem.  American  Association  for  the  advance- 

ment  of  science. 
"Washington.  Department  of  agriculture. 

—  Geological  Survey  of  the  Territories. 

—  Smiihsonian  Institution. 

CONFÉDÉRATION   ARGENTINE. 

*  Buenos-Ayres.  Academia   de    ciencias   exactas    de 

Gordova. 

*  —  Museo  publico. 

Australie, 

*  Sydney.        Royal  Society  of  New-South-Wales. 

Enfin,  notre  situation  financière  est  satisfaisante,  comme 
vous  allez  le  voir  par  le  rapport  de  notre  dévoué  trésorier.  » 

Sur  la  proposition  du  président,  l'assemblée  vote  l'im- 
pression de  ce  rapport  et  des  remerctments  au  secrétaire 
général. 
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Bruxelles.         Société  scientifique.  Annales,  S"«  année, 

1880-1881. 

—  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

t.  XXXVIII,  3««  cahier;  t.  XXXIX, 
i*'  cahier. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  mai,  juin,  juil- 

let, août,  septembre  1881. 

—  Société  royale  (le  médecine  publique  de 

Belgique.  Assemblée  nationale  scienti-- 
figue  d'hygiène  et  de  médecine  publique 
de  i880:  compte  rendu  sténographié  des 
séances;  t.  II,  Discussions;  1881. 

—  UAthenœum  belge,  n*"  18  k  22. 

—  Moniteur  industriel,  n«»  29  à  45. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Procès- 

verbaux  des  séances  de  \u\llei  et  d^août 
1881. 

—  Société  belge  de  géographie.  Bulletin, 

1881. 

Âsiatic  Society  of  Bengai.  Proceedings, 
may,  june,  julyand  august,  1881.— 
Journal,  part  I,  n""  2  and  part  II,  n»  2. 

Accademia  gioenia  di  Scienze  naturali. 
Atti,  t.  Xni  et  XIV. 
Société  linnéenne  de  Normandie.  Bulletin, 
2-  série,  t.  IX  et  X  ;  3«  série,  t.  I  à  lY  ; 
Caen,  1875-1880. 

Mittelrheinischer  geologischer  Verein. 
Abhandlungen  ,1,1.  {Halithetium 
Schinzi,  von  D'  G.  R.  Lepsius),  in-4*, 
1881. 

Société  de  Borda.  Bulletin,  1881,  troi- 
sième trimestre. 
Edimbourg.      Edinburgh  geoiogical  Society.  Transac- 

tionsy  vol.  IV,  part  I  ;  1881. 


Calcutta. 


Gatane. 


Caen. 


Darmstadt. 


Dax. 
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Franoforts.-M .  Physikalisclier Verein.  Jahresbeiicht tûv 

1879-1880. 

Oiessen.  OberhessischeGesellschaftfur  Natur-und 

Heûkunàe.  Zwanzigx ter  Bericlit,  1881. 

HaUe-s.-S.         Verein  fur  Erdkunde.  MiUbeilungen.lQSi . 
—  Kaiserlicbe   Leopoldinisch-Caroiinische 

deutscbe  Âkademie  der  naiurforscher. 
—  Leopoldioa  :  Heft  XVI,  Balle;  1880, 
4<>.  —  Geinilz,  E.  :  Die  Blattinen  ans 
der  unteren  Dyas  von  Weissig  bei  PU- 
Initz;  Halle,  1880,  4\  —  Id.  Dus  Erd- 
beben  von  Iquique  am  9  Mai  1877  und 
die  durch  dasselbe  hervorgerufene  Erd- 
bebenfluih  im  grossen  Ozean;  Halle, 
1878.  4».  —  Engelbardt,  H.  Uber  die 
fossilen  Pflanzen  des  Sûsswassfrsand- 
steins  von  Tschernowitz  ;  Dresden, 
1877,  4*.  —  Id.  Tertiàrpflanzen  aus 
dem  Leitmeritzer  JUittelgebirge;  Dres- 
den,  1876, 4».  —  Môhl,  H.  :  Die  Basalte 
und  Phoîiolithe  Sachsens;  Dresden, 
1873;  4\  —  Geinilz,  H.  B.  :  Die 
Carbonformation  der  Dyas  in  Nebraska; 
Dresden,  1876,  4«.  —  Geinilz  und 
Liebe  :  Uber  ein  Aequivalent  der  tako- 
nischen  Schiefer  Nordamerikas  id  Deut- 
schiand;  Dresden,  1866  ;  4^  —  Gôp- 
perl,  H.  B  :  Uber  Aphyllostachis  ; 
Dresden,  1865  ;  4^  —  Scbeerer,  Th.  : 
Ptitrage  zur  Dolomitbildung,  Dresden, 
1865;  4^  —  Schmid,  E.  E.  :  Die 
Fischzàhne  der  Trias  bei  Jena;  Jena, 
1861,  4*. 

Hermannstadt  Siebenburgischer  Verein  Tûr  Naturwis* 
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senschaften.  Verhatidlungen  und  Mit" 

theilungeny  XXXI.  Jahrgang. 
Le  Mans.  Société  d'agriculture,  science  et  arts  de 

la  Sarlhe.  Bulletin,  t.  XIX,  3  et  XX,  4 

et  supplément. 
Liverpool.         Geological  Society.  Proceedings,  part  III, 

vol.  IV;  1881. 
Lisbonne.  Sociedad  de geographia.  Boletim,  i"  série, 

n*  5  e  6. 
Londres.  Geological  Society.   Quarterly  Journal, 

n"  147. 

—  Royal  Society.  Proceedings,  vol.  XXXI, 

n»«  206-213. 

—  Mineralogical  Society  or  greal  Briiain  and 

Ireland.  Mineralogical   Magazine  and 

Journal  of  tht  Society^  vol.  IV,  n*  20, 

august,  1881. 
Luxembourg.    Institut  royal-grand-ducal .  Publications 

de  la  section  des  s<ûences  naturelles, 

t.  XVllI,  1881. 
Société  des  sciences  industrielles.  i4ri- 

Mate«,  1880,  n»  5  et  1881,  n»  1. 
Société  des  sciences,  des  arts  et  des 

lettres  du  Hainaut.  Mémoires  et  publi- 
cations, 1879. 
Société  des  ingénieurs  sortis  de  fécole 

du  Hainaut.   Publications,  2«  série,  l. 

XII,  fasc.  1,  6  et  7,  et  pi.  4  à  6. 
Société   impériale    des    naturalistes   de 

Moscou.  Bulletin,  1880,  n«*  3  et  4. 
Kôniglich  bayerische  Akademie  der  Wis- 

senschaften,  mathemathisch-pliysika- 

lische    Classe.    Abhandlungen,,  XIV. 

B.,l.Abiheil  ,i88i.  —  Sitzungsberichte, 

1881,  3.  und  4.  Hefle. 


Lyon. 


Mons. 


Moscou. 


Munich. 
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Nancy.  Académie    de   Stanislas.    Mémoires,    4* 

sério,  t.  XIII,  1881. 

—  Société  des  sciences  naturelles.  Bulletin, 

t.  V,  fasc.  12. 

Neuchfttel.        Société  des  Sciences  naturelles.  Bulletin 

t.  XII,  2«  cahier,  1881. 
NevT'castle-upon-Tyne.  North  of  England  Insiituteof 

mîning  and    mechanical    Engineers. 

Transactions,  vol.  XXX,  part  IV;  1881. 

An  account  of  the  strata  of  Northum- 

berland  and  Durham,  as   proved   by 

borings  and  sinkings;  1881. 
New  Haven.     The  American  Journal  of  science.  August, 

september,  october  and   november, 

1881. 
Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 

n««  2-19. 

—  Société  géologique  de  France  Bulletin,  t. 

VIIl,n°«3et4;  l.  IX,  n-4. 

—  Société  minéralogique  de  France    Bulle- 

tin, 1880,  n"  9  et  1881,  n°  7  et  tilre  du 
i.  III. 

—  Revue  scientifique,  n~  3-20. 

—  Bulletin  scientifique  du  département  du 

Nord,  1881,  n«  6-7. 

Pise.  Societa  malacologiea  italiana.  Bulletino, 

vol.  VII,  fasc.  512. 

Rome.  Reale  accademia  dei  Lincei,  Atti,  Iran- 

sunti,  vol.  V,  fasc.  14;  vol.  VI,  f.  1.  — 
Memorie  délia  classe  di  scienze  fisiche, 
matematiche  e  naturali,  vol.   V,  VI, 

VII  et  VIII,  in-4,  1879-80. 
—  Reale  comitato  geologico  d'Italia.  Boile- 

tino,  1881,  n"*  5  à  8. 
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Stockholm.        Konglike  Svenska  Vetenskap-Academien . 

I.  Ovorsigt.  -  Anmàrkmvgar  ont  den 
fossila  (loran  vid  Bjufi  Skâne;  af  A.  G. 
Nalhorsi;  n^  1, 1876.  —  Om  bestàm- 
mande  of  nickel  i  nickelhaltig  magnet- 
jfcwfaf  Axel  Ekelund;  1876,  n«  3.  — 
Om  Helemniterna  i  Sandkalken  i  Skdne; 
af  B.  Lundgren;  1876,  n*  10.—  Analys 
pâ  kromjefn^  frâ  platinvaskeriet  Wisimo 
Schaitansk,  eliketteradt  «  Lauril?  »; 
af  J.  Waller;  1876,  n»  10.  —  Analys  a/ 
de  vid  Slàlldalen  den  28  juni  1876 
nedfallna  meteorstenar ;  af  G.  Linds- 
irôm;  1877,  n*  4.  —  Om  aphtonit  och 
tetraedrit  frân  Gàrdsjôn  i  Vermland  ; 
af  L.-F.  Nilson;  1877,  n°  5.  —  Om 
Ginkgo  crenata,  brauns  sp.,  frân  Sand- 
stenen  vid  Seimted  nàra  Braunschufeig; 
af  A.-G.  Nathorst;  1878,  n»  3.  —  Om 
moràner  och  terrasser  (Anteckningar 
under  enyesa  i  Norge  1878;  af  Léonard 
Holmsli  ôm  ;  1878,  n**  4.  —  BeràtteUe 
om  en  med  understôd  afallmàna  medel 
utfôrd  vetenskaplig  resa  i  hnglandy 
WaUs  och  Skotlandy  afgiven  Hll  Kongl. 
Veienskaps^Akademien;  af  Sv.  Leonh. 
Tomquisl;  1879,  n«  2.  —  OmSpiran- 
gium  och  dess  forekomst  i  Skdnes 
Kolfôrande  bildningar\  af  A.-G.  Na- 
ihorst;  1879,  n"  3.  —  Om  Gotlands 
Graptoliler;  afG.  Liiinarsson;  1879, 
H®  5.  —  Nivelleringar  och  undersôk- 
ningar  af  vattenhôjdstationerna  vid  en 
del  af  Sveriges  fyrar,  utiôrda  sommaren 


Correspondance, ouvrage*  offert».  —  L'académiedea  lettres, 
sciences,  arts  el  agriculture  de  Metz  envoie  le  programme 
de  ses  concours  pendant  l'année  1881-1883. 

Les  ouvrages  suivants,  parvenus  en  don  ou  en  échange 
depuis  la  séance  de  juillet,  sont  déposés  sur  le  bureau. 

.  .  .  Schweizeriscbe  naturforschende  Gesells- 

cliaft.  Verhaadlungen,  1879-80;  Lau- 
sanne, 1881. 

Bamsley.  Midland  Insiitute  of  mining,  civil  and 

mechiinical  Rngineers.  IransacUons, 
vol.  VII,  may-august,  1881. 

Berlin.  Kônigliche  preussische    Akademie    der 

Wissenscliarien.  Monattbericht,  Mârz 
bis.'Vugust,  1881. 

—  Deuisclie  geologische  Gesellscbafi.  Zeit$- 

cbrill,  XXIll.  B.  ,1-undSU. 

—  Zeittchrift  fur  die  gesammlen  JS'aturwit- 

senschaften.  1880,  B.  V. 
Bern.  Naturforscliende  Gesellschatt  in  Bern. 

M itlheiluiigen   aus  dem   Jahre  1880; 

Bern,  1881;  id.  1881,1.  Ue». 
Breslau.  Sclilesische    Gesellscbafi    fur   vaterlâo- 

disclie      Cullur.      Achlundfunfxigsler 

Jahrei-Bericht  ;  1881. 
Btnui.  Naturbistorisclier  Verein  der  preusflû- 

chen    Rheinlande    und   Weetfilest. 

Verhmdlwtgeu ,    XXXVII.  Jabrf.  mH 

Supplemeitt .    -~    Bad-Oeyiihautai 

Weittfale».  voii  Freyiag;  1080. 
Académie  royale  des  sciencet- 

gique.  Bultetia,  1881,  n-S,iL<*- 
Musée  royal  d'histoire  uaïunAt.  j 

l.  VL 
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Toulouse. 

Venise. 
Vienne. 


ZiT^ickau 


die  eiseufiihiendoi  Gesteine  von  Ovifak 
und  Assuk  in  Grônland,  von  A.-E. 
Tornebohm;  B**  5,  n*^  10, 1878. 

III.Handlingar,in-4.—  Nachlrage  zur 
tniocenen  Flora  Grônlands,  enihaltend 
die  von  schwedischeti  Expédition  im 
Sommer  1870  gesammelten  miocenen 
Pflanzen,  von  0.  Heer;  B-^IS,  n«  2, 
1874.  —  Description  des  Echinides 
tertiaires  des  Ites  St-Barthélemy  et 
Anguilla,  par  G.  Cotteau;  B"*  13,  n»  6, 
1875.—  Bidra«7  till  sveriges  fossila  flora; 
af  A.-G.  Nalhorsl;  BM4,  n»  3.  —  Om 
Sveriges  vigtigare  Diabas-  och  Gabàro- 
artei;  af  A.-E.  Tornebohm;  B*"  14, 
n*»  13,  1876.  —  Contributions  to  the 
Actinology  of  the  Atlantic  Océan ,  by  G. 
Lindstrôm;  B^  14,  n«6,  1876.  —  Om 
Trias-fôrstcningar  frdn  Spetsbergen  ;  af 
P.  Oberg;  BM4,  n»  14,  1876.  -  Uber 
fossile  Pflanzen  von  Novaja  Semlja; 
von  D'O.  Heer;  B*  15,  n«3,  1877.  — 
Beitràge  zur  miocenen  Flora  von  Sacha- 
lin;  von  D^O.  Heer;  H^  15,  n«  4,  1877. 
Bidrag  till  sveriges  fossila  flora;  II, 
Floran  vid  Uôganàs  och  Helsingborg; 
af  A.-6.  Nathorst;  B*>  16,  n*»  7,  1878. 

Société  académique  hispano-portugaise. 
Bulletin,  l.  II,  n"l  ;  1881. 

Reale  Islilulo  venelo.  Temi  di  premio 

K.  K.  geologisehe  Reichsanstall.  Jahr- 
buch,  XXXI.  B.,  nM.  —  Verhand- 
lungen,  1881,  n"  1-7. 

Verein  fur  Naturkunde.  Jabresbericht, 
1880. 
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Francfort- s.-M.  Physikalischer  Verein.  Jahresbmchi  fur 

1879-1880. 

Oiessen.  OberhessischeGesellschaftfur  Natur-  und 

Heilkunde.  Zu^aim^x^^r  Bericht,  1881. 

Halle-s.-S.         Verein  fur  Erdkunde.  MittheilungenASSi . 
—  Kaiserliche   Leopoldinisch-Carolinische 

deutsche  Âkademie  der  naiurforscher. 
—  Leopoldina  :  Heft  XVI,  Halle;  1880, 
4°.  —  Geinilz,  E.  :  Die  Blattinen  ans 
der  nnteren  Dyas  von  Weissig  bei  PU- 
Initz;  Halle,  1880,  4».  —  Id.  Dus  Erd- 
beben  von  Iquique  am  9  Mai  4877  und 
die  durch  dasselbe  hervorgerufene  Erd- 
bebenfluth  im  grossen  Ozean;  Halle, 
1878,  4«.  —  Engelhardl,  H.  Uber  die 
fossilen  Pflanzen  des  Sûsswassfrsand- 
steins  von  Tschernowilz  ;  Dresden, 
1877,  4v  —  Id.  Tertiàrpflanzen  ans 
dem  Leitmeriizer  Uittelgebirge;  Dres- 
den,  1876, 4«.  -  Môbl,  H.  :  Die  Basalte 
und  Phonolithe  Sachsens;  Dresden, 
1873;  4\  —  Geinilz,  H.  B.  :  Die 
Carbonformation  der  Dyas  in  Nebraska; 
Dresden,  1876,  4'».  —  Geinilz  und 
Liebe  :  Uber  ein  Aequivalent  der  tako- 
nischen  Schiefer  Nordamerikas  id  DeuU 
schland;  Dresden,  1866  ;  4^  —  Gôp- 
pert,  H.  B  :  Uber  Aphyltoslachis  ; 
Dresden,  1865  ;  4^  —  Scheerer,  Th.  : 
Ptitrage  zur  Dolomiibildung^  Dresden, 
1868;  W  ~  Schmid,  E.  E.  :  Die 
Fischzàhne  der  Trias  bei  Jena;  Jetia, 
1861,  4«. 

Hermann'stadt  Siebenburgischer  Verein  Tûr  Naturwis- 
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M.  Ad.  de  Vaux  rend  compte  de  rinauguration  de  la 
statue  de  d'Omalius  à  Namur,  le  21  août  dernier  et  com- 
munique le  discours  qu*il  a  prononcé  comme  président  de 
la  Société,  et  dont  l*âssemblée  vote  l'insertion  au  procès- 
verbal. 


Mesdames,  Messieurs  ! 

Il  appartenait  à  la  Société' géologique  de  prendre  l'ini- 
tiatite  pour  coûse^ér  à  la  'postérité  le  souvenir  de 
d'Omalius  d'Halloy. 

Notre  jeune  association  devait  être  la  première  à 
provoquer,  dans  la  patrie  belge,  la' manifestation  des  sen- 
timents d'admiration  et  de  reconnaissance  que  tous,  au 
fond  du  coeur.'saVants,  industriels  ou  simples  compatriotes, 
éprouvaient  pour  l'homme  éminent  dont  nous  honorons 
aujourd'hui  la  mémoire.  Il  s'y  ajoutait,  pour  la  Société 
géologique,  le  légitime  orgueil  de  compter  d'Omalius  au 
nombre  des  adeptes  les  plus  glorieux  de  la  science  à 
laquelle  elle  s'est  elle-même  vouée. 

Aussi  accueillit-dle  avec  enthousiasme  la  proposition 
dont  son  savant  et  dévoué  secrétaire  général,  M.  Gustave 
Dewalque,  fut  Theureux  promoteur;  ainsi  qu'il  arrive 
toujours  quand  une  idée  répond  aux  aspirations  secrètes  de 
l'opinion  publique,  Tappel  qii*elle  s'empressa  d'adresser 
aux  autorités  du  pays, 'aux  académies  et  aux  anciens  amis 
de  d'Omalius,  si  nombreux  dans  toutes  les  classes  de  la 
société,  trouva  partout  l'accueil  le  plus  sympathique. 

Nous  assistons  aujourd'hui,  au  couronnement  de  l'œuvre. 

Puisse-t-eile,  en  éternisant  les  traits  si  pleins  de  bonho- 
mie et  de  finesse  de  notre  ancien  maitre,  éveiller  chez  ceux 
qui  nous  suivront  le  goût  des  travaux  scientifiques  et  une 
noble  émulation  qui  les  pousse  à  marcher  sur  ses  traces. 
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Appelé  par  le  suffrage  de  mes  estimables  confrères  à  la 
présidence  de  la  Société  géologique  pendant  Tannée 
1881,  c'est  exclusivement  à  ce  titre,  Messieurs,  que  je  dois 
rtionneur  de  prendre  aujourd'hui  la  parole  devant  vous. 

D'autres  voix,  plus  autorisées  et  plus  habiles,  vous  ont 
dit  et  vont  vous  dire  encore  ce  que  fut  d'Omalius  comme 
administrateur,  comme  homme  politique,  comme  savant 
en  général,  car  sa  vaste  intelligence  aborda  plus  d'une 
branche  des  connaissances  humaines  et  ce  fut  toujours 
avec  un  talent  incontestable.  Mon  rôle  doit  se  borner 
à  vous  dire  quelques  mots  de  ce  qu'il  a  été  comme 
géologue. 

Vous  le  savez,  Messieurs,  d'Omalius  appartenait  à  une 
ancienne  famille  de  la  Hesbaye,  qui  avait  déjà  donné  au 
pays  des  hommes  distingués.  Marchant  sur  les  traces  de 
ses  ancêtres,  il  comprit  de  bonne  heure  que  a  noblesse 
oblige  >.  Aussi  le  voyons-nous,  à  Tâge  où  tant  de  j^nes 
gens  ne  songent  qu'au  plaisir,  s'adonner  passionnément  à 
rétude. 

C'est  surtout  vers  les  sciences  naturelles  quUl.se  sentait 
irrésistiblement  ena*a!né;  et  ses  parents  l'ayant  envoyé  à 
Paris  pour  y  compléter  son  éducstiion  d^ homme  du  monde ^ 
c'était  aux  leçons  des  Fourcroy,  des  Lacépède,  des  Haûy, 
des  Cuvier  qu'on  était  toujours  certain  de  le  rencontrer  :  il 
en  était  l'hôte  le  plus  assidu,  Tadinirateur  le  plus  enthou- 
siaste ;  et  s'il  fréquenta  en  même  leinps  des  çoius  de. lit- 
térature, quelques  théâtres  de  choix  et  des  salons  à. la 
mode,  ce  ne  fut,  pour  ainsi  dire,  que  par  devoir,  pour 
obéir  aux  vœux  et  aux  recommandations  réitérées  de  son 
père  et  de  sa  mère. 

D*une  extrême  simplicité  dans  sesgoùis  et  dans  sa  ma- 
nière de  vivre,  d'une  santé  robuste,  marcheur  infatigable, 
il  joignit  à  ces  qualités  essentielles  pour  tout  géologue  vrai- 
ment pratique,  un  talent  d'observation  remarquable,  une 
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persévérance  à  loule  épreuve,  un  jugement  sûr  et  cet  es- 
prit d*ordre  sans  lequel,  )a  plupart  du  temps,  les  travaux 
les  plus  utiles  sont  perdus  pour  la  postérité. 

Dès  1804,  à  rage  de  21  ans  à  peine,  il  entreprit  sa  pre- 
mière excursion  géologique  sérieuse  dans  la  Lorraine  et 
les  Vosges.  Il  parcourutensuile,  successivement,  TArdenne, 
la  Belgique  dans  tous  les  sens,  TEiTel,  le  Hundsrûck,  la 
Suisse,  le  Piémont,  la  plus  grande  partie  de  la  France  et 
les  Pyrénées  ;  il  poussa  ses  explorations  scientifiques 
jusque  dans  la  Croatie,  Tlllyrie,.  la  Carniole,  le  Tyrol,  la 
Bavière,  le  Wurtemberg,  le  grand  duché  de  Bade  et 
le  Luxembourg.  Gest,  d*après  son  propre  calcul,  un  par- 
cours total  de  plus  de  vingt  cinq  mille  kilomètres. 

Ses  notes,  rédigées  avec  le  plus  grand  soin  et  avec  mé- 
thode, diaprés  le  plan  des  Voyages  dans  les  Alpes  de  Saus- 
sure, forment  la  matière  de  plusieurs  volumes. 

D*Omalius  a  publié  une  foule  de  mémoires,  de  rapports, 
de  discours,  de  notes  diverses  et  d'ouvrages  dont  la  nomen- 
clature complète  nous  a  été  donnée  par  M.  Dupont,  direc- 
teur du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles,  dans  la 
Notice  remarquable  qui  a  paru  en  1876  dans  l'annuaire  de 
l'Académie  Royale  de  Belgique. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  reproduire  cette  longue  no- 
menclature :  qu'il  me  suffise  de  mentionner,  parmi  ces 
monuments  de  la  science  : 

Son  Essai  sur  la  Géologie  du  nord  de  la  France  (Paris- 
1808),  dans  lequel  il  esquissa  la  première  classification 
scientifique  des  terrains  de  celte  région.  Ce  travail  fut  tel- 
lement apprécié  que,  dès  1810,  alors  que  l'empire  français 
était  à  son  apogée  de  gloire  et  de  puissance,  d'Omalius  fut 
chargé,  sous  la  direction  de  Coquebert  de  Monibret,  de 
dresser  la  carte  mi néralogique  de  ce  vaste  territoire. 

Les  travaux  du  jeune  géologue  donnèrent  lieu  à  plu- 
sieurs controverses  auxquelles   il  prit  activement   part. 
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1878;  af  D'  J.-A  Fagerholm;  4879, 
n*»  7.  —  Om  vattenmàrkena  vH  Sôdra 
Stàket  samt  omvattenhôjdsobservationer 
ock  precisionsnivellement  \  af  A.  Bort- 
zell;  1879,  n*»9.  —  Anteckningar  om 
Wahlenbergs  Illœnus  crassicauda  \  af 
Gerhard  Holm;  1880,  nM.  —  Beràl- 
telse,  afgifven  till  Kongl,  Vetenskap- 
Akademien  om  en  med  understôd  af 
allmanna  medel  utford  vetenskaplig  resa 
tillEngland;  af  A.-G.  Nathorst;  1880, 
n®  5.  —  Analyser  af  tvenne  mitieral 
frân  Ldngban,  af.  G.  Lindstrôm;  1880, 
n**  6.  —  Ndgra  anmàrkningar  om  Wf7- 
liamsonia^  Carruthers,  af  A. -G.  Na- 
thorst; 1880,  n^9.  —  Om  Scaphiies 
binodosus^  Hœm.,  frân  Kdseberga;  af 
B.  Lundgren;  1880,  n*»  10.  —  Beràt- 
telse  afgifven  till  Kongl.  Vetenskap 
Akademien  om  en  med  understôd  af 
allmanna  medel  fôretagen  resa  till  en  del 
svenska  Kritlokaler;  af  Joh.-Gh.Moberg; 
1880,  n*  10. 

II.  Bihang.  ->  On  the  brachiopoda 
of  the  paradoxides  beds  of  Sweden; 
by  B.  Linnarsson  ;  B**  3 ,  n*  12, 
1875.—  Om  Dannemorajernmalmsfàlt; 
af  A.-E.  Fachicrantz;  B*>  4,  n«»  2, 1876. 
—  Om  mellersta  sveriges  glacial  Bild- 
uni^ar,  af  O.Gumœlius;  2,  Om  rulls- 
tensgrus;  B*>  4,  n»  3,  1876.  —  Gn  the 
causes  of  the  glacial  phenomena  in  the 
north  eastern  portion  of  noith  Ametica; 
by  0.  Torell;  B^  5,  irl,  1877.  -  Ueber 
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Elle  est  à  l'échelle  de  1/320.000  ei  a  été  exécutée  par 
rinstitut  cartographique  militaire  de  Bruxelles. 

Cette  carte  est  tout  à  la  fois  une  carte  industrielle  et  une 
carte  de  géologie  pratique. 

Au  premier  point  de  vue,  elle  indique  la  nature  et  la 
quantité  des  produits  extraits  de  nos  carrières,  classés 
suivant  leurs  usages. 

La  même  couleur  désigne  les  matériaux  ayant  des  carac- 
tères pétrographiques  et,  par  suite,  des  usages  analogues. 
C*est  ainsi,  par  exemple,  que  les  roches  servant  à  la  con- 
fection des  pavés,  à  Texception  des  calcaires  parfois  em- 
ployés dans  ce  but,  ont  la  même  teinte,  qu'elles  appar- 
tiennent au  silurien,  au  devonien  inférieur,  au  dèvonien 
supérieur,  à  Tétage  houiller,  etc. 

Les  quantités  extraites  sont  exprimées  en  mètres  cubes 
et  figurées  au  moyen  de  cercles  dont  les  diamètres  croissent 
proportionnellement  aux  racines  cubiques  des  quantités. 
Ce.procédé,  que  j'ai  déjà  employé  dans  la  carte  des  car- 
rières pour  Tannée  1871,  permet  de  représenter  clairement 
des  quantités  très  faibles,  comme  celles  que  produisent 
plusieurs  de  nos  carrières  de  marbre,  et  les  énormes  pro- 
ductions de  certaines  exploitations  de  pavés,  d'argile,  de 
sables,  etc.  Les  deux  échelles  que  porte  la  carte,  Tune 
pour  les  quantités  inférieures  à  1.500  mètres  cubes,  Tautre 
pour  les;quantités  supérieures,  allant  jusque  240.000  mètres 
cubes,  sont  basées  sur  la  même  convention.  Un  cercle  de 
D  millimètres  de  diamètre  représente  10  D' mètres  cubes. 
Ces  échelles  sont  fournies  par  des  paraboles  cubiques  de 
la  forme  y-'-  Ca;=0,  dont  la  branche  correspondant  aux 
valeurs  positives  de  x  et  de  y  est  seule  figurée.  Pour  la 
première,  0=0,625;  pour  la  seconde,  C=25.  Les  ordonnées 
de  ces  courbes  sont  les  diamètres  des  cercles  de  produc- 
tion, les  abcisses  expriment  les  productions  correspon- 
dantes en  mètres 'cubes,  lesquelles  sont  inscrites  sur  les 
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de  fr.  40  13  en  recettes  et  une  diminution  de  fr.  1,727  46 
en  dépenses.  Cette  dernière  provient  de  ce  que  le  chiffire 
prévu  pour  impressions  et  gravures  n*a  pas  été  atteint.  » 

La  commission  de  comptabilité,  formée  de  MM.  J.  Kup- 
fTerschlaeger,  J.  de  Macar  et  D.  Harcotty,  s'est  réunie  le  15 
novembre.  Elle  a  vérifié  et  trouvé  exacts  les  comptes  du 
trésorier.  MM.  H.  Foriret  J.  Liberty  désignés  aussi  comme 
membres  de  la  commission,  ont  été  empêchés  d'assister  à 
cette  réunion. 

L'assemblée  vote  des  remerctments  à  son  trésorier  et 
l'impression  du  rapport  qui  précède. 

Le  trésorier  expose  ensuite  que  le  Conseil  a  adopté  le 
projet  de  budget  suivant  pour  Texercice  1881-82. 

RECETTES. 

Cotisations  et  droits  d'entrée fr.    4,000  00 

Vente  de  publications »       250  00 

Intérêts  des  titres  4  Vo  belge  et  du  compte-courant.      »       350  00 

Total.    .     .    fr.    4,600  00 

DÉPENSES. 

Impressions  et  gravures fr.    3,600  CO 

Divers »       800  00 

Total.     .    .    fr.    4,400  00 
Approuvé  sans  observations. 

Avant  qu'on  passe  aux  élections  à  Tordre  du  jour,  le 
secrétaire  général  informe  l'assemblée  que  MM.  Ad.  Firket, 
trésorier,  et  Fr.  Dewalque,  secrétaire-bibliothécaire,  dési- 
rent être  déchargés  de  ces  fonctions.  M.  J.  van  Scherpen- 
zeel  Thim,  informé  par  plusieurs  de  ses  amis  qu'ils  comp- 
taient voter  pour  lui,  expose  à  l'assemblée  que,  ayant  déjà 
eu   deux  fois  l'honneur  d'être  président,  il  désire  que 
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pas  dans  cette  classification,  parce  qu'il  n'a  donné  lieu  à 
aucune  exploitation.  Dans  la  catégorie  des  produits  d'alté- 
ration d*âge  indéterminé,  j*ai  fait  rentrer  les  sables  et  les 
Argiles  que  A.  Dumont  considérait  comme  geysériens  et  les 
argiles  qu'il  rapportait  à  Faacliénien.  Combinées  avec  la 
classification  dépendant  de  la  nature  pétrographique  et  des 
usages,  les  subdivisions  ci-dessus  donnent  déjà  quarante- 
trois  catégories.  C'est  pourquoi  je  ne  les  ai  pas  poussées 
plus  loin. 

Dans  la  carte  de  1871,  elles  étaient  moins  nombreuses  et 
désignées  par  des  lettres  initiales.  J'ai  inauguré,  dans  celle- 
ci,  un  autre  système  sur  lequel  je  me  permets  d'attirer 
l'attention.  Les  cercles  de  production  ou  les  secteurs, 
figurant  des  matières  de  même  âge  et  de  même  mode  de 
formation,  sont  entourés  d'un  liseré  en  couleur  indiquant 
la  place  qu'elles  occupent  dans  la  classification  géologique 
adoptée.  C'est  ainsi, par  exemple,que  le  liseré  vert  indique 
le  terrain  plutonien  ;  le  liseré  formé  de  pointillés  rouges, 
le  cambrien  ;  le  liseré  vermillon,  le  silurien,  etc.,  etc. 

La  même  gamme  de  couleur  a  pu  évidemment  être 
employée,  sans  crainte  de  confusion,  tantôt  pour  l'intérieur 
des  cercles  de  production,  tantôt  pour  le  liseré  qui  les 
entoure;  et  ainsi,  au  moyen  d'un  petit  nombre  de  couleurs 
et  de  tirages,  les  produits  de  nos  carrières  ont  pu  être 
répartis  en  un  nombre  relativement  très  grand  de  caté- 
gories   » 

M.  Â.  Jorissen  présente  à  l'assemblée  un  échantillon  de 
manganèse  oxydé  trouvé  par  lui  dans  les  environs  de 
Vielsalm,  et  fait  à  son  sujet  les  observations  suivantes. 

c  Ce  minéral,  qui  se  présente  sous  la  forme  d^enduits  ou 
de  veines  dans  le  quartz,  se  fait  remarquer  par  une  teneur 
assez  notable  en  cobalt.  Il  suffit,  en  effet,  de  dissoudre  à 
chaud  une  petite  quantité  de  matière  dans  l'acide  chlorhy- 
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drique  pour  obtenir  un  liquide  d*un  vert  bleuâtre  très 
accusé. 

Celte  coloration  provient,  ainsi  que  le  démontre  l'ana- 
lyse, de  la  présence  dans  le  minéral  d*une  notable  propor- 
tion d'oxyde  de  cobalt.  L'échantillon  contient  aussi  une 
petite  quantité  de  nickel.  » 

Le  même  membre  soumet  ensuite  à  rassemblée  un 
minéral  trouvé  à  Vielsalm,  dans  une  ardoisière  aban- 
donnée, par  M.  P.  Destinez,  préparateur  de  minéralogie  à 
l'université  de  Liège.  Ce  minéral  se  présente  en  enduits 
mamelonnés,  bleu  verdâtre,  d'un  aspect  tout  particulier. 

«  Dans  le  but  de  conserver  ce  bel  échantillon*,  M.  Jorissen 
a  du  se  contenter  d*en  analyser  qualitativement  quelques 
fragments  très  petits,  encore  accompagnés  de  gangue. 
Parmi  les  divers  éléments  trouvés  dans  cette  analyse, 
le  cuivre,  Taluminium  et  le  calcium,  combinés  surtout  à 
l'acide  phosphorique,  pat*aissent  constituer  essentiellement 
ce  minéral. 

Un  de  nos  confrères  ayant  promis  de  fournir  quelques 
fragments  identiques,  trouvés  par  lui,  il  sera  possible  de 
faire  Tanalyse  quantitative  de  cette  matière  et  de  détermi- 
ner à  quelle  espèce  il  faut  la  rapporter.  » 

M.  G.  Dewalque  présente  quelques  spécimens  d'une 
espèce  nouvelle  pour  la  faune  de  notre  système  dévonien. 
11  s'agit  d^Athyris  (Tevebratula)  hispanica,  de  Vern.,  trouvée 
récemment  à  Hamoir  par  M.  M.  Lohest,  élève-ingénieur, 
dans  les  schistes  de  Frasne. 

M.  G.  Dewalque  fait  la  communication  suivante. 

A  propos  du  tremblement  de  terre  du  ^S  novembre  4H8i. 

Je  crois  devoir  appeler  Tatiention  de  mes  confrères  sur 
le  tremblement  de  terre  qui  a  été  ressenti  dans  notre  pays 
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et,  sans  doute,  à  l'étranger,  dans  la  nuit  du  18  au  19 
de  ce  mois  :  vu  riniensité  du  phénomène,  il  serait  très 
intéressant  d*avoir  à  cet  égard  le  plus  de  renseignements 
possible,  et  surtout  de  cou  naître  exactement  Theure  en 
chaque  endroit.  Je  sollicite  donc  de  tous  les  membres  de 
la  Société  renvoi  des  renseignements  qu'ils  possèdent, 
chacun  sur  sa  localité  :  il  en  serait  fiiit  un  résumé  qui  serait 
publié  dans  nos  Annales,  sans  préjudice  de  sa  communica- 
tion à  Tobservatoire  de  Bruxelles,  qui  possédera  des  ren- 
seignements plus  détaillés. 

En  attendant,  voici  ce  que  j'ai  observé. 

J'ai  été  réveillé  en  sursaut  par  de  fortes  secousses,  qui 
m'ont  paru  durer  six  à  huit  secondes  :  elles  étaient  accom- 
pagnées d'un  bruit  intense,  mais  je  ne  saurais  dire  s'il  ne 
provient  pas  des  vitres  et  des  meubles.  Un  sismographe 
que  j'ai  chez  moi,  n'a  pas  bougé. 

Il  m'a  fallu  un  certain  temps  avant  de  pouvoir  lire  l'heure 
à  ma  montre  :  je  l'évalue  à  une  minute.  Le  matin,  je  suis 
allé  vérifier  l'heure  au  bureau  du  télégraphe:  tenant  compte 
de  ce  retard,  ce  tremblement  aurait  eu  lieu  à  11  h.  8  m.  du 
soir.  J*ui  alors  demandé  si  ce  phénomène  avait  été  noté  au 
but  eau,  et  à  quelle  heure  :  on  m'a  répondu  par  )a  même 
heui*e  :  11  h.  8  m.  A  midi,  j'ai  contrôlé  ma  montre  è  un 
cadran  solaire  :  Tindication  (avec  la  correction  indiquée 
au  bureau  du  télégraphe)  était  exacte;  mais  l'heure  du 
cadran  doit  subir  une  petite  correction  additive,  qui  n'est 
pas  encore  déterminée  avec  précision,  mais  que  je  crois 
pouvoir  évaluer  à  une  demi-minute  ;  de  sorte  que  l'heure 
des  fortes  secousses  que  j'ai  éprouvées,  serait  vers  11  h. 
8  1/3  m.,  temps  moyen  de  Bruxelles.  Je  la  crois  ainsi  dé- 
terminée à  moins  de  1/2  minute  près. 

M.  G.  Dewalque  fait  ensuite  la  communication  suivante. 
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Sur  la  session  du  congrès  géologique  in'ernalional  de  Bologne. 

J*espère  que  la  Société  entendra  avec  intérêt  quelques 
renreignements  sur  les  résolutions  qui  ont  été  prises  au 
congrès  géologique  international  qui  $*est  tenu  h  Bologne, 
du  26  septembre  au  2  octobre  dernier,  sous  la  présidence 
de  M.  le  professeur  G.  Capellini,  de  cette  ville. 

On  se  rappellera  que  deux  commissions  internationales 
avaient  été  nommées  au  congrès  de  Paris,  à  raison  de  un 
représentant  par  pays,  pour  présenter  un  rapport,  la 
première,  sur  runlformité  de  la  nomenclat:ire,  la  seconde 
sur  Tuniformité  des  couleurs  et  autres  procédés  gra- 
phiques. Une  troisième  commission,  composée  de  savants 
français,  avait  été  chargée  de  préparer  un  rapport  sur  la 
question  de  la  nomenclature  des  espèces  dans  les  trois 
règnes  de  la  nature. 

Ces  rapports  furent  imprimés  dès  le  commencement  de 
juin  1881  et  distribués  aux  membres  du  congrès,  à  Texcep- 
tion  du  rapport  sur  la  nomenclature  des  espèces  minérales. 

Le  congrès  renvoya  à  une  commission  spéciale,  for- 
mée des  vice-présidenis  appartenant  aux  différents  pays 
d'Europe,  la  proposition  (Je  faire  exéctuer  une  cane 
géologique  de  l'Europe  et  un  atlas  géologique  du  monde. 
J'ai  eu  rhonneur  de  représenter  la  Belgique  dans  cette 
commission  et  j*y  ai  tenu  la  plume  comme  secrétaire. 
Sa  première  décision  fut  d'appeler  dans  son  sein  les 
représentants  de  divers  instituts  géologiques  qui  n'y 
étaient  pas  représentés. 

Dès  Tabord,  la  commission  reconnut  qu'il  ne  fillail  b'oc- 
cuper  pour  le  moment  que  de  la  carte  d'Europe,  puis  elle 
décida,  après  de  longues  discussions,  que  cette  carte 
serait  publiée  en  49  feuilles,  à  Téchelledel  pour  1.500.000, 
et  avec  la  planimétrie  seulement,  c'est-à-dire,  ^ans  indica- 
tion du  relief.  On  va  s'occuper  immédiatement  de  la  confec- 
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tion  de  la  carie  géographique,  pour  laquelle  les  différents 
gouvernements  seront  priés  de  fournir  les  éléments. 

La  commission  décida  ensuite,  à  une  grande  majorité  et 
sur  la  proposition  d'un  représentant  de  la  France,  que 
Texécution  de  cette  carte  aurait  lieu  à  Berlin, 'sous  la  direc- 
tion de  MM.  Beyrich  et  Hauchecorne,  directeurs  de  la  carte 
géologique  détaillée  de  la  Prusse  et  de  la  Thuringe,  assistés 
d*un  comité  internationnl  de  quatre  membres.  Le  congrès 
adopta  ces  propositions ,  en  spécifiant  que  les  deux 
directeurs  n'auraient  qu'une  voix  et  en  composant 
le  comité  international  de  cinq  membres  :  M.  Moisisovics 
pour  TAutriche,  M.  Daubrée  pour  la  France,  M.  Topley 
pour  les  Iles  Britanniques,  M.  Giordàno  pour  l'Italie  et 
M.  V.  de  Moeller  pour  la  Russie.  M.  Renevier,de  Lausanne, 
secrétaire  de  la  commission  internationale  pour  l'unifor- 
mité des  figurés,  leur  fut  adjoint  comme  secrétaire. 

Avant  de  commencer  la  discussion  du  rapport  que  j'avais 
été  chargé  de  rédiger  en  qualité  de  secrétaire  de  la 
commission  internationale  pour  l'uniformité  de  la  nomen- 
clature, le  congrès,  à  la  demande  de  M.  Hébert,  représen- 
tant de  la  France,  s'occupa  d'abord  de  l'introduction  du 
rapport  du  comité  français,  et  il  approuva  cette  définition  : 
considérées  sous  le  rapport  de  leur  nature,  les  masses 
minérales  prennent  le  nom  de  roches.  Ainsi  on  dira  : 
les  roches  granitiques,  les  roches  calcaires,  les  roches 
argileuses,  etc.  Pour  le  mol  formation,  le  congrès  vota 
sans  modification  le  n""  15  des  propositions  du  rapport 
international  :  a  le  mot  formation  entraîne  l'idée  d'origine 
et  non  celle  de  temps.  Il  ne  doit  pas  être  employé  comme 
synonyme  de  terrain  ou  d'étage.  Mais  on  dira  très  bien  : 
Formations  émptives,  formations  granitiques,  gneissiques^ 
calcaires,,...,  formations  mannes,  lacustres,.,,  formations 
chimiques,  détritiques..,  »  On  revint  ensuite  aux  n®  1  et 
suivants  de  mon  rapport.  Voici  sommairement  les  réso- 
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lulions  qui  ont  été  prises:  elles  vont  modifier  piofondé- 
meut  la  langue  à  laquelle  nous  sommes  habitués,  mais  cet 
inconvénient  passager  ne  doit  pas  entrer  en  ligne  de 
compte,  en  présence  de  Tavaniage  précieux  d'expressions 
uniformes  dans  toutes  les  langues  des  peuples  civilisés. 

Les  grands  ensembles  que  nous  désignions  par  le  pluriel 
terrains  (p.  ex.  îetraim  secondaires),  seront  désignés  par  le 
moi  groupe.  Un  terrain  devient  un  système^  suivant  Tusa^e 
anglais.  Les  divisions  de  premier  ordre  des  systèmes  (ce 
que  nous  appelions  systèmes)  seront  désignées  par  les 
mots  section  en  français,  séries  en  anglais,  Abtheilung  en 
allemand...  Les  divisions  de  deuxième  ordre  porteront  le 
nom  à'étages.  Les  divisions  de  troisième  ordre  seront  des 
assises  ;  on  pourra  aussi  les  désigner  par  le  pluriel  couches. 
Des  divisions  intermédiaires  entre  l'étage  et  fjssise  seraient 
des  sous'étages,  La  couche  est  le  premier  élément  des  ter- 
rains stratifiés,  compris  entre  deux  joints  de  stratification. 

Après  avoir  renvoyé  au  congrès  suivant  Texamen  des 
autres  termes  de  la  nomenclature  straiigrapliique,  le 
congrès  a  décidé,  à  une  grande  majorité,  qu'il  y  avait  lieu 
d'adopter,  pour  les  termes  relatifs  à  la  durée,  une  classifi- 
cation parallèle  à  la  précédente.  En  conséquence,  la  duré» 
d'un  groupe  s'appellera  ire  ;  celle  d'un  système,  période  ; 
Celle  d'une  section,  époque,  et  celle  d'un  étage,  àgC: 

Pour  ce  qui  concerne  In  coloriage  des  cartes,  le  congrès 
a  d'abord  reconnu  qu'il  y  a  lieu  d'adopter  une  convention 
internationale  pour  l'application  des  couleurs  îx  la  représen- 
tation des  masses  minérales.  Sur  la  proposition  de  notre 
confrère,  M.E.Vanden  Broeck,  il  recommande  le  1/500.000 
comme  échelle  des  cartes  d'assemblage,  et  fndoption, 
aussi  approximative  que  possible,  de  la  série  de  couleurs 
qui  sera  adoptée  pour  la  carte  géologique  de  l'Europe.  La 
couleur  rose  carmin  sera  affectée  de  préférence  aux  S(!liistes 
cristallins,  h  moins  qu'ils  ne  soient  reconnus  être  cambriens 
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OU  encore  moins  anciens.  Trois  couleurs  seront  affectées 
aux  systèmes  secondaires,  le  violet  au  triasique,  le  bleu 
au  jurassique,  le  vert  au  crétacé.  Le  jaune  sera  réservé  au 
groupe  cénozoîque.  La  notation  littérale  des  systèmes  sera 
basée  sur  l'alphabet  latin  ;  le  monogramme  sera  formé  de 
rinitiale  majuscule  du  nom  du  système;  les  subdivisions 
pourront  être  distinguées  par  Taddition,  soit  de  Tinitiale 
minuscule  de  la  subdivision,  soit  d*un  exposant  numérique, 
soit  de  l'un  et  de  l'autre  s'il  y  a  lieu. 

Les  exposants  numériques  devront  se  présenter  dans 
l'ordre  des  subdivisions,  le  chiffre  1  désignant  toujours  la 
plus  ancienne. 

Les  mêmes  règles  seront  suivies  pour  les  masses  érup- 
tives,  en  remplaçant  Talphabet  latin  par  Falphabet  grec. 

Voici  enfin  les  principales  résolutions  adoptées  pour  la 
nomenclature  des  êtres  organisés. 

Chaque  être  est  désigné  par  un  nom  de  genre  et  un  nom 
d'espèce. 

L'espèce  peut  présenter  un  certain  nombre  de  modifica- 
tions y  reliées  entre  elles  dans  le  temps  ou  dans  l'espace  et 
désignées  sous  le  nom  de  mutations  ou  de  variétés;  les  mo- 
difications dont  l'origine  est  douteuse  sont  simplement 
appelées  formes.  Les  modifications  seront  indiquées,  quand 
il  y  aura  lieu,  par  un  troisième  terme,  précédé,  suivant  les 
cas,  des  mots  variété,  mutation,  forme^  ou  des  abréviations 
correspondantes. 

Le  nom  spécifique  doit  toujours  être  suivi  du  nom  de 
Tauteur  qui  l'a  établi  ;  ce  nom  d'auteur  est  mis  entre  pa- 
renthèses lorsque  le  nom  générique  primitif  n'est  pas  con- 
servé, et  dans  ce  cas,  il  est  utile  d'ajouter  le  nom  de  Fau- 
teur qui  a  changé  l'attribution  générique.  La  même  dispo- 
sition est  applicable  aux  variétés  éris^ées  en  espèces. 

Le  nom  attribué  à  chaque  genre  et  à  chaque  espèce  est 
celui  sous  lequel  ils  ont  étéle  plus  anciennement  désignés, 
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à  la  condition  que  les  caractères  du  genre  et  de  Tespèce 
aient  été  publiés  et  clairement  définis.  Toutefois,  Tante- 
riorité  ne  remontera  pas  au  delà  de  Linné,  douxiëme 
édition,  1766. 

A  Tavenir,  pour  les  noms  spécifiques,  la  priorité  ne  sera 
irrévocablement  acquise  que  lorsque  Tespèce  aura  été,  non 
seulement  décrite,  mais  figurée. 

N'oublions  pas  d'ajouter  que  les  directeurs  et  le  comité 
international  de  la  carte  d'Europe  se  rendront  à  la  ses- 
sion extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  France,  en 
1882,  et  il  la  réunion  de  la  Société  helvétique  des  sciences 
naturelles,  en  1883,  pour  y  exposer  l'état  des  travaux.  Les 
commissions  du  congrès  profiteront  des  mêmes  occasions 
pour  se  réunir. 

La  Société  géologique  de  France  se  réunira  dans  la  se- 
conde quinzaine  de  septembre,  probablement  à  Foix,  au 
pied  des  Pyrénées. 

Quant  au  troisième  congrès  international,  il  se  tiendra  à 
Berlin,  en  1884. 

Outre  les  résultats  précédents,  le  congrès  en  a  obtenu 
deux  autres.  Le  premier,  c'est  que  ce  congrès  est  devenu 
véritablement  international.  Le  second,  c'est  que  —  phé- 
nomène rare  —  les  savants  des  différentes  nations  ont 
montré  le  plus  vif  désir  de  s'entendre  et  les  meilleures 
dispositions  à  se  faire  des  concessions  mutuelles  pour 
amener  l'uniformité  si  désirable  de  la  langue  géologique. 
Ce  résultat  est  hors  de  prix. 

Après  ces  discussions,  le  congrès  a  consacré  trois  jour- 
nées à  l'étude  des  magnifiques  collections  minérales  de 
Florence  et  de  Pise;  une  quatrièrr.e  journée  a  été  consacrée 
il  la  visite  des  immenses  carrières  de  Carrare.  Partout  il 
a  reçu,  comme  à  Bologne,  l'accueil  le  plus  empressé,  tant 
de  la  part  des  sociétés  locales  que  des  autorités.  Les 
étrangers  ont  emporté,  avec  une  haute  idée  des  progrès 
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que  la  géologie  n  faits  en  Italie  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées, le  meilleur  souvenir  de  ces  fêtes  magnifiques  et  de 
cette  réception  cordiale.  Nous  ajouterons,  pour  être  juste, 
qu'il  n*y  a  eu  qu'une  voix  pour  attribuer  une  bonne 
partie  du  succès  du  congrès  à  son  président,  l'infatigable 
J.  Capellini. 

Catalogue  des  ouvrages  relatifs  aux  sciences  minérales.  — 
Le  secrétaire  général  expose  ce  qui  a  été  fait  pour  arriver 
à  la  publication  de  ce  catalogue.  Beaucoup  de  soci^és  ou 
de  bibliothèques  publiques  ont  promis  ou  envoyé  la  liste 
des  ouvrages  de  minéralogie,de  géologie  et  de  paléontologie 
qu'elles  possèdent,  mais  le  conseil  est  sans  renseignements 
sur  beaucoup  de  petites  villes.  Ce  qui  est  le  plus  regrettable, 
c'est  que,  pour  plusieurs  dépôts  importants,  la  Société  géo- 
logique ne  pourra  obtenir  gratuitement  la  liste  de  leurs 
ouvrages.  Ainsi,  MM.  le  conservateur  en  chef  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles  et  les  bibliothécaires  des  uni- 
versités de  Gand  et  de  Liège  ne  se  trouvent  pas  en  mesure 
défaire  exécuter  par  leurs  employés  le  relevé  dont  il  vagit. 
Les  démarches  qui  ont  été  faites  en  haut  lieu,  sont  restées 
sans  résultat. 

En  conséquence,  le  conseil,  après  examende  lu  situation, 
a  décidé  qu'un  crédit  de  deux  cents  francs  serait  demandé  à 
la  séance  de  ce  jour,  pour  rétribuer  le  travail  dont  il 
s'agit.  —  L'assemblée  vote  ce  crédit  à  l'unanimité. 

Analyse  des  houilles.  —  Après  avoir  rappelé  la  discus- 
sion qui  a  eu  lieu  au  sein  de  la  Société  sur  Tulilité  des 
analyses  de  houille  et  la  décision  qui  a  été  prise,  de  solli- 
citer de  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  un  subside  des- 
tiné à  faire  exécuter  Tanalyse  de  la  houille  de  la  touche 
Stenaye,  prise  dans  les  diverses  concessions  de  la  pro- 
vince de  Liège,  le  secrétaire  général  donne  lecture  de  la 
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lettre  par  laquelle  ce  haut  fonctionnaire  veut  bien  promettre 
le  concours  d^un  ingénieur  du  corps  des  mines  pour  ob- 
tenir les  échantillons  à  analyser  et  demande,  avant  de 
prendre  une  décision  sur  le  subside,  à  quelle  somme  il 
pourrait  s'élever. 

Le  conseil  a  reconnu  qu*il  fallait  d'abord  instituer  une 
nouvelle  méthode  d*annlyse,  ce  qui  demandera  certaine- 
ment de  longues  recherches  avant  qu'on  puisse  aborder 
rétude  de  la  composition  de  la  houille  de  Stenaye,  et  ces 
recherches  demanderont  plusieurs  collaborateurs  et  des 
appareils  spéciaux.  Après  mûr  examen,  il  propose  de  de- 
mander deux  mille  francs.  Ce  chiffre  est  adopté. 

• 

La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 


Séance  du  iS  décembre  iSSl. 
Présidence  d^  M.  R.  Malherbe,  président. 
La  séance  e>t  ouverte  à  onze  heures. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  20  novembre  sont 
approuvés. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  séance  ordi- 
naire de  novembre  et  de  la  décision  du  Conseil,  M.  le  pré- 
sident proclame  membres  effectifs  de  la  Société  : 

MM.  Fraipont  (Julien),  docteur  en  sciences  naturelles, 

assistant  de  zoologie  à  l'université  de 
Liège,  présenté  par  MM.  G.  Dewalque  et 
Ad.  Firket. 

LoHEST  (Maximin), élève-ingénieur,  à  Liège,  présenté 
par  les  mêmes. 

MoENs  (Jean),  avocat,  h  Lfde,  présenté  par  MM.  G. 
Dewalque  et  Fr.  Dewalque. 

Il  est  procédé  ensuite  au  scrutin  secret  pour  la  nomina- 
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tiond*un  membre  honoraire.  M.  Haucliecorne,  directeur  de 
la  carte  géologique  de  la  Prusse  et  de  la  ThuriDge  et  de 
l'Académie  des  mines  de  Berlin,  est  élu  à  Tunanimité. 

Correspondance.  —  M.  J.  Morière,  doyen  de  la  faculté  des 
sciences  de  Caen,  adresse  ses  remerctments  pour  sa  nomi- 
nation de  membre  correspondant. 

La  Société  de  Borda,  à  Dax,  annonce  la  réunion  d'un 
congrès  scientifique  en  cette  ville,  du  lundi  1*'  mai  au 
samedi  6  mai  1882  et  y  invite  les  membres  des  sociétés 
savantes  avec  lesquelles  elle  est  en  relations.  On  fera  des 
excursions  archéologiques  et  historiques.  Des  expositions 
d'histoire  naturelle,  d'archéologie  historique  et  d'archéolo- 
gie préhistorique  seront  organisées,  etc.  La  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Midi  accorde  une  réduction  de  50  <*/o  sur 
ses  tarifs.  La  cotisation  est  de  10  francs. 

Le  congrès  sera  divisé  en  trois  sections,  sciences  phy- 
siques, mathématiques  et  naturelles  ;  —  anthropologie, 
archéologie  préhistorique,  sciences  médicales;  —  histoire, 
archéologie  historique.  Parmi  les  nombreuses  questions 
qui  lui  seront  soumises,  les  suivantes  se  rapportent  au 
sujet  des  études  de  la  Société  * 

Analyse  minérale  des  sources  thermales  de  la  région,  notamment 
de  la  Fontaine-Chaude  de  Dax. 

Etude  de  la  thermalité  de  ces  sources,  des  variations  qu'elles 
peuvent  présenter,  des  causes  qui  les  produisent  et  de  leurs  rapports 
avec  la  physique  du  globe. 

Le  sable  des  Landes.  Son  origine,  sa  con  position  minéralogique 
aux  différents  points  de  la  région.  Son  âge  géologique. 

Le  fer  limoneux  des  Landes  Des  formations  connues  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  lapas^  garluche,  alios. 

Des  formations  argileuses  du  plateau  des  Landes  et  de  leurs 
relations  avec  les  sables  qui  les  rerouvrent. 

Caractères  qui  distinguent  le  diluvium  des  formations  pliocène><. 
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De  Tophite  dans  la  région  Pyrénéenne.  Sa  composition  pétro- 
logique  ;  ses  âges  ;  son  mode  d'apparition  ;  son  cortège  minera- 
logique. 

Les  salines  et  les  gisements  salifëres  de  la  région.  Leur  exploita- 
tion actuelle  ;  leur  avenir. 

Des  grands  accidents  du  sol  dans  le  Sud-Ouest;  théorie  des  failles 
et  des  alignements. 

Paléontologie  animale  et  végétale  de  la  région.  Décrire  les  princi- 
paux gisements  fossilifères,  les  espèces  fossiles  récemment  décou- 
vertes. Etude  comparative  des  formations  syncbroniques  des  terrains 
de  la  région. 

Trouve-t-on  dans  la  région  des  traces  de  l'existence  de  lliomme  à 
répoq:;e  tertiaire  ? 

Indiquer  les  points  de  la  région  où  Ton  trouve  des  stations 
préhistoriques,  paléolithiques,  néolithiques,  de  Tâge  du  bronze  ou  de 
rage  du  fer. 

Trouve-t-on  dans  la  région  des  instruments  en  cuivre  pur  ? 

Etude  des  cavernes  et  des  monuments  mégalithiques  de  la  région. 

L'homme  primitif  a-t-il  taillé  le  quartzite  comme  le  silex  ?  Quelles 
sont  les  localités  où  l'on  a  rencontré  des  vestiges  de  cette  ancienne 
industrie  et  à  quelle  époque  doit-on  les  reporter  ? 

Elude  de  la  patine  ou  cacholong  des  silex  travaillés.  Est-il  possible 
d'établir  une  chronologie  sur  le  degré  plus  ou  moins  grand  d'altéra- 
tion de  la  silice  à  sa  surface  ? 

Exisle-t-il  des  vestiges  de  stations  lacustres  dans  la  région  sub- 
Pvrénéenne  ? 

Répartition  des  tumuli  dans  la  région  de  l'ancienne  Aquitaine. 
Etude  du  mobilier  funéraire  de  ces  monuments.  A  quel  âge  doit-on 
les  lapporter  ?  Ont-ils  apporté  quelques  éclaircissements  à  l'histoire 
des  migrations  des  peuples  qui  les  ont  élevés  ? 

Les  membres  de  la  Société  qui  désireront  de  plus  amples 
renseignements  sont  priés  de  s'adresser  au  secrétaire 
général,  à  Liège. 

Ouvrages  o/fnts.  —  Les  ouvrages    suivants,    arrivés 
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depuis  la  dernière  séance,  sont  déposés  sur  le  bureau.  — 
Des  remerctments  sont  votés  aux  donateurs. 


Barnsley. 


Berlin. 


Besançon. 


Bruxelles. 


Calcutta. 


Cambridge 


Dresde. 


Midland  Insiitute  o(  miiiing.  civil  and 
mechanical  Engineers.  Transactions^ 
vol.  Vil,  part  LV,  september  and 
oclober,  1881. 

Kôn.  prcussisciie  Akadeinie  der  Wis- 
senschaften.  Monaisberichl,  Sepiember 
und  Oclober  1881. 

Société  d'Emulation  du  Doubs.  Mé- 
moires, 5*  série,  v.  V;  1880. 

L'Athenœum  belge,  n»«  23  à  '25. 

Bibliographie  de  Belgique,  octobre  1881. 

Société  belge  de  géographie.  Bulletin, 
1881,  n»  S. 

Société  belge  de  microscopie.  Procès- 
verbal  d"  octobre  1881. 

Commission  de  la  cane  géologique. 
Planchettes  de  Casterlé,  de  Herenthals 
et  de  Lille,  par  M.  0.  van  Ertborn 
aveC'  la  collaboration  de  M.  P.  Cogels, 
avec  texte  explicatif.  Planchette  de 
RenaiXy  par  M  le  capitaine  Delvaux, 
avec  notice  explicative. 

Âsiatic  society  of  BengaL  Journal,  vol. 
L,  part  H.  nMII  ;  1881. 

lE.  {].)  .Muséum  of  comparative  zoôlogy. 
The  immature  state  of  the  Odonates  ; 
part  II,  subfamily  jEschina,  by  Louis 
Cabol  ;  1881,  in-4. 

Natur^vissenschaflliche  Gesellscliaft  Isis. 
Sitzungsberichte  und  Abhandlungen, 
1881,  Januarbis  Juni. 
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Gùrlitz. 


Londres. 


Lyon. 


Madrid. 


Moscou. 


Neuchfttel. 


Paris. 


Pise. 


Rome. 


Naturforschende  Gesellschaft.  Abhand- 
lungen,  XVII.  Bd,  1881. 

Geological  society.  Quarterly  Journal, 
t.  XXXVII,  p.  4.  t/5/oflhe  sociely, 
1881. 

Société  des  sciences  industrielles. 
Annales,  1881,  n»  2. 

Commission  dei  mapa  geolôgico  de 
Espana.  Boletin,  t.  VIII,  cuaderno 
1M881. 

Soci(3té  impériale  des  naturaliste^,  bul- 
letin,  1881,  n»  1. 

Société  des  sciences  naturelles.  BuUetin, 
t.  XII,  2- cahier,  1881. 

Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 
t.  XCIII,  no*20,  21,  22. 

Société  minéralogique  de  France.  Hut- 
letin,  t.  IV,  n»  8. 

Bulletin  scientifique  du  département  du 
Nord  4«»  année,  n»"  8-9. 

Société  géologique  de  France.  Bulletin, 
\.  VIII,  n- S,  et  t.  IX,  n- 5  et  6. 

Hevue  scientifique,  ii»'  21,  22,  23. 

Societa  loscana  di  scienze  naturali. 
Atti,  Memoiie,  v.  V,  fasc.  1»  ;  1881. 

R.  Comitato  geolôgico  d*Italia.  Notizie 
stalistiche  sulla  industria  mineraria  in 
Italia,  dal  4860  al  1880;  1881.  - 
Carta  geologica  d^ltalia,  compilata 
sui  lavori  editi  ed  inediti  di  varii  autori 
sino  al  1881,  publicata  per  cura  del 
Ufflzio  geolôgico;  2  f .  à  Téchelle  de 
1/1.111.111.  —  Carta  geologica  dei 
dintorni  del  golfo  di  Spezia  e  val  di 
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Toulouse 


Vienne. 


Washington. 


Magra  iujeriore^  del  prof.  G.  Capellini, 
2« éd.,  1881, If.  àréchelle  de  1/25.000. 
—  Caria  geologica  délia  provincia  di 
Bolognay  del  prof.  G.  Capellini,  publi- 
cata  per  il  2»  congresso  geologico 
iniernazionale  in  Bologna,  1881  ;  1  (. 
à  réehelle  de  1/100.000. 

Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles leUres..l#^moir^5,7« série,  t.  VIII, 
1876,  ei  t.  IX,  1877;  8*  série,  t.  III, 
premier  semestre,  1881. 

Kais.  Akademie  der  Wissenschaften. 
SitzungsbenclUe ,  mathematisch  -  na- 
turwissenschafUiche  Classe  :  1880,  Oc- 
tober  bis  Dec^mber,  und  1881,  Januar 
bis  April. 

Geological  Survey  ot  the  Territories. 
Bulletin,  vol.  VI,  number2, 1881. 


DONS   D  AUTEUR. 


CapelUni, 


O,  van  Ertborn, 


G.  vom  Halh, 


Résolutions  votées  par  le  congrès  géo- 
gique  international.    Bologne,  1881. 

Les  terrains  miocène,  pliocène  et  qua- 
ternaire de  la  Campine.  Anvers,  1881. 

Palestina  und  Libanon;  Bonn,  18t$l. 


En  présentant  la  planchette  de  Renaix  avec  texte  expli- 
catif, par  M.  le  capitaine  Delvaux,  le  secrétaire  général 
appelle  ratiention  de  l'assemblée  sur  Texécution  soignée  de 
cette  carte,  ainsi  que  sur  les  études  consciencieuses  de 
Tauteur,  qui  n*a  pas  laissé  un  seul  point  sans  l'étudier.  Tout 
en  faisant  ses  réserves  sur  certains  points  qui  semblent 
encore  discutables,  on  ne  peut  qu'applaudir  aux  progrès 
que  notre  confrère  a  fait  taire  à  nos  connaissances. 
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Communications.  —  Le  secrétaire  général  donne  lecture 
d*une  lettre  datée  du  18  décenfibre,  par  laquelle  M.  A.  Ru- 
tot  annonce  qu'il  espère  présenter  à  la  séance  de  janvier 
un  travail  sur  la  constitution  géologique  de  quelques  col- 
lines des  Flandres  et  envoie  une  Noie  sur  le  degré  d'avan- 
cement des  travaux  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique,  dont  il  désire  vivement  l'insertion  au  procès- 
verbal  de  la  séance.  Cette  noie  est  lue  et  rassemblée  en 
voie  rinseriion  à  l'unanimité,  bien  qu'elle  dépasse  les 
limites  réglementaires.  Voici  ce  travail. 

i\ote  sur  le  degré  d'avancement  des  travaux  de  la  carte 
géologique  détaillée  de  la  Belgique , 

par  A.  RuTOT. 

J*ai  remarqué,  dans  le  rapport  dont  M.  le  secrétaire  gé- 
néral a  donné  lecture  à  la  séance  du  20  novembre  dernier, 
un  passage  relatif  h  la  Carte  géologique  détaillée  de  la  Bel- 
gique, dans  lequel,  à  côié  de  questions  purement  adminis- 
tratives, il  est  Tait  allusion  à  Tabsence  de  publication  des 
travaux  des  géologues  du  service  rattaché  au  Musée  Royal 
d'Histoire  naturelle. 

Si  je  ne  puis  donner  à  la  Société  des  renseignements  sur 
les  questions  administratives  et  à  plus  forte  raison  sur  les 
bruits  qui  circulent  et  que  nous  ignorons,  je  suis  au  con- 
traire parfaitement  à  même  de  satisfaire  aux  désirs  exprimés, 
en  ce  qui  concerne  Tétat  d'avancement  des  travaux  de  la 
Carte  géologique. 

L'absence  de  publication  des  travaux,  dont  on  semble 
s'étonner,  est  due  à  deux  causes  :  Tune  principale  et  fon- 
damentale ;  l'autre  accessoire  et  indépendante  de  notre 
volonté. 

La  cause  principale  réside  dans  la  manière  même  dont 
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les  travaux  de  la  Carte  officielle  ont  été  conçus  et  acceptés 
de  commun  accord  par  toutes  les  personnes  appelées  k 
donner  leur  avis,  pour  assurer  à  l'œuvre  la  portée  scienti- 
fique qu*on  est  en  droit  d'en  réclamer. 

La  cause  accessoire  réside  dans  les  retards  qu'éprouve 
la  réussite  des  essais  typographiques  que  la  régie  gouver- 
nementale (0  est  chargée  d'exécuter  conformément  au 
spécimen  exécuté  à  Leipzig. 

En  ce  qui  concerne  la  cause  principale  de  Tabsence  de 
publication,  il  suffira  d'énoncer  le  principe  de  la  méthode 
de  travail  pour  en  concevoir  la  suite  naturelle. 

Les  travaux  exécutés  par  les  géologues  qui  se  sont  occu- 
pés de  l'étude  du  sol  de  noire  pays  depuis  Dumont,  avaient 
avancé  Télat  des  connaissances  au  point  qu'une  simple 
réédition  corrigée  de  la  carte  de  l'illustre  géologue  ne 
pouvait  plus  suffire. 

Le  moment  était  arrivé  où  il  devenait  indispensable 
d'entreprendre  une  œuvre  plu<%  large  et  plus  parfaite,  qui 
devait  avoir  pour  base  le  levé  monographique  du  territoire, 
terrain  par  terrain,  exécuté  par  des  géologues  fonction- 
naires accordant  tout  leur  temps  à  un  travail  de  cette 
importance. 

Sous  peine  de  ne  produire  qu'une  œuvre  provisoire, 
sujette  à  de  perpétuels  changements,  la  publication  de  la 
Carte  devait  être  précédée  de  deux  opérations  prélimi- 
naires : 


(')  Lors  de  la  lecture  de  la  communication  de  M.  Ratot,  celte  expression, 
«  régie  gouvernementale  >,  qui  revient  plus  loin,  frappa  rassemblée  et  fut 
trouvée  tout  au  moins  déplacée,  surtout  en  présence  du  contexte.  A  runa- 
niroiié,  la  Société  décida  que  l'auteur  serait  invité  à  modifier  sa  rédaction, 
en  indiquani  par  son  nom  propie  rétablissement  qu'il  visait.  Elle  décida 
ensuite  que,  s'il  refusait,  une  note  serait  ajoutée  à  sa  publication  pour  expri- 
mer sa  désapprobation,  et  dégager  ainsi  sa  responsabilité.  En  présence  da 
refus  réitéré  de  l'auteur,  la  seconde  décision  a  dû  être  exécutée. 

(Le  secrétaire  général,) 
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1*  D'une  grande  reconnaissance  générale  et  approfondie 
de  tout  le  territoire,  chaque  terrain  Taisant  Tunique  objet 
des  éludes  d'un  spécialiste  éprouvé,  ayant  liberté  absolue 
de  méthode  et  de  conclusions,  mais  ayant  par  cela  même 
responsabilité  personnelle  complète  ; 

2*  D'un  levé  monographique  de  tout  le  terrain  étudié, 
pour  rétablissement  de  la  légende  définitivement  adoptée 
par  le  géologue  responsable. 

Evidemment, des  travaux  de  cette  étendue, devant  mener 
chaque  spécialiste  à  rétablissement  de  sa  légende,  ce  qui 
exprime  la  notion  de  la  connaissance  complèie  de  son  ter- 
rain, ne  pouvaient  se  faire  en  peu  de  temps;  aussi,  en  1877, 
fut-il  convenu  qu'une  période  de  6  ans  était  nécessaire  pour 
acquérir,  avant  de  rien  publier,  toutes  les  données  requises 
pour  pouvoir  affronter  la  publication  d*une  partie  quel- 
conque du  territoire  à  titre  définitif. 

Au  point  de  vue  strict  du  devoir,  le  service  de  la  Carte 
géologique  ne  devait  donc  rien  publier  avant  188i,  comme 
M.  le  Ministre  de  riniérieur  Ta  du  reste  plusieurs  fois 
déclaré  devant  la  législature,  ce  qui  répond  immédiatement 
au  reproche  qu*on  semble  nous  faire  :  cependant,  en  réa- 
lité le  travail  a  marché  plus  vite  qu'on  l'avait  espéré,  au 
point  que  certaines  parties  de  la  publication  peuvent  être 
dès  maintenant  entamées. 

En  effet,  grâce  à  leurs  études  antérieures,  deux  des 
géologues  du  service  ont  terminé  les  levés  monographiques 
du  calcaire  carbonifère  et  des  psammites  du  Condroz;  d'un 
autrecôté,  la  reconnaissance  des  sables  fluvio-marins  oli- 
gocènes et  dej  étages  landenien  et  heersien  de  la  Hesbaye 
est  avancée  au  point  que  les  levés  monographiques  ont  pu 
être  commencés. 

Grâce  à  Tachèvement  des  levés  monographiques,  avec 
légende  définitive,  du  calcaire  carbonifère  et  des  psammites 
du  Condroz,  25  feuilles,  représentant  près  de  la  quinzième 
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partie  de  la  superficie  du  pays,  existent  en  portefeuille  et  6 
de  ces  feuilles  ne  contenant  que  des  affleurements  des 
deux  terrains  ci-dessus  désignés,  sont  prêtes  à  êti^  pu- 
bliées définitivement,  sitôt  que  la  régie  gouvernementale 
se  sera  mise  en  mesure  de  le  faire. 

D*ici  à  peu  de  temps,  deux  feuilles  spécimens,  avec  leur 
texte  explicatif,  servant  à  donner  une  idée  de  la  méthode 
des  levés  et  des  figurés  suivie  pour  les  terrains  tertiaires, 
seront  également  mises  en  circulation. 

Cette  quantité  de  travail  dont  il  vient  d'être  question  a 
été  cependant  faite  en  bien  moins  de  temps  qu'on  semble  le 
dire  ;  car  si  la  quatrième  (et  non  la  cinquième)  campagne 
du  service  est  achevée,  il  est  loin  d'en  être  de  même  pour 
la  moitié  des  exécutants,  qui  ne  sont  entrés  au  service  que 
depuis  deux  ans  à  peine. 

J'espère  avoir  fourni  sommairement  à  la  Société  les  ren- 
seignements qu*elle  pourrait  désirer  et  qu'elle  trouvera  du 
reste  bientôt  in  extenso  dans  les  documents  ofiiciels,  et 
avoir  exposé  avec  assez  de  clarté  la  méthode  suivie  pour 
Texécution. 

La  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique,  publiée 
après  une  étude  à  fond  de  chaque  terrain,  faite  par  un  spé- 
cialiste qui  y  consacre  tous  ses  instants  et  sous  son  entière 
responsabilité,  sera  donc  Tœuvre  sérieuse  et  durable  que  le 
pays  a  réclamée. 

Enfin,  pour  terminer,  j'ajouterai  qu*à  la  suite  de  nom- 
breuses réunions,  les  géologues  du  service  se  sont  mis 
d*accord  sur  tous  les  points  relatifs  à  la  méthode  d'explo- 
ration, d*étude,  d'interprétation  et  de  figuré,  ce  qui  assure 
à  l'œuvre  commune  une  unité  que  Ton  aurait  pu  craindrj  de 
ne  pas  voir  se  réaliser  dans  une  entreprise  où  la  division 
du  travail  joue  un  rôle  prépondérant. 

Bruxelles,  décembre  i88i. 
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Après  la  discussion  qui  a  suivi  la  lecture  de  la  note 
communiquée  sous  le  titre  ci-dessus  par  M.  Rutot  et  les 
décisions  qui  ont  été  prises,  le  secrétaire  général  se  Télicite 
de  ce  que  le  passage  de  son  rapport  auquel  il  est  fait 
allusion,  ait  amené  des  éclaircissements  qui  Taisaient  dé- 
faut sur  une  question  que  la  Société  considère  toujours 
comme  à  son  ordre  du  jour.  Un  débat  public  aura  sans 
doute  de  Tinfluence  sur  les  graves  intérêts  engagés  dans 
cette  affaire,  de  laquelle  la  Société  est  loin  de  se  désinté- 
resser. 

Pour  sa  part,  le  secrétaire  général  la  discutera  volontiers 
avec  le  nouveau  conservateur  du  musée  de  Bruxelles. 
Malheureusement,  après  avoir  passé  trois  jours  dans  cette 
ville  et  y  avoir  rencontré  M.  Rutot,  il  n'a  pu  prendre  con- 
naissance de  la  lettre  de  son  confrère  que  hier,  à  neuf 
heures  du  soir.  Pour  le  moment,  il  se  borne  à  contester 
l'affirmation  principale  de  M.  Rutot,  à  savoir  qu'il  fut  con- 
venu, en  1877,  qu'une  période  de  six  ans  était  nécessaire 
avant  de  rien  publier,  et  il  invite  son  contradicteur  à 
donner  la  preuve  de  son  affirmation. 

Un  second  point  peut  être  rectifié  sur  Theure. 

Il  a  été  dit  que  cinq  campagnes  s'étaient  écoulées  sans 
que  le  service  officiel  eût  rien  publié  ;  comme  nous  sommes 
en  1881,  la  première  est  donc  celle  de  1877.  M.  Rutot  pré- 
tend qu'il  n'y  en  a  que  quatre.  Pour  montrer  ce  qui  en  est, 
il  suffira  de  rappeler  que  le  service  officiel  a  envoyé  à 
l'exposition  de  Paris,  au  printemps  de  1878,  trois  feuilles, 
qui  ont  donc  dû  être  levées  en  1877. 

Nous  reconnaissons  d'ailleurs  que  cette  campagne(1877) 
a  été  incomplète. 

H.  L.  L.  de  Roninck  montre  à  la  Société,  de  In  part  de 
M.  Ch.  Raoult,  élève-ingénieur,  quelques  échantillons 
auxquels  sont  jointes  les  indications  suivantes. 
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L'échantillon  n**  1,  recueilli  à  Visé,  se  compose  d*une 
roche  phtaniiique  caverneuse  ;  les  cavités,  de  la  dimension 
d'un  gros  pois,  sont  dues  à  la  disparition  plus  ou  moins 
complète  de  nodules  de  delvauxite,  ainsi  que  le  prouve 
réchantillon  n"»  3,  de  la  même  provenance,  dans  lequel  la 
plupart  de  ces  nodules  sont  conservés. 

Dans  certaines  cavités  se  voient  de  très  petits  globules 
blancs,  semi-translucides  ;  un  essai,  fait  au  laboratoire  de 
docimasie  de  l'Ecole  des  mines,  a  permis  de  constater  que 
ces  globules  sont  formés  de  phosphorite. 

Les  échantillons  n^*  3  et  n^*  4  proviennent  du  charbonnage 
du  Hasard,  où  ils  ont  été  rencontrés  par  MH.  M.  Lohest  et 
Ch.  Raoult  ;  le  premier  est  de  la  chalcopyrite  en  petits 
cristaux  très  brillants,  disséminés  sur  de  la  dolomie  iden- 
tique à  celle  qui  accompagne  la  miliérite  dans  la  même 
localité:  le  second  porte  quelques  petits  cristaux  de  blende 
accompagnée  de  kaoliniie  (pholérite)  cristalline. 

L'échantillon  n^*  S  a  été  recueilli  à  Visé  par  M.  Foettinger, 
élève  aux  écoles  spéciales;  c'est  un  enduit  de  blende, 
lamellaire,  recouvrant  du  calcaire  carbonifère. 

La  présence  de  la  blende  dans  le  calcaire  de  Visé  avait 
déjii  été  signalée  par  Dumont. 

La  séance  est  levée  k  midi. 


Séance  du  45  janvier  i882. 
Présidence  d^  M.  R.  Malherbe,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre  est  adopté, 
après  la  substitution  du  mot  déplacé  au  mot  inconvenant 
dans  la  note  ajoutée  par  la  Société  au  bas  du  travail  de 
M.  A.  Rutot. 

M.  le  président  annonce  une  présentation. 
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Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  parvenus  à  la  société  depuis 
sa  dernière  séance.  —  Des  remerctments  sont  votés  aux 
donateurs. 

Correspondance.  —  M.  Hauchecorne  remercie  la  Société 
pour  sa  nomination  de  membre  honoraire. 

M.  Vanderhaeghen,  bibliothécaire  de  l'université  de 
Gandy  adresse  la  liste  des  ouvrages  de  minéralogie,  de 
géologie  et  de  paléontologie  qui  se  trouvent  à  cet  établis- 
sement. —  Remerctments. 

ÉCHANGES. 


Berlin. 


Bruxelles. 


Rôn.  Preussische  Akademie  der  Wis- 
senschaften.  Monatsbericht,  November 
1881. 

Académie  des  sciences...  de  Belgique. 
Bullelin,  3*  série,  t.  2,  n"»  9  et  10. 
Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires^ 
collection  in-8,  t.  XXXI. 

Moniteur  industriel,  v.  IX,  n*''  1  et  2. 

Société  royale  de  médecine  publique, 
Bulletin,  2*  année,  6«  fcisc. 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 
t.  XXXIX,  2«  cahier. 

LAlhenceum  belge,  n"  24,  5"  année,  n®  1. 

Société  belge  de  microscopie.  Procès- 
verbal  de  novembre  1881. 

Bibliographie  de  Belgique,  septembre, 
octobre  et  novembre  1881. 

Âsiatic  Society  of  Bengal.  Journal,  vol. 
L,  parti,  n-IIMV,  1881. 
Cambridge  (E.  U.)  Muséum  of  comparative  zoôlogy  at 


Bruxelles. 


Calcutta. 


—    LXXXVlîl   — 


Helsingfors. 


Le  Mans. 


Metz. 


Newoastle. 


New  Haven. 


Paris. 


Rome. 


Rome 


TTSTashington. 


Harvard  collège.  Annual  repart  of  ihe 
eurator  for  1881-82. 
Société  de  Borda.   Bulletin,  6*  année, 
4«  trimestre. 

Société  des  sciences  de  Finlande.  — 
Bidrag  till  kànnedom  afFinlands  natur 
ochvolk;  H.  33  och  34.  —  Ofversigt 
af  Finska  Vetenskaps-Societeten  For- 
handlingar ;  i,  XXII,  1879-1880. 

Société  d*agriculturey  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe.  Bulletin,  1881-82,  2«  fasc. 

Académie  de  Metz.  Mémoires,  3»  série, 
8«  année,  1881. 

North  of  England  Institute  of  mining 
and  mechanical  Engineers.  Tansac- 
lions,  V.  XXX,  part  V;  1881. 

American  Journal,  december,  1881;  ja- 
nuar,  1882. 

Académie  des  sciences.  —  Comptes  ren- 
dus, t.  XGIII,  n»'  23  à  26,  t.  XCIV, 
n"*  1  et  t.  XCII,  tables  des  matières. 

Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 
tin, t.  IV,  n«  9. 

Jievue  scientifique, i.  27,  n»  2;  t.  28,  n*»«  2 , 
25,26;  t.  28  n«  27  et  l.  29,  nM. 

Bulletin  scientifique  du  dép.  du  Nord, 
4«  année,  n**  10-11. 

R.  comitato  geologico  d'Italia.  Bolletino, 
1881,  n»  9  e  10. 

R.  Accademia  dei  Lincei.  Àtti,  transunti, 
V.  VI,  fasc.  2. 

United  states  geological  Survey.  First 
annual  report,  by  Glarence  Ring;  1880. 
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DONS     d'auteurs. 


J,  Barranie,         Défense  des  colonies.  V  :  Apparition  et 

réapparition,  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  des,  espèces  coloniales  silu- 
riennes de  la  Bohême,  d'après  les  do- 
cuments anglais  les  plus  authentiques 
et  les  plus  récents. 

B.  R.  Goeppert.     Literarische    Arbeiten   des  Verfassers, 

in-4».  Uber  achies  versteintes  Eichen- 
hol.  Uber  die  Stamme  der  Goniferen. 

Arboratum  fossile.  Beilage. 
JanneL  Excursions  géologiques  dans  le   golfe 

rhénan  de  Charleville. 

Proposition  de  M.  G.  Dewalque  relative  au  jury  du  prix 
quinquennal.  •—  M.  G.  Dewalque  fait  remarquer  que  les 
sciences  géologiques  ne  sont  représentées  que  par  un  seul 
membre  dans  le  jury  nommé  par  un  arrêté  royal  récent 
pour  la  collation  du  prix  quinquennal  des  sciences  natu- 
relles, JU17  composé  de  sept  membres.  Il  semblerait  pour- 
tant que  les  affinités  qui  existent  entre  les  sciences  biolo- 
giques et  rimportance  des  travaux  relatifs  aux  sciences 
minérales  devraient  faire  attribuer  trois  membres  à  ces 
dernières.  Quoi  qu*il  en  soit,  un  membre  de  ce  jury  est 
décédé  récemment  et  M.  Dewalque  propose  d'appeler  Tut- 
tention  de  M.  le  ministre  de  Tintérieur  sur  cette  inégalité 
et  de  le  prier  de  bien  vouloir  présenter  ii  Sa  Majesté  un 
géologue  en  remplacement  du  membre  défunt. 

Gette  première  proposition  est  adoptée  sans  observation. 

Proposition  de  M.  G.  Dewalque^  relative  à  l'institution  d'un 
prix  quinquennal  pour  les  sciences  minérales.  Le  même 
membre  insiste  sur  la  difficulté  de  composer  un  jury  corn- 
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pètent  pour  l'ensemble  des  travaux  quMl  doit  apprécier. 
Il  y  a  tant  d'affinités  entre  les  deux  branches  des  sciences 
biologiques,  à  part  la  partie  descriptive,  que  Ton  peut 
admettre  à  la  rigueur  la  coopération  de  zoologistes  et  de 
botanistes  pour  juger  du  mérite  des  publications  biolo- 
giques; mais  il  n'en  est  plus  de  même  pour  la  minéralogie 
et  la  géologie.  Elles  forment  un  ensemble  parfaitement 
séparé  et  nul  ne  pensera  à  faire  apprécier  par  des  biolo- 
gistes les  travaux  qui  s'y  rapportent.  C'est  cependant  ce 
qui  a  lieu  depuis  trente  ans. 

Il  n'y  a  qu'un  remède  à  cet  état  de  choses,  c'est  d'attri- 
buer un  prix  spécial  à  la  minéralogie  et  ii  la  géologie. 

On  peut  objecter  que  ce  serait  doubler  la  dépense.  Mais 
il  n'est  pas  probable  que  le  gouvernement  se  laisse  arrêter 
par  une  telle  considération,  si  Ton  peut  le  convaincre  des 
fâcheux  effets  du  système  actuel.  En  tout  cas,  on  pourrait 
éviter  cette  objection,  ou  tout  au  moins  Taiténuer  grande- 
ment, en  réduisant  les  prix  à  3,000  firancs,  ou  en  les  ren- 
dant décennaux.  M.  Dewalque  pense  que  ce  serait  tout 
profit  pour  les  géologues. 

Il  ne  demande  point  cependant  à  l'assemblée  de  trancher 
immédiatement  la  question;  il  la  prie  seulement  de  nommer 
une  commission  qui  examinerait  la  proposition  et  présen- 
terait à  la  Société,  si  elle  l'approuve,  un  rapport  motivé,  qui 
pourrait  être  transmis  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 

Après  quelques  observations,  cette  proposition  est  pdop- 
tée.  M.  le  président  désigne  pour  la  commission  dont  il 
s'agit,  HM.  Brian,  Cornet,  Dewalque,  Malaise  et  de  la 
Vallée  Poussin. 

Proposition  de  \t.  G.  Dewalque^  relativement  à  l'observa- 
tion des  tremblements  de  terre.  —  Le  secrétaire  général 
rappelle  que  la  Société  s'était  adressée  à  ce  sujet,  au  mois 
de  janvier  1879,  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  pour 
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attirer  son  attention  sur  Timportance  de  Tétude  de  ces 
phénomènes  et  le  prier  de  bien  vouloir  donner  les  instruc- 
tions nécessaires  aux  fonctionnaires  de  son  département 
qui  sont  à  môme  de  s'en  occuper. 

La  Société  demandait  que,  dans  les  bureaux  télégra- 
phiques et  les  stations  des  chemins  de  fer  : 

i""  Il  fût  tenu  note  de  Tînstant  précis  de  tout  tremblement 
déterre; 

2<>  On  contrôlât  à  Bruxelles,  aussitôt  que  possible,  Theure 
marquée  par  Thorloge  de  l'établissement,  pour  corriger  en 
conséquence  Theure  observée. 

3*"  On  envoyât  sans  retard  Tobservation  corrigée  k  l'ob- 
servatoire de  Bruxelles. 

M.  le  ministre  voulut  bien  accueillir  cette  communication, 
mais  d'une  manière  incomplète  et  incapable  d'amener  de 
bons  résultats. Ce  haut  fonctionnaire  donna  des  instructions 
pour  l'observation  du  phénomène;  mais  il  considéra  comme 
superflues  les  mesures  que  nous  avions  conseillées  pour  la 
détermination  exacte  de  l'heure.  Il  se  fondait  sur  ce  que 
l'heure  est  donnée,  chaque  matin,  de  Bruxelles  à  toutes 
les  stations  du  pays.  Malheureusement  ces  instructions 
ne  prescrivent  de  toucher  aux  horloges  que  si  la  différence 
avec  l'heure  reçue  atteint  deux  minutes.  Il  résulte  de  là  que 
les  indications  fournies  par  les  horloges  de  nos  stations  et 
de  nos  bureaux  télégraphiques  ne  sont  exacte.^  qu'à  deux 
minutes  près.  En  fait,  on  observe  parfois  des  écarts  plus 
considérables.  En  tout  cas,  cette  erreur  possible  de  deux 
minutes  rend  à  peu  près  inutiles  des  observations  de  ce 
genre. 

On  vient  d'en  faire  Texpérience  sur  une  grande  échelle  et 
de  la  manière  la  plus  concluante,  comme  on  va  le  voir.  En 
conséquence,  M.  G.  Dewalque  prie  l'assemblée  de  décider 
qu'une  nouvelle  demande  soit  adressée  à  M.  le  ministre  des 
travaux  publics  pour  obtenir  une  bonne  observation  de 
l'heure. 
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Voici  en  effet  ce  qui  s'est  passé  le  18  novembre  dernier. 

D'après  une  note  que  M.  Vincent, aide  à  Fobservatoire  de 
Bruxelles,  a  publiée  dans  le  n'^SO,  15  décembre  1881,  de  la 
revue  Ciel  et  Terre,  le  tremblement  de  terre  du  18  novembre 
précédent  a  été  un  des  plus  forts  que  nous  ayons  éprouvés. 
Il  s*est  fait  sentir  dans  la  plus  grande  partie  du  pays,depuis 
la  frontière  orientale,  d'Arlon  à  Hechtel,  jusqu'à  Peruwelz 
et  Gand.  L'observatoire  a  reçu  à  ce  sujet  13S  communica- 
tions. Eh  bien,  Theure  est  si  peu  connue  qu*il  serait  impos- 
sible de  décider  si  la  secousse  est  venue  de  TEst  ou  de 
rOuest  ! 

D'après  M.  Vincent,  on  peut  conclure  que  les  bureaux 
télégraphiques  ont  donné  l'heure  avec  une  approximation  de 
quelques  mintUes,  mais  rien  de  plus^ 

Voici,  par  exemple,  le  résultat  de  onze  stations  télé- 
graphiques, comprises  dans  une  zone  de  quelques  lieues 
carrées.  Nous  supprimons  les  noms. 

N«  1      11  h.  15  m.  et  11  h.  25  m. 
3      11  h.  5  m. 

3  11  h.  5  m.  et  11  h.  15  m. 

4  10  h.  45  m. 

5  de  11  h.  30  m.  à  minuit. 

6  11  h.  10  m. 

7  II  h. 

8  vers  11  h.  5  m. 

9  vers  11  h.  30  m. 

10  entre  11  h.  et  11  h.  30  m. 

11  11  h.  7  et  11  h.  8  m. 
Ce  tableau  dispense  de  commentaires. 

11  faut  ajouter  toutefois,  pour  se  rendre  un  compte  exact 
de  la  situation,  que  tous  ces  bureaux,  sauf  un  ou  deux,  ont 
un  service  limité,  finissant  à  sept  heures  du  soir.  Les 
observateurs  étaient  sans  doute  au  lit  à  l'instant  du  trem- 
blement. 
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M.  Vincent  a  formé  une  autre  catégorie  d'observations, 
«  fournies  par  des  ingénieurs,  des  professeurs  d'université, 
des  directeurs  d^écoles,  des  instituteurs,  des  académiciens, 
des  officiers  supérieurs  de  l'armée  »  et  il  arrive  à  un  résul- 
tat analogue  :  il  est  impossible  de  déterminer  sûrement,  à 
une  minute  près,  l'instant  de  l'ébranlement  qui  a  affecté 
notre  sol. 

Deux  observations  seulement  méritent  confiance,  d'après 
M.  Vincent  (qui  ne  connaissait  pas  là  nôtre  quand  il  a  écrit 
son  article)  :  ce  sont  celles  de  l'observatoire  de  Bruxelles 
et  de  M.  Folie,  à  Liège.  Nous  verrons  tout  à  l'heure  que, 
mieux  informé,  M.  Vincentauraii  peutétresupprimé  celle-ci. 

Une  pareille  démonstration  suffit  pour  établir  l'absolue 
nécessité  des  précautions  que  la  Société  avait  recomman- 
dées pour  l'observation  de  l'heure. 

Après  quelques  observations,  la  proposition  de  M.  G.  De- 
walque  est  adoptée  par  rassemblée  ;  le  secrétaire  général 
est  chargé  d'écrire  dans  ce  sens  à  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics. 

Le  même  membre  fait  ensuite  la  communication  suivante. 

Sur  le  tremblement  de  terre  du  18  novembre  1881, 

par  G.  Dewalqub. 

A  la  suite  de  la  demande  de  renseignements  que  j'avais 
adressée  à  nos  honorables  confrères  dans  la  séance  de 
novembre  dernier,  j'ai  reçu  quelques  renseignements  pour 
lesquels  il  m'est  agréable  de  remercier  ici  leurs  auteurs. 

MM.  Bayei  (Walcourt),  Bougnet  (Jemeppe  et  localités  voi- 
sines), Folie  (Liège),  Libert  (pays  de  Hervé),  Paquot  (Bley- 
berg),  Tillier  (Pâturages)  et  Van  Hees  (Ougrée)  ont  bien 
voulu  me  communiquer  leurs  observations  ;  malheureuse- 
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ment  elles  sont  trop  peu  nombreuses  et  surtout  trop  peu 
précises,  la  plupart  du  temps,  quant  à  l'heure,  poir 
pouvoir  être  de  grande  utilité. 

MM.  Bayei,  Folie  et  Tillier  donnent  seuls  une  indica- 
tion utile  de  rheure.  D'après  le  premier,  Theure  observée  à 
Walcourt  et  corrigée  le  lendemain  au  bureau  du  télégraphe, 
serait  entre  11  h.  10  m.  et  It  h.  11  m.  (temps  moyen  de 
Bruxelles).  H.  Tillier,  à  Pâturages,  indique  11  h.  10  m., 
mais  sans  pouvoir  assurer  que  l'heure  de  sa  peudule  ne 
différait  pas  de  deux  minutes  de  l'heure  du  bureau  télé- 
graphique. 

M.  Folie  a  noté  à  Liège  11  h.  14  m.,  temps  moyen  de 
Liège,  mais  sa  montre  pouvait  être  en  erreur  d'une  minute. 
Retranchant  4  Vi  ^'  pour  la  différence  de  longitude, 
nous  avons,  chiffre  rond,  11  h.  9  m.,  temps  moyen  de 
Bruxelles  {*  ).  Nous  a vocs  indiqué,  à  la  séance  de  novembre, 
comment  nous  avions  obtenu  11  h.  8  Vf  m.;  nous  croyons 
cette  observation  exacte  à  Vt  ni-  près. 

La  seule  observation  que  l'on  pourrait  ajouter  aux  précé- 
dentes serait,  diaprés  M.  Vincent  (qui  n'admet  que  celle  de 
M.  Folie),  l'heure  notée  par  M.  Van  Rysselberghe,  de  l'ob- 
servatoire de  Bruxelles,  laquelle  est  11  h.  7  m.  50  s.,  avec 
une  erreur  probable  de  10  secondes. 

Empruntant  au  même  article,  trois  observations  de 
l'heure  en  Allemagne  (temps  moyen  de  Bruxelles),  nous 
avons  le  tableau  suivant  : 

Cologne,  11  h.  6  m.  26  s. 

Aix-la-Chapelle.  —      7  m.  H  s. 
Bruxelles,  —      7  m.  50  s. 


(f)  Nous  devons  rectifier  ce  que  M.  Vioceot  s  dit  k  cet  égard  dans  la 
notice  dont  il  a  été  question  plus  haut .  l'observation  n'a  pas  été  faite  à  I'oIh 
serv&toire,  d'aprôs  un  chronomètre,  mais  k  l'université,  d'après  une  montre 
oitUiuûre. 
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Elberfeld,  —  7  m,  57  s. 

Liège,  —  8  "/,  m. 

Pâturages,  —  10  m. 

Walcourt,  —  10  à  11  m. 

L*heure  de  Bruxelles  est  tout  à  fait  anomale. 

Celle  d'Elberfeld,  malgré  sa  précision  apparente,  n'est 
peut-être  |)as  plus  sûre  que  celle  de  Walcourl  ou  même  de 
Pâturages.  Si  nous  en  faisons  abstraction,  la  secousse  s*est 
manifestement  propagée  de  l'Est  à  rOuest. 

Les  vitesses  de  propagation  seraient  les  suivantes  : 

Cologne  à  Liège,  770  m.  par  seconde. 

Aix-la  Chapelle  à  Liège,    500  m.        » 
Liège  à  Walcourt.  750  m.        » 

Liège  à  Pâturages,          1400  m.        » 

Nous  présentons  ces  chiffres  pour  ce  qu'ils  valent.  Si  Ton 
veut  arriver  â  des  résultats  dignes  de  confiance,  il  faut  des 
observations  autrement  exactes,  que  Ton  ne  peut  guère 
obtenir  que  d'appareils  enregistreurs. 

En  ce  qui  concerne  la  direction  du  mouvement,  les 
observations  que  nous  avons  reçues  donnent  les  indications 
suivantes  : 

Bleyberg,  S.  E.  —  N.  W. 

Flcinalle-Grande.  »           » 

Jemeppe,  »          » 

Pâturages,  Vertical. 

Seraing,  S.  E.  —  N.  W. 

Walcourl,  N. -S. 

Rappelons  ici  que,  suivant  M.  Vincent,  d*aprës  les  nom- 
breuses observations  transmises  à  Tobservatoire  de  Bru- 
xelles, les  directions  principales  se  répartissent  comme  suit. 

N.  -  S.       E.  -  0.      N.  W.  -S.E.  N.E.-S.W. 

10.  13.  9.  12. 
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Dans  une  communication  transmise  ii  cet  établissement, 
M.  ringénieur  van  Hees,  à  Ougrée,  croyait  avoir  remarqué 
que  Ton  n'avait  rien  ressenti  sur  une  zone  orientée  N.  E. — 
S.  W.  et  passant  près  de  sa  demeure.  Par  une  lettre 
postérieure,  M.  van  Hees  nous  a  informé  que  de  nouveaux 
renseignements  ne  lui  permettaient  pas  de  maintenir  cette 
manière  de  voir. 

Enfin,  notre  confrère,  H.  Libert,  ingénieur  au  corps  des 
mines,  nous  a  fait  savoir  que  les  ouvriers  du  fond,  dans 
plusieurs  houillères  du  pays  de  Hervé,  n'avaient  rien 
ressenti,  bien  que  le  tremblement  de  terre  ait  été  noté  au 
voisinage  dans  les  habitations.  Voici  l'indication  des 
localités,  avec  la  profondeur  des  travaux. 

Bure  de  Micheroux,  à  Soumagne,  136  —  78  m. 

Bure  MaireuXy  du  charbonnage  de 
Crahay,  à  Soumagne,  146  — 100  » 

Bure  Bas-Bois,  du  charbonnage  de 
Crahay,  à  Soumagne,  Ui  — 176  » 

Bure  Batiice,  du  charbonnage  de 
la  Minerie,  à  Baltice,  143  —  130  » 

Bure    Dellicour,  du  charbonnage 
de  la  Minerie,  à  Thimister,  113  -  72    » 

Nous  ne  savons  rien  des  autres  charbonnages  du  pays. 

M.  le  professeur KupRerschIaeger  appelle  l'attention  de  la 
Société,  à  propos  des  quart/  enhydres  de  Hosart,  dont  il  a 
été  question  récemment,  sur  les  calcédoines  enhydres  de 
rUrugay,  au  sujet  desquelles  un  article  intéressant  vient  de 
paraître  dans  le  journal  La  NaturCy  décembre  1881.  Il  en 
donne  l'analyse  verbale  et  l'accompagne  de  quelques 
observations. 

M.  G.  Dewalque  rappelle  les  travaux  publiés  sur  ces  cal- 
cédoines par  M.  le  professeur  Guembel,  en  1880  et  1881, 
dsitïs  les  Sitzungsbenchte  de  la  classe  des  sciences  phy- 
siques et  mathématiques  de  l'Académie  Royale  de  Bavière, 
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H.  le  professeur  G.  Dewalque  présente  à  l'assemblée 
une  hache  polie,  trouvée  sur  le  plateau  de  Beaufays,  près 
de  la  capsulerie.  Elle  est  formée  d'une  matière  verte,  com- 
pacte, translucide,  que  sa  forte  densité,  3,326,  fait  rappor- 
ter à  la  saussurite. 

M.  Firket  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Note  sur  un  échantillon  (TanglésUe  et  sur  des  cristaux 

de  cérusite. 

Habituellement  la  galène  de  nos  gttes  métallifères  est 
transformée  en  cérusite  vers  les  affleurements,  au-dessus 
du  niveau  naturel  des  eaux.  C'est  aussi  ce  que  l'on  a  observé 
généralement  à  la  mine  de  Rocheux-Oneux  (Theux). 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  un  échantillon 
provenant  du  puits  des  Goffes  de  cette  mine,  et  qui  fait 
exception  à  la  règle. 

Il  montre  un  certain  nombre  de  noyaux  de  galène  lami- 
naire, entourés  d'une  masse  blanc  grisâtre,  cohérente,  à 
structure  testacée,  à  texture  terreuse,  sillonnée  de  minces 
veinules  cristallines.  Les  zones  qui  lui  donnent  cette  struc- 
ture testacée,  sont  parallèles  aux  plans  de  clivage  des 
noyaux  de  galène  et  enveloppent  ceux-ci.  Cette  matière  ré- 
suite  évidemment  d'une  pseudomorphose  de  la  galène  qui 
formait  primitivement  tout  Tensemble. 

Elle  est  constituée  presque  uniquement  de  sulfate  de 
plomb.  Traitée  par  l'aaide  nitrique  étendu,  elle  donne  pen- 
dant quelques  instants  une  faible  effervescence  due  à  une 
minime  proportion  de  carbonate  de  plomb  et  reste  pres- 
qu'entièremeut  inattaquée.  Au  chalumeau,  avec  la  soude 
sur  le  charbon,  on  obtient  facilement  un  globule  de  plomb 
et  une  masse  hépatique. 

C'est  donc  de  l'anglésite  concrétionnée.  Celte  variété  est 
signalée,  dans  le  Manuel  de  minéralogie  de  M.  C.  Malaise, 
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comme  ayant  été  rencontrée  à  Welkenraedt  et  à  Gorphalie 
(Ànlheit).  Quant  aux  très  petits  cristaux  disséminés  dans 
la  masse,  ils  sont  indéterminables.  Ils  peuvent  toutefois 
être  rapportés  à  l'anglésite  parce  qu'ils  en  ont  le  vif  éclat  et 
qu'ils  ne  sont  pas  sensiblement  attaqués  par  Taeide  nitrique. 

Je  saisis  la  même  occasion  pour  vous  montrer  des  cris- 
taux bacillaires  de  cérusile,  venant  également  de  la  mine  de 
Rocheux-Oneux,  dont  la  surface  est  colorée  en  noir  par  un 
mince  enduit  de  galène.  Ils  proviennent  de  géodes,  de 
fentes  tapissées  de  cristaux  de  cérusite,  que  présentent  les 
limonitos  plus  ou  moins  calaminaires  exploitées  dans  l'en- 
droit dit  Fond  de  Rocheux.  Ces  limonites  elles-mêmes  ré- 
sultent de  la  transformation  de  la  marcassite  accompagnée 
de  blende  et  de  galène  qui,  en  profondeur,  constitue  le  gîte 
métallifère. 

J'attribue  la  production  de  cette  pellicule  de  sulfure  de 
plomb,  cette  espèce  de  formation  récurrente  de  la  galène,  à 
l'action  des  produits  sulfurés  de  la  déflagration  de  la  poudre 
employée  à  Tabaiage  du  minerai.  La  fumée  résultant  de  sa 
combustion  peut  séjourner,  en  effet,  dans  les  fissures  des 
roches,  où  elle  se  trouve  à  l'abri  de  la  ventilation. 

Le  secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  de  la  com- 
munication suivante  : 

Observations  sur  le  degré  ^avancement  des  travaux  de   la 

carte  détaillée  de  la  Belgique^ 

par  A.  RuTOT. 


Répondant  à  l'invitation  qui  m'a  été  faite,  je  viens  expo- 
ser en  quelques  mots,  à  la  Société,  les  preuves  qui  m'ont 
été  demandées  relativement  à  deux  affirmations  contenues 
dans  ma  note  lue  à  la  dernière  séance. 

D'abord,  je  ne  puis  m'empécher  de  témoigner  mon  éton- 
nement  au  sujet  de  l'appréciation  faite  par  l'assemblée,  de 
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Texpression  «  régie  gouvernementale  »  donl  je  me  suis 
servi  pour  abstraire  la  question  et  supprimer  ainsi  toute 
apparence  de  personnalité. 

Dans  ce  qui  me  concerne^  je  ne  sais  en  quoi  l'expression 
incriminée  peut  avoir  de  ^  tout  au  moins  inconvenant  (i),  > 
attendu  qu'elle  s'applique  au  levé  aussi  bien  qu'à  l'exécution 
typographique. 

La  carte  étant  levée  par  des  géologues  Tonctionnaires 
et  les  essais  typographiques  ayant  été  confiés  à  un  établis- 
sement de  l'Etaty  il  s*en  suit  donc  que  l'ensemble  du  travail 
est  exécuté  en  régie. 

Je  regrette  vivement  que  le  procès-verbal  ne  renferme 
pas  plus  de  détails  à  ce  sujet. 

Passant  au  second  ordre  d'idées,  j'ai  été  invité  à  dé- 
montrer : 

1**  Qu'une  période  préparatoire  de  6  ans  avait  été  jugée 
nécessaire  avant  qu'il  y  ait  obligation  pour  le  service,  de 
fournir  des  travaux  définitifs. 

S"*  Que  quatre  campagnes  seulement  au  lieu  de  cinq 
avaient  été  achevées  par  le  service  à  la  fin  de  l'année 
1881. 

La  première  question,  celle  des  6  années  préparatoires, 
a  été  abordée  dans  les  réunions  de  la  Commission  d'étude. 
Elle  s'est  traduite  dans  le  devis  d'exécution  du  projet  voté 
par  la  Commission,  présenté  à  la  14''  séance  de  la  Com- 
DVission  d'étude  le  jeudi  4  janvier  1877  et  adopté  à  l'una- 
nimité, moins  une  voix. 

Dans  la  suite,  la  même  question  s'est  représentée  au  sein 
de  la  Commission  administrative,  à  laséance  du  16  septembre 
1878,  dans  laquelle  M.  Dupont  a  déclaré  que  lors  des  dis- 
cussions de  la  Commission  d'étude,  il  a  toujours  réclamé  une 


(*)  Le  mol  déplacé  a   été  substitué  à  inconvenant    lors  de   l'adoption  du 
procès-verbal.  {Le  Sec,  gén  ) 
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période  préparatoire  de  6  ans,  devant  être  employée  à 
rétude  des  échelles  stratigraphiques  et  pendant  laquelle  le 
Musée  ne  se  considérait  pas  comme  obligé  à  fournir  cou- 
ramment matière  à  publication;  et,  plus  loin  :  qu'au  bout  de 
6  années  seulement,  il  y  aura  obligation  pour  le  Musée  à 
fournir  annuellement  des  planchettes  de  manière  à  ter- 
miner le  travail  en  17  ans. 

Ce  h  quoi  M.  le  président  a  simplement  répondu  que  dès 
lors,  le  rôle  de  la  Commission  administrative  se  réduira, 
pendant  cette  période  ([préparatoire),  en  ce  qui  concerne 
ses  relations  avec  le  service  du  Musée,  à  rétablissement 
des  rapports  semestriels  prévus  par  Tarrété  organique. 

Rappelons  encore,  pour  terminer  cette  première  partie, 
que  M.  le  ministre  de  rinlérieur  a  fait  une  déclaration  sem- 
I:lable  devant  la  législature.  (Voir  doc.  parlement.,  Gh.  des 
repiés.,  séance  du  11  fév  1881,  p.  486.) 

Passons  maintenant  à  la  seconde  question,  celle  du 
nombre  réel  des  campagnes  accomplies  par  le  service  du 
Musée. 

Il  suffira,  pour  donner  la  preuve  demandée,  de  dire, 
d'une  part,  que  la  prétendue  campagne  de  1877  n'a  été  uti- 
lisée qu'à  établir,  en  dehors  de  toute  organisation  spéciale, 
un  a  spécimen  réclamé  par  le  gouvernement,  de  concert 
avec  les  Chambres,  pou^»  permettre  à  la  législature  et  aux 
savants  d'apprécier  la  valeur  et  Vexéculion  future  de  l'en- 
treprise. » 

Un  crédit  fut  volé  à  cet  eiïet  en  juillet  1877  seulement. 
(Voir  Doc.  parlement.)  C'est  ce  spécimen  qui  a  figuré  à 
TExposition  de  Paris  en  1878. 

D*autre  part,  il  résulte  des  décisions  de  la  Commission 
d'étude,  qu'une  période  de  17  ans,  prenant  fin  en  iS9S^ 
a  été  admise  pour  la  publication  de  la  carte.  11  s'en  suit 
donc  en  toute  évidence  que  les  travaux  du  service  n'ont 
dû  commencer  eflfectivement  qu'en  1878,  ce  qui,  à  la  fin 
de  1881,  donne  bien  4  campagnes  écoulées. 
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Ne  m'étant  appuyé,  dnns  tout  ce  qui  précède,  que  sur 
des  documents  officiels  publiés  et  mis  ainsi  h  la  portée  de 
tous,  je  crois  ainsi  avoir  entièrement  satisfait  aux  désirs 
de  la  Société. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  G.  Dewalque  présente  les 
observations  suivantes  : 

Réponse  aux  observations  de  itf .  Rutot  sur  Vavancement  de 

la  carte  géologique  de  la  Belgique^ 

Nous  ne  pouvons  que  regretter  l'attitude  prise  par  notre 
honorable  confrère  dans  une  affaire  sur  laquelle  il  a  par- 
tagé si  longtemps  les  vues  de  notre  société.  Attaché 
depuis  moins  de  deux  ans  au  service  officiel  annexé  au 
musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles,  ce  n'est  pas  lui 
qui  pouvait  se  seniir  atteint  lorsque  nous  avons  rappelé 
que,  après  cinq  campagnes,  ce  service  n'avait  encore  rien 
publié. 

L'auteur  commence  par  manifester  son  étonnement  :  il 
aurait  agi  plus  sagement  en  manifestantses  regrets.  Notons 
toutefois  que,  dans  sa  pensée,  Texpression  incriminée  ne 
pouvait  être  déplacée,  puisqu'elle  peut  s'appliquer  également 
au  service  du  musée.  Cette  explication  est  louable,  et  il  en 
sera  tenu  compte;  mais  cette  expression  ne  s'appliquait, 
dans  la  note  de  M.  Rutot,  qu'à  l'institut  cartographique,  et 
c'est  pour  cela  qu'elle  a  été  blâmée.  En  outre,  nous  devons 
faire  remarquer  que  le  levé  géologique  ne  se  fait  pas  en 
régie  par  le  musée  ;  il  y  a  place  pour  la  collaboration  facul- 
tative des  géologues  non  fonctionnaires  de  cet  établisse- 
ment. 

Arrivons  aux  deux  points  en  discussion. 

V  Nous  pensions  avoir  rappelé,  à  la  dernière  séance, 
un  fait  indiscutable,  h  savoir  que  le  service  officiel  a  fait 
une  première  campagne  en  1877.  Nous  ajoutons  aujourd'hui 
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que  le  crédit  alloué  à  cette  fin  a  été  de  33.000  francs, 
tandis  que  celui  de  chacune  des  années  1878  à  1881  a  été 
porté  à  76.000  francs. 

Au  lieu  de  reconnaître  un  fait  aussi  patent,  M.  Rutot 
répond  «  d'une  part  que  la  prétendue  campagne  de  1877 
»  n*a  été  utilisée  qu'à  établir  en  dehors  de  toute  organisa- 
»  lion  spéciale,  un  spécinnen  réclamé  par  le  gouvernement, 
»  pour  permettre  à  la  législature  et  aux  savants  d'appré- 
»  cier  la  valeur  et  l'exécution  future  de  Tenlreprise.  » 
Mais  ce  spécimen  ne  devait-il  pas  être  le  résultat  d'un 
levé  régulier?  ne  l'a-t-il  pas  été?  ne  devait-il  pas  être 
soumis  aux  savants?  Nous  remarquerons  incidemment  que 
les  savants  rattendent  toujours. 

La  seconde  raison,  que  M.  Rutot  cherche  dans  les  pré- 
visions de  la  commission  d^études,  ne  vaut  pas  la  peine 
qu'on  s'y  arrête. 

T  Dans  sa  note  de  décembre,  notre  honorable  confrère 
avait  cherché  à  expliquer  l'absence  de  publications  du 
seiTice  officiel  par  le  système  de  travail  qui  a  été  adopté. 
Il  est  certain,  en  effet,  que,  si  le  gouvernement  avait  orga- 
nisé ce  service  d'une  manière  plus  conforme  aux  vœux 
motivés  des  sociétés  savantes,  on  aurait  eu  immédiatement, 
parle  concours  d'hommes  qui  avaient  étudié  le  sol  de 
notre  pays  depuis  nombre  d'années,  un  commencement 
d'exécution  de  la  grande  œuvre  nationale  que  nous  avons 
réclamée. 

Mais,  bien  entendu,  ce  n'est  pas  là  ce  que  M.  Rutot  a 
voulu  dire.  Il  fait  l'éloge  du  système  monographique,  des 
géologues  fonctionnaires,  des  spécialistes  éprouvés;  il 
nous  annonce  que  a  tous  les  géologues  du  service  se  sont 
i>  mis  d'accord  sur  tous  les  points  relatifs  à  la  méthode 
»  d'exploration,  d'étude,d'interprétation  et  de  figuré  »,  etc. 
On  verra  plus  tard  ce  qu'il  faut  penser  de  tout  cela.  En 
attendant,  un  peu  de  modestie  conviendrait  mieux  :  on  ne 
se  décerne  pas  de  tels  éloges  à  soi-même. 
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Il  ne  faudrait  pas  non  plus  avancer,  pour  excuser  le 
musée,  des  faits  mej;ac/8.  Nous  appelons  ainsi  Tassertion 
que  six  feuilles  levées  par  le  service  du  musée  «  sont 
»  prêtes  à  être  publiées  définitivement  sitôt  que  la  régie 
»  gouvernementale  se  sera  mise  en  mesure  de  le  faire.  » 
M.  Rutot  ne  peut  ignorer  que  ces  feuilles  doivent  être 
préalablement  transmises  à  la  commission  administrative 
et  approuvées  par  celle-ci,  avant  que  l'institut  cartogra- 
phique militaire  puisse  en  entreprendre  la  publication,  et 
que  la  première  feuille  seule  a  été  transmise  à  cette  com- 
mission vers  la  fin  d'octobre.  Il  pourrait  aussi  nous  dire  si 
nous  sommes  bien  informé  en  ajoutant  qu'aucune  autre  de 
ces  six  feuilles  n'est  parvenue  à  la  commission. 

Mais  passons  sur  ces  points  et  arrivons  à  la  question  en 
litige. 

M.  Rutot,  qui  a  cru  qu'on  semblait  s'étonner  de  Tabsence 
de  publications  du  service  ofTiciel,  a  voulu  justifier  sa 
manière  de  voir  en  alléguant  qu'il  aurait  été  convenu,  en 
1877,  qu'une  période  de  six  ans  était  nécessaire  avant  de 
rien  publier.  Nous  avons  contesté  cette  singulière  affirma- 
tion et  invité  notre  contradicteur  à  en  donner  la  preuve. 
Examinons  sa  réponse. 

En  premier  lieu  «  la  question  des  six  années  prépara- 
y>  toires  a  été  abordée  dans  les  réunions  de  la  commission 
1  d'étude.  Elle  s'est  traduite  dans  le  devis  d'exécution  du 
»  projet  voté  par  la  commission.  » 

C'est  là  tout.  Ce  n'est  guère  démonstratif,  mais  c'est  fort 
habile,  de  la  part  d'un  homme  qui  a  eu  tous  les  documents 
sons  les  yeux. 

Effectivement,  la  commission  d'étude  a  abordé  cette 
question,  mais  voici  comment.  Elle  a  pensé  que  le  travail 
des  géologues  alors  connus  ne  permettrait  pas  d'achever 
la  publication  de  ces  430  feuilles  de  la  carte  géologique  en 
un  espace  de  temps  suffisamment  restreint.  Elle  avait  donc 
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jugé  qu*il  serait  nécessaire  de  former  de  nouveaux  opéra- 
teurs et  enfin,  elle  avait  pensé  qu*une  période  préparatoire 
de  six  ans  suffirait  pour  que  le  personnel  ainsi  complété 
fût  capable  de  terminer  le  travail. dans  le  délai  voulu 
(dix-sept  ans).  Naturellement,  le  devis  a  été  établi  suivant 
ces  prévisions. 

On  pourra  maintenant  apprécier  Texactitude  du  résumé 
officiel  présenté  par  M.  Rutot. 

En  second  lieu,  nous  trouvons  les  déclarations  de  M.  Du- 
pont à  la  Commission  administrative  (qu'il  ne  faut  pas  con- 
foîidre  avec  la  Commission  d'éludé/  Or,  les  déclarations  de 
l'honorable  directeur  du  musée,  qui  venait  de  terminer  sa 
deuxième  campagne,  peuvent  laisser  croire  qu'il  sentait  le 
besoin  d'éiudier  plus  mûrement  le  calcaire  carbonifère, 
m.'iis  elles  ne  prouvent  nullement  que  la  commission  d'é- 
tude s'était  prononcée,  au  printemps  de  1877,  dans  le  sens 
annoncé  par  M  ftutot. 

Les  procès-verbaux  de  cette  commission  ont  été  impri- 
més; ils  ont  reçu  une  certaine  publicité  :  il  n'y  a  qu'une 
chose  à  faire,  y  trouver  la  preuve  demandée.  Toute  autre 
déclaration  est  sans  valeur. 

Nous  nous  arrêterons  ici  :  la  question  est  suffisamment 
tirée  à  clair.  Mais  tout  n'est  pas  dit  sur  la  carte  géolo- 
gique, et  nous  espérons  bien  ne  pas  tarder  à  rencontrer 
une  nouvelle  occasion  d'entretenir  de  cette  grande  affaire 
nationale  la  Société,  le  monde  savant  et  le  monde  admi- 
nistratif. 

M.  R.  Malherbe  donne  ensuite  lecture  de  la  note  sui- 
vante : 

Note  sur  la  flore  houillère  de  la  province  de  Liège, 

par  M.  Renier  Malherbe,  ingénieur  principal  des  mines. 

Les  échantillons  d'empreintes  de  la  flore  houillère  que  j'ai 
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recueillis  dans  ces  derniers  temps,  se  rapportent  aux  genres 
Sigillaria,  Calamités,  Stigmaria,  Pecopteris,  Noeggerathia, 
Annulatia,  Sphenophyllum  et  Cardiocarpum. 

Ces  empreintes  se  remarquent  spécialement  au  toit  de 
certaines  couches  Parfois  cependant  le  mur  en  renferme, 
suffisamment  développées  et  conservées  pour  être  déter- 
minées. Plus  rarement,  le  toii  et  le  mur  d'une  même  couche 
en  possèdent  en  même  temps.  Il  arrive  aus.'d  que  telle 
couche  en  fournit  plusieurs  genres  disséminés  d*une 
manière  plus  ou  moins  confuse.  Quoique  ces  empreintes 
constituent  un  caractère  distinctif,  si  non  essentiel,  du 
moins  corroboratif  dans  la  synonymie  des  couches,  on 
ne  peut  toutefois  s'étayer  sur  leur  répartition  pour  établir 
des  divisions  d'étage  dans  le  système  houiller.  On  peut 
ajouter  cependant  qu'elles  sont  moins  abondantes  dans  les 
assises  inférieures  de  cette  formation. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Crépin,  directeur  du  Jardin 
botanique  à  Bruxelles,  la  détermination  des  espèces  dont 
je  vais  décrire  l'origine. 

En  procédant  par  genres,  j'ai  rencontré  les  échantillons 
suivants  : 

SIGILLARIA. 

Sigillaiia  au  toit  de  la  couche  Charnapré. 

Sigillaria  ovata  au   mur  de  la  veinette  entre  Maret  et 

Charnapré. 
Stgillaria  au  toit  de  la  couche  Bastin  Piquette. 

Id.  id.  id.      Houlleux. 

Id.  id.  id.      Ghaievai. 

Sigillaria  au  toit  de  la  couche  Wicha. 
SigillariOi,  au  toit  d'un  schiste  bitumineux  surmontant  la 

couche  Grand  Bac  (supérieur). 
Sigillaria  tessellata  au  toit  de  la  couche  Tataille. 
Sigillaria  au  toit  et  au  mur  de  la  couche  Grosse  Veine. 
Sigillaria  undulata  au  toit  de  la  couche  Macy  Moulin. 
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SigiUaria  au  toit  de  la  couche  Macy  Moulin. 

Sigiilaria  au  mur  d'une  veitieite  située  à  40°*  au-dessus 

de  Six  Poignées  (Malgarnie). 
Sigiilaria  au  toit  de  la  couche  Macy  Veine  (Castagnette). 

Il  est  donc  établi  que  les  couches  Gharnapré,  Bastin  Pi- 
quette, Houlleux,  Ghaievay,  Wicha^TatailIe,  Macy  Moulin  et 
Macy  Veine  (Castagnette)  sont  caractérisées  par  des  Sigilla- 
ria  à  leur  toit  ;  que  le  même  caractère  se  rencontre  dans  la 
stampe  entre  Maret  et  Gharnapré^  comnoe  dans  la  stampe 
au-dessus  de  la  couche  Grand  Bac  (supérieur),  comme  dans 
la  stanpe  entre  Six  Poignées  (Malgarnie)  et  Pérée  (Grande 
Veine);  enfin  que  la  couche  Grosse  Veine  présente  ce  ca- 
ractère au  toit  et  au  mur. 

CALAMITES. 

Calamités  Cistii  au  toit  de  la  couche  Pestay. 

Calamités  au  toit  de  la  couche  Charnapré  (le  verso  de 

cet  échantillon  renferme  des  Sigiilaria). 
Calamités  Suckovii  sous  le  mur  de  Charnapré. 
Id.      cannaeformis  dans  la  stampe  au-dessus  de  Poi- 
gnée d'or  (de  Seraing). 
Id.      Suckovii  au-dessus  de  la  couche  Maret. 
Id.      Cistii  au  mur  de  la  couche  Maret. 
Id.      Suckovii  au  toit  de  la  couche  Philippe  Dame. 
Id.      Suckoviidsiïis  le  grès  au-dessus  du  toit  de  la  couche 

Grande  Onhon. 
Id.      au  toit  de  la  couche  Veine  de  Joie. 
Id.      Suckovii  dans  le  grès  surmt)ntant  le  toit  de  la 

couche  Grande  Veine  des  Artistes, 
Id.      Suckovii  au  mur  de  la  couche  Sauvenière. 
Id.      Suckovii  sous  le  mur  de  Six  Poignées  des  Grands 

Makets. 
Id.      Cistii  au  toit  de  la  couche  Graindorge. 


—    CVIl  — 

Il  en  résulte  que  les  couches  Pesiay,  Poignée  d'Or,  Phi- 
lippe Dame,  Grande  Onhon,  Veine  de  Joie  et  Graindorge 
renferment  des  calamités  à  leur  toit,  Sanvenière  et  Six 
Poignées  (Grands  Makets)  à  leur  mur,  Charnapré  et  Maret  à 
leur  toit  et  à  leur  mur. 

STIGMARIA. 

Sligmaria  fieoîdes  au  mur  de  la  couche  Béguine. 

Id.  id.    au  toit  d'une  veinette  entre  Bon  Poyon 

et  Chaievay, 
Id.  id.    au-dessus  de  la  veine  du  Loup. 

Id.  id.    au  mur  de  la  couche  Hardie. 

Les  Sligmaria  fieoîdes  caractérisent  donc  le  mur  des 

couches  Béguine  et  Hardie. 

ANNVLARIA. 

Annularia  radiata  au  toit  de  la  couche  Pestay. 

SPHENOPHTLLUM. 

Sphetiophyllum  angustifolium  au  toit  de  la  couche  Pestay. 

CARDIOCARPUM. 

Cardiocarpum  au  toit  de  la  couche  Pestay. 

NOEGGERATHIA. 

Noeggerathia  au  mur  de  la  couche  Charnapré. 

Id.         au  mur  de  la  couche  Cinq  Pieds  des  Grands 
Makets. 

PECOPTERIS. 

Pecopteris  muricata  au  toit  de  la  couche  Pécher. 
Id.  id.      au  toit  de  la  couche  Chaievay. 

Id.  id.      au  toit  de  la  couche  Tataille. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  aux  caractères 
paléontologiques  ci-après  des  couches  dont  la  désignation 
suit  : 
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C 

o 

DÉSIGNATION 

DES  COUCHES. 

EMPREINTES  VÉGÉTALES. 

GENRES  ET  ESPÈCES. 

CARACTÉRISANT 

2 

le  toit. 

le  mur. 

i 

Fécher. 

Pecopteris  muncata. 

le  toit. 

_ 

% 

Peslay. 

Calamités  Cistii,  Annularia  ra- 
diata,  Splienophyllum  arigusH- 
folium  et  Cardiocarpum, 

Id. 

5 

Gharnapré. 

Calamités  Suckovii,  Noeggera- 
thia  et  Sigillaria. 

Id. 

4 

Poignée  d'or. 

Calamités  cannaeformis. 

Id. 

— 

5 

Maret. 

Calamités  Suckovii  et  Cisliù 

Id. 

— 

6 

Philippe-Dame. 

Calamités  Suckovii. 

Id. 

— 

7 

Grande  Onhon. 

Id. 

Id 

— 

8 

Béguine. 

Stigmaria  ficoides. 

— 

le  mur. 

9 

Bastin  Piquette. 

Sigillaria. 

le  toit. 

10 

Veine  de  Joie. 

Calamités. 

Id. 

— 

11 

Veine  du  Loup. 

Stigmaria  ficoides. 

Id. 

— 

12 

Qde  yne  ^gs  Arlistes. 

Calamités  Suckovii. 

Id. 

— 

13 

Houlieux. 

Sigillaria. 

Id. 

— 

U 

Chaievay. 

Id. 

Id. 

— 

15 

Veinelle  entre  Bon  Poyon 
et  Chaievay. 

Stigmaria  ficoides. 

Id. 

~— 

16 

Wicha. 

Sigillaria. 

Id. 

17 

Tatailie. 

Sigillaria  tessellata  et  Pecopterùt 
muricata. 

Id. 

18 

Macy  Moulin. 

Sigillaria. 

Id. 

— 

19 

Grand  Bac. 

Id. 

Id. 

20 

5  Pieds  des  G<*«  Makets. 

Nœggerathia, 

— 

le  mur. 

21 

Hardie. 

Stigmaria  ficoides. 

— 

Id. 

22 

Grosse  Veine. 

Sigillaria. 

le  toit. 

Id. 

25 

Veinetie  entre  Pérée  et 
Six  Poignées. 

Id. 

Id. 

24 

G  Poignées  desG<**Makets 

Calamités  Suckovii. 

Id. 

25 

Sauvenière 

Id. 

— 

Id. 

2G 

Macy  V°«  (Castagnette). 

Sigillaria. 

le  toit. 

27 

Graindorge. 

Calamités  Cistii: 

Id. 

— 
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Séance  du  19  février  1882. 
Présidence  de  M.  R.  Malherbe,  président, 

La  séance  esl  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  approuvé, 
après  deux  additions  à  la  correspondance,  demandées  par 
le  secrétaire  général. 

Par  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  dernière  séance 
et  de  la  décision  du  Conseil  M.  le  président  proclame 
menobre  de  la  Société  : 

M.  Ballion-Versavel  (Jean),  membre  de  la  Société  ma- 

lacologique,  à  Gand,  présenté  par 
MM.  G.  Malaise  et  6.  Dewalque. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une   présentation. 

Correspondance.  —  La  Société  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou  annonce  qu'elle  célébrera,  le  14/2  mai  prochain, 
le  Cinquantième  anniversaire  du  doctorat  de  son  vice-pré- 
sident, M.  le  D'  Gh.  Renard,  et  elle  espère  que  la  Société 
voudra  bien  prendre  part  à  cette  solennité. 

L'assemblée  décide  qu'une  lettre  de  félicitations  sera 
adressée  en  bon  nom  au  jubilaire,  et  elle  charge  M.  L.  van 
Scberpenzeel  Thim,  consul  général  de  Belgique,  à  Moscou 
et  membre  de  la  Société,  de  la  représenter  à  la  cérémonie. 

La  Société  royale  des  Nouvelles  Galles  du  Sud,  à  Sydney, 
annonce  divers  concours,  notamment  : 

±  Survie  traitement  des  pyrites  aurifères. 

6.  Sur  la  fourniture  de  l'eau  dans  Fintérieur  des  Nou- 
velles Galles  du  Sud. 

La  réponse  à  la  première  question  doit  être  envoyée  au 
plus  tard  le  30  septembre  prochain  ;  celle  pour  la  seconde. 
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le  31  août  1883.  Le  prix  pour  chacune  est  une  soaime 
de  S5  livres  stedings.  Le  concours  est  ouvert  à  lous.  Les 
mémoires  couronnés  seront  publiés  par  la  Société. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  arrivés  depuis  la  dernière 
séance.  —  Des  remerctments  sont  votés  aux  donateurs. 


Berlin. 


Bnms^wlck. 


Bruxelles. 


Budapest. 


Deutsche  geologische  Gesellschaft.  Zeit- 
schrift,  XXXin.  B.,  3.  Heft. 

Verein  fur  Naturwissenschaft.  Jahres- 
bericht  fur  1880-1881,  Alteuhurg , 
1881. 

Académie  des  sciences...  de  Belgique. 
BulUiin,  iS8i,ïi'ii. 

Société  belge  de  microscopie.  Procès- 
verbal  de  décembre  1881 . 

Moniteur  industriel  belge,  vol.  IX,n^'3  àS. 

Athenœum  belge,  1882,  n«*  2,  3  et  4. 

Bibliographie  de  Belgique,  novembre  et 
décembre  1881. 

Commission  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique.  Planchettes  de  St-Nicolaset 
de  Tamise,  par  M.  le  baron  Oct.  van 
Ertborn ,  avec  la  collaboration  de 
M.  P.  Cogels,  et  Textes  explicatifs  du 
levé  géologique  de  ces  planchettes. 

Société  belge  de  géographie.  Bulletin^ 
1881,  n»  6. 

Société  royale  hongroise  des  sciences 
naturelles.  Literarische  Berichte,  III, 
1879  und  IV,  1880.  Monographie  der 
Anguilluliden  von  D*^  L.  Orley,  1880. 
Beilràge    zur  Kentniss  der  erdmagne- 
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Calcutta. 


tùehen  Verhàltnisse  in  den  Làndem  der 
Ungarischen  Krône,  \oii  D' G.  Schenzl, 
1881,  ia-4',  pi.  Magyar  or zag  vaserez 
'fekhelyei  e  kiralyi  magyar  termeszettu 
domanyi  tarsuiat  megbiràzàbol;  megvizs 
galtaeslavita  Maderspach  Livius  ;  1880^ 
in-4%  pi. 

Asialic  Society  of  Bengal./ounia/,vol.L, 
part   II,  !!•  IV,  1881,  Proceedings, 
november,  1881. 
Cambridge,  (E.  U.)  Muséum  of  comparative  zoôlogy. 

Bulletin,  v.  IX,  n°»  1-5. 
Gottingue.         K.  Gesellschatt  der  Wissenschaften  und 

der  Georg-Augusls-Unlversitàt.  Nach- 
richten  aus   dem   Jahre  1881;  1881, 
iii-12. 
Société  des  sciences  de  Finlande.  Ob- 
servations météoi  ologiqueSy  v.  VII,  1879. 

Société  géologique  du  Nord.  Annales^ 
t.  VIII,  1881. 

Gommision  del  mapa  geologico  de  Es- 
paûa.  Boletin,  t.  VIII,  cuaderno  2*, 
(provincia  de  Guadaiajara,  pr.  de  Valen- 
cia,  isla  de  Luzon,  isia  de  Guba,  etc). 

Société  des  ingénieurs  de    Técole   des 
mines  du  Hainaut.  Publications^  t.  XIII, 
p.  1  à  44. 
Nevr  Haven.    Ametican  Journal  of  science,  february, 

1882. 

Académie  des  sciences.  Comptes  rendus^ 
n-  2  à  6. 

Bulletin  scientifique  du  dép.  du  Nord^ 
décembre  1881. 

Revue  scientifique,  n«*  2  à  7. 


Helsingfors. 


LUle. 


Madrid. 


Mons. 


Paris. 
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Paris. 


Pise. 


Borne. 


Société  minéralogique  de  France.  BuUe- 

tin.i.  V,  nM. 
Società  toscana  di  scienze  naturali.  Atti^ 

processi  verbali.  V.  III,  2  ;  novembre 

4881. 
Società  Malacologica  italiana.  Bulletino, 

V.  VII,  f.  13-19. 
B.  Accademia  dei  Lincei.  Atli,  transurUi, 

V.  VI,  fasc.  3«-5*. 


G.  Dewalque. 


J.  Evans. 


h,  Lundgren. 


DONS    D AUTEURS. 

Sur  la  session  du  congrès  géologique  in- 
ternational, à  Bologne,  Liège,  1881. 

L'ftge  du  bronze.  Instruments,  armes  et 
ornements  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
riiiande;  traduit  par  Bottier,  revu  et 
corrigé  par  l'auteur,  avec  540  fig. 
dans  le  texte.  Paris,  Germer-Baillière 
et  C%  1882. 

Undersôkningar  ôfver  Molluskfaunan  i 
sveriges  âidre  mesozoiska  bildningar  ; 
Lund,  1881,  in-i»,  6  pi. 


Communications.  —  M.Donckier  présente  à  la  Société  un 
cristal  de  calcite  provenant  de  Chokier. 

M. G. Dewalque  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une 
espèce  d*oursin  nouvelle  pour  la  faune  fossile  de  notre 
pays,  Hemiaster  RegulusanuSy  d*Orb.,  trouvé  dans  Targilite 
hervienne  (sénonien  inférieur)  de  la  Croix-Polinard  (Thi- 
mister>. 

M.  G.  Dewalque  entretient  ensuite  rassemblée  des  tra. 
vaux  récents  que  MM.  Cogels,  van  Ertborn,  Rutot  et  Va 
den  Broeck  ont  publiés  sur  nos  terrains  tertiaires.  Gett 
communication  n*est  pas  destinée  à  la  publication. 
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H.le baron 0.  van Eriborn  taitensuite  une  communication 
Sur  la  constitution  géologique  de  la  vallée  de  la  Senne^  par 
lui  et  M.  Cogels. 

Conformémenl  aux  conclusions  des  rapports  écrits  de 
MM.  G.  Dewalque,  Ad.  Firket  et  E.  Bougnet^  l'assemblée 
vote  l'impression  de  ce  travail  dans  les  Mémoires^  et  des 
remercfments  aux  auteurs. 

La  séance  est  levéj  à  midi  et  demi. 


Séayice  du  19  mars  1882. 
Présidence  de  M.  Ad.  de  Vaux,  vice^président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  de  février  est  approuvé. 
A  la  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  dernière  séance, 
et  de  la  décision  du  Conseil,  M.  le  président  proclame 
membre  effectif 

M.  FoETTiiNGER  (Charlcs),  élève-ingénieur,  à  Liège,  pré- 
senté par  MM.  G.  Dewalque  et  Ad.  Firket. 

Correspondance.  -  La  Société  de  géographie  de  Halle 
envoie  une  invitation  au  deuxième  congrès  des  géographes 
allemands,  qui  aura  lieu  à  Halle  les  là,  13  et  14  avril  pro- 
chain, ainsi  que  le  programme  des  communications 
annoncées.  Remerclments. 

L^  Société  géographique  de  Greifswald  annonce  sa  for- 
mation. 

La  direction  de  la  France  militaire  envoie  les  deux  pre- 
miers numéros  de  la  Reime  mensuelle  du  bibliophile  mili- 
taire. On  enverra  les  procès-verbaux  en  échange. 

ANNALES  soc.  GÊOL.  DE  BELG.,  T.  IX.         BULLETIN,  8 
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Le  Botanisches  Centralblatl  rappelle  qu'il  s'est  surtout 
proposé  de  publier  des  comptes  rendus  ou  des  extraits 
des  publications  relatives  à  la  botanique.  Il  désire  particu- 
lièrement des  rapports  originaux  ou  des  extraits  des  tra- 
vaux publiés  par  la  Société.  —  M.  H.  Forir  est  disposé  à 
envoyer  à  ce  journal  l'analyse  des  articles  qui,  dans  nos 
AmaleSy  se  rapporteraient  à  la  botanique. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics  annonce  qu'il  est 
disposé  ù  donner  suite  à  la  demande  qui  lui  a  été  adressée 
au  nom  de  la  Société  relativement  aux  dispositions  à 
prendre  pour  l'observation  des  tremblements  de  terre, 
mais  qu'il  croit  convenable  de  limiter  aux  bureaux  télé- 
graphiques (^esservis  par  un  personnel  spécial  l'obliga- 
tion de  tenir  ces  observations  et  d'en  transmettre  le 
résultat  à  Bruxelles,  après  avoir  au  préalable  réglé  leur 
horloge  sur  celle  de  l'observatoire  de  Bruxelles.  Ces 
bureaux  sont  au  nombre  de  43,  et  13  d'entre  eux  ont  un 
service  permanent  de  jour  et  de  nuit. 

L'assemblée,  considérant  qu'il  importe  peu  d'avoir  de 
nombreuses  observations,  mais  qu'il  est  indispensable  que 
l'heure  soit  observée  aussi  exactement  que  possible, 
approuve  à  Tunanimiié  les  propositions  de  M.  le  ministre 
et  elle  charge  le  secrétaire  général  de  lui  exprimer  ses 
vifs  remercîments  pour  l'iniérêt  qu'il  prend  à  celte  question 
scientifique. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  divers  catalogues  de  livres  envoyés  par  MM.  Fidelis 
Bulsch  fils,  à  Augsbourg,  Germer  Baillière  et  G'",  à  Paris, 
A.  Hermann,  à  Paris,  M.  Hoepli ,  à  Milan,  et  Trewendt,  à 
Breslau,  ainsi  que  les  ouvrages  suivants  reçus  depuis  la 
dernière  séance. 

Schweizei-ische  naturforschcnde  Gesell- 
scliaft.  Verhandlungen ,  Jahresberichi 
188081;  Aarau,  1884. 


«  •  * 
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Bamsley. 


Berlin. 


Berne. 


Bruxelles. 


Dresde. 


Florence. 


Londres. 


Lyon. 


Modène. 


Midland  Institute  of  mining,  civil  and 
mechanical  Engineers.  Transactions, 
november  and  december,  1881. 

Kônig.  preussische  Âkademie  der  Wis- 
senscbafien.  Monatsbericlit ,  December 
1881. 

Nâturforschende  Gesellscbafc.  Mitthei- 
lungen  aus  dem  Jahre  1881,  II.  H.  ; 
Bern,  1882  ;  in-12. 

Moniteur  industriel,  v.  VIII,  n**"  46  à  52 
et  V.  IX,  n»'  4,  6  et  7. 

Société  malacologique  de  Bp'pquo.  An- 
nale'Sj  l.  XIlI,  1878.  Procès-verbaux  : 
septembre  à  décembre  1880,  et  juin 
1881  à  janvier  1882. 

UAthenœum  belgCy  n"*  5  et  6. 

Annales  des  travaux  publics,  t.  XXXIX, 
3*  cahier. 

Bibliographie  de  Belgique,  décembre  1881. 

Musée  d*hisioire  naturelle.  Notice  sur  la 
vie  et  les  travaux  de  Pierre-Henri  Nyst, 
par  E.  Dupont. 

Naturwissenschafiliche  Gesellscbatt  Isis. 
Sitzungsberichie  und  Abhandlungen, 
188J,  Juli  bis  December. 

Uivista  scientifico'industnale,  1882,  n*  1  ; 
14*  année. 

Geological  Society.  Quarterly  Journal, 
XXXVIII,  1,  n»149. 

Société  des  sciences  industrielles.  An- 
nales, 1881,  h«3. 

Socieià  dei  naluralisti.  Slatuto  e  regola- 
menlo.  Atinuario,  atini  III,  1868;  IV, 
1869;  VII,  3,4,  1873;  VIII,  2,  3,  4, 
1874;  X,  4, 1877;  XI-XV,  1878-82. 
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NeT^-Yopk. 


Paris. 


Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes.  Bulle- 

tiHy  1881,  n«  2.  Nouveaux  Mémoires^ 
XIV,  2  ;  in-4. 
Munich.  Kôn.  bayerische  Akademie  der  Wissen- 

scbaften.  Sitzungsberichte  defr  mathem.- 
philos.  Classe,  1882,  H.  1. 
NeT77castle-upon-Tyne.  Nortb  of  England  Institute  of 

mining   and    mechaiiical    Engineers. 

Transactions,  v.  XXXI,  n*  1,  septem- 

ber-december,  1881.  Newcastle,  1882. 

Ne'W  Havén.    American  Journal  of  science^  vol.  XXIII, 

n»  185,  Marcb,  1882. 
Academy    of  .  sciences.     Transactions  , 

1881-82 
American    Muséum  of  natural  history. 

Bulletin.Wi,  1881. 
Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 

n»-  7,  8,  9  et  10. 
Bulletin  scientifique  du  département  du 

Nord,  janvier  et  février  1882. 
Revve  scientifique,  n"«  8,  9,  10,  t.  29. 
Société  minéralogique  de  France.  Bulletiny 

l.  V,  n«  2,  1882. 
Revue  mensuelle  du  bibliophile  militaire^ 

1882,  n*"  1  ei  2. 
R.  Comitato  geologico  d'Italia.  Bolletino, 
1881,  n^  11  e  12. 

—  R.  Accademia  dei  Liiicei  Atti^  transunti, 

V.  VI,  fasc.  6^  e  7"  ;  in4*. 
'Washington.    Smithsonian  institution.  Annualrepofl  of 

the  board  of  régents  for  tbe  year  1879. 
Wasbington,  1880. 

—  Annual  report  of  the  ComptroUer  of  tbe 

Currency  lo  tbe  ihird  session  of  tbe 


Rome. 
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foriy-sixth  Congress    of  the    United 
Srates.  Washington ,  1880. 


DONS. 


Barrande.  Acéphales  ;   études  locales  et  compara- 

tives ;.1881, 10  pi.; Paris  et  Prague. 

P.  CogeU  et  0.  van  Ertborn.  Mélanges  géologiques,  ques- 
tion de  la  carte  géologique,  4*  fasc. 
1882. 

G,  Dewalque         Ministère  de  riniérieur.   Catalogue  des 

ouvrages    périodiques  que   reçoivent 
les  principales  bibliothèques  de  Bel- 
gique. Bruxelles,  1881. 
—  Tableau  d'assemblage  de  la  carte  géolo< 

gique  d'Europe  ;  note  des  directeurs 
MM.  Beyrich  et  Uauchecorne. 

Gauthier-Villars.  L'Astronomie,  revue  mensuelle  d'astro- 
nomie populaire,  de  météorologie  et  de 
physique  du  globe,  publiée  par  C.  Flam- 
marion, avec  le  concours  des  princi- 
paux astronomes  français  et  étrangers; 
l"»  année,  !•'  n*  ;  mars  1882. 

P\  Sandberger.      Die  Triasformation  im  mittleren  Mainge- 

biete.  Francfort,  1881. 

T.  C.  Winkler.     Etude  carcinologique  sur  les  genres  Pem- 

phiXy  Glyphœa  et  Arœosternus.  Haar- 
lem,  1882. 

Communications.  —  M.  G.  Dewalque  donne  les  rensei- 
gnements suivants  sur  la  Carte  géologique  de  l'Europe  dont 
l'exécution  a  été  décidée  au  congrès  géologique  interna- 
tional de  Bologne,  au  mois  de  septembre  dernier,  et  confiée 
à  MM.  Beyrich  et  Hauchecorne,  à  Berlin,  assistés  d'une 
commission  internationale  de  six  membres. 
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La  carte  s*étendra  jusqu*à  la  pente  orientale  de  l'Oural  et 
comprendra  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée.  Le  méri- 
dien moyen  (vertical)  sera  celui  de  13»  E.  de  Paris.  L'échelle 
ayant  été  fixée  à  1  :  1.500.000,  les  dimensions  de  la  carte 
seront  373  cent,  de  large  et  336  cent,  de  haut;  elle  sera 
divisée  en  49  feuilles,  qui  auront  donc  83  cent,  de  large  sur 
48  cent,  de  haut.  On  pourra  former  des  cartes  locales,  bien 
limitées,  avec  4  feuilles  pour  les  îles  Britanniques,  la  France^ 
TEspagne  avec  le  Portugal,  rAUemagne  et  l'Italie  ;  de  6 
feuilles  pour  rAuiriche-Hongrie  et  la  Scandinavie.  La  carte 
de  la  Belgique  exigera  deux  feuilles,  dont  le  périmètre  s'é- 
tendra  jusqu'à  Copenhague,  Berlin,  Prague,  Paris,  Brest, 
Cork,  Galway  et  Durham. 

Il  a  été  nécessaire  de  supprimer  l'orographie;  on  donnera 
cependant  les  noms  des  chaînes  de  montagnes  principales 
et  des  sommets  les  plus  importants.  On  donnera  en  outre 
les  courbes  de  niveau  des  profondeurs  de  la  mer. 

Pour  l'exécution  de  celte  base  topographique,  les  direc- 
teurs ont  invité  les  vice-présidents  des  divers  pays  repré- 
sentés au  congrès  à  s'adresser  à  leurs  gouvernements  res- 
pectifs pour  obtenir  les  cartes  topographiques  nécessaires. 
Une  demande  de  ce  genre  a  donc  été  adressée  à  M.  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  qui  s'est  empressé  d'y  répondre  de  la 
manière  la  plus  favorable. 

D'après  les  cartes  ainsi  obtenues,  la  direction  fera  dessi- 
ner les  diverses  feuilles  à  réchelleconvenue.  Aussitôt  qu'une 
feuille  sera  imprimée,  des  épreuves  en  seront  envoyées  aux 
vice-présidents  des  pays  en  question  pour  la  révision  de  la 
topographie  et  le  dessin  du  contenu  géologique. 

Voici  maintenant  ce  qui  concerne  le  côté  administratif 
de  l'entreprise. 

La  carte  sera  éditée  par  la  maison  C.  Reimer  et  C'^,  de 
Berlin. 

Les  frais  sont  évalués  à  100,000  fr.  pour  un  tirage  de 
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iOOO  exemplaires.  Les  huit  grands  pays  de  FEurope  se  char- 
geront chacun  d*un  neuvième  de  cette  somme;  le  dernier 
neuvième  sera  divisé  entre  les  six  petits  pays. 

La  contribution  demandée  à  chaque  pays  ne  prendra  pas 
la  forme  de  subside  :  on  ne  demande  qu'une  souscription  à 
un  nombre  déterminé  d'exemplaires,  100  pour  les  grands 
pays,  17  pour  les  petits  états.  Le  prix  de  souscription  est 
fixé  à  100  fr.  ;  le  prix  de  vente  sera  de  125  fr.  Enfin,  le 
montant  de  la  souscription  (qui  n*est  pas  limitée  aux  nombres 
ci-dessus)  est  payable  par  cinquièmes,  l""  trois  mois  après 
la  conclusion  du  traité;  2*  après  la  gravure  de  la  topogra- 
phie des  16  premières  feuilles;  3*  id.  des  deuxièmes  16 
feuilles;  4"  des  dernières  17  feuilles;  5**  à  la  livraison. 

C'est  dans  ces  conditions  que  M.  le  ministre  de  Tintérieur 
a  été  prié  de  souscrire  pour  17  exemplaires. 

Quelques  souscriptions  individuelles  sont  déjà  annoncées. 
MM.  les  membres  de  la  Société  qui  désireraient  souscrire, 
sont  priés  de  s'adresser  à  M.  G.  Dewalque,  vice-président. 
Pour  éviter  des  difficultés,  le  total  demandé  pourrait  être 
souscrit  au  nom  de  la  Société. 

N'oublions  pas  d'ajouter  que  l'éditeur  s'engage  à  faire 
exécuter  périodiquement,  par  exemple  tous  les  dix  ans,  de 
nouvelles  éditions,  mises  au  courant. 

La  séance  est  levée  à  11  '/^  heures. 


Séance  du  19  avril  i882. 
Présidence  de  M.  Renier  Malherbe,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

M.  G.  Dewalque,  secrétaire  général,  en  excursion  avec 
ses  élèves,  fait  excuser  son  absence. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  de  mars  est  approuvé. 
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Ouvrages  ofterts.—  Le  bibliothécaire  dépose  sur  ie  bareau 
les  ouvrages  suivants,  reçus  depuis  la  dernière  séance. 


Angers. 


Augsbourg. 


Bordeaux. 


Boston. 


Bruxelles. 


Calcutta. 


Société  d'études  scientifiques.  Bulletin^ 
années  I,  1871  ;  II,  1872  ;  IV  et  V, 
1874-75;  VI  et  VII,  1876-77,  fasc.  1  ei  8; 
V!II  et  IX,  1878-79  ;  X.  1880,  fasc.  1 
et  2. 

Naturhistorischer  Verein.  26.  Bericht, 
1881. 

Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles. Mémoires,  2«  série,  l  IV,  3"*  ca- 
hier, 1881. 

American  academy  of  arts  and  sciences. 
Proceedings,  new  séries,  vol.  VIII,  part 
II,  from  february  to  june  1881. 

Académie  des  sciences  de  Belgique. 
Annuaire,  1882.  Bulletin  y  3«  série, 
t.  2,  n''  12  et  t.  3,  c.»»  1  et  2.  Mémoires 
in-4»,  t.  XLVIII,  2*  partie. 

Société  R.  de  médecine  publique  de 
Belgique.  Assemblée  nationale  scien- 
fique  d'hygiène  de  1880,  l,  I,  rap- 
ports. 

Société  belge  de  microscopie.  Procès- 
verbaux  de  janvier  et  de  février  1882. 

Bibliographie  de  Belgique,  1882,  n*»  1, 
2  et  1*. 

VAthenœum  belge,  n*  7. 

Geological  Survey  of  India.  Palo^ntohgia 
indica  ;  fossil  fiera  of  the  Gondwana 
systemy  vol.  I,  II,  III,  1  and  2;  Tertiary 
and  upper  cretaceous  fossik  of  western 
Sind,    vol.    I,    3,   fasc.  1  ;  in-4,    pi. 
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Calcutta. 


tf«motr5,vol.  XVI,  p.  2  and  i.Recùrds, 

vol.  XIII,  p.  3  and  4,  XIV,  p.  1. 
Asiatic  society  of  Bengal.  Proceedings, 

n*»  10,  december,  1881. 
Cambridge.  (E.  U.)  Mnseum  of  comparative  zoôlogy, 

Bulletin,  t.  VI,  n"  12. 
Darmstadt.       Hittelrheiniscber  geologischer   Verein. 

Abhandlungen^l.  B,  2.  H.  (Ualitherium 

Schinziy  von  D'  Lepsius)  ;  in-4, 1882. 
Dax.  Société    de  Borda.   Hulletin,  7«  année, 

1»'  trimestre. 
Ekaterlneburg.  Société    ouralienne  d*amateurs    des 

sciences  naturelles.   Bulletin,  t.  VII, 

livr.  1,  in-4,  1881. 
Ne'W  Haven.     American  journal  of  science,  vol.  XXIII, 

rf  136,  april,  1882. 
New  York.      Academy  of  sciences,  late   Lyceum  of 

natural  history.  AnnaU^  vol.  I,  n**  14, 

1879;  vol.  II,  nM  lo  6,  march,  1880 

to  june,  1881. 
Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 

t.  XCIV,  11  à  14. 
Société  géologique  de  France.  Bulletin, 

3«  série,  l.  VIII,  n»  6, 1880. 
Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 
tin, l.  V,  n»  3, 1882. 
L'Astronomie,  n*  2. 
Società    toscana   di    scienze    naturali. 

Attiy  processi  verbali,  vol.  III,  gennaio 

1882. 
Rônig.  bôhmische  Gesellschaft  der  Wis- 

senscbafcen.    Sitzungsberichte,  Jahrg. 

1879  und  1880.  J ahresberichte,   mai 

1879  uod    juni  1880.  Abhandlungen 


Paris. 


Pise. 


Prague. 
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Ouvrages  offerts. —  Le  bibliothécaire  dépose  sur  le  bareau 
les  ouvrages  suivants,  reçus  depuis  ia  dernière  séance. 


Angers. 


Augsbourg. 


Bordeaux. 


Boston. 


Bruxelles. 


Calcutta. 


Société  d'études  scientifiques.  BuUetin, 
années  I,  1871  ;  II,  1872  ;  IV  et  V, 
1874-75;  VI  et  VII,  1876-77,  fasc.  1  et  8; 
VÏII  et  IX,  1878-79  ;  X.  1880,  fasc.  1 
et  3. 

Naturhistorischer  Verein.  26.  Berichf, 
1881. 

Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles. Mémoires,  2«  série,  t  IV,  3"*  ca- 
hier, 1881. 

American  academy  of  arts  and  sciences. 
Proceedings,  new  séries,  vol.  VIII,  part 
II,  from  february  to  june  1881. 

Académie  des  sciences  de  Belgique. 
Annuaire,  1882.  Bulletin,  3«  série, 
t.  2,  n''  12  et  t.  3,  c.»*  1  et  2.  Mémoires 
in-4»,  t.  XLVIII,  2*  partie. 

Société  R.  de  médecine  publique  de 
Belgique.  Assemblée  nationale  scien- 
fique  d'hygiène  de  1880,  t.  I,  rap- 
ports. 

Société  belge  de  microscopie.  Procès- 
verbaux  de  janvier  et  de  février  1882. 

Bibliographie  de  Belgique,  1882,  n*»'  1, 
2  et  r. 

VAthenœum  belge,  n*  7. 

Geological  Survey  of  India.  Paloeontologia 
indica  ;  fossil  ftora  of  the  Gondwana 
System,  vol.  I,  II,  III,  1  and  2;  Tertiary 
and  upper  cretaceous  fossils  of  western 
Sind,    vol.    I,    3,   fasc.  1  ;  in-4,   pi. 
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tf^mmrs,  vol.  XVI,  p.  2  and  i.Recùrds, 

vol.  XIII,  p.  3  and  4,  XIV,  p.  1. 
Calcutta.  Asiatic  society  of  Bengal.  Proceedvigs, 

n«  10,  december,  1881. 
Cambridge.  (E.  U.)  Muséum  of  comparatives  zoôlogy, 

Bulletin,  t.  VI,  n"  12. 
Darmstadt.       Hittelrheinischer  geologischer   Verein. 

Abhandlungen,  I.  B,  2.  H.  (Ualitherium 

Schinzi,  von  D'  Lepsius)  ;  in-4, 1882. 
Dax.  Société    de  Borda.   Hulletin,  7«  année, 

1»'  trimestre. 
Ekaterlneburg.  Société    ouralienne  d*amateurs    des 

sciences  naturelles.   Bulletin,  t.  VII, 

livr.  1,  in-4,  1881. 
Ne'W  Haven.     American  journal  of  science,  vol.  XXIII, 

n^  136,  april,  1882. 
Ne'W  York.      Academy  of  sciences,  iate   Lyceum  of 

natural  history.  ilnna/s,  vol.  I,  n»14, 

1879;  vol.  II,  nM  lo  6,  march,  1880 

10  june,  1881. 
Académie  des  sciences.  Comptes  rendus^ 

t.  XCIV,  11  à  14. 
Société  géologique  de  France.  Bulletin, 

3«série,  t.  VIII,  n-6, 1880. 
Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 
tin, l.  V,  n«  3, 1882. 
V Astronomie,  n*  2. 
Società    toscana   di    scienze    naturali. 

Atti,  processi  verbali,  vol.  III,  gennaio 

1882. 
Rônig.  bôhmische  Gesellschaft  der  Wis- 

senschafien.    Sitzungsberichte,  Jahrg. 

1879  und  1880.  Jahresberickte,   mai 

1879  uod    juni  1880.  Abhandbmgen 


Paris. 


Pise. 


Prague. 
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Rome. 


Salem 


Sydney. 


Vienne. 


Virashlngton. 


der  mathematisch-naiurwissenschafUi- 

choii  Classe,  VI.Folge,10.  B.;  1879-80. 

R.  Accademia  dei  Lincei.  Atti,  troiuunii, 

vol.  VI,  fasc.  S\ 
American  association  for  the  ad vancement 

of  science.    Proceedings ,  vol.   XXIX, 

parts  1  and  2, 1880. 
Royal  Society    of  New   South  Wales. 

Journal    and    proceedings^wol.  XIV, 

1880. 
Kais.  Kôn.  geologische    Reichsanstalt. 

Jahrbuch,  XXXI.  B.,  n*  2-4.  Verhand- 

lungen,  Jahrgang  1881,  n**  8-18. 
Verein    zur    Verbreitung   nalurwissen- 

schafllichen  Kentnisse.Sf/in/Iew,  XXI. 

B.,  1880-81. 
Annual  reports  of  the  commissioner  of 

agriculture  for  the  years   1878  and 

1879. 


G.  Dewalque, 


DONS. 


Léon  Dru  :  Projet  de  percenoenl  de 
l'isthme  de  Krau  ;  Paris,  1882, 
cartes. 


Communications.  —  Le  président,  après  avoir  donné  lec- 
ture d'une  note  de  M.  Rutot  intitulée:  Troisième  réponse  au 
passage  du  rapport  annuel  de  M,  le  secrétaire  général  con- 
cernant les  travaux  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique^  propose  au  nom  du  Conseil  Tordre  du  jour 
suivant  : 

Considérant  que  cette  note  n'apporte  aucun  élément  nou- 
veau au  débat,  qu'elle  fait  dégénérer  en  une  polémique 
désobligeante  pour  la  Commission  de  la  carte  géologique 
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détaillée  et  pour  les  géologues  libres,collaborateursde  eette^ 
carte,  rassemblée  décide  qu'il  n*y  a  pas  lieu  d'en  ordonner 
rimpression. 

Cet  ordre  du  jour  est  adopté  à  t'unanimité,  moins  l'abs- 
tention de  M.  Fr.  Dewalque. 

M.  Forir  présente  deux  échantillons  d'aragonite, l'un  cris- 
tallisé, Tautre  fibro-radié,  sur  calcaire,  provenant  d'une 
excursion  faite  à  Cliaudfontaine  par  MM.  Ronkar  et 
Destinez. 

Ce  minéral  y  est  très  rare  sur  le  calcaire.  Davreux  l'y  a 
déjà  signalé  en  1833. 

H.  Firket  annonce  en  avoir  trouvé  également  en  cet 
endroit,  il  y  a  une  quinzaine  d'années. 

Le  président  donne  ensuite  lecture  de  ia  note  suivante 
présentée  par  M.  Mcix  Lohest,  élève-ingénieur. 

J'ai  l'honneur  de  communiquer  à  la  Société  la  découverte 
de  plusieurs  espèces  de  débris  de  poissons,  trouvées  dans 
les  schistes  de  Frasnes  et  dans  les  psammites  du  Condroz. 

Dans  une  excursion  faite  à  Kinkempois  (Angleur)  avec 
M.  Ch.  Raoult,  nous  avons  rencontré  dans  les  schistes  de 
Frasnes  : 

Plyctodus  obliquus,  Pander. 
Id     uncinatus,  id. 

Cosmaeanthus  Malcomsonij  Âgassiz. 

Dans  une  série  d'excursions  faites  avec  M.  P.  Destinez 
dans  la  vallée  de  l'Ourthe,  nous  avons  rencontré  dans  les 
psammites  du  Condroz  : 

Dipterus  marginalis,  Agassiz, 
Id.      radiatus,  Eichw., 
Id.      Murchisoni,  Pander, 
Id.      parvulus,  Agassiz. 
et  plusieurs  espèces  nouvelles  appartenant  à  ce  genre. 

Nombreux  os  à'Asterolepis,  parmi  lesquels  : 


—  cxxiv     - 

Àsterolepis  Asmusii,  Ag. 
Id.        speciosûy  Ag. 
Boloptychius  giganteus,  Ag. 

Id.         nobUissimus,  Ag. 
Lamnodus  hastaius,  Ag. 
Homacanthus  arcuatus,  Ag. 

Nombreuses  dents  A*Holodus  î  et  plusieurs  os  et  écailles 
non  déterminés. 

Ces  espèces,  reconnues  pour  la  plupart  dans  VOld  red 
d'Angleterre  et  de  Russie,  sont  nouvelles  pour  la  faune  du 
dévonien  supérieur  de  notre  pays. 

MM.  les  professeurs  de  Koninck  et  Dewalque  ayant  bien 
voulu  mettre  ù  ma  disposition  les  renseignements  et  les 
ouvrages  nécessaires^  je  dois  à  leur  extrême  obligeance 
d'avoir  pu  déterminer  ces  fossiles  aussi  exactement  que 
possible. 

La  (ioscription  des  espèces  nouvelles,  ainsi  que  le  dessin 
des  échantillons  les  plus  remarquables,  seront  prochaine- 
ment communiqués  à  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  21  mai  1882. 

Présidence  de  M.   R.  Malherbe,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 

Conespondance.  —  L'académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Relgique  envoie  le  programme 
de  ses  concours  pour  1883.  La  troisième  question  inté- 
resse  la  Société. 

((  On  demande  de  nouvelles  recherches  stratigraphiques. 
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détaillée  et  pour  les  géologues  llbres,collaborateurs de  eette^ 
carte,  rassemblée  décide  qu*il  n*y  a  pas  lieu  d'en  ordonner 
rimpression. 

Cet  ordre  du  jour  est  adopté  à  l'unanimité,  moins  l'abs- 
tention de  M.  Fr.  Dewalque. 

M.  Forir  présente  deux  échantillons  d'aragonite, l'un  cris- 
tallisé, l'autre  fibro-radié,  sur  calcaire,  provenant  d'une 
excursion  faite  à  Chaudfontaine  par  MM.  Ronkar  et 
Destinez. 

Ce  minéral  y  est  très  rare  sur  le  calcaire.  Davreux  l'y  a 
déjà  signalé  en  1833. 

M.  Firket  annonce  en  avoir  trouvé  également  en  cet 
endroit,  il  y  a  une  quinzaine  d'années. 

Le  président  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante 
présentée  par  M.  Max  Loliest,  élève-ingénieur. 

J'ai  l'honneur  de  communiquer  à  la  Société  la  découverte 
de  plusieurs  espèces  de  débris  de  poissons,  trouvées  dans 
les  schistes  de  Frasnes  et  dans  les  psammites  du  Condroz. 

Dans  une  excursion  faite  à  Kinkempois  (Angleur)  avec 
M.  Ch.  Raoult,  nous  avons  rencontré  dans  les  schistes  de 
Frasnes  : 

Piyctodus  obliquus^  Pander. 
Id     uncinatus^  id. 

Cosmaeanthus  Malcomsoni,  Agassiz. 

Dans  une  série  d'excursions  faites  avec  M.  P.  Destinez 
dans  la  vallée  de  l'Ourthe,  nous  avons  rencontré  dans  les 
psammites  du  Condroz  : 

Dipterus  marginalis,  Agassiz, 
Id.      radiatuSy  Eichw., 
Id.      Murchisoniy  Pander, 
Id.      parvulus,  Agassiz. 
et  plusieurs  espèces  nouvelles  appartenant  à  ce  genre. 

Nombreux  os  d'Asterolepis,  parmi  lesquels  : 


—  cxxiv     - 

Àsterolepis  Asmusii,  Ag. 
Id.        speciosa,  Ag. 
Boloptychius  giganteus,  Ag. 

Id.         nobilissimus,  Ag. 
Lamnodus  hastaius,  Ag. 
Homacanthus  arcuatus,  Ag. 

Nombreuses  dents  A'Holodus  î  et  plusieurs  os  et  écailles 
non  déterminés. 

Ces  espèces,  reconnues  pour  la  plupart  dans  VOld  red 
d'Angleterre  et  de  Russie,  sont  nouvelles  pour  la  faune  du 
dêvonien  supérieur  de  notre  pays. 

MM.  les  professeurs  de  Koninck  et  Dewalque  ayant  bien 
voulu  mettre  ù  ma  disposition  les  renseignements  et  les 
ouvrages  nécessaires,  je  dois  à  leur  extrême  obligeance 
d'avoir  pu  déterminer  ces  fossiles  aussi  exactement  que 
possible. 

La  description  des  espèces  nouvelles,  ainsi  que  le  dessin 
des  échantillons  les  plus  remarquables,  seront  prochaine- 
ment communiqués  à  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  21  mai  1882. 

Présidence  de  M.   R.  Malherbe,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 

Correspondance.  —  L'académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  envoie  le  programme 
de  ses  concours  pour  1883.  La  troisième  question  inté- 
resse la  Société. 

((  On  demande  de  nouvelles  recherches  siratigraphiques, 
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»  lithoiogiques  et  paiéontoiogiques,  propres  à  fixer  la 
»  disposition  ou  l'ordre  de  succession  des  couches  du  ter- 
»  rain  nommé  ardennais  par  Dumont  et  considéré  actuelle- 
»  ment  comme  cambrien.  » 

Le  prix  est  de  600  fr.  Les  mémoires  devront  être 
adressés,  avant  le  1*'  août  1883,  à  M.  le  secrétaire  perpé- 
tuel de  Tacadémie,  dans  les  formes  ordinaires. 

La  société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut  transmet  également  le  programme  de  ses  concours 
de  1883.  Parmi  les  questions  de  sciences,  les  suivantes 
sont  ainsi  conçues  : 

et  XII.  —  L'homme  a-t-il  vécu  à  l'époque  tertiaire  ?  » 

«  XX.  —  Indiquer  et  décrire,  d*une  manière  générale,  le 
gisement,  les  caractères  et  les  traitements  des  divers 
minerais  de  fer  exploités  dans  la  province  de  Hainaut.  » 

«(  Enumérer  les  caractères  géognostiques  qui  doivent 
servir  de  guide  dans  la  recherche  des  gîtes  de  minerais  de 
ter  qui  peuvent  exister  dans  la  province  de  Hainaut,  et 
discuter  leur  valeur.  » 

Le  prix  pour  chaque  question  est  une  médaille  d'or. 
Les  réponses  devront  être  remises  franco,  avant  le  31 
décembre  1882,  chez  M.  le  président  de  la  société,  rue 
du  (kand  Uuiévroy,  à  Mons. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  arrivés  depuis  la  dernière 
séance.  Des  remerctments  sont  votés  aux  donateurs. 

Barnsley.  Midland  Instituie  ot  Mining,  civil  and 

mechanical  Engineers.  TransacUom^ 
vol.  VIII,  part  LVII;  february  and 
marsh,  1881. 

Berlin.  Zeitschrift  fur  die  gesammten  Naturwis- 

senschaftetif   redigirt  von  0*  Giebel, 
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Berlin. 


Bôziers. 


Bordeaux. 


Brème. 


Brflnn 


Bruxelles. 


Caen. 


Calcutta. 


dritte  Folge,  Band  IV,  1879  ;  Baod  YI. 

1881. 
Deutsche  geoiogische  Geselldchaft.  Zeit- 

schrift,  XXXIII.  B.,  4.  H.,  1881. 
Sociélé  d'éludé  des  sciences  iiaiureiles. 

Bulletin,  !2«  année,   1877:  3*  année, 

fasc.  1  et  2, 1878. 
Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles. Mémoires  y  tome  VI,  cahiers  1  et 

2;  1867-68. 
Naturwissenschafllicher  Verein.  Abhand- 

lungen,  Bd.  VII,  3.  Hefl;  1880-81. 
Naturforschender  Verein.  Verhandlungen, 

Bd.  VU;  1880 
Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin, 

3«  série,  tome  3,  n»  3  ;  1882. 
Athenœumbelge,  5"«  année,  n»»  8, 9  el  10; 

1882. 
Bibliographie  de  Belgique,  8«  année,  n«*  2 

et  3  ;  1882. 
Musée  royal  dUiistoire  naturelIe.Mmoires 

sur  les  terrains  crétacé  et  tertiaires, 

préparés  par  feu  A .  Dumont,  et  édités 

par  M,  MourloUy  t.  1  (crétacé)  à'4; 

Brux.,  1878-1882. 
Sociélé  belge  de  géographie.   Bulletin, 

6«  année,  1882,  nM. 
Société  belge  de  microscopie.  Procès- 
verbaux,  n«»  VI  et  VII,  1882. 
Sociélé  linnéenne  de  Normandie. Bui/elin, 

'2*  série.  S*  volume,  1873-74. 
Asiaiic  society  of  Bengal.  Proceedings,  ii* 

I  and  II,  1882  ;  Journal,  new    séries, 

vol.  XLIX;  1880. 
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Londres. 


Lyon. 


Cambridge  (B.-U.).  Muséum  of  comparative  zoology. 

Afem.,  vol.  VII,  n«  2,  part  II.  The  eli- 

matic  changes  of  later  geological  times, 

by  J.  D.  Whitney  ;  in-4*». 
(ïlessen.  Oberhessische  Gesellschaft  fur  Natur-  uod 

Heilkunde.  IV.  Bericht,  1854  ;  X.  Be- 

richt,  1863. 
Hermanil8tadt..Siebenburgi8cher  Verein  (ûr  Naturwis- 

senscfaaften.   Verhandlungen  und  Mit- 

theilungen,  XUU  XIV.,  und  XX.  Jahr- 

gànge,  1862, 1863  und  1869. 
Royal  Society.  Proceedingsy  vol.  XX VI^ 

ir  184,  1877  ;  vol.  XXVII,  n»  185  to 

189,  1878;  vol.. XXVIII,  nM90lo  195, 

1878-79. 
Société  des  Sciences  industrielles.   An- 

nales,  1881,  0*^4. 
Marbourg.        Gesellschatt   zur  Befôrderung   der  ge- 

sammten  Naturwissenschaften.  Sehrif- 

l«n,  B.  10,  ll.Abth. 
Mons.  Société  des  ingénieurs  sortis  de  l'école 

des  mines  du  Hainaut.  Publications,  2* 

série,  tome  XIII,  2«  bulletin,  1881. 
Munioh.  Kôn.  bayerische  Akademie  der  Wissen- 

schaften.  Sitzungsherichte  der  mathe- 

maiich-pbysikalischen  Classe,    1882, 

Heft  II. 
Newastle-upon-Tyne.  Nortli  of  England  Institute  oi 

mining  and    mechanical    Engineers. 

Transactions,  XXXI,  1882. 
Ne'W  Haven.     The  american  journal   of  science.    Vol. 

XXIII,  n«  137,  May,  1882. 
Nevr  York.       Lyceum  of  natural  history.  Proceedings^ 

second  séries,  i^nuary  to  March,  1873. 
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Ottai^ira. 


Paris. 


Rome. 


Sienne. 


Toulouse. 


Geological  and  natural  history  Surirey  of 
Canada.  Report  ofprogress  for  4819-80^ 
with  four  maps;  Montréal,  1881. 

Académie  des  sciences.  Comptes  rendus^ 
t.  XCIV,  n- 15  à  19, 1882  ;  table  des 
matières  du  t.  XCIII. 

Société  géologique  de  France.  Bulletin^ 
3«  série,  tome  X.  n«  1, 1882. 

BtUletin  scientifique  du  département  du 
Nord,  5*  année,  n*  3.  Mars  1882 

U Astronomie,  i**  année,  n^"  3,  mai  188S. 

Reale  Accademia  dei  Lincei.  Atli,  tran- 
sunti,  série  lerza,  vol.  VI,  fasc.  9  e  10  ; 
1882. 

Reale  Comiiato  geologico  d*ltatia.  Ao//e- 
tino,  1882,  nM  e  2. 

Bolleltino  del  naturalista  collectore,  anno 
II,  w^  4,  aprile  1882. 

Société  d*hisioire  naturelle.  Bulletin, 
années  là  X,  1867  à  1876;  onzième 
année,  fasc.  2  et  4,  1876-77;  dou- 
zième  année,  fasc.  1  à  3,  1877-78. 
Pétition  en  faveur  de  l'histoire  naturelle 
à  S.  E.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu^ 
blique,  adhésion  des  sociétés  savantes, 
première  liste.  La  rage  au  point  de  vue 
physiologique,  par  le  colonel  E.  Belle- 
ville;  entrelien  du  18  décembre  1872. 


DONS. 


H.  Burmeister. 


Bericht  ûber  ein  Skelet  von  Scelidothe-^ 

rium  leptocephalum^  488i. 
Allas  de  la  description  physique  de  la 
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G.  Dewalque. 


E,  Dupont, 


E.  Favre. 


A.  von  Koenen. 


E.  Reyer. 


république  argentine.  Première  sec- 
tion :  vues  pittoresques,  grand  in-folio, 
1879.  Deuxième  section,  mammifères, 
!'•  livraison:  DieBartenwàlederArgen- 
tinischen  Kusten,  Buenos  Aires,  1881, 
in-^. 

Société  zoologique  de  France.  De  la 
nomenclature  des  êtres  organisés, 
1881. 

Annales  parlementaires,  Chambre  des  re- 
présentants, séance  du  21  mars  1882; 
Sénat,  séance  du  24  mars  1882.  (Ques- 
tion de  la  carte  géologique  détaillée  de 
la  Belgique.) 

Sur  Torigine  des  calcaires  devoniens  de 
la  Belgique,  1881.  Sur  une  revendica- 
tion de  priorité  introduite  devant  Paca- 
demie,  par  M  G.  Dewalque,  à  propos 
de  ma  note  sur  Torigine  des  calcaires 
devoniens  de  la  Belgique,  1882. 

Revue  géologique  suisse  pour  l'année 
1881,  XII. 

Ueber  dit  Gattung  Anoplophora^  Sandb., 
(f7n?o;«a,Poh]ig),1881. 

Die  Eruptivmasscn  des  sûdlicben  Ada- 
mello.  1812. 

Hôhlen  und  Einstûrze.  Wien,  1882. 


Communications.  —  M.  le  professeur  G.  Dewalque  met 
sous  les  yeux  des  membres  présents  quelques  fragments 
de  schiste  silurien,  provenant  du  sondage  exécuté  à 
St-Gilles,  rue  de  Russie,  par  M.  le  baron  0.  von  Eriborn, 
et  renfermant  des  débris  organiques  indéterminables,  mais 
non  encore  signalés  dans  notre  pays.  Ces  restes  consistent 
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en  grains  lenticulaires,  du  diamètre  d*un  millimètre  et 
formés  de  calcaire  blanchâtre.  Leur  surface  montre  obscu- 
rément une  granulation  radiée.  Ils  rappellent  Pachytheca 
sphœrica,  Hook.,mais  ils  s*en  distinguent  notamment  par 
l'absence  de  cavité  centrale.  Ils  sont  sans  doute  nouveaux. 
Le  schiste  qui  les  renferme  ne  fait  pas  effervescence  avec 
Facide  chlorhydrique,  mais  il  est  facilement  dëcô^poèë^ 
même  à  froid.  La  solution  est  riche  en  fer. 

M.  le  président  rappelle  la  demande  de  subside  adressée 
au  gouvernement  pour  l'analyse  des  houilles^et  il  insistesur 
rimportance  de  cette  question.  Parmi  les  faits  nombreux 
qu'il  pourrait  citer,  il  rappelle  que  les  couches  firand-Joli- 
Chéne  de  Marihaye  (Yvoz)  et  Delyée- Veine  de  Many  (Yvoz)» 
fournissent  le  même  coke,  bien  que  séparées  par  une  épais- 
seur de  235  mètres.  Il  demande  à  quoi  en  est  cette  affaire. 

Le  secrétaire  général  ayant  fait  connaître  qu'elle  est  tou- 
jours en  instruction,  est  chargé  de  s'informer  officieuse- 
ment de  l'état  où  elle  en  est. 

M.  ringénieur  R.  Malherbe  présente  à  t'assembléj^  une 
carte  manuscrite  du  bassin  houiller  de  Liège  et  de  ses 
raccordetnents  hypothétiques  avec  les  bassins  allemands, 
et  il  fait  à  ce  sujet  la  communication  suivante. 

Noie  sur  l'horizon  de  Ntage  inférieur  du  système  houiller^ 

par  Renier  Malherbe. 

Le  Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Bel- 
gique pour  décembre  1881,  contient  une  notice  de  M.  Purves 
sur  la  Délimitation  et  la  constitution  de  l'assise  houillère 
inférieure  de  la  Belgiqu^^  dans  laquelle  l'auteur  adopte 
comme  limite  du  terrain  houiller  proprement  dit  l'horizon 
du  grès  grossier  ou  grès  poudingiforme,  dont  il  signale  les 
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affleurements  par  lui  constatés,  ou  dont  il  rappelle  les 
gisements  décrits  antérieurement  dans  nos  Annales. 

J'avais  essayé,  dans  une  communication  précédente, 
d'établir  une  division  nouvelle  du  système  houiller  de  Liège, 
et  j'avais  pris  comme  ligne  de  démarcation  de  l'étage  infé- 
rieur, ou  houiller  relativement  improductif,  Thorizon  carac- 
térisé entre  autres  par  la  couche  Grande-Veine-d'Oupeye. 

Je  constate  que,  travaillant  le  même  sujet,  à  notre  insu, 
M.  Purves  et  moi,  nous  avons  pris  la  même  limite  de  démar- 
cation. En  effet,  si  l'horizon  précité  n'a  été  jusqu'à  présent 
signalé  qu'en  affleurements  superficiels,  j'ajouterai,  ce  qui 
n'a  pas  encore  été  produit,  que  le  même  horizon  caractérise 
dans  la  concession  de  Bicquet-Gorée  la  stampe  comprise 
entre  Grande- Veine-d'Oupeye  et  Belle-et-Bonne. Mais,  tandis 
que  cet  horizon  est  si  répandu  à  la  surface,  témoin  la  carte 
que  je  soumets  à  l'examen  de  la  Société  géologique,  et  sur 
laquelle  j'ai  reporté  et  raccordé  tous  les  repères  échantil- 
lonnés par  mes  soins,  le  même  horizon  semble  être  acci- 
dentel en  profondeur,  de  telle  sorte  qu'au  point  de  vue 
synonymique,  ce  sera  le  nom  de  la  couche  qui  s'imposera 
spécialement  comme  horizon  de  raccordement.  Ainsi,  on  a 
traversé  dans  ces  derniers  temps  les  terrains  inférieurs  à 
Grande- Veine-d'Oupeye  à  Abhooz  :  on  n'est  pas  loin,  croit- 
on,  de  recouper  la  couche  Belle-et-Bonne,  et  cependant  ce 
grès  n'a  pas  encore  été  atteint. 

De  même,  Tavaleresse  du  puits  d'air  de  Robermont  est 
parvenu  à  600  mètres  de  profondeur  à  travers  les  terrains 
correspondant  aux  deux  couches  précitées,  et  là  encore 
l'hiatus  existe.  J'ajouterai ,  par  contre,  que  dans  cette 
assise  du  houiller,  la  Société  du  Hasard  a  traversé  par 
son  tunnel  du  Buy-Bonnet  le  grès  poudingiforme  que  j'ai 
retrouvé  à  la  surface  au  Fonddes-Gottes. 

Les  points  que  j'ai  observés  à  la  surface  s'étendent  entre 
Jehay,  St-Georges,  Horion,  Dalhem  et  St-Jean-Sart  d'une 
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part,  Arapsin,  Flone,  Jupille ,  La  Xhavée  et  Val-Dieu 
d'autre  part;  enfin  La  Motte, Farcha[nps,Charneux,Cosem- 
bourg,  Froidthier,  la  Minerie,  Chauwez ,  Clemnoat,  les 
Quatre -Chemins,  Haute-Saurée,  Grand-Rechain,  St-Hade- 
lin,  Cour-de-Frénau  et  Fond-des-Gottes. 

La  présente  notice,  indépendamment  des  faits  nouveaux 
qu'elle  renseigne,  a  pour  but  de  prendre  date,  en  ce  qui 
concerne  rhorizon  superficiel  du  grès  poudingiforme  dont 
j*avais  commencé  depuis  assez  longtemps  déjà  le  relevé, 
pour  en  faire  l'objet  d'une  élude  spéciale,  non  encore 
achevée,  sur  l'étage  inférieur  du  système  houiller. 

Liège,  24  mai  1882. 


Séance  du  18  juin  1882. 

Présidence  de  M.  R.    Malherbe,  président. 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  approuvé. 

Conespondance.  —  M.  Williamson  remercie  la  société 
pour  Tappui  qu'elle  lui  a  prêté  à  l'occasion  de  ses  recherches 
sur  la  composition  microscopique  des  houilles.  Il  remercie 
pariiculiërement  les  membres  qui  ont  bien  voulu  lui  en- 
voyer des  échantillons. 

M.  le  baron  0.  van  Ertborn  envo)e  des  échantillons  de 
la  craie  grise  rencontrée  à  Calais  dans  le  percement  du 
tunnel  du  Pas  de  Calais.  Ces  échantillons  sont  mis  sous  les 
yeux  de  rassemblée. 

Les  héritiers  de  feu  R.  Lawley  annoncent  qu'ils  ont 
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chargé  M.  F.  Paggi,  libraire  à  Florence,  de  la  vente  des 
publications  de  ce  savant. 

Le  sixième  cercle  (Liège)  de  la  Société  royale  de  méde- 
cine de  Belgique  envoie  son  règlement  d*ordre  et  l'ordre 
du  jour  de  la  séance  du  21  juin. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  présente  les 
catalogues  de  Fidelis  Butsch,  fils,  à  Ausbourg,  E.  Privât, 
h  Toulouse,  B.  Quaritch,  à  Londres,  H.  SchlafT,  à  Darms- 
ladi,  H.  W.  Schmidt,  à  Halle-s.-S.,  et  R.  Vôlcker,  à  Franc- 
fort-s-M. 

Les  ouvrages  suivants,  parvenus  depuis  la  séance  de 
mai,  sont  déposés  sur  le  bureau.—  Des  remerclments sont 
votés  aux  donateurs. 


Bruxelles 


AbbevlUe.         Société  d'émulation.  Bulletin  des  années 

1877  à  1880;  1vol.  in-8,  1881. 

Bamsley.  Midland  Institute  of  Mining,  Civil   and 

Mechanical    Engineers.   Transactions, 
vol.  VllI,  part  LVIII,  may,  1882. 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin, 

3"»'^  série,  t.  3,  n«  4. 
Athenaeum  belge,  5™"  année,  n*»'  11  et  12. 
Bibliographie   de    Belgique,   8'"«    année, 

n»*  3%  4  et  5. 

Société    royale   belge    de    géographie. 

Bulletin,  6'  année,  1882,  h"  2. 
Asiatic  society  of  Bengal.  Journal,  vol. 
LI,  parti,  n"  1,  1882. 
Cambridge  (E.  U.)  Muséum    of  comparative  zoôlogy. 

Bulletin  vol.  IX,  ii°»  6,  7  and  8. 

Accademia  Gioenia  di  scienze  naturali. 
Atti,  séria  III,  tomo  XV,  1881,  in  4". 


Calcutta. 


Catane. 
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Leipzig.  Nâturforschende  Gesellscbaft.  Sitzungs- 

berichiey  1881,  pages  1  à  48. 
Londres.  Mineralogical  Society  of  Great  Britain 

and  Ireland.   Mineralogical  Magazine 
and  Journal  y  vol.  V,  n«  22,  may,  1882. 
Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes.  Bulle- 

tin, 1881,  no  3. 
Newcastle-u.-Tyne.  Noilh   of  England  Institute  or 

Mining   and    Mechanical    Engineers. 
TransactionSy    vol.    XXXI,  part  III, 
april,  1882. 
New^  Haven.     Tke  American  Journal  of  science.  Séries 

III,  vol.  XXIII.  n«  138,  June,  1882. 
Académie  des  sciences.  Comptes  rendus^ 
t.  XCIV,  n«- 20  à  23, 1882. 
Société  minéralogique  de  France. Bu/Zelin, 
t.  V,  n»  5,  mai  1882. 
Bulletin  scientifique  du  département  du 

Nordy  6«  année,  n«  4,  avril  1882. 
L'Astronomie,  l'*  année,  n*»  4,  juin  1882. 
R.  Accademia  dei  Lince'i.  A tti^Transunti, 

vol.  VI,  fasc.  11  e  12, 1882. 
Societa  Adriatica  di  Scienze    naturali. 
Bollettino,  \ol  VII,  1881. 


Paris. 


Paris. 


Rome. 


Trieste. 


DONS. 


Bibliothèque  Royale  de  Brtixelles,  Catalogue  des  ouvrages 

périodiques  mis  à  la  disposition  des 
lecteurs  dans  la  salle  de  travail.  Bru- 
xelles, 1882. 

Sur  Torigine  des  calcaires  devoniens  de 
la  Belgique,  Bruxelles,  1882. 

Sur  Torigiue  corallienne  des  calcaires 


G.  Dewalque. 


—  cxxxv  — 

devoniens  de  la  Belgique  ;  réplique  à 
M.  E.  Dupont,  Bruxelles,  1882. 
N,  de  Mercey.        Quelques  mots  sur  le  quaternaire  ancien 

du  Nord  de  la  France,  Meulan,  1881. 

—  Sur  la  théorie  du  quaternaire  ancien  dans 

le  Nord  de  la  France,  Meulan,  1881. 

—  Remarques  sur  les  systèmes  de  la  Basse 

Somme  et  de  la  Basse  Oise,  Meulan, 
1881. 
£.  Renevier.         Commission    géologique   internationale 

pour  l'unification  des  procédés  gra- 
phiques; l"*'  compte  rendu,  Lausanne, 
1879. 

—  Congrès    géologique  international;    â*' 

session.  Rapport  sur  Funification  des 
procédés  graphiques  en  géologie , 
Bologne,  1881. 

—  Académie  de  Lausanne.  Installation  de 

MM.  Alexandre  Maurer,  Eugène  René- 
vier  et  Eugène  Rambert  ;  Lausanne, 
1882. 

—  Orographie  de  la  partie  des  Hautes-Alpes 

calcaires  comprise  entre  le  Rhône  et  le 
Rawyl;  Berne,  1881. 

—  Quelques  roches  des  Alpes  Vaudoises, 

étudiées  au  microscope,  par  M.  Arthur 
W"  Waters. 

—  Notices  géologiques  et  paléontoiogiques 

sur  les  Alpes  Vaudoises;  VI,  gisements 
fossilifères  houillers  du  Bas-Valais. 

—  Partie  culminante  de  l'ancienne  moraine 

frontale  du  glacier  du  Rhône  sur  les 
flancs  du  Jura. 
-—  Découverte  d'un  silicate  gélatineux  na- 

turel. 


—    CXXXVI    — 


li.  Henevur, 


IL  Trautschold. 


Le  gypse  des  environs  de  Menaggio  (  lac 
de  Côme). 

Notice  sur  les  marbres  de  Saillon,  par  E. 
Guinand. 

Congrès  géologique  international  ;  Ses- 
sion de  Bologne,  1881  ;  Rapport  du 
comité  suisse  sur  Tunification  de  la 
nomenclature. 

Rapport  sur  la  marche  du  Musée  géolo- 
gique vaudois  en  1879,  1880  et  1881, 
suivi  de  la  classification  pétrogénique 
adoptée  au  musée;  3  broch.;  Lausanne, 
1880-82. 

Ueber  den  muthmasslichen  Geschlecths- 
apparat  von  Potenocrinus  multiplex^ 
Trd.;  Moscou,  1882. 


Communications.  —  M.  G.  Dewalque  présente  à  rassem- 
blée quelques  fossiles  nouveaux  du  poudingue  de  Fépin, 
savoir  Belleroplion  trilobatus  et  Rhynchonella  œquicostata^ 
de  Fépin,  et  Rellerophon  trilobatus  et  Pleurodyciium  pro- 
blematicum,  de  Gdoumont,  près  Malmedy. 

M.  G.  Dewalque  présente  ensuite  des  échantillons  de 
Goslarite  (zinc  sulfaté),  formant  des  efflorescences  blanches 
sur  des  tas  de  cendrées  et  déchets  d*usine  à  Prayon.  Des 
efflorescences  semblables  ne  sont  pas  rares,  bien  qu'elles 
ne  soient  pas  mentionnées,  dans  les  tas  de  résidus  de  nos 
usines  à  zinc. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  et  demie. 
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Séance  du  16  juillet  1882. 

Prés'idenct'  de  M.  R.  Malherbe,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  deux  présentations. 

Correspondance.  —  Madame  Delesse  envoie  la  carte  géo- 
logique cotée  du  départenoent  de  la  Seine,  par  feu  A.  De- 
lesse, publiée  par  le  Conseil  général  de  la  Seine,  une  notice 
sur  la  composition  des  cendres  des  végétaux  et  une  autre 
sur  les  eaux  de  la  Savoie,  par  le  même,  ainsi  que  la  Notice 
biographique  sur  M.  Delesse,  par  M.  de  Lapparent. 

Le  secrétaire  général  appelle  Tattention  de  l'assemblée 
sur  le  mode  de  représentation  du  sous-sol  adopté  pour  sa 
carte  géologique  par  Téminent  membre  honoraire  que  la 
Société  a  eu  le  regret  de  perdre  l'an  dernier. 

L'assemblée  charge  le  secrétaire  général  d^adresser  à 
Madame  Delesse  les  remerriments  de  la  Société. 

M.  le  D'  Renard,  conseiller  privé,  vice-président  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  adresse  ses 
remercîments  pour  l'adresse  de  félicitations  que  la  Société 
lui  a  fait  parvenir  à  Toccasion  du  cinquantième  anniversaire 
de  son  doctorat. 

Le  secrétaire  général  communique  les  renseignements 
qu'il  a  obtenus  officieusement  relativement  h  la  demande 
de  subside  pour  Tanalyse  des  houilles.  En  somme,  Taffïtire 
est  toujours  à  l'instruction. 

M.  J.  Reuleaux  adresse  au  secrétaire  général  la  lettre 
suivante,  relative  h  des  gisements  de  manganèse  de  la  Trans- 
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Caucasie  :  rassemblée  en  ordonne  Tinserlion  au  procès- 

verbal 

TiHis,  i''  juillet  1882. 

Monsieur  le  secrétaire  général, 

Tout  ce  qui  concerne  tes  gisements  importants  de  man- 
ganèse offre  un  vif  caractère  d'actualité,  en  raison  des 
besoins  toujours  croissants  de  ce  métal  pour  l'industrie 
sidérurgique  et  particulièrement  pour  la  fabrication  des 
aciers;  aussi  m'a-t-il  paru  intéressant  de  vous  envoyer 
l'étude  suivante,  que  je  viens  de  faire,  d'un  travail  de 
M.  MouchtkétofT,  professeur  de  géologie  à  Técole  des  naines 
de  St-Pétersbourg,  sur  les  couches  de  manganèse  de 
Tcliiatoura,  gouvernement  de  Koutais  (Transcaucasie). 

A  118  verstes  (4)  (soit  126  kilomètres)  de  Poti,  se  troove 
la  station  de  Kvirile,  sur  la  ligne  de  chemin  Ae  fer  Poti- 
Tiflis.  Le  village  de  Kvirile,  situé  sur  les  bords  delà  rivière 
de  ce  nom,  est  h  493  pieds  au-dessus  du  niveao  de  la  Mer 
Noire;  il  est  distant  de  Tchiatoura,  centre  des  terrains  mi- 
niers, de  40  verstes.  Ce  dernier  point  se  trouve  h  700  pieds 
plus  haut  que  la  station,  et  le  village  de  Saichtztheri,  plus 
loin  encore  de  12  verstes,  est  à  900  pieds  au-dessus  de  la 
gare  de  Kvirile.  C'est  dire  que  des  gisements  de  manganèse 
jusqu'à  la  voie  ferrée  existe  une  pente  continue,  favorable 
pour  le  transport  du  minerai. 

Lorsqu'on  a  traversé  les  granits,  la  plaine  s'élargit  un 
peu,  mais  les  pentes  sont  toujours  rocheuses  et,  à  certains 
points,  elles  sont  à  pic.  Les  terrains  sont  couverts  de  forêts 
au  milieu  desquelles  habitent  les  Iméréiiens.  Ceux-ci,  tou- 
lefeis,  résident  de  préférence  aux  endroits  oii  les  affluents 
de  la  Kvirile  se  jeiient  dans  cette  rivière,  car,  en  ces  lieux, 
les  terres  sont  plus  fertiles. 

Avant  d*arrivei*  à  Tchiatoura,  à  une  distance  de  cinq  à  six 
verstes  de  celte  localité,  les  couches  de  la  craie  sont  recou- 

(*)  La  verste  égale  1067  inètreh. 
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vertes  d'une  série,  relativement  faible,  de  terrains  tertiaires. 
Ces  terrains  appartiennent  à  des  époques  différentes.  Il  est 
difficile  d'en  observer  la  stratification  ;  mais,  aux  exploita- 
tions de  manganèse,  on  voit  que  la  base  se  compose  de 
sable  tendre,  mêlé  dV)xyde  de  fer  et  de  lits  de  minerais  de 
manganèse,  parmi  lesquels  on  rencontre  des  fossiles  de  la 
série  éocène,  tels  que  Lamna  elegans.  L'étage  supérieur 
comprend  aussi  du  sable  tendre  avec  pierres  calcaires  et 
fossiles  miocènes,  de  Tétage  sarmatique. 

Ainsi  les  couches  de  manganèse,  àTchiatoura,  se  trouvent 
principalement  à  la  partie  inférieure  du  terrain  tertiaire, 
qui  se  distingue  aisément  de  la  craie  tandis  qu'elle  se  lie 
au  miocène.  C'est  en  quelque  sorte  l'équivalent  des  fortes 
couches  d'éocène  qui  s'étendent  des  environs  de  Tiflis  à  la 
partie  basse  du  Rion  vers  Koutais,  etc.,  etc.  Mais  cet  équi- 
valent appartient  à  la  division  supérieure  de  réocèae,  au- 
dessus  des  couches  à  nummulites  ;  il  parait  donc  repré- 
senter une  couche  de  transition  vers  le  miocène. 

Quant  au  minerai  de  manganèse  même,  il  se  présente  en 
une  série  de  lits,  d'assez  faible  épaisseur,  presque  hori- 
zontaux, avec  pente  de  2  à  3  degrés  vers  le  Nord-Est. 

On  trouve  en  allant  de  haut  en  bas  : 

Pieds 

1  Minerai  de  manganèse  mêlé  d'argile.     ...    1,25 

2  »  ]»  en  concrétions  attei- 

gnant parfois  1/2  pouce  de  diamètre.    1,60 

3  Manganite  ou  acerdèse,  accompagnée  de  concré- 

tions     ^    .    1,60 

4  Minerai  oolithique 0,60 

K  Sable  argileux  avec  talc 0,25 

6  Minerai  oolithique  assez  fin,  avec  beaux  morceaux    0,60 

7  Principale  couche  de  pyrolusite,  très  riche.     .    1,60 

8  Manganite  mêlée  de  rares  morceaux  de  bon  mi- 

nerai.     0,70 

9  Couche  dure  de  minerai  de  seconde  qualité.    .    0,60 

8,80 
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Voici  les  analyses  de  ces  minerais,  Tailes  au  laboratoire 
de  St-Pélersbourg. 


i. 

2. 

5. 

4. 

5. 

H'O 

2,40 

iM 

1,20 

0,74 

1,26 

SiO* 

M9. 

6,67 

2,88 

0,74 

1,69 

AI'O' 

i,68 
0,55 

2,U 

0,05 

2,54 

1,12 

1,27 
0,26 

MnO< 

85,67 

85,77 

84,90 

94,52 

91,25 

MnO 

1,98 

0,80 

2,50 

1,82 

2,40 

GaO 

0,76 

0,87 

0,55 

iraces. 

0,^:8 

MgO 

0,20 

0,24 

0,32 

0,20 

0,51 

BaO 

0,88 

0,68 

5,11 

traces. 

traces 

SO* 

1,19 

— 

Ph»0' 

0,42 

■ 

0,40 

0,55 
99,12 

0,06 

0,08 

Total. 

99,01 

99,2! 

99,00 

99,08 

Mn 

55,70 

54,85 

56,60 

61,05 

59,55 

Ph 

0,18 

0,17 

0,15 

0,05 

0,055 

Cu 

— 

traces. 

traces. 

traces. 

Résidu  insolublei 

5,71 

8,10 

7,17 

0,74 

1.69 

Le  minerai  se  présente  en  masses  compactes  et  dures  ou 
oolithiques  R-arement  il  renferme  des  cristaux  de  pyrolu- 
site  ou  de  mnnganite.  A  en  juger  par  la  composition  et  la 
disposition  de  la  mine,  on  peut  supposer  que  les  couches 
se  produisirent  graduellement  par  le  dépôt  des  eaux  à  une 
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certaine  vitesse.  Le  courant  s'est  renouvelé  à  différentes 
périodes,  avec  des  vitesses  différentes,  car  les  couches 
oolilhiques  se  distinguent  aisément  par  le  volume  des  élé- 
ments Ainsi,  le  diamètre  des  concrétions  augmente  de  bas 
en  haut;  aussi  Ton  peut  supposer  que  les  premières  couches 
ont  été  amenées  par  un  courant  plus  rapide,  et  les  der- 
nières par  des  eaux  possédant  une  moindre  vitesse. 

Les  couches  de  minerai  de  manganèse  alternent  avec  des 
couches  d'argile  manganésifère  ou  talqueuse,  ce  qui  dé- 
montre Tinterruption  des  productions.  Cette  intermittence 
provient  bien  probablement  de  la  non-communauté  des 
sources  dont  Feau  lave  les  parties  du  terrain. 

En  suivant  la  coupe  des  couches  de  minerai  dans  des 
endroits  différents  de  Zédergani,  on  remarque  le  même 
phénomène,  qui  consiste  dans  la  disparition  de  la  mine 
des  terrains  qui  n'en  renferment  plus  aux  extrémités,  tandis 
que  dans  les  couches  du  milieu,  la  chose  ne  se  répète  pas. 

Le  caractère  sablonneux  des  couches,  leur  séparation 
entière  des  terrains  crayeux,  la  pétrification  qui  se  re- 
marque dans  les  parties  de  minerai,  le  passage  graduel  de 
ces  dernières  aux  couches  de  sable  et  de  calcaire  sarma- 
tique,  accompagné  de  la  faune  spéciale  à  un  fond  peu  pro- 
fond d'une  mer  faiblement  salée  ou  saumâtre,  tout  ceci 
démontre  que  ces  dépôts  se  formèrent  dans  une  mer  peu 
profonde,  probablement  sur  les  rivages  où  les  courants 
périodiques  se  produisent. 

Sur  les  rives  de  la  Kvirile,  partout  au-dessus  des  pierres 
calcaires  des  formations  supérieures  de  la  craie,  on  ob- 
serve les  couches  que  nous  venons  de  décrire.  Partout 
elles  sont  constantes  à  quelques  différences  près. 

En  quelques  endroits,  elles  présentent  une  faille  insi- 
gnifiante; mais,  en  général,  leur  dislocation  se  remarque 
vers  le  villuge  de  fiégani,  où  les  formations  sont  fortement 
fracturées,  ce  qui  est  clairement  visible  dans  le  village 
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même  et  en  d'autres  endroits  à  Touest  desquels  apparaît 
Paûdésité. 

Si  Ton  suit  la  plaine  de  Kvirile  au  delà  de  Tchiatoura,  la 
présence  des  minerais  tertiaires  cesse,  d'après  le  dire  des 
indigènes,  presque  à  l'endroit  parallèle,  vers  le  Nord,  des 
éruptions  extrécdes  de  l'andésite,  ou  un  peu  plus  bas. 

Vers  l'Orient,  la  limite  des  productions  de  manganèse 
est  indiquée  par  les  éruptions  de  granit.  Vers  ie  Sud,  cette 
limite  n'est,  sous  aucun  rapport^  celle  de  l'andésite  ci-dessus 
mentionnée  de  Régani. 

En  confrontant  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  au  sujet  des 
couches  de  manganèse,  au  triple  point  de  vue  pétrographi- 
que,  stratigrapbique  et  topographique,  on  peut  penser 
que  ces  couches  se  trouvent  en  liaison  avec  l'andésite 
et  que  c'est  Téruption  de  cette  dernière  qui  a  produit  la 
matière  du  minerai.  Cette  idée  est  confirmée  par  le  fait  que 
les  formations  de  l'andésite  sont  situées  beaucoup  plus 
haut  que  les  matières  de  minerai.  Ainsi,  par  exemple,  le 
passage  séparant  Régani  de  Khéréti  est  à  ISOO  pieds  au- 
dessus  de  la  mine  de  Zédergani.  Celui  de  Mouhouri  est  de 
1650  pieds  plus  élevé  que  la  même  mine. 

Si  Ton  avance  encore  vers  l'Ouest,  la  localité  s'élève 
davantage  jusqu'à  ce  que  les  parties  les  plus  anciennes  du 
terrain  jurassique  commencent  à  apparaître.  De  cette  façon, 
vers  l'Orient,  c'est-à-dire  vers  la  direction  des  couches  de 
minerai,  toutes  les  localités  ont  une  même  pente  qui  se 
prolonge  à  partir  des  masses  de  granit  et  autres  formations 
cristallines,  lesquelles  composent  presque  entièrement  la 
chaîne  méridionale  de  Meskhi,  suite  de  la  chaîne  dite 
Montagnes  de  Souram. 

Agréez,  etc. 

Ouvrages  offerts.  —  Les  ouvrages  suivants,  parvenus 
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depuis  la  dernière  séance,  sont  déposés  sur  le  bureau 
Des  rémercfments  sont  votés  aux  donateurs. 


Betlin. 


Bdhti 


Bi^^elles. 


Calcutta. 


Dantzig. 


Greiss^wald. 


Kôn.  preussioche  Akademie  det  Vh^- 
senschaften.  SUzungsberichte ,  1882, 
I-XVII. 

Deutsche  g'-ologisdie  Gesellschaft.  Zeit- 
schrift,  XXXIV.  B.,  1.  H.,  1882. 

Naturhistorischer  Verein  der  preussis- 
chen  Rbelnlândé  und  Westphalens. 
Verhandlungèn,  XXXVIII.  Jahrgang, 
2.  H.,  1881. 

Académie  royale  de  Belgique:  BulleHn^ 

?•  série,  t.  III,  n*»  5, 1882. 
Annales  des  travaux  publics  dé  BélgîHue^ 

tome  XL,  cahier  1, 1882. 
Alhenaeum  Belge,  5*  année,  n***  13  et  14, 

1882. 
Bibliographie  de  Belgique,  8*  année,  n®4*, 

1882. 
Société  royale  belge  de  géographie.  Bul- 

lelin,  6"  année,  n*»  3,  1882. 
Société   belge  de  microscopie.  Procès- 
verbal,  n*  8,  1882. 
Société  royale   de  médecine  publique. 

Bulletin,'3^  année,  1*'  fascicule,  1882. 
Asiaiic  society  of  Bengal.  Proceedingsy 

n»*  3  et  4, 1882. 
Naturforschende  Gesellschaft.  Schriften, 

Neue  Folge,  V.  B.,  3.  H»,  1881. 
NaturwissenschaftlicherVerein  von  Neti- 

Vorpommern  und  Rûgen.  Mittheilun" 

gen,  13.  Jahrgang,  1880-81. 
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Le  Mans.         Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

la  Sarthe.  Bulletin,  2«  série,  t.  XX,  3« 
fasc,  1880-81. 

Londres.  Geological    Society.  Quarterly  joumaL 

vol.  XXXVIII,  n«  150, 1882. 

Lyon.  Société  des  sciences  industrielles.  An^ 

nales,  1882,  n°  1. 

Mons.  Société  des  ingénieurs  sortis  de  l'école 

dlndustrie  et  des  mines  du  Hainaut. 
Publications,  2'  série,  t.  XIII,  3«  bulle- 
tin, 1882. 

Ne^77oastle-u.-Tyne.  Norih  of  England  institute  ormi- 

niug  and  mechanical  engineers.  Tran- 
sactions, vol.  XXXI,  part  IV,  1882. 

Ne^w-Haven.    The  american  journal  of  science,  3«  série, 

vol.  XXIV,  n»  139, 1882. 

Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 

t.  XCIV,  n«»«  24  à  26,  et  t.  XCV,  n*»- 1 
et  2,  1882. 

—  Société  géologique  de  France.  Bulletin, 

3*  série,  t.  VII.  1879,  n°  H  et  t.  X, 
1882,  n««  1  et  2. 

—  Bulletin  scienti^que  du  département  du 

Nord,  5«  année,  n»  5, 1882. 

—  \: Astronomie,  1^"  année,  n°  5, 1882. 

—  Revue  mensuelle  du  bibliophile  militaire, 

2'  année,  n**  4  ei  5, 1882. 

Pise.  Società  toscana  di  scienze  naturali.  Atti, 

processi'Verbali,  \oL  III,  marzo  e  mag- 
gio  1882. 

Saint-Etienne.  Société  d  agriculture,  sciences,  ans  et 

belles-lettres  du  département  de  la 
Loire.  Annales,  2"  série,  t.  1,  1881. 
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Sydney. 


Toulouse. 


Royal  Society  of  New  South  Wales.  Jour- 
nal and  Proceedings,  vol.  XIII,  1879. 

The  Austrahan  Muséum.  Catalogue  of 
the  australian  stalk  -  and  sessil-eyed 
crustacea ,  by  William  A.  Haswell, 
1882. 

Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres.  M<?moirw,  8*  série,  t.  III, 
"!•  semestre,  1881. 


DONS. 


M»*  Delesse. 


Delvaux, 


G.  Dewalque, 


Notice  sur  iM.  Delesse,  par  M.  de  Lap- 
parent,  1882. 

Sur  rinfluence  du  sol  sur  la  composition 
des  cendres  des  végétaux,  par  A.  De- 
lesse; Paris,  1881. 

Recherches  sur  les  eaux  de  la  Savoie, 
par  A.  Delesse;  Paris,  1881. 

Carte  géologique  cotée  du  département 
de  la  Seine,  représentant  le  gypse,  le 
calcaire  grossier  et  la  craie,  par 
A.  Delesse;  Paris,  1880. 

Compte  rendu  de  Texcursion  de  la  So- 
ciété malacologique  de  Belgique  h 
Boom  en  1881. 

Congrès  géologique  international ,  là*" 
session.  Bologne  1881  :  Résolutions 
votées  par  le  congrès  géologique  in- 
ternational, Bologne  1881. 

Réflexions  sur  la  classificalion  et  la  no- 
menclature géologiques  par  J.de  Cos- 
signy.  Troyes,  1881.  —  Rapport  du 
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G,  Dewalque. 


J.  L  Hayes. 


E.  Renevier. 


C.  de  Stefani. 


G.  Vincent, 
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comité  français  pour  runification  de  la 

nomenclature  géologique.  Paris,  1881. 
Les  manuscrits  de  A.  Dumont  et  les 

commentaires  de  M.  Edouard  Dupont, 

1879. 
The    late  Prof.   Rogers,   (published  in 

The  Sunday  Herald,  June,  4,  1882.) 
Comité  suisse  d'unification  géologique, 

séance  d*avril  1882. 
L*Ufficio  geologico  d'Italia  a  proposito 

del  progetto  di  legge  sulla  carta  geolo- 
gica.  Siena,  1882. 
Description  de   trois  cardium  et  deux 

peignes  nouveaux,  Bruxelles,  1882. 


Commission  de  comptabilité,  —  L'assemblée  désigne 
MM.  Goret,  KupfTerschlaeger,  Max.  Lohest,  Libert  et 
Marcotty  pour  former  la  commission  chargée,  d'après  l'art. 
22  du  règlement,  de  Texamen  des  comptes  du  trésorier. 


Session  extraordinaire,  —  MM.  Briart  et  Cornet  pro- 
posent à  la  Société  de  se  réunir  à  Mons  pour  trois  jours  et 
de  consacrer  le  premier  à  Texamen  des  dépôts  crétacés  et 
tertiaires  des  environs  de  cette  ville  ;  le  deuxième,  au  sys- 
tème devonien  du  bois  d'Angre  à  Bellignies  et  au  système 
crétacé  d'Autreppe,  le  troisième,  au  devonien  et  à  Téocène 
des  bords  de  la  Sambre,  vers  La  Buissière  et  Erque- 
linnes. 

On  se  réunirait  le  samedi  2  septembre  au  soir  à  Mons, 
pour  la  discussion  du  programme  et  la  nomination  du 
bureau  de  la  session. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 
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CammwÊieêêkmê.  —  M.  L.-6.  de  Koninck  ayant  présenté 
une  Notice  sur  la  famille  des  Belterophonlidaey  ia  Société, 
conformément  aux  conclusions  des  rapports  de  MM.  G.  De- 
walque,  Ad.  Firket  et  H.  Forir,  vote  Finsertion  de  ce  tra- 
vail dans  les  Mémoires,  avec  la  planche  qui  l'accompagne, 
et  des  remerciments  à  l'auteur. 

M.  Ad.  Firket  présente  à  rassemblée  un  gros  cristal  de 
quartz  et  des  cristaux  de  calcite,  au  sujet  desquels  il  fait  la 
communication  suivante. 

Sur  des  cristaux  de  quartz  et  de  calcite 
de  Vétage  houiller, 

par  Ad.  Firket. 

En  creusant  une  galerie  à  travers  bancs  au  siège  Cor- 
beau du  charbonnage  des  Sarts-Berleur,  à  Grâce-Berleur, 
on  a  rencontré,  dans  un  banc  de  psammiie  houiller,  une 
grande  géode  cristallifère.  Elle  renfermait  principalement 
du  quartz  et  de  la  calcite.  La  galerie  en  question  pan  du 
puits  du  Corbeau  à  la  profondeur  de  350  mètres  ;  elle  est 
dirigée  vers  le  Nord-Nord-Ouest.  Disons  en  passant  que 
le  psammite  dont  il  s*agit,  appartient  au  toit  de  la  couche 
Hacy- Veine,  mais  qu*il  n'y  est  pas  constant  ;  en  d'autres 
points  de  la  même  mine,  il  n'a  pas  été  trouvé  au-dessus  de 
cette  couche. 

Notre  confrère,  M.  Oscar  Bustin,  directeur-gérant  de  !a 
Société  des  Sarts-Berleur,  a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer 
deux  échantillons  de  la  provenance  indiquée.  Bien  que  le 
quartz  et  la  calcite  ne  soient  pas  rares  dans  les  fractures  de 
nos  roches  houillères,  ces  échantillons  m'ont  paru  a»sez 
remarquables  pour  être  présentés  à  la  Société  géolo- 
gique. 


—   CXLVIII    — 

L*un  est  un  très  volumioeux  cristal  de  quartz  hyalin  d'ap- 
parence complexe.  Il  résulte  du  groupement,  par  emboîte- 
ment partiel,  de  plusieurs  grands  cristaux  semblables, 
fortement  allongés  dans  le  sens  d'un  des  axes  secondaires, 
raccourcis  suivant  Taxe  principal ,  mais  ayant  la  même 
orientation.  Avec  quelque  attention,  en  se  laissant  guider 
par  les  stries  horizontales  des  pans  très  inégaux  en  largeur 
du  prisme,  on  reconnaît  bientôt  que  Ton  n'a,  devant  soi, 
que  la  forme  habituelle  la  plus  simple  du  quartz,  c'est-à- 
dire  le  rhomboèdre  primitif  p,  le  rhomboèdre  inverse  ^^ 
et  le  prisme  hexagonal  e*. 

En  analysant  l'ensemble  de  ce  cristal  et  en  l'examinant 
dans  le  sens  de  son  allongement,  on  y  reconnaît  en  allant 
de  l'intérieur  vers  l'extérieur  ; 

l^Un  premier  cristal  présentant  la  pyramide  pe^ei 
une  portion  d'une  des  faces  e*.  L'arête  d'intersection  de 
celle-ci  et  de  la  pyramide  mesure  20  millimètres. 

3°  Un  second  cristal  enveloppe  le  premier.  Il  montre 
une  pyramide  pe^  dont  Tune  des  faces,  n'existant  que 
sur  3  à  7  millimètres  à  partir  de  ses  trois  arêtes,  permet 
de  voir  le  premier  cristal.  On  aperçoit  aussi  deux  des  faces 
du  prisme  e  *  sur  8  à  10  millimètres  de  hauteur. 

La  plus  large  de  ces  faces  du  prisme  a  50  millimètres. 

3®  Un  troisième  cristal  entoure  le  précédent.  On  y  dis- 
tingue une  pyramide pe  ^  dont  l'une  des  faces,  existant 
seulement  sur  à  peu  près  10  millimètres  à  partir  de  deux 
arêtes,  laisse  visible  le  second  cristal.  Cette  face  est  sensi- 
blement dans  le  même  plan  que  la  face  correspondante  du 
second  cristal. 

Ce  troisième  élément  montre  trois  faces  du  prisme  e*, 
dont  la  plus  développée  a  35  millimètres  de  hauteur  et  95 
millimètres  de  largeur.  On  y  voit  aussi  une  des  faces  de  la 
seconde  pyramide. 

4"  Enfin  un  quatrième  cristal,  analogue  au  précédent  et 
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plus  grand  encore  que  celui-ci,  le  circonscrit  de  trois 
côtés. 

Les  faces  du  prisme  e^  sont  striées  horizontalement, 
l'une  de  celles  du  troisième  cristal  présente,  en  outre,  des 
gradins  qui  montrent  que  ce  cristal  lui-même  est  loin  d'être 
simple.  Les  faces  des  rhomboèdres,  particulièrement  celles 
dont  le  développement  incomplet  permet  de  voir  les  cris- 
taux intérieurs,  sont  moirées. 

Ajoutons  que  ce  quartz  possède  plusieurs  cavités  avec 
inclusion  liquide  et  bulle  mobile.  Deux  de  ces  cavités,  très 
allongées,  sont  sensiblement  parallèles  à  Tun  des  joints 
d*emboitement.  Cette  circonstance  montre  bien  que  le  li- 
quide a  été  inclus  dans  le  cristal,  lors  de  la  formation  de 
celui-ci. 

L'autre  échantillon  est  un  grand  fragment  de  psammite 
revêtu  de  cristaux  de  calcite  et  provenant  de  la  même 
géode. 

Ces  cristaux,  très  nets  quoique  d'assez  fortes  dimensions, 
sont  constitués  par  le  rhomboèdre  équiaxe  h^  dominant  et 
par  des  facettes  rudimentaircs  appartenant  au  prisme  hexa- 
gonal e*.  Les  faces  du  rhomboèdre  sont  fortement  et  très 
régulièrement  convexes;  elles  sont  finement  striées  parallè- 
lement à  la  diagonale  oblique. 

H.  H.  Forir  présente  une  analyse  du  travail  de  M.  Lossen 
sur  les  relations  entre  les  fractures,  les  failles  et  les  roches 
éruptives  du  Hartz,  et  une  autre  du  travail  de  M.  Toula  sur 
l'état  actuel  de  la  question  des  tremblements  de  terre. 
Elles  seront  insérées  dans  la  Bibliographie. 

M.  G.  Dewalque  présente  à  rassemblée  le  Moniteur 
belge  du  14  juillet,  contenant  un  arrêté  royal  réorganisant 
les  services  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique. 
Après  en  avoir  entendu  lecture,  la  Société  décide  : 

!*•  Que  cet  arrêté  royal  sera  reproduit  dans  le  procès- 
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verbal  de  la  séance,  comme  les  autres  documents  officiels 
antérieurs; 

2"  Que  le  procès-verbal  sera  envoyé  aux  membres  hono- 
raires ou  correspondants,  ainsi  qu'aux  sociétés  ou  institu- 
tions avec  lesquelles  la  Société  géologique  est  en  rela- 
tions. 

Voici  ce  document. 

Réorganisation  des  services  âe  la  carte  gëologiqne. 

LËOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir»  Salut. 

Revu  Nos  arrêtés  des  16, 17  et  18  juillet  1878,  portant 
organisation  des  services  de  la  carte  géologique  de  la  Bel- 
gique à  l'échelle  du  20,000*  ; 

Vu  les  conclusions  de  la  commission  spéciale  qui  a  été 
chargée  de  se  prononcer  sur  le  mode  de  publication  de 
celte  carte  ; 

Considérant  que  Notre  ministre  de  la  guerre,  entendu, 
a  reconnu  que  l'institut  cartographique  militaire  ne  pour- 
rait se  charger,  à  la  fois,  de  la  publication  de  la  carte  topo- 
graphique et  de  la  carte  géologique  et  qu'il  y  a  lieu,  dès 
lors,  de  recourir,  pour  celle-ci,  à  l'industrie  privée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1"'.  La  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique 
sera  levée  et  publiée  aux  frais  de  TEtat,  à  l'échelle  du 
20,000%  et  d'après  les  planchettes  de  la  carte  topogra- 
phique du  dépôt  de  la  guerre. 
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Art.  2.  Les  travaux  seront  exécutes  sous  le  contrôle 
d'une  commission  qui  ressortira  au  ministère  de  l'intérieur 
et  qui  prendra  la  dénomination  de  «commission  de  con- 
trôle de  la  carte  géologique  de  la  Belgique  i». 

Art.  3.  Cette  commission  est  composée  de  membres  de 
TAcadémie  royale  de  Belgique.  Ses  membres  sont  nommés 
par  Nous,  ainsi  que  son  secrétaire. 

Art.  4.  Le  service  du  levé  de  la  carte  géologique  est 
rattaché  au  musée  royal  d'histoire  naturelle.  Le  chef  de 
cet  établissement  dirige  ce  service,  sous  sa  responsabilité^ 
de  manière  à  assurer  l'exécution  complète  et  l'unité  scien- 
tifique de  la  carte. 

Art.  5.  La  publication  cartographique  sera  faite  par 
l'industrie  privée,  dans  des  conditions  à  déterminer  par 
Notre  Ministre  de  Tintérieur. 

Art.  6.  Des  levés  géologiques  pourront  être  exécutés 
par  des  géologues  qui,  sans  appartenir  à  l'administration 
du  musée,  en  feront  la  demande  au  gouvernement.  Des 
subsides  pourront  être  alloués  à  ces  géologues  pour  la 
publication  de  leurs  travaux.  Le  gouvernement  décidera, 
le  cas  échéant,  la  commission  de  contrôle  entendue,  si  ces 
travaux  peuvent  faire  partie  de  la  carte  spécifiée  à  l'ar- 
ticle !•". 

Art.  7.  La  commission  de  contrôle  donne  son  avis  sur 
le  programme  et  les  travaux  scientifiques.  Elle  assure 
rexécution  cartographique  et  règle  l'ordre  de  publication 
des  travaux  présentés  ;  elle  veille  à  rexécution  des  arrêtés 
et  règlements. 

Art.  8.  Les  cartes  et  feuilles  de  coupes  géologiques, 
levées  par  le  service  rattaché  au  musée  d'histoire  naturelle, 
porteront  ce  titre  :  c  Carte  géologique  de  la  Belgique, 
dressée  par  ordre  du  gouvernement,  ))  et,  à  côté  du  titre, 
figurera  le  nom  du  directeur  du  service  officiel  du  levé, 
avec  cette  mention  :  «  Musée  royal  d'histoire  naturelle  ». 
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Art.  9.  Les  textes  explicatifs  des  cartes  et  feuilles  de 
coupes  mentionnées  h  Tariicle  8  seront  publiés  dans  les 
Annales  du  musée  royal  d'histoire  naturelle. 

Art.  10.  Le  directeur  du  musée  adresse  annuellement  à 
la  commission,  dans  la  première  quinzaine  d'avril,  un 
rapport  sommaire,  et^  dans  la  première  quinzaine  de 
novembre,  un  rapport  général  sur  la  partie  du  service 
dont  il  est  chargé.  La  commission  transmet  ce  rapport, 
avec  son  avis,  au  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  11.  Il  adresse,  chaque  année,  à  la  commission,  le 
projet  de  budget  du  service  rattaché  au  musée,  ainsi  qu'un 
état  général  de  la  comptabilité  de  ce  service. 

La  commission  soumet  ces  documents,  avec  son  avis, 
à  l'approbation  du  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  là.  Le  taux  des  jetons  de  présence  des  membres 
de  la  commission  de  contrôle  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique  sera  de  10  francs. 

Art.  13.  Les  frais  de  route  et  de  séjour  des  membres  de 
la  dite  commission  ne  résidant  pas  à  Bruxelles  et  des 
membres  qu'elle  pourrait  éventuellement  désigner  pour 
faire  des  rapports  sur  des  travaux  exécutés,  seront  calculés 
à  raison  de  1  franc  par  lieue  de  chemin  de  fer,  3  francs 
par  lieue  de  roule  ordinaire  et  de  12  francs  par  jour  de 
séjour. 

L'indemnité  pour  rapport  sur  des  travaux  exécutés  ne 
pourra  dépasser  64  francs  par  planchette. 

Art.  14.  L'indemnité  annuelle  du  secrétaire  sera  de 
1,200  francs. 

Art.  15.  Les  indemnités  de  frais  de  route  et  de  séjour 
des  géologues  fonctionnaires  du  musée  royal  d'histoire 
naturelle  seront  calculées,  par  journée  d'exploration  sur 
le  terrain,  à  raison  de  32  francs  pour  le  directeur  et  de 
!25  francs  pour  les  conservateurs  stratigraphes  de  l'établis- 
sement. 
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Art.  16.  Il  sera  alloué,  en  outre,  à  ces  géologues  des 
indemnités  annuelles  de  4,000  francs  au  directeur  du  musée 
et  de  2,000  francs  aux  conservateurs  stratigraphes. 

Art.  17.  Sont  nommés  membres  de  la  commission  de 
contrôle  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique  : 
MM.  le  lieutenant  général  Brialmont,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique  ; 
Houzeau,  directeur  de  TObservatoire,  membre  de 

TAcadémie  royale  de  Belgique  ; 
le  lieutenant  général  Liagre,  membre  de  l'Académie 

royale  de  Belgique  ; 
Maus,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
et  Stas,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
La  commission  choisira  son  président. 
M.  Jenatzy,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur, 
est  nommé  secrétaire  de  la  dite  commission. 

Art.  18.  Nos  arrêtés  précités  des  16,  17  et  18  juillet 
1878  sont  rapportés. 

Art.  19.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  12  juillet  1882. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  ministre  de  l'intérieur, 

6.  Rolin-Jaequemtns. 

Voici  maintenant  un  arrêté  ministériel  en  date  du  10 
août  (Moniteur  belge  du  13  août),  pris  pour  Texécution  de 
l'arrêté  royal  qui  précède  (*). 

(•)  Vw  TutiliU^  d'avoir  ce-s  deux  arrête^  rc^unis,  nous  avons  fait  insérer  ici 
rarn^ti^  ministériel,  qui  est  postérieur  à  la  séance. 

IjC  *ecr.  gén. 


—    CLIV   — 

Règlement  d*ordre  pour  rexéoution  et  la  publicatioii 
de  la  carte  géologique  de  la  Belgique  &  rëchelle 
du  20,000«. 

Le  ministre  de  l'intérieur, 

Vu  i'arrété  royal  du  12  juillet  1882,  réglant  Texécution  et 
la  publication  de  la  carte  géologique  de  la  Belgique  à 
réchelie  du  20,000*  ; 

La  commission  de  contrôle  entendue , 

Arrête  le  règlement  d*ordre  suivant  : 

Art.  1*'.  La  commission  de  contrôle  de  la  carte  géolo- 
gique se  réunit  sur  convocation  du  président  ou  à  la 
demande  du  ministre  de  Tintérieur,  chaque  fois  que  les 
circonstances  Texigent. 

Art.  2.  En  cas  d'empêchement,  le  président  est  remplacé 
par  un  vice-président  nommé  par  les  membres  de  la 
commission. 

Art.  3.  La  commission  ne  peut  délibérer  que  pour  autant 
que  la  majorité  absolue  de  ses  membres  soit  présente  ; 
lorsque  la  majorité  fait  défaut,  une  nouvelle  séance  a  lieu  k 
bref  délai.  Les  résolutions  votées  dans  cette  séance  sont 
valables,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

Art.  4.  Les  décisions  de  la  commission  sont  prises  à  la 
pluralité  des  voix  ;  en  cas  de  partage,  la  voix  du  président 
est  prépondérante. 

Chaque  membre  a  le  droit  de  faire  inscrire  les  motifs  de 
son  vote  au  procès- verbal.  Tout  membre  qui  s^est  abstenu 
doit  faire  connaître  les  motifs  de  son  abstention. 

Art.  S.  Le  président  fixe  l'ordre  du  jour  des  séances, 
dirige  les  débats,  met  les  questions  aux  voix  et  prononce 
les  décisions;  il  signe,  conjointement  avec  le  secrétaire,  les 
procès- verbaux  et  la  correspondance,  ainsi!  que  les  avis  et 
rapports  prévus  par  le  règlement  organique. 
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Il  peul  déléguer  un  ou  |)lusieurs  membres  pour  procéder 
à  Texamen  préparatoire  de  questions  importantes. 

Il  désigne  les  membres  chargés  de  faire  les  rapports  sur 
les  travaux  exécutés. 

Art.  6.  Le  secrétaire  rédige  les  procès-verbaux  des 
séances  et  les  projets  de  résolution  ;  il  est  dépositaire  des 
archives,  il  tient  un  indicateur  pour  rentrée  et  la  sortie  des 
pièces  ainsi  qu'un  registre  dans  lequel  les  procès-verbaux 
sont  transcrits,  après  avoir  été  approuvés. 

Une  copie  des  procès-verbaux  approuvés  est  transmise 
après  chaque  séance  au  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  7.  Le  levé  de  la  carte  géologique  du  royaume  dont 
le  service  est  rattaché  au  musée  royal  d'histoire  naturelle, 
a  pour  point  de  départ  Télude  monographique  détaillée  de 
chacun  des  étages  géologiques  du  pays.  Les  levés  sont  aussi 
exécutés  monographiquement  par  étages. 

Le  nom  du  géologue  qui  a  établi  l'échelle  stratigraphique 
d'un  élage  et  qui  en  a  effectué  le  levé,  figure  au-dessus  de 
la  légende  de  cet  étage  sur  chaque  feuille  où  celui-ci  est 
représenté. 

Art.  8.  Les  travaux  que  comporte  ce  programme  sont  : 

l'' L'établissement  préalable  d'une  échelle  stratigraphique 
détaillée  applicable  à  toutes  les  parties  du  territoire  où 
l'étage  effleure  ; 

2"*  Le  levé  sur  les  planchettes  de  l'institut  cartographique 
militaire  de  tous  les  affleurements  observés  dans  l'étage, 
en  spécifiant  leur  raccordement  à  l'échelle  stratigraphique 
précitée.  Ce  travail  correspond  au  levé  de  la  carte  dite  du 
sol  ; 

3°  Le  tracé  des  raccordements  théoriques  des  affleure- 
ments, pour  constituer  la  carte  dite  du  sous-sol. 

Ce  tracé  est  figuré  sur  la  même  feuille  qui  indique  le 
résultat  des  opérations  prévues  dans  le  2«  du  présent 
article  ; 
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4»  La  levéo  des  coupes  à  l'échelle  du  8/1000*  (i),  en  distin- 
guant les  faits  observés  et  leurs  déductions  géologiques  ; 

S""  Une  notice  explicative  sommaire,  accompagnant  cha- 
cune des  feuilles  levées  ; 

G'*  Une  description  stratigraphique  détaillée  par  étage, 
constituant  les  textes  explicatifs  prévus  à  Tarticle  9  du 
règlement  organique. 

Art.  9.  Le  service  géologique  du  musée  indique  sur  les 
cartes  et  dans  les  documents  descriptifs  les  faits  relatifs  à 
l'hydrographie  souterraine  du  royaume. 

Art.  10.  Le  directeur  du  musée  fait  parvenir  à  la  com- 
mission, en  état  de  publication,  les  caries  et  les  coupes  éta- 
blies par  les  fonctionnaires  de  rétablissement.  Ces  docu- 
ments, visés,  s'il  y  a  lieu,  par  le  président,  sont  renvoyés 
ensuite  au  directeur  du  musée. 

Art.  11.  Si  la  commission  le  croit  nécessaire,  un  rapport 
est  fait  sur  les  documents  énumérés  aux  articles  8,  9  et  10 
par  Tun  des  membres  que  désigne  le  président. 

Quand  un  levé  monographique  n*est  pas  en  accord,  sans 
justification  suffisante,  avec  d'autres  travaux,  la  commis- 
sion propose  au  ministre  l'exécution  de  recherches  paral- 
lèles pour  élucider  la  question. 

Art.  13.  Les  cartes  dressées  par  le  service  du  musée  et 
la  notice  explicative  prévue  au  b^*  de  l'article  8  mentionnent 
les  levés  géologiques  exécutés  par  application  de  l'article  6 
du  règlement  organique  sur  la  même  partie  du  territoire. 

Art.  13.  Les  documents  de  la  carte  géologique  qui  doivent 
être  conservés  dans  les  archives  du  musée  sont  : 

1*  Les  feuilles  minutes  dont  les  fonctionnaires  de  l'éta- 
blissement se  sont  servis  sur  le  terrain  ; 

S"  Les  feuilles  minutes  oii  les  résultats  du  levé  ont  été 
transcrits  et  d'après  lesquelles  le  travail  a  été  publié  ; 

3"  Les  notes  et  carnets  de  voyage  ; 

(*)  Probablement  :  I/o. 000.  Lœcr.  gén. 
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40  Les  feuilles  correspondant  à  celles  du  levé  où  les 
itinéraires  journaliers  sont  tracés  avec  Tindication  de  leur 
date. 

Ces  itinéraires  sont  certifiés  par  le  fonctionnaire  qui 
exécute  le  levé. 

Art.  14.  Les  échantillons  de  roches  et  les  fossiles  qui  ont 
été  recueillis  par  les  soins  des  fonctionnaires  du  musée 
attachés  au  service  de  la  carte  géologique  font  partie  des 
collections  de  rétablissement  et  sont  décrits  dans  les 
Annales  du  musée. 

Art.  15.  Les  fonctionnaires  du  musée  attachés  au  service 
de  la  cane  géologique  ne  peuvent,  sans  y  être  autorisés  par 
le  ministre  de  l'intérieur,  donner  des  avis  sur  des  questions 
d'application  industrielle  se  rattachant  aux  travaux  qu*ils 
sont  chargés  d'exécuter. 

Art.  16.  Les  géologues  non  fonctionnaires  du  musée,  qui 
désirent  apporter  leur  concours  à  Texécution  des  travaux 
de  la  carte,  adressent  au  gouvernement  une  demande  ten- 
dant à  ce  que  la  disposition  de  Tarticlé  6  du  règlement 
organique  leur  soit  appliquée.  Cetre  demande  est  accom- 
pagnée d*un  exemplaire  de  leurs  publications. 

Ils  soumettent  en  même  temps  au  gouvernement  un 
projet  de  convention  spécifiant  le  programme  des  levés 
détaillés  à  efiectuer  et  les  délais  d*achëvement. 

Art.  17.  Les  géologues  non  fonctionnaires  du  musée  qui, 
sur  l'avis  de  la  commission,  le  directeur  de  cet  établisse- 
ment entendu,  sont  admis  par  le  ministre  de  l'intérieur  à 
exécuter  les  travaux  destinés  éventuellement  à  faire  partie 
de  la  carte  spécifiée  à  l'article  1^'  du  règlement  organique, 
doivent  se  coriformer  à  toutes  les  dispositions  relatives  au 
service  du  musée. 

Ils  s'engagent,  en  outre,  à  remettre  à  cet  établissement 
les  échantillons  de  roches  et  de  fossiles  qu'ils  ont  recueillis. 

Pour  les  autres  points,  ils  sont  soumis  aux  articles  du 
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présent  règlemenl  qui  concernent  les  géologues  fonetion- 
naires  du  musée. 

Art.  18.  Les  géologues  non  fonctionnaires  du  musée  dont 
les  travaux  sont  publiés  sans  faire  partie  de  la  carte  spéci- 
fiée à  Tarticle  1*'  du  règlemenl  organique,  jouissent  de  toute 
liberté  en  ce  qui  concerne  les  vues  géologiques  et  les 
méthodes  d'exécution  admises  dans  leurs  ti*avaux. 

Ils  doivent  avoir  soin  de  séparer  nettement  dans  leurs 
cartes  ce  qu'ils  ont  observé  directement  de  ce  qu'ils 
indiquent  par  déduction. 

Les  levés  comportent,  en  conséquence,  soit  deux  cartes- 
minutes  :  Tune  du  sol.  l'autre  du  sous-sol  ;  soit  une  carte- 
minute  indiquant  à  la  fois  le  sol  et  le  sous-sol.  La  disposi- 
tion du  second  alinéa  du  n«  3  de  l'article  8  du  présent 
règlement  est  observée  lors  de  la  publication. 

Art.  19.  Les  géologues  non  fonctionnaires  du  musée 
reçoivent  les  cartes  topographiques  et  autres  qui  leur  sont 
nécessaires. 

Art.  20.  Tous  les  ans,  les  géologues  non  fonctionnaires 
du  musée  font  parvenir  à  la  commission,  dans  la  première 
quinzaine  d'avril,  un  rapport  sommaire  et,  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  novembre,  un  rapport  général  sur  leurs 
travaux. 

Art.  21.  Les  levés  exécutés  par  les  géologues  qui  ne  sont 
pas  attachés  au  musée,  sont  adressés  en  état  de  publication 
au  gouvernement. 

Les  cartes  et  les  coupes  géologiques  portent  une  légende 
avec  la  signature  de  l'auteur  ;  elles  sont  accompagnées 
d'un  texte  explicatif  succinct,  des  cartes  topographiques 
employées  sur  le  terrain  et  d'une  copie  des  notes  de 
voyage. 

Art.  22.  Les  levés  des  géologues  non  fonctionnaires  du 
musée,  sont  transmis  à  la  commission  et  font  Tobjet  d'un 
rapport  destiné  à  constater  si  la  convention  a  été  remplie. 


—  eux  — 

Le  président  désigne  à  cet  effet  Tun  des  membres  de  la 
commission,  ou  un  savant  compétent,  pour  étudier  les 
documents  présentés,  se  rendre  au  besoin  sur  le  terrain  et 
conférer  avec  l'auteur  du  travail. 

Art.  23.  Après  avoir  reçu  communication  du  rapport 
prévu  à  rariicle  22  ci-dessus,  la  commission  décide,  le  chef 
du  service  officiel  entendu,  si  l'auteur  a  rempli  les  condi- 
tions stipulées  dans  la  convention.  Cette  décision  est 
portée  immédiatement  à  la  connaissance  du  ministre  de 
l'intérieur. 

Bruxelles,  le  10  août  1882. 

G.  Rolin-Jaequemtns. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


COMPTK  RENDU 


DK 


mCUBSION  DE  LÀ  SOCIÉTÉ  QÉOLOME  DE  BELGIQUE 


AUX  ENVIRONS   DE  MONS 


les  3f  i  et  3  septembre  4882. 


La  Société  s'est  réunie  le  S  septembre,  à  8  heures  du 
soir,  dans  rampliithéâtre  de  t'Ëcole  des  mines  de  Mons. 
Etaient  présents  à  cette  réunion  préparatoire  : 


MM.  Baillet, 
Bailleul, 
Briart, 
cocuetel'x, 

Ck)GELS, 

Cornet, 

Crocq, 

Delvaux, 

Desvaghez, 

De  Jaer,  E. 

Dewalque,  g. 

Desglin, 

Faly, 

Fayol, 

FlRKET, 
FORIR, 


MM.  Hanahte, 
Hanuise, 
Henneqlin, 

HOCK, 

HOL'ZEAU  DE  LBUAYE, 

Larmoyeux, 

Lefebvre, 

Malherbe, 

Ubaghs, 

Vanderlinuen, 

Van  Eriborn, 

Vaks, 

VOIZA, 

Von  Koenen, 
Wattey.ne, 

WlTMFlR. 


Franeau, 
La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  provisoire  de 

•      ■         ■         •  • 

M.  Malherbe,  assisté -de  MM;  Briart  et  Cornet. 

*  •  *'  .        •        1       ■ 

I  ■        »•  *  . 

annales  soc.  CÊOL.  de  BELG.,  T.'iX.  '•    '  BfLLBTiN,  H 
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On  procède  à  la  nomination  du  bureau  définitif  qui  est 
ainsi  constitué. 

Président  :  M.  le  sénateur  Grocq,  président  de  la  Société 
Royale  malacologique  de  Belgique. 

Vice-Président:  M.  le  D'A.  von  Koenen,  professeur  de  géo- 
logie à  l'université  de  Goettingue. 

Secrétaire  :  M.  Hanuise,  professeur  de  géologie  à  rËcole 
des  mines  du  Hainaut. 

M.  Grocq  prend  place  au  fauteuil  et,  après  avoir  adressé 
quelques  paroles  de  remerciement  à  la  Société,  il  donne 
lecture  d*un  projet  d'excursions  proposé  par  MM.  Briari  et 
Gornet.  Ge  projet  est  adopté. 

M.  le  major  Hennequin,  autorisé  par  M.  le  Ministre  delà 
guerre,  dépose  sur  le  bureau,  pour  être  distribués  aux 
membres,  des  exemplaires  à  Téchelle  de  1  à  40,000,  des 
cartes  des  localités  à  explorer. 

Des  remerciements  sont  votés  par  acclamation  à  M.  le 
major  Hennequin,  ainsi  qu*à  M.  le  Ministre  de  la  guerre. 

M.  Houzeau  de  Lehaye  offre  de  distribuer  aux  membres 
de  la  Société  qui  n'en  seraient  pas  pourvus,  des  exemplaires 
du  compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
géologique  de  France,  tenue  à  Mons  en  1875. 

M.  Briart  offre  aussi  de  distribuer  des  exemplaires  de  !a 
notice  publiée  par  M.  Gornet  et  lui,  à  propos  de  la  Carte 
géologique  de  la  partie  centrale  du  Hainaut^  qui  a  figuré  à 
l'Exposition  nationale  de  1880. 

Des  remerciements  sont  votés  à  MM.  HoUzeau  et  Briart. 

La  séance  est  levée  à  9  1/2  heures. 


Excursion  du  3  septembre. 

A  7  heures  1/2  du  matin,  la  Société,  à  laquelle  s'était  joint 
M.  Francart,  secrétaire  général  des  Hospices  civils  de 
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Mens,  est  sortie  par  Taveoue  de  Bertaimont  et  s*est  dîrig^ 
vers  la  colline  de  PEribus»  située  à  1  1/2  kilomètre  au  sud 
de  la  ville. 

Cette  colline,  dont  la  hauteur  au-dessus  de  la  plaine 
alluviale  de  la  Trouille  ne  dépasse  pas  38*00,  est  coasti- 
tuée  par  des  couches  sableuses  et  argileuses  apparteaant 
au  système  yprésien  de  Dumont. 

L'étage  supérieur  de  ce  système  a  pu  être  observé  par 
la  Société  dans  une  sablonnière  située  au  Trieu  de  Bertai- 
mont, en  face  de  la  maison  de  campagne  de  M"*  Leclercq. 
Sous  une  épaisseur  de  0"60  à  1  m.  SO  de  cailloutis  quater- 
naire, on  exploite  un  sable  gris  verdâtre,  à  grains  Ans, légè- 
rement pailleté  de  mica  et  ayant  tout  à  fait  Taspect  du  sable 
de  rétage  supérieur  du  système  yprésien.  C'est  d'ailleurs  à 
ce  niveau  géologique  que  le  sable  du  Trieu  de  Bertaimont  a 
été  rapporté  par  Dumont  sur  sa  carte  géologique  de  la  Bel- 
gique. D*après  M.  Cornet,  qui  dirige  les  excursionnistes, 
la  sablonnière  explorée  par  la  Société  se  trouve  ouverte  à 
un  niveau  stratigraphiquemeiit  inférieur  aux  couches  à 
ISummulites  planulata  que  Ton  peut  observer  vers  la  partie 
supérieure  de  la  colline  sur  laquelle  la  ville  de  Hons  est 
bâtie. 

Â  3S0  m.  environ  au  N.-O  de  l'exploitation  dont  il  vient 
d'être  parlé,  l'Etat  belge  a  fait  récemment  construire  un 
arsenal  pour  le  service  de  ses  chemins  de  fer.  Cet  établis- 
sement est  installé  sur  la  plaine  d'alluvions  modernes 
traversée  «par  la  Trouille  ;  mais,  pour  le  dégager  du  côté 
méridional,  on  a  fortement  entamé  le  pied  de  la  colline  de 
l'Eribus.  Ce  travail  de  terrassement  a  mis  à  découvert  une 
coupe  géologique  qui  a  une  certaine  importance.  Les  couches 
sont  inclinées  vers  la  ville  de  Mons.  A  la  partie  supérieure 
de  la  coupe,  c'est-à-dire  à  son  extrémité  orientale,  on  voit  le 
sable  du  Trieu  de  Bertaimont  reposer  sur  de  l'argile  grise 
qui  forme  une  couche  de  4  m.  environ  d'épaisseur,  super- 
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posée  à  du  sable  fin,  gris  verdfttre.  La  puissance  de  cette 
'COuche  sableuse  est  de  dix  mètres  environ.  Son  substratum 
n'est  pas  visible,  mais  il  a  été  atteint  par  un  puits  de  bri^ 
queterie  encore  existant.  G*est  de  l*argile  bleu  ardoise. 

Pariant  de  Tarsenal,  la  Société  s'est  dirigée  vers  le  Sud 
pour  explorer  les  vastes  exploitations  d*argile  et  de  sable 
ouvertes  au  pied  du  versant  occidental  de  i'Eribus,  à  Test 
du  village  de  Cuesmes.  Sur  une  hauteur  de  10  à  12  m.,  on 
y  exploite,  pour  la  fabrication  des  briques  à  b&tir  ordinaires, 
des  tuiles  et  des  tuyaux  de  drainage,  une  argile  un  peu 
sableuse,  gris  bleuâtre  sur  la  plus  grande  partie  de  son 
épaisseur»  mais  dévenant  jàun&tre  par  altération  vers  sa 
partie  supérieure. 

On  n*y  trouve  d*autres  débris  organiques  que  des  frag- 
niënts,  souvent  très  volumineux,  de  bois  passé  à  Tétat  de 
lignite  et  peiforés  par  des  coquilles  xylophages.  On  les 
-rencontre  principalement  vers  la  partie  inférieure  de 
rassise,  quelquefois  en  contact  avec  le  sable  sous-jacent. 
'  L*argile  dont  il  vient  d*étre  question,  a  été  placée  par 
Dumont  dans  Tétage  inférieur  de  son  système  yprésien. 
On  la  voit,  dans  Texploitatiôn  de  Cuesmes,  reposer  sur  du 
sable  fin,  blanchâtre  vers  le  haut,  gris  verdâtre  plus  bas. 
Le  passage  de  TargJle  au  sable  est  brusque,  sans  aucun 
lit  de  transition. 

Dumont,  sur  sa  carte  géologique,  a  rapporté  le  sable 
'sous-jacent  à  son  étage  landenien  supérieur,  dont  Torigine 
serait  fluvio-marine.  MM.  Briart  et  Cornet  ne  sont  pas  de 
cet  avis.  Pour  eux,  le  sable  que  la  Société  a  vu  à  Cuesmes 
sous  l'argile,  est  entièrement  d'origine  marine  et  doit  être 
rapporté  h  Téitige  inférieur  du    système  landenien.   On 

trouvera  plus  loin,  dans  le  compte  rendu  de  la  séance  du 
soir,  sur  quelles  raisons  ces  géologues  s'appuient  pour 
motiver  leur  opinion. 
Ayant  terminé   l'étude  de  la  carrière  de  Cuesmes,  la 
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Société  s*est  dirigée  vers  Ciply  en  passant  par  le  sommet  de 
TEribus.  Elle  a  pu  constater  que  la  surface  du  sol  est  par- 
tout, constituée  par  des  détritus  d*argiles  ou  de  sables  ypré- 
siens,altérés  par  les  influences  atmosphériques  ou  par  Tagri- 
culture.  Le  limon  quaternaire  n*existe  pas, ou  plutôt  n*existe 
plus  sur  les  sommets  et  sur  la  plus  grande  partie  des  ver- 
sants de  la  colline,  mais  on  y  rencontre,  épars  à  la  surface, 
quelques  rares  galets  de  silex  et  des  fragments  de  grès 
glauconifère  à  faune  paniselienne. 

On  jouit,  du  sommet  de  TEribus,  d'une  vue  étendue  sur 
toute  la  partie  la  plus  intéressante  des  environs  de  Mons,au 
point  de  vue  géologique.  M.  Cornet  en  a  profité  pour  donner 
aux  excursionnistes  rassemblés  autour  de  lui,  une  idée  de 
Tallure  générale  des  dépôts  tertiaires  et  crétacés  du  versant 
sud  du  bassin  de  Mons.  Il  leur  a  surtout  fait  remarquer  la 
configuration  des  deux  collines  paniseliennes  situées  à  3  1/3 
kilomètres  environ  à  l'E.N.E.  du  point  d'observation.  Cette 
configuration  est  en  rapport  intime  avec  la  constitution 
géologique.  Le  versant  sud  de  la  colline  méridionale  et  le 
versant  nord  de  la  colline  septentrionale,  sont  formés  par  les^ 
dépôts  yprésiens  appartenant  principalement  à  Tétage  supé- 
rieur. Quant  aux  couches  paniseliennes,  qui  constituent  le 
système  tertiaire  le  plus  récent  des  environs  de  Hons,  elles 
occupent  les  sommets,  mais  de  là  elles  s*inclinent  presque 
parallèlement  à  la  surface  du  sol,  vers  le  vallon  boisé  de 
TErmitage  qui  sépare  les  deux  collines.  On  voit  dans  ce 
vallon  les  couches  paniseliennes  à  Taltitude  de  48*",. soit  à 
S9''en  dessous  du  niveau  du  sommet  méridional. 

Le  thalweg  du  vallon  de  TErmitage  s*élève  vers  TKst.  Si 
on  le  suit  dans  cette  direction, on  arrive,  vers  la  cote  75,  à 
la  troisième  borne  de  la  route  de  Mons  à  Chimay.  Là,  tes 
couches  paniseliennes  s'inclinent  vers  TOuest  et  un  peu 
plus  loin  sur  le  versant  oriental  commun  aux  deux  col- 
lines, on  voit  apparaître  le  sable  yprésif  n. 
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Les  choses  se  présentent  donc  comme  si  le  vallon  dé 
TErmitage  était  un  centre  vers  lequel  rayonneraient  les 
lignes  de  plus  grande  pente  des  couches  paniseliennes. 

La  Société  géologiqae  a  continué  ensuite  sa  marche 
vers  Ciply.  En  descendant  le  versant  sud  de  TEribus 
elle  a  vu,  à  TOuesi  de  la  route  de  Hons  b  Maubeuge» 
les  traces  bien  reconnaissables  d*une  vaste  carrière  où  l'on 
a  jadis  exploité  Targile  et  le  sable  que  nous  avons  vus  à 
Guesmes.  La  Société  géologique  de  France  a  visité  cette 
carrière,  alors  en  activité,  le  31  août  1874.  Cette  visite  a 
donné  lieu  à  des  discussions  intéressantes  à  propos  des 
idées  de  MM.  Cornet  et  Briart  sur  la  place  à  assigner  au 
sable  sous-jacent  à  l'argile,  dans  Téchelle  stratigraphique 
de  notre  région  (*) 

Le  limon  hesbayen  commence  à  se  montrer  au  pied  du 
versant  sud  de  TEribus.  Il  occupe  le  fond  du  pli  de  terrain 
dans  lequel  passe  le  chemin  de  (er  de  Mons  à  Charleroy, 
mais  à  S00«  au  sud  de  la  station  d'Hyon-Ciply,  dans  la 
sablonnière  de  la  Favarte,  on  le  voit  passer  sur  un  dépôt 
caillouteux  formé  principalement  de  débris  de  silex  avec 
quelques  petits  galets  de  craie.  Ce  cailloutis,  dont  l'épais- 
seur très  variable  atteint  quelquefois  l"oO,  ravine  profon- 
dément le  sable  sur  lequel  il  repose.  M.  Cornet  y  a  recueilli 
des  ossements  de  mammouth. 

Le  sable  exploité  dans  la  carrière  de  la  Favarte  appar- 
tient, d'après  MM.  Briart  et  Cornet,  au  système  landenien 
marin.  Il  est  la  continuation  en  profondeur  de  celui  que  la 
Société  a  vu  dans  les  exploitations  de  Cuesmes,  mais  le 
sable  de  la  Favarte  se  montre  divisé  en  deux  parties  bien 
distinctes.  La  couche  supérieure  est  légèrement  glauconi- 
fère  et  très  chargée  d'argile,  tondis  que  le  sable  de  la 


(')  Société  géol.  de  France.  —  Réunion  exlraordinaire  à  Mons  cl  à  Avesnes 
en  1874. 


—  CilVII   — 

oracbe  inférieure  esc  simplement  glauconieux  et  peu  ou 
point  argileux.  Au  contact  des  deux  couches,  on  trouve 
souvent  un  lit  de  sable  à  gros  grains  et  même  quelquefois 
un  petit  cailloutis  de  débris  de  silex. 

Malgré  la  tendance  que  plusieurs  géologues  ont  actuelle- 
ment à  attribuer  beaucoup  d'importance  à  des  contacts  gra- 
veleux comme  on  le  voit  à  la  Favarte,MM.  Cornet  et  Briart 
sont  cependant  d'avis  de  considérer  celui-ci  comme  i^n 
simple  accident  de  sédimentation. 

A  700"  au  S.-O.  de  la  station  de  Ciply,  le  long  de  la  route 
de  Mons  à  Bavay,  il  se  trouve  une  ancienne  carrière  qui  fut 
mise  en  exploitation  lors  de  la  construction  des  fortifica- 
tions, aujourd'hui  démolies,  de  la  ville  de  Hons.  La  Société 
y  est  descendue  et  a  observé  la  superposition  de  Tétage 
inférieur  du  système  landenien  sur  le  tufeau  ou  pierre 
blanche  de  Giply,  étage  supérieur  du  terrain  crétacé  du 
Hainaut. 

Le  tufeau  a  été  rencontré  à  6*"  environ  sous  la  surface  du 
sol.  Il  est  immédiatement  recouvert  par  un  sable  argileux 
glauconifère  de  quelques  décimètres  d'épaisseur,  renfer- 
mant des  galets  bien  roulés  et  des  débris  de  silex  altérés, 
verdâtres  à  la  surface.  Plus  haut,  on  voit  plusieurs  mètres 
de  sable  très  glauconifère,  dont  les  grains  sont  réunis 
en  une  masse  assez  adhérente  par  de  Targile.  On  y  trouve 
quelquefois  le  Pheladomya  Konincki  ;  ce  dépôt  est  l'équi- 
valent exact  du  Tufeau  (PAngre  que  la  Société  aura  l'occa- 
sion de  voir  dans  l'une  de  ses  excursions.  Il  passe  à  sa 
partie  supérieure  à  du  sable  glauconifère,  mais  de  moins  en 
moins  argileux.  Enfin  le  tout  est  recouvert  par  O'^TO  de 
dépôt  caillouteux  quaternaire,  surmonté  par  0'"80  de  limon. 

Le  tufeau  ou  pierre  blanche  de  Giply  est  un  calcaire 
d'un  blanc  légèrement  jaunâtre,  à  texture  grossière,  friable, 
stratifié  en  bancs  réguliers  et  renfermant  quelques  rares 
rognons  isolés  de  silex  gris.  On  peut  l'observer  sur  plu- 


srears  points  le  long  de  là  route  de  Bavay,  jusqu'à  1,8(K><^ 
de  la  station  d'Hyon-Ciply. 

En  ce  dernier  point,  la  Société  a  éludié  une  coupe  remar- 
quable, devenue  classique  pour  la  géologie  des  environs  de 
Mons.  Un  escarpement  boisé,  dont  Torigine  est  due  à  d'an- 
ciennes exploitations  lie  craie  pour  la  fabrication  de  la 
chaux,  traverse  la  campagne  dans  la  direction  Est-Ouest. 
A  Textrémiié  orientale,  on  voit,  vers  la  partie  supérieure 
du  talus,  3*"  de  tufeau  et  en  dessous  un  poudingue  cohérent, 
formé  de  nodules  phosphatés  bruns, empâtés  dans  une  pâle 
de  Carbonate  de  chaux.  Ce  conglomérat  est  le  Poudingue  de 
la  Malogne,  Il  constitue  la  base  du  tufeau  de  Giply,  mais  sa 
puissance  est  très  irrégulière.  Elle  peut  varier  dé  0  à  l"oO 
et  même  ^'"OO.  Sur  beaucoup  de  points  où  Ton  a  pu  observer 
la  base  du  tufeau,  le  poudingue  de  la  Malogne  n*existe  pas. 

Sur  le  talus  de  l'escarpement  boisé  observé  par  la 
Société,  le  poudingue  recouvre  la  craie  blanche  rapportée 
par  MM.  Cornet  et  Briart  à  leur  assise  de  Nouvelles,  qui 
semble  correspondre  exactement  à  la  craie  de  Meudon  des 
géologues  français.  Mais  la  craie  de  contact  au  lieu  d'être 
fendre  et  traçante,  comme  Test  ordinairement  la  craie  de 
Nouvelles,  est  dure,  tenace  et  aussi  résistnnie  que  le 
marbre.  Si  Ton  suit  fescarpement  vers  rOuest,  le  pou- 
dingue disparaît  et  l'on  voit  le  tufeau  reposer  directement 
sur  la  craie  blanche  durcie. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet,  l'existence  d'une  couche 
daréie  sous  le  tufeau  est  générale  dans  la  localité,  quelle 
que  soit  l'assise  de  craie  qui  supporte  cet  étage.  Ici  l'assise 
sous-jacente  est  celle  de  Nouvelles.  Ailleurs  la  Société  aura 
l'occasion  d'observer  d'autres  contacts. 

A  l'extrémité  occidentale  de  Tescarpemeni,  une  carrière 
est  ouverte  dans  de  la  craie  blanche  traçante,  stratifiée  en 
bancs  irrégalîers  et  ne  renfermant  que  de  rares  rognons 
de  silex.  Elle  appartient,  pour  une    partie  du  moins,  à 
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rassise  de  Nouvelles;  mais  lors  de  la  visile  de  la  Société 
géologique  de  France,  le  31  août  1874,  une  carrière  pro- 
fonde était  ouverte  à  peu  de  distance  à  l'ouest  de  celle 
que  Ton  voit  aujourd'hui»  etTon  y  a  recueilli  les  Fossiles 
principaux  de  Tassise  d*Obourg. 

La  première  partie  de  Texcursion  3*est  terminée  à  la 
carrière  dont  il  vient  d*étre  parlé.  La  Société  s*esl  dirigée 
vers  le  village  de  Ciply  où  elle  a  déjeuné. 

A  midi,  les  excursionnistes  continuaient  leur  marche  et 
visitaient  immédiatement  la  carrière  de  M.  Dessailly,  et 
celle  de  la  Société  anonyme  des  phosphates  de  chaux  de 
Ciply. 

Dans  ces  deux  carrières,  situées  à  peu  de  distance  à  l'est 
du  village,  on  exploite  la  craie  brune  de  Ciply  pour  en 
retirer  le  phosphate  de  chaux,  qu*elie  renferme  à  Tétat  de 
petits  grains,  dans  la  proportion  de  20  à  2S  ""/<>. 

La  roche  exploitée  se  présente  en  bancs  bien  réguliers, 
inclinés  faiblement  au  N.-O.  On  en  enlève  une  épaisseur 
totale  de  6  à  7  mètres.  C'est  la  partie  supérietire  de  l'assise. 
Elle  ne  renferme  pas  de  silex.  En  dessous,  les  travaux  ont 
mis  à  découvert  des  bancs  de  craie  brune  avec  de  nombreux 
silex  gris  en  rognons  irréguliers,  isolés  ou  disposés  par  lits 
continus. 

La  puissance  de  cette  partie  de  l'assise  n'est  pas  connue 
ici,  mais  des  puits  de  recherches  creusés  à  un  kilomètre 
au  N.-E.  de  la  carrière  de  M.  Dessailly,  ont  montré  que  la 
craie  brune  à  silex  y  a  une  épaisseur  dépassant  IS"". . 

Dans  l'exploitation  de  M  Dessailly,  comme  dans  celle  de 
la  Société  voisine,  la  craie  brune  est  recouverte  par  le 
tufeau  de  Ciply,  qui  montre  h  sa  partie  inférieure  quelques 
nodules  éparpillés, représentant  le  poudingue  de  la  Malogne. 
La  craie  brune  est  ravinée  au  contact  et  durcie  sur  une 
épaisseur  qui  atteint  quelquefois  1<".  Cette  partie  durcie 
est  traversée  en  tous  sens  par  des  perforations  contour* 
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nées,  de  plusieurs  centimètres  de  diamètre,  vides  ou  rem- 
plies par  une  matière  argileuse  d*un  brun  verdfttre. 

A  quelques  centaines  de  mètres  à  Test  de  la  carrière  de 
H.  Dessailly,  la  Société  a  visité  les  exploitations  de 
H.  Léopold  Bernard,  où  elle  a  observé  des  faits  géologiques 
du  plus  haut  intérêt,  sous  le  double  rapport  scientifique  et 
industriel.  Dans  cette  partie  des  territoires  de  Giply  et  de 
Mesvin,  où  le  tufeau  n'existe  pas,  la  surface  de  la  craie 
brune  montre  de  nombreuses  poches,  dont  plusieurs  oot 
des  diamètres  dépassant  4  à  5  mètres,  et  des  profondeurs 
encore  plus  considérables.  Quelques-unes  ont  une  ressem- 
blance étonnante  avec  les  marmites  de  géants  que  Ton  ren- 
contre si  souvent  en  Suisse,  mais  leur  origine  est  tout 
autre.  Les  poches  de  la  craie  sont  dues  à  des  phénomènes 
chimiques,  tandis  que  les  marmites  de  géants  ont  été 
creusées  par  des  actions  mécaniques. 

Les  poches  observées  dans  les  carrières  de  H.  Bernard, 
sont  remplies  par  une  substance  pulvérulente,  dont  la 
teinte  est  jaune  rougeàtre  quand  la  matière  e$t  fraicbemeni 
extraite,  et  gris  jaun&tre  quand  elle  est  séchée.  Elle  ren- 
ferme de  SO  à  65  «/o  de  phosphate  tribasique  de  chaux. 

Au-dessus  de  la  substance  dont  nous  venons  de  parler, 
on  trouve,  dans  Texploitatiori  de  M.  Bernard,  quelques 
mètres  de  terrains  de  recouvrement,  consistant  en  sable 
argileux  landenien  et  en  limon  quaternaire.  De  nombreux 
ossen^ents  de  mammouth  ont  été  recueillis  à  la  base  de  ce 
limon. 

Les  carrières  exploitées  par  la  Société  anonyme  des 
phosphates  de  Hesvin-Ciply,  sont  ouvertes  à  quelques  cen- 
taines de  mètres  au  nord-est  de  celles  de  M.  Bernard.  La 
craie  brune  s*y  montre  aussi  creusée  par  des  poches  rem- 
plies de  phosphate  de  chaux  pulvérulent.  Quant  aux  dépôts 
de  recouvrement,  dont  la  puissance  est  de  S  À  6",  ils  sont 
constitués,  pour  plus  de  la  moitié,  par  des  sables  argileux 
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glauconifères  làndeniens,  sur  lesquels  gtt  un  dépôt  sableux 
quaternaire  à  ossements  de  mammouth.  Au-dessus  s'étend 
le  limon  supérieur  ou  terre  à  briques. 

Les  travaux  de  recherches  opérés  par  la  Société  de 
Hesvin-Giply  et  par  sa  voisine,  la  Société  Solvay  et  C%  ont 
démontré  que  le  tufeau  de  Ciply  qui  recouvre  directement 
la  craie  brune  phosphatée  dans  la  carrière  de  H.  Dessailly, 
en  est  séparé,  plus  à  TEst,  par  des  couches  crétacées  assez 
puissantes,  que  Ton  n*avait  pas  eu  l'occasion  d'observer 
jusqu*à  ce  jour. 

Partant  des  carrières  de  Mesvin-Giply,  la  Société  géolo- 
gique s*est  dirigée  vers  Harmignies,  en  suivant  le  chemin 
de  fer  de  Hons  à  Gharleroi.  Quelques  observations  ont  été 
faites  dans  la  tranchée  de  Mesvin  et  dans  celle  du  sud- 
ouest  de  Spiennes,  mais  les  éboulis  et  la  végétation  qui 
recouvrent  aujourd'hui  les  talu«  n'ont  pas  permis  d'étudier 
les  coupes  géologiques  si  remarquables  qui  ont  été  visitées 
par  le  congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie 
préhistoriques,  le  S6  août  1872  et  par  la  Société  géologique 
de  France,  le  l*'  septembre  1874. 

Après  avoir  franchi  le  profond  ravin  qui  donne  passage  à 
la  Trouille,  la  Société  est  entrée  dans  la  tranchée  du  sud 
de  Spiennes.  Sur  toute  la  hauteur  des  talus,  on  voit  k 
découvert  des  bancs  bien  régulièrement  stratifiés,  peu 
fissurés,  de  craie  Ic^gèrement  grisâtre,  rude  au  toucher, 
alternant  avec  des  bancs  nombreux  et  épais  de  silex  massif 
et  en  rognons.  Cette  craie  grossière  appartient  à  l'assise  de 
la  craie  de  Spiennes,  qui  a  ici  une  énorme  épaisseur. 

Continuant  sa  marche  vers  TEst,  la  Société  est  entrée 
dans  la  tranchée  du  sud-est  de  Spiennes,  où  elle  a 
observé  la  superposition  de  la  craie  de  Spiennes  sur  la 
craie  de  Nouvelles.  La  ligne  de  contact  dessine,  sur  le  talus 
de  la  tranchée,  de  profondes  ondulations  qui  indiquent 
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évidemment  qu'un  ravinement  des  couches  sous-jacentes 
a  précédé  le  dépôt  de  la  craie  de  Spiennes.  Sous  celte  sur- 
face dénudée,  la  craie  de  Nouvelles  est  durcie  et  jaunie 
sur  une  profondeur  de  plusieurs  décimètres. 

A  Texirémité  de  la  tranchée  du  sud-est  de  Spiennes,  les 
excursionnistes  ont  visiié  une  carrière  importante  où  la 
Société  des  marnières  d*Harmignies  exploite  la  craie  de 
Nouvelles.  Cette  roche, remarquable  par  sa  blancheur  et  par 
sa  pureté,  est  employée  â  la  confection  des  carreaux  d'ancii- 
donnerie,  à  la  production  de  l'acide  carbonique  dans  les 
fabriques  de  sucre  et  à  la  fabrication  de  la  chaux.  On  y 
trouve  de  nombreux  fossiles  dont  le  plus  abondant  est 
Magas  pumilus. 

Après  la  visite  de  l'exploitation  de  la  Société  des  mar- 
nières, les  excursionnistes  se  sont  divisés  en  deux  groupes, 
dont  l'un  s'est  rendu  à  la  station  d*Harmignies  où  il  a  pris 
le  train  de  cinq  heures  pour  Mons;  quant  à  Tautre,  il  s'est 
élevé  sur  le  plateau  où  se  trouve  le  Camp  à  cayaux,  devenu 
célèbre  depuis  la  visite  du  congrès  préhistorique.  Traver- 
sant ensuite  le  vilt!)ge  de  Spiennes,  où  ils  ont  observé  un 
affleurement  de  craie  brune  phosphatée,  les  excursionnistes 
se  sont  dirigés  vers  le  sommet  de  la  colline  sud  du  Mont 
Panisel.  Mais  contrariés  par  un  très  mauvais  temps,  ils 
n'ont  pu  y  faire  que  peu  d'observations. 


Réunion  du  3  septembre   i88^, 

A  8  Vs  heures  du  soir,  les  membres  de  la  Société  se  sont 
réunissons  la  présidence  de  M.  Crocq  dans  Faniphithéâtre 
de  l'Ecole  des  mines.  La  pp.role  a  été  immédiatement  donnée 
à  M.  Briart. 
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Sur  les  dépôts  tertiaires  des  environs  de  Mons^ 

par  M.  A.  Brïart. 

Nous  avons  visité  dans  Texcursion  d^aujourd'bui  deux 
groupes  assez  importants  de  nos  terrains  tertiaire  et 
crétacé.  Le  groupe  tertiaire  dojit  je  vais  vous  parler,  com- 
prend les  systèmes  landenien,  yprésien  et  paniselien.  Ils 
constituent  la  plus  grande  partie  de  Féocëne  inférieur  de 
notre  pays  et  ce  que  Ton  croyait  autrefois  la  base  du  terrain 
tertiaire  du  Hainaut.  Comme  il  y  a  eu  naguère  certaine 
confusion  relativement  à  la  classification  et  à  la  subdivision 
de  ces  diverses  assises,  je  vais  en  faire  rapidement  Thisto- 
rique,  en  vous  parlant  d*abord  des  argilites  de  Morlanwelz 
dont  rétude  a  coopéré  pour  beaucoup  dans  les  résultats 
obtenus. 

Les  argilites  de  Morlanwelz  avaient  été  rapportées  par 
Dumont  à  son  système  paniselien  et  teintées  comme  telles 
sur  ses  cartes  Quand  nous  commençâmes  Tétude  de  cette 
assise,  les  idées  du  grand  stratigraphe  nous  dominèrent 
d*abord,  ce  qui  n'a  rien  d*étonnant,  car  ce  n'est  pas  sans 
peine  que  Ton  peut  se  soustraire  à  une  autorité  aussi 
grande  Cependant,  nous  reconnûmes  bientôt  que  la  faune 
des  assises  du  Mont  Panisel  était  complètement  différente 
de  celle  des  couches  de  Morlanwelz. 

Les  tranchées  ouvertes  pour  rétablissement  du  chemin  de 
fer  de  Baume  à  Marchiennes,  en  nous  procurant  un  grand 
nombre  de  fossiles,  malheureusement  le  plus  souvent  à 
l'état  de  moules,  nous  confirmèrent  dans  l'idée  que  les 
deux  assises  devaient  être  distinguées  et  nous  amenèrent  à 
diviser  en  deux  le  système  paniselien  de  Dumont.  Les 
assises  des  environs  de  Mons,  caractérisées  par  les  Pinna 
margarttaceay  Cardita  planicosia,  etc.,  reçurent  le  nom  de 
paniselien  oecidentalj  tandis  que  celles  de  Morlanwelz»  oii 


—  CLXXIY  — 

dominent  surtout  Nucula  Iragilis  et  Leda  Cometi,  reçurent 
le  nom  depanUelien  oriental.  C*esi  sous  ce  dernier  nom  que 
les  couches  de  Horlanweiz  sont  décrites  dans  la  première 
édition  de  la  Géologie  de  la  BelgiqueyP^r  M.  Michel  Mourlon. 
Dès  cette  époque,  nous  étions  persuadés  que  le  paniselieo 
oriental  était  stratigraphiquement  inférieur  k  l'autre. 

A  quelque  temps  de  là,  M.  L.  Moyaux,  ingénieur  à 
Horlanweiz,  nous  signala  l'existence,  vers  le  sommet  de  la 
grande  tranchée  de  Morlanwelz,  de  plaques  de  grès  formées 
de  débris  de  fos:^iles  parmi  lesquels  dominait  de  beaucoap 
la  NummuliUB  planulata.  Ce  fossile  est  caractéristique  des 
sables  de  Cuise-la- Motte  des  géologues  français  et  il  se 
rencontre  paifois  en  très  grande  abondance  dans  les  sables 
supérieurs  du  système  yprésien.  Les  coquilles  dans  ce  gise- 
ment de  Morlanwelz  sont  évidemment  remaniées  et  elles 
ont  été  reconnues  comme  telles  par  M.  Ernest  Van  den 
Broeck,  lors  de  l'excursion  de  la  Société  géologique  de 
France,  le  3  septembre  1874.  Cependant  il  est  utile, 
pensons-nous,  de  faire  ici  une  distinction.  Dire  que  les 
coquilles  de  NummuUtes  planulata  de  Morlanwelz  sont 
remaniées  ne  signifie  pas  que  ces  fossiles  ont  été  enlevés 
d'une  assise  inférieure,  mais  qu'ils  ont  été  remaniés  par  la 
mer  yprésienne  elle-même  qui  déposait  l'ai^ile,  comme  la 
mer  du  Nord  remanie  et  accumule  sur  les  plages  d'Ostende 
et  de  Nieuport,  les  coquilles  qui  y  vivent  actuellement.  En 
d'autres  termes,  les  argilites  de  Morlanwelz  dénotent  assez 
souvent,  mais  surtout  vers  la  partie  supérieure,  un  dépôt 
de  plage<(.  La  faune  entière  est  du  reste  une  faune  côtière, 
mais  la  régularité  des  stratitications  indique  parfois  des 
dépôts  de  mers  peu  agitées  et  d'une  certaine  profondeur. 

Plus  tard  nous  reconnûmes  au-dessus  des  argilites  de 
Morlanwelz,  une  assise  sableuse  à  grès  blancs,  que  l'on 
avait  rapportée  jusqu'alors  au  système  bruxellien,  et  qui  se 
voit  très  bien  dans  quelques  chemins  creux  descendant 
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dans  la  vallée  do  la  Senne  à  Senetle,  Godarville,  BellecoarU 
Fayt,  et  Bois-d*Haine.  Elle  renferme,  parfois  assez  abon- 
damment, la  iV.  planulata  non  remaniée  et  accompagnée  de 
Vermetus  BôgnorUnsis  et  d*autres  fossiles  yprésiens.  Dans 
le  bois  de  Montauban,  près  du  Rœulx,  cette  assise  se  re- 
trouve avec  les  mêmes  fossiles,  mais  sans  cailloux.  Elle 
aussi  devait  donc  être  replacée  dans  le  système  yprésien, 
ainsi  que  l'assise  des  argilites  de  Morlanwelz  tout  entière,  et 
malgré  la  grande  ressemblance  de  ces  sables  caillouteux 
avec  les  sables  caillouteux  de  la  base  du  système  bruxellien. 
Nous  fûmes  également  amenés  à  reconnaître  l'existence 
de  plusieurs  assises  dans  les  argilites  mêmes.  En  dessous 
des  argilites  supérieures,  nous  distinguâmes  une  couche  de 
sable  fin,  micacé,  gris  bleuâtre  et  fossilifère,  comme  les  ar- 
gilites elles-mêmes  quand  l'altération  ne  les  a  pas  atteintes, 
mais  devenant  comme  elles  d'un  jaune  sale  par  l'altération 
de  la  glauconie.  Celte  couche  de  sable,  dans  laquelle  nous 
n'avons  pu,  jusqu^à  présent,  constater  la  présence  de  la  N. 
planulêta^  a  été  reconnue  dans  toutes  les  localités  citées  plus 
haut,  et  nous  lui  avons  rapporté  une  assise  sableuse  fossili- 
ièreySituéeau  S.-O,  assez  loin  de  nos  premiers  points  d'obser- 
vation et  très  développée  dans  le  bois  de  Peissant.  Nous 
l'étudierons  demain  et  très  probablement  nous  pourrons 
constater  qu'elle  est  fossilifère.  Le  fossile  le  plus  abondant 
que  l'on  y  rencontre  est  la  Nucula  fragilis,  qui  se  retrouve 
en  grande  abondance  sur  toute  la  hauteur  du  système 
yprésien.  Cette  assise,  comme  du  reste  tous  les  dépôts 
tertiaires  qui  se  rencontrent  dans  cette  direction  au  delà 
de  Buvrinnes,  avait  été  rangée  par  Dumont  dans  son 
système  landenien  fluvio-marin.  Elle  est  caractérisée  pé- 
trographiquement  par  des  lits  ou  plaquettes  d'un  grès 
grossier,  peu  cohérent,  intercalés  dans  les  sables  et  ren- 
fermant les  fossiles  dont  je  viens  de  parler.  Ces  grès 
montrent  de  nombreuses  perforations,  dues  vraisemblable- 
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liieiit  à  des  éponges.  Nous  avons  retrouvé  les  mômes  pla- 
quettes de  grès  en  plusieurs  autres  endi*oits  et  vers  le  Nord 
jusqu'au  delà  de  Seneffe. 

Un  fait  d'altération  fort  important  à  signaler  a  été  reconnu 
par  nous  depuis  longtemps.  Le  système  bruxellien  dans  le 
Hainaut  se  termine  vers  le  bas  par  une  couche  marneuse 
très  calcaiifère  et  par  conséquent  non  altérée.  Or  partout 
où  cette  couche  non  altérée  a  été  traversée  par  des  puits 
de  mines,  on  a  toujours  rencontré  le  système  yprésieii 
inférieur  altéré  sur  un  ou  plusieurs  mèti'es  de  profondeur. 
De  gris  bleuâtre  qu'il  était  originairement  (d'où  le  nom  de 
bleus  que  les  mineurs  donnent  à  tout  le  système)»  il  est  dé- 
venu jaune,  quelquefois  de  couleur  rouille  très  foncée.  Les 
mineurs  ont  souvent  donné  à  cette  couche  le  nom  de 
rouges,  mais  ils  la  distinguent  maintenant  sous  le  nom  de 
bleus  allirés. 

L'altération  dont  nous  venons  de  parler,  a  évidemment 
eu  lieu  avant  le  dépôt  des  marnes  bruxelliennes  qui  ont 
conservé  leur  calcaire.  Il  y  a  donc  eu  émersion,  par  consé- 
quent lacune  dans  les  environs  de  Morlanwelz,  Bascoup, 
Bellecourt,  etc  ,  lacune  qui,  aux  environs  de  Mons  et  de 
Renaix,  est  en  partie  comblée  par  le  système  paniselieu. 
Malheureusement,  dans  ces  dernières  localités,  le  système 
bruxellien  n'existe  pas,  ce  qui  empêche  de  constater  si  le 
comblement  est  complet. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  sont  résultées  les  quatre 
divisions  que  nous  avons  fait  subir  au  système  yprésieti  de 
la  partie  centrale  de  la  province  du  Hainaut,  dont  la  carte 
géologique  a  figuré  à  l'Exposition  nationale  de  1880. -  Je 
rappellerai  ici  la  légende  du  système  yprésien,  que  de 
récentes  observations  tendent,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  à  généraliser. 

Y^.  Sdiblesk  tfummulites  planulata. 

Y'.  Argilites  supérieures  à  A^/pJaitu^a/a.  !    ,  ..^ 
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Y^  Sables  et  grès  du  bois  de  Peissant. 
Y^  Ai^ilites  et  argiles  inférieures. 

Les  couches  yprésiennes  des  environs  de  Mons  n*ont  pas 
tout  à  fait  le  métne  faciès  que  celles  des  régions  plus  orien- 
tales dont  nous  venons  de  parler.  Elles  y  sont,  d*abord, 
beaucoup  moins  fossilifères.  La  N.  planulata  y  est  parfois 
assez  abondante  pour  constituer  presque  toute  la  roche.  Ce 
fossile  se  rencontre,  vers  la  partie  supérieure  du  gisement, 
associé  à  quelques  autres  toujours  très  rares.  Plus  bas,  les 
fossiles  disparaissent  complètement.  Le  système  entier  ne 
se  compose  que  de  sables  et  d*argiles,  sans  que  Ton  y 
rencontre  jamais  de  ces  parties  durcies  et  fossilifères,  si 
abondantes  dans  les  environs  de  Morlanweiz. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  nous  n*avions  reconnu, 
comme  du  reste  tous  nos  devanciers,  dans  les  dépôts 
yprésiens  des  environs  de  iMons,  que  deux  assises  princi- 
pales, Tune  supérieure  sableuse,  et  l'autre  inférieure  argi- 
leuse. Notre  subdivision  en  quatre  assises  ne  s*y  appliquait 
donc  pas;  mais  les  fouilles  récentes  nécessitées  par  réta- 
blissement de  Tarsenal  du  chemin  de  fer  de  l'Etat  sont 
venues  prouver  que  les  quatre  subdivisions  existent  ici 
comme  ù  Morlanweiz. 

En  ttiAj  nous  avons  d'abord  visité  la  sablière  du  Trieu 
de  Bertaimont,  où  l'on  exploite  l'assise  supérieure  qui  ne 
s*y  présente  p;is  d'une  manière  complète,  en  ce  sens  que  la 
N.planulatayS\  abondante  parfois  à  la  partie  supérieure,  ne 
s'y  montre  pas.  Ces  sables,  ravinés  par  des  dépôts  quater- 
naires ou  récents,  descendent  très  bas  dans  la  vallée.  Dans 
le  chemin  creux  qui  se  trouve  à  300*"  à  Touest  de  la 
sablière,  on  les  voit  reposant  sur  une  couche  d'argile  plas- 
tique que  nous  avions  toujours  crue  élre  l'argile  inférieure 
ou  la  véritable  argile  d'Ypres  (Y'  de  notre  légende),  mais  la 
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fouille  de  l'arsenal  nous  a  montré  que  cette  couche 
argileuse  n*a  que  4  à  S"*  de  puissance  et  qu'en  dessous  on 
retrouve  une  nouvelle  assise  sableuse  de  9  à  10*",  repos«ont 
sur  la  véritable  argile  Y*.  C*est  ce  qui  a  été  reconnu  par  le 
creusement  d'un  puits  de  briqueterie  encore  ouvert.  Nous 
croyons  ne  pas  nous  avancer  trop,  bien  que  des  preuves 
directes  n*en  puissent  éire  données,  en  rapportant  ces 
deux  assises  argileuses  et  ces  deux  assises  sableuses  aux 
quatre  subdivisions  de  Morlanweiz. 

Comme  nous  Tavons  dit  dans  notre  notice  sur  la  légende 
de  notre  cane  (*),  il  n*est  pas  impossible  que  d'autres  divi- 
sions ne  doivent  y  être  ajoutées  pour  l'y  présien  des 
Flandres  et  du  Brabant.  C'est  ainsi  que  l'on  a  signalé  l'exis- 
tence dans  ces  régions  d'une  couche  argileuse  supérieure 
aux  sables  à  N,  planulata,  laquelle,  si  elle  est  réellement 
yprésienne,  formerait  une  cinquième  assise.  En  dehors  de 
cette  éventualité,  nous  croyons  comme  jadis,  que  la  stra- 
tigraphie des  argilites  de  Morlanweiz  représente  assez 
fidèlement  celle  du  système  yprésien  du  pays  entier,  mais 
tiès  probablement  elle  ne  se  présentera  pas  partout  avec 
la  même  netteté. 

Les  sables  yprésiens  sont  rarement  purs  ;  ils  peuvent 
passer  quelquefois,  sans  brusque  transition,  au  sable  argi- 
leux, à  l'argile  sableuse  et  même  à  Targile  ;  de  lii,  difficulté 
de  bien  marquer  les  contacts.  Mais  si  les  subdivisions  sont 
peu  distinctes,  il  n'en  résulte  pas  cependant  qu'elles  n'exis- 
tent pas.  Nous  croyons,  du  reste,  en  avoir  reconnu  des 
traces  assez  précises  dans  les  descriptions  que  plusieurs 
de  nos  collègues  ont  données  des  assises  yprésiennes 
en-dehors  de  notre  province. 

Continuant  notre  excursion  nous  avons  constaté,  dans  la 
carrière  de  Cuesmes,  la  superposition  directe  de  l'argile 

(<)  Annales  delà  Société  géologique  de  Belgique,  iSSO. 
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inférieure  y*  sur  des  sables  landeniens  appartenant  à  la 
formation  marine  de  Dumont.  Ces  argiles  sont  gris  foncé 
ou  brunes  et  très  plastiques  à  la  partie  inférieure.  Elles 
sont,  sur  certains  points  du  pays,  parfois  ligniteusesà  la 
base  et  passent  à  une  formation  poldérienne,  formant  le 
terme  supérieur  du  système  landenien.  Dans  Texcursion 
de  demain  nous  pourrons  étudier,  d*une  manière  très 
approfondie,  ces  formations  supérieures,  dont  Dumont  avait 
fait  son  étage  fluvio-marin,  qui  n'existe  pas  aux  environs 
immédiats  de  Mons. 

Dans  la  carrière  de  la  Favarte,  nous  avons  retrouvé  le 
prolongement  de  l'assise  des  sables  landeniens  de  Cuesmes, 
mais  dans  leur  partie  inrérieure.  Nous  avons  vu  que  le 
sable  mis  à  découvert  est  divisé  en  deux  par  un  lit  grave- 
leux, légèrement  ondulé.  Bien  que  les  caractères  litholo- 
giques soient  quelque  peu  différents  en  dessous  et  au- 
dessus  de  cette  ligne,  rien,  jusqu*à  présent^  ne  nous  in- 
dique qu^elle  doive  former  la  limite  entre  deux  assises. 
Il  faudrait  pour  cela  que  les  caractères  paléontologiques 
vinssent  apporter  leur  contingent  de  preuves.  Malheureu- 
sement ces  sables  landeniens  sont  entièrement  dépourvus 
de  fossiles. 

Kn  continuant  noire  excursion  vers  le  Sud,  nous  avons 
vu  que  les  sables  landeniens  deviennent  de  plus  en  plus 
argileux  et  glauconieux.  I/assise  finit  même  par  acquérir 
une  certaine  consistance,  qui  lui  a  fait  parfois  donner  lenom 
de  tufeau.  Cette  partie  correspond  du  reste  au  tufeau  de 
Lii.cent  de  d'Omalius  d'Halloy.  Elle  est  fort  bien  repré- 
sentée en  certains  points  de  la  province  du  Hainaut,  notam- 
ment à  Flénu,  Elouges,  Angres,  Baisieux  et  Ghercq  près 
de  Tournai.  Elle  y  est  souvent  fossilifère.  On  y  rencontre 
Pholadomya  Konincki,  Cyprina  Monisiy  etc.  Vous  avez  vu 
cette  assise  reposer  d'un  côté  sur  le  tufeau  de  Ciply,  de 
l'autre  sur  la  craie  brune,  deux  divisions  crétacées  dont 
M.  Cornet  vous  entretiendra  tout  à  l'heure. 
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Nous  avons  reconnu  depuis  longtemps  et  nous  avons 
fait  entrer  dans  la  légende  de  notre  carte,  une  assise  argilo- 
sableuse  inférieure  aux  couches  landeniennes  dont  je  viens 
de  p:)rler,  mais  dont  les  affleurements,  très  rares  du  reste, 
n'ont  pu  être  observés  dans  le  cours  de  Texcursion.  En 
effet,  ils  ne  se  rencontrent  qu*en  certains  points,  au  fond  des 
vallées  creusées  par  les  affluents  de  la  Haine,  à  Test  de  la 
partie  de  la  province  que  nous  avons  explorée;  mais  rassise 
a  surtout  été  reconnue  par  les  puits  de  mines  et  les  forages 
creuiiés  dans  les  mêmes  régions  C).  Il  est  à  peu  près  certain 
qu'elle  le  serait  aussi  en  beaucoup  d*autres  endroits  oii  de 
semblables  travaux  seraient  exécutés.  C*est  un  dépôt 
argilo-sableux  qui  paraît  avoir  beaucoup  de  points  de  res- 
semblance avec  les  assises  L*  et  L*,  c'est-à-dire  avec  les 
formations  dunale  et  poldérienne  landeniennes. 

Toute  formation  marine  limitée  par  deux  périodes  d'émer- 
sion  doit  toujours  commencer  et  finir  par  des  dépôts  de 
celte  espèce.  Toute  mer,  en  effet,  qu'elle  se  retire  des  conti- 
nents ou  qu'elle  les  envahisse  de  nouveau,  voit  toujours  ses 
rivages  bordés  de  dunes  et  de  polders,  c'est-à-dire  que  des 
dépôts  terrestres  et  fluvio-marins  préludent  toujours  aux 
dépôts  marins  proprement  dits,  comme  ils  sont  appelés  à 
les  terminer.  Aussi  une  question  assez  intéressante  doit-elle 
être  posée  ici. 

Nos  grandes  divisions  ou  systèmes  tertiaires  sont  tou- 
jours caractérisées  et  en  quelque  sorte  dominées  par  une 
formation  marine.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  nous 
voyons  les  asMses  marines  des  sy>tèmes  landenien  et  ypré- 
sien  séparées  par  des  formations  terrestres  et  poldériennes. 
Auquel  des  deux  systèmes  doit-on  rapporter  ces  dernières? 
Il  semble  que  la  question  serait  résolue  si  Ton  pouvait  tou- 
jours déterminer  exactement,  soit  en  dépôts  dunaux,  soit  en 

(M  C'est  vraisemblablement  Targile  de  Louvil  de  M.  Gosselet. 
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dépôts  poldériens,  ce  qui  appartient  à  la  mer  qui  se  retire 
et  ce  qui  appartient  à  la  mer  qui  revient.  Mais  on  comprend 
combien  cette  délimitation  est  hérissée  de  difficultés  et 
combien  Tarbitraire  a  eu  benu  jeu  pour  la  résoudre.  C'est 
ainsi  que  les  dépôts  ligniteux  immédiatement  inférieurs  au 
système  yprésien,  ont  été  réunis  au  landenien  fluvio*marin 
par  Dumont,  bien  qu'ils  passent  à  l'yprésien  d'une  manière 
beaucoup  plus  insensible  et  s*y  rattachent  plus  intime- 
ment. Ils  paraissent  être  des  dépôts  précurseurs  d'une 
mer  qui  revient  et  non  des  dépôts  d'une  mer  qui  se 
retire.  D'autres  dépôts  ligniteux  peuvent  se  trouver  plus 
bas,  en  dessous  des  dépôts  dunaux  et  être,  au  contraire, 
les  indices  de  polders  d'une  mer  en  retraite.  Uans  tous 
les  cas,  les  uns  comme  les  autres  ont  pu  disparaître,  en 
tout  ou  en  partie,  par  l'effet  des  actions  dénudatrices  qui 
n'ont  cessé  d*agir  durant  l'émersion.  Mais  je  dois  faire 
observer  ici  que  ces  influences  ayant  exercé  leur  puis- 
sance pendant  plus  longtemps  sur  les  dépôts  poldériens  et 
dunaux  d'une  mer  qui  se  retire  que  sur  ceux  d'une  mer  qui 
revient,  ce  sont  les  premiers  qui  ont  le  plus  de  chance  de 
ne  pas  avoir  été  conservés.  A  ce  point  de  vue,il  semble  que 
les  dépôts  poldériens  dont  nous  avons  fait  le  terme  supé- 
rieur du  système  landenien,  devraient  plutôt  former  le  terme 
inférieur  du  système  ypré^iell,  comme  étant  les  dé[)ôts  pol- 
dériens précurseurs  de  la  mer  yprésienne.Quoi  qu'il  en  soit 
et  quelle  que  soit  la  place  qu'on  leur  assigne,  il  est  de  la 
plus  haute  importance  d*en  bien  marquer  l'origine. 

La  fin  de  notre  excursion,  qui  avait  pour  but  l'étude  des 
assises  en  quelque  sorte  classiques  du  mont  Panisel,  a  été 
malheureusement  contrariée  parle  mauvais  temps.  Nous* 
n'avons  pu  voir  qu'imparfaitement  les  argiles  et  les  sables 
yprésiens  qui  en  forment  la  base  et  où  nos  subdivisions 
indiquées  plus  haut  n'ont  pu  être  encore  parfaitement  re- 
connues. Je  pense  que  si  des  sondages  étaient  pratiqués 
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dans  le  chemin  creux  par  lequel  on  gravit  le  versant  sud  de 
la  colline  en  venant  d^Hyon,  on  constaterait  la  présence  de 
Targile  y*  que  nous  avons  pu  étudier  dans  les  fouilles  de 
Tarsenal,  mais  il  y  a  tant  d'éboulis  à  Tendroit  oii  doit 
se  trouver  raflleurement  de  cette  couche.  qu*il  est  actuelle- 
ment fort  diflicile  de  la  reconnaîire. 

Quant  aux  deux  assises  du  système  paniselien  nous  avons 
pu  les  voir  parfaitement.  Ce  sont,  d*âprès  notre  nomencla- 
ture :  P*. -Sables  glauconifères  à  grès  lustrés  ;  P*. -Argile  et 
sable  argileux  glauconifères  avec  psammites. 

Il  paraîtrait  que  l'on  a  exploité  anciennement  au-dessus 
de  P*  une  couche  de  sable  blanc  qui,  si  sa  présence  étail 
bien  con.staiée,  constitueiait  une  troisième  assise  pour  les 
environs  de  Mons.  Peut-être  y  retrouverait-on  les  dépôts 
dunaux  qui  ont  préludé  au  système  bruxellien. 

On  sait  qu'un  lambeau  de  ce  dernier  système  a  été  indiqué 
par  Dumont  sur  la  colline  sud  du  Mont-Panisel. Ce  lambeau 
n'a  jamais  été  retouvé  et  vraisemblement  il  n*existe  pas. 

Mais  un  fait  des  plus  intéressants,  qui  a  été  signalé  pour 
la  première  fois  par  notre  collègue,  M.  Auguste  Houzeau  de 
Lehaie,  à  la  Société  géologique  de  France,  mérite  d*être 
rappelé  :  c*est  que  Ton  trouve  au  sommet  du  Mont- 
Panisel  des  fragments  isolés  de  grès  fossilifères,  renfermant 
entr^autres  espèces  la  Nummuliies  lœvigata  et  indiquant 
Texistence  ancienne  d'une  assise  actuellement  disparue.  De 
tels  vestiges  se  retrouvent  en  beaucoup  d'endroits  de  notre 
province,  notamment  à  Angre,  à  Baisieux  et  à  Tournay, 
ainsi  que  dans  de  nombreuses  localités  du  nord  de  la 
France.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'on  pourra 
.  retrouver  rassise  en  pl.ice  dont  ils  proviennent,  dans 
certains  lambeaux  indiqués  jusqu'à  présent  comme  bruxel- 
liens  au  midi  de  la  Sambre. 

Je  ne  terminerai  pas,  .Messieurs,  sans  vous  pailer  d'un 
système  tertiaire  qui  a,  en  partie,  comblé  la  lacune  si  impor- 
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tante  qui  existe  entre  le  terrain  tertiaire  que  nous  avons  pu 
étudier  et  le  terrain  crétacé  sur  lequel  il  repose.  Je  veux 
parler  du  système  montien  ou  du  calcaire  grossier  de  Mans. 

Ce  système  ne  se  montre  pas  dans  les  régions  qui  doivent 
faire  Tobjet  de  nos  excursions  et  du  reste  ses  affleurements 
sont  excessivement  rares.  Les  trois  assises  que  nous  y 
avons  constatées  n*orit  été  reconnues  que  par  des  puits  de 
mines,  des  puits  domestiques,  des  fouilles  pour  la  cons- 
truction d*édiflces  et  des  sondages. 

Les  trois  assises  sont  : 

H'.  —  Calcaire  lacustre  à  Physa,  C'est  un  calcaire  gris 
bleuâtre,  qui  n*a  été  reconnu  que,  par  des  sondages. 

H*.  —  Calcaire  grossier  de  Mons,  —  Cette  assise,  dont  la 
découverte  a  fait  quelque  sensation  dans  le  camp  des  géo- 
logues, est  très  fossilifère  et  remarquable  à  deux  points  de 
vue,  d*abord  par  les  espèces  qui  se  sont  perpétuées  dans  les 
systèmes  tertiaires  suivants  et'jusque  dans  le  bruxellien,  et 
en  second  lieu,  par  l'analogie  de  sa  faune  avec  celle  du 
Calcaire  pisolitique  du  bassin  de  Paris  et  des  Marnes  stroti- 
tianifères  de  Meudon. 

M^  —  Calcaire  grossier  de  Cuesmes.  Il  est  caractérisé 
principalement  par  de  grands  cérdes  et  d'autres  fossiles  qui 
S0!it  malheureusement  à  Tétat  de  moules,  mais  qui  consti- 
tuent un  ensemble  révélant  un  caractère  éminemment 
tertiaire. 

L'identité  de  certains  fossiles  de  notre  système  montien 
avec  ceux  du  calcaire  pisolitique  du  bassin  de  Paris  est  un 
fait  d*une  grande  importance  dans  la  science.  Malheureuse- 
ment, à  Meudon,  ces  fossiles  sont  toujours  à  Tétat  de  moules, 
et  ce  n'est  que  par  le  procédé  de  moulage  si  habilement 
appliqué  par  M.  Munier-Chalmas  que  cette  identité  a  pu 
être  mise  hors  de  doute.  Plus  de  trente  espèces  sont  actuel- 
lement reconnues  comme  appartenant  au  système  mon- 
tien et  aux  assises  que  je  viens  de  citer  des  environs  de 
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Paris.  Or,  ces  dernières  ont  été  longtemps  litigieuses.  On 
ne  savait  si  elles  étaient  crétacées  ou  tertiaires.  La 
découverte  de  tant  d'espèces  identiques  doit  lever  tous  les 
doutes  à  cet  égard  et  les  Taire  définitivement  classer  parmi 
les  terrains  tertiaires. 


Quelques  mots  sur  cerlames  assises  crèiaeêcs  du  bassin  de 

Mons^ 

par  M«  V.  L.  Coa.\ET. 

I^s  couches  crétacées  que  nous  avons  princîpalemeot 
étudiées  pendant  Texcursion  d'aujourd'hui,  appartiennent 
è  un  même  groupe  géologique.  (Test  celui  qui  comprend 
nos  assises  de  la  craie  krmme^de  Cip/f  et  de  la  rraie  de  Spien- 
mes.  Il  est  recouvert  par  le  Tufeam  de  Ct>/f ,  dont  nous  nous 
sommes  peu  occupés,  et  il  repose  sur  la  craie  de  NauwtUes 
que  nous  avons  vue  au  point  où  I*excorsion  s'est  terminée 
pour  une  partie  des  membres  de  la  Sociéîé.  Le  gisement  de 
ce  groupe  relativement  à  Tassise  qui  le  recouvre,  comme  h 
celle  qui  le  supporte,  prèsente*des  particulariiés  que  nous 
avons  déji  signalées  ailleurs,  dont  nous  vous  avons  entre- 
tenîîs  plusieurs  fois  dans  le  coui^  de  ce  te  journée,  mais  sur 
lesquelles  nous  croyons  devoir  revenir  encore. 

Disons  d  abord  que  malgré  les  grandes  dîfTérenoes  que 
ion  constate,  minéralc^quement  et  paiéon:o3og>quement, 
entre  la  partie  inférieure  et  la  fiartie  supérieure  du  groupe 
dont  nous  nous  i«ccurvons,  il  n>n  constitue  pas  moins  un 
iDf  T.e  ersemble  géologique  dans  !e<]uel  on  ne  r«eut  étaMîr 
q«e  tJes  divisions  aitiilcielles.  Tous  les  h^nc^  qui  leconsti- 
loeni  Si.«nt  paralièes,  et  il  y  a  transaion  insensible  entre  les 
owîcbes  sans  phosphate  de  chaux  de  la  craie  de  Si^ennes 
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el  les  couches  très  chargées  de  ce  minéral  qui  forment 
i*assise  de  la  craie  brune  de  Ciply.  Mais  si  nous  examinons 
ce  qui  se  passe  au  contact  du  groupe,  soit  avec  le  tufeau, 
soii  avec  la  craie  de  Nouvelles,  nous  voyons  qu'il  n*en  est 
plus  de  même.  Le  passage  est  brusque,  sans  transition.  La 
surface  de  la  craie  de  Nouvelles  est  durcie  Jaunie  et  ravinée. 
Il  en  est  de  même  de  la  partie  supérieure  de  la  craie  brune 
qui  touche  au  tufeau.  De  plus,  au  contact  des  deux  assises 
il  y  a  souvent  un  poudingue  plus  ou  moins  épais.  Vous 
^vez  vu  le  poudingue  delà  Malogne  à  la  base  du  tufeau. 
Nous  vous  parlerons  dans  quelques  instants  de  celui  que 
Ton  trouve  quelquefois  à  la  partie  inférieure  du  groupe. 

Il  est  un  autre  fait  stratigraphique  sur  lequel  nous  avons 
aujourd'hui  appelé  votre  attention.  C'est  la  discordance  de 
stratification  qui  existe  entre  le  tufeau  et  les  assises  cré- 
tacées sous-jacentes.  L'escarpement  boisé  que  vous  avez 
exploré  à  ISOG""  au  sud  de  la  station  d'Hyon-Ciply,  vous  a 
montré  le  tufeau  reposant  sur  la  craie  blanche  de  l'assise 
de  Nouvelles.  Plus  à  l'Est,  vous  avez  constaté  l'existence, 
entre  les  deux  assises,  d'une  épaisseur  considérable  de 
couches  appartenant  aux  assises  de  la  craie  brune  de  Ciply 
et  de  la  craie  de  Spiennes. 

Une  discordance  analogue  à  celle  qui  le  termine  à  sa 
partie  supérieure,  existe  à  la  base  du  groupe  dont  nous  nous 
occupons.  Vous  avez  vu  que,  dans  la  vallée  de  la  Trouille, 
la  craie  brune  de  Ciply  est  séparée  de  la  craie  de  Nouvelles 
par  la  puissante  assise  de  la  craie  de  Spiennes.  Les  nom- 
breux travaux  de  recherches  que  nous  avons  récemment 
exécutés  nous  ont  montré  qu'il  n'en  est  pas  de  même  vers 
rOuest.Sous  une  grande  partie  du  territoire  de  Cuesmes  que 
nous  avons  explorée Ja  craie  brune  repose  directement  sur 
la  craie  de  Nouvelles  durcie.  Au  contact  on  rencontre  par- 
fois un  conglomérat  renfermant  des  nodules  phosphatés  et 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Poudingue  de  Cuesmes, 
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De  tous  ces  faits,  il  résulte  la  preuve  évidente  que  des 
mouvements  du  soi  ont  affecté  l'allure  des  couches  créta- 
cées du  bassin  de  Mons  entre  les  dépôts  des  assises  de 
Nouvelles  et  de  Spiennes  et  avant  le  dépôt  du  tufeau.  Les 
ravinements,  les  perforations  et  le  durcissement  que  nous 
constatons  sous  le  tufeau,  comme  sous  la  craie  de  Spiennes, 
nous  montrent  que  ces  mouvements  du  sol  ont  produit 
des  arrêts  dans  la  sédimentation  et  peut-être  même  des 
émersions. 

Or,  une  interruption  dans  la  sédimentation,  avec  ou  sans 
émersion,  n*est  jamais  que  locale.  Des  sédiments  s'accumu- 
laient sur  certains  fonds  de  la  mer  crétacée  pendant  que, 
dans  notre  pays,  des  dépôts  crayeux  plus  anciens  étaient 
soumis  à  des  actions  qui  les  ont  ravinés,  perforés  et  durcis. 
Les  surfaces  de  contact  du  tufeau  et  de  la  craie  de 
Spiennes  avec  les  couches  sous-jacentes  sont  donc  des 
lacunes  straiigraphiques,  mais  qui  sont  seulement  locales. 
Des  dépôts  crétacés  qui  leur  correspondent  existent  certai- 
nement ailleurs,  peut  être  même  dans  notre  bassin.  Nous 
connaissons,  dans  la  vallée  de  la  rivière  le  Jaer,non  loin  de 
la  ville  de  Tongres,  une  coupe  géologique  montrant  de  bas 
en  haut,  c'est-à-dire  depuis  la  craie  blanche,  équivalent  de 
notre  craie  de  Nouvelles,  jusqu'au  tufeau  de  Haestricht, 
montrant,  dis-je,  une  succession  de  couches  dans  laquelle 
il  nous  a  été  impossible  de  trouver  aucune  lacune  de  sédi- 
mentation. 

Nous  avons  dit  que  la  surface  de  contact  du  tufeau  et 
des  assises  crétacées  sous-jacentes  est  une  surface  de 
ravinement.  Une  action  dénudante  s'est  donc  exercée  sur 
ces  assises  avant  le  dépôt  du  tufeau.  Certains  bancs  ont 
disparu  et  évidemment  ils  peuvent  être  plus  nombreux 
sur  certains  points  que  sur  d*autres.  Nos  travaux  de 
recherches  exécutés  sur  Cuesmes  nous  ont  montré  qu'en 
certains  endroits  la  craie  brune  phosphatée  ne  présente 
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plus,  SOUS  le  tufeau,  que  quelques  décimètres  d*épaîsseur. 
Ailleurs  même,  elle  n*est  plus  représentée  que  par  des 
lambeaux  isolés  de  poudingue  de  Guesmes,  remplissant  des 
ravinements  de  la  craie  blanche.  Mais  à  Giply,  dans  la 
carrière  de  H.  Dessailly,  vous  avez  vu  exploiter  6  à  7  mètres 
de  craie  brune  sous  le  tufeau.  Cependant  des  ravinements 
existent  encore  là  entre  les  deux  assises,  ce  qui  signiHe 
que  des  bancs  ont  disparu. 

Ces  bancs  nous  les  retrouvons  plus  à  TEst,  dans  les  tra- 
vaux d'exploitation  et  de  recherches  de  la  Société  de 
Hesvin-Ciply  et  de  la  Société  Solvay  et  O*.  Ils  sont  consti- 
tués par  de  la  craie  grossière,  blanchâtre,  rude  au  toucher 
et  dans  laquelle  on  n'aperçoit  pas  de  grains  phosphatés. 
On  y  rencontre  assez  abondamment  un  fossile  rare,  sinon 
absent,  dans  les  autres  couches  crétacées  de  Ciply,  excepté 
dans  le  poudingue  de  la  Malogne.  C'est  la  Thecidea  papillata. 

Nous  avons  constaté  Texistence  de  5  à  6""  de  celte  craie 
grossière  non  phosphatée.  En  dessous  on  trouve  des  bancs 
dans  lesquels  apparaissent  des  points  phosphatés,  mélangés 
à  quelques  grains  de  glauconie  ;  la  quantité  de  phosphate 
augmente  comme  on  pénètre  plus  bas  dans  l'assise  et  Ton 
arrive  ainsi  sans  transition  brusque  à  la  craie  brune 
phosphatée.  Les  couches  de  passage  présentent  une  épais- 
seur de  4  à  5".  Voilà  donc,  pour  le  terrain  crétacé  de 
lions,  une  nouvelle  division  qui  doit  être  rattachée  au 
groupe  dans  lequel  nous  avons  placé  la  craie  brune  de 
Ciply  et  la  craie  de  Spiennes. 

Les  couches  supérieures  dont  nous  venons  de  parler 
sont  recouvertes  par  le  tufeau.  Au  contact,  nous  avons 
constaté  que  la  craie  sous-jacente  est  durcie  et  ravinée.  Il 
y  a  donc  encore  ici  une  lacune,  ce  qui  nous  porte  à  espérer 
que  Ton  découvrira  un  jour  d'autres  dépôts  crétacés  infé- 
rieurs au  tufeau. 
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Excursion  du  4  septembre. 

L*excursion  du  4  septembre  a  été  dirigée  par  M.  Briart. 

Partis  de  Mons  à  7  heures  du  matin,  les  membres  de 
la  Société  descendirent  à  7  h.  40  dans  la  station  de  Fau- 
rœulx.  Ils  s'acheminèrent  ensuite  le  long  de  la  voie  ferrée, 
vers  Merbes  Ste-Marie,  à  travers  la  plaine  limoneuse  qui 
s*étend  au  nord  du  village  de  Peissant. 

A  1600""  de  la  station  de  Faurœulx,  le  chemin  de  fer 
pénètre  dans  le  bois  de  Pincemaille  et,  à  peu  de  distance 
il  passe  dans  une  tranchée  peu  profonde  où  la  Société 
a  pu  observer  la  base  du  système  yprésien.  On  y  remarque 
une  couche  de  lignite  ondulée  comme  Tindique  la  coupe 
ci-dessous  el  intercalée  dans  des  argiles  grises  ou  bleu 
foncé.  Ces  argiles  de  la  base  sont  souvent  schisteuses 
et  quelquefois  assez  dures  pour  conserver  les  empreintes 
végétales.  Dans  la  couche  de  limon  A  qui  surmonte  le  tout 
du  côté  de  TEst,  on  remarque  des  plaquettes  remaniées  de 
grès  tertiaire  que  nous  aurons  plus  loin  Toccasion  d'étudier 
en  place. 


'/W 


M.  Dewalque  fait  observer  que  Dumont  avait  classé  ces 
courbes  ligniteuses  dans  le  landenien  supérieur. 

Non  seulement,  répond  M.  Briart,  Dumont  avait  rangé 
ces  couches  dans  le  landenien  supérieur,  mais  encore  toutes 
les  couches  tertiaires  que  nous  aurons  l'occasion  d'étudier 
pendant  l'excursion  de  ce  jour,  jusqu'au  sommet  de  la 
colline  que  nous  allons  gravir  et  qui  est  couronnée  par 
rassise  fossilifère  des  sables  du  bois  de  Peissant.  L'illustre 
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stratigraphe  se  trompait  évidemment  en  ceci.  Quant  aux 
couches  que  nous  avons  sous  les  yeux,  elles  indiquent, 
d'après  nous,  une  formation  poldérienne,  mais  une  forma- 
tion poldérienne  qui  finit,  qui  se  transforme  insensiblement 
en  une  formation  marine.  M*en  rapportant  à  ce  que  j*ai  dit 
hier,  dans  notre  séance  du  soir,  on  doit  lui  reconnaître  les 
caractères  des  dépôts  poldériens  d'une  mer  qui  revient  et 
par  conséquent  la  rattacher  au  système  yprésien.    Les 
argiles  inférieures  à  la  couche  de  lignite  ont  tout  à  fait 
Taspect  lithologique  des  argiles  supérieures.  Si  Ton  admet 
que  ces  dernières  sont  marines,  on  doit  admettre  la  même 
chose  pour  les  argiles  inférieures,  au  moins  jusqu'à  une 
profondeur  que  nous  ne  pouvons  reconnaître  ici.  Nous 
verrons  plus  loin  qu*il  se  trouve  en  dessous  d'autres  bancs 
argileux,  revêtant  un  tout  autre  caraclëre  et  dénotant  une 
origine   évidemment   d*eau   douce   ou    d'eau   saumàtre, 
c'est-à-dire  plus  franchement  poldérienne. 

A  500  m.  environ  de  l'entrée  du  bois,  les  excursion- 
nistes abandonnent  le  chemin  de  fer  et  se  dirigent  vers  le 
Sud-Est  par  un  chemin  qui  remonte  Tétage  entier  de 
Targiie  dTpres  inférieure,  y'  de  MM.  Briart  et  Cornet. 
Malheureusement  aucune  coupe  ne  s*y  présente,  mais  les 
pluies  récentes  ont  transformé  cette  partie  du  bois  en  un 
véritable  marécage,  ce  qui  prouve  que  Ton  se  trouve  sur 
une  assise  argileuse  dont  la  puissance  est  considérable. 
Enfin,  après  bien  des  efforts  faits  par  les  excursionnistes 
désireux  de  ne  pas  abandonner  leurs  chaussures  dans 
cette  argile,  on  arrive  au  sommet  de  la  colline  occupé 
par  rassise  y^  ou  sable  et  grès  du  bois  de  Peissant. 
Ou  se  trouve  là  exactement  sur  la  ligne  de  partage  des 
eaux  des  bassins  de  la  Meuse  et  de  rEscaut,près  delà  ferme 
connue  sous  le  nom  de  Belle-Maison. 

De  ce  point  l'assise  y*  s'étend  en  une  bande  étroite,  qui 
suit  la  ligne  de  faite,  au  Nord-Est  jusque  dans  la  partie  du 
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bois  de  Pincemaille  traversée  par  la  route  de  Binche  ù 
Herbes-ie-Ciiâteau  et  au  Sud-Ouest  jusque  près  de  la  route 
de  Mons  à  Ghimay.  C'est  dans  cette  dernière  direction 
que  la  Société  s'est  avancée. 

Sur  toute  la  longueur  de  leur  gisement  parcourue  par 
nos  excursionnistes,  les  sables  y'  se  montrent  bien  carac- 
térisés. Ils  y  sont  de  couleur  grise  ou  jaune,  quelquefois 
couleur  de  rouille  et  renferment  des  bancs  de  grès  en 
plaquettes    souvent     fossilifères.    Malheureusement     les 
fossiles  sont  le  plus  souvent  indéterminables.  L*un  d'eux, 
cependant,  le  Nucula  fragilis^  s'y  trouve  assez  abondam- 
ment et  y  est  parfaitement  caractérisé.  C'est  du  reste  le 
fossile  le  plus  abondant  du  système  yprésien  dans  les 
collines  qui  s'étendent  au  N.Ë.  jusqu'au  delà  de  SenefTe. 
Il  s'y  trouve  à  toutes  les  hauteurs,  mais  il  caractérise  prin- 
cipalement les  assises  y*  et  y'  dans  les  environs  de  Hor- 
lanwelz.  Ce  sont  ces  fossiles  qui  ont  conduit  MM.  Briart 
et  Cornet  à  rattacher  l'assise  sableuse  du  bois  de  Peissant 
au  système  yprésien.  De  plus,   comme  on  n*y  a  jamais  ren- 
contré le  iVtimmu{tf^«j9^ariu^a/a,  les  mêmes  géologues  en 
ont  conclu  qu'elle  doit  se  rapporter  au  sable  y%  compris 
entre  les  deux  assises  argiliteuses  de  Morlanwelz  et  dans 
lequel  ils  n'ont  jamais  non  plus    rencontré   ce  fossile. 
D'après  eux,    le  Nummulites  planulata  caractérise  seu- 
lement   les    deux  asssises  supérieures    y^  et  y^.  C'est 
dans  une  petite  sablière,  ouverte  à  150'"  au  nord-ouest  de 
la  Belle-Maison,  que  la  Société  a  d'abord  étudié  les  sables 
de  Peissant.  Elle  s'est  ensuite  rendue  au  hameau  dit  du 
Bois  de  la  ville  où,  depuis  un  temps  immémorial,  on  ex- 
ploite le  sable  de  la  même  assise.  Suivant  toujours  la  ligne 
de  faîte, elle  a  constaté  dans  la  partie  la  plus  élevée  du  bois» 
au  S.  0.  du  hameau  de  Monétable,  l'existence  d'un  lambeau 
argileux  peu  important,  que  MM.  Briart  et  Cornet  rap- 
portent à  leur  assise  y'.  Plus  loin,  les  sables  du  bois  de 
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Peissant  reparaissent  et  se  montrent  bien  développés  dans 
une  petite  exploitation  et  dans  la  partie  encaissée  du  che- 
min de  Peissant  à  Merbes-)o-Château. 

Le  dernier  point  où  i*on  peut  bien  les  observer  se  trouve 
à  1800  mètres  au  S-0  de  Honétable,  au  point  où  le  che- 
min de  Peissant  à  Soire-Sur-Sambre  traverse  la  ligne  de 
faite.  De  cet  endroit,  où  le  plateau  de  partage  des  eaux  n*a 
que  60  m.  environ  de  largeur,  la  vue  porte  au  loin  dans  les 
deux  bassins  hydrographiques.  M.  Cornet  en  profile  pour 
donner  aux  excursionnistes  une  idée  générale  de  la  cons- 
titution géologique  de  la  contrée  qui  s*étendsous  leurs  yeux. 
La  longue  colline  boisée,  que  la  Société  explore  depuis  ce 
matin,  serait,  d'après  Dumont,  entièrement  formée  par  des 
dépôts  appartenant  au  système  landenien  supérieur  et  re- 
posant sur  le  système  quarzo-schisteux  eifelien  qui  consti- 
tuerait le  sous-sol  à  TKst  et  à  TOuest  de  la  colline  de 
partage  des  eaux,  d*un  côté  jusqu'aux  rives  de  la  Sambre, 
et  de  Tautre,  jusqu*à  la  limite  des  dépôts  crayeux  du  bassin 
de  Hons. 

Les  choses  sont  loin  d'éti*e  celles  que  Dumont  a  figurées 
sur  sa  carte  géologique.  La  colline  est  pour  la  plus  grande 
partie  ypresienne.  Les  couches  landeniennes  supérieures 
ne  se  montrent  qu*au  bas  des  versants,  d*où  elles  s*étendent 
en  dessous  du  limon  hesbayen  sur  la  plus  grande  partie 
de  la  plaine.  Mais  au  lieu  d*èire  superposées  aux  roches 
dévoniennes,  elles  recouvrent,  soit  des  dépôts  appartenant 
à  rétage  inférieur  landenien,  soit  des  couches  crétacées. 
Des  exploitations  de  sable  et  des  puits  domestiques  creusés 
dans  la  plaine,  à  Touest  de  la  colline,  ont  atteint  la  craie 
blanche,  sous  le  système  landenien.  Nous  aurons  probable- 
ment aujourd'hui  Toccasion  de  constater  cette  superpo- 
sition. 

Quant  à  la  plaine  de  l'Est,  nous  vous  y  montrerons  des 
affleurements  de  couches  crétacées  inférieures  à  la  craie 
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bianchey  à  un  niveau  qui   ne  dépasse  guère  celui  de  la 
Sambre. 

A  3,300  m.  au  S-0  du  hameau  de  Monétable,  la  Société 
est  sortie  du  bois,  et  se  dirigeant  à  TOuest  à  travers 
champs,  elle  a  pu  constater,  sur  beaucoup  de  points,  Texis- 
tence  de  la  couche  argileuse  y*.  Suivant  ensuite  le  chemin 
de  Peissani  à  Jeumont,  elle  aperçut,  dans  la  partie  encais- 
sée, à  peu  de  distance  au  nord  de  la  route  de  Mons  à 
Chimay,  des  affleurements  d*argiles  et  de  sable  blanc, 
premiers  indices  des  dépôts  poldériens  et  dunaux. 

A  quelques  centaines  de  mètres  à  Touest  du  point  oU  le 
chemin  de  Peissant  à  Jeumont  traverse  la  route  de  Mons 
à  Chimay,  il  y  eut  jadis  de  vastes  exploitations  de  sable 
landenien  supérieur.  MM.  Briart  et  Cornet  les  visitèrent  en 
1874,  et  y  constatèrent  Texistence  de  la  craie  blanche  sous 
le  terrain  tertiaire.  Aujourd'hui,  il  existe  encore  une  exploi- 
tation importante  dans  cette  direction,  mais  elle  est  au  delà 
du  chemin  de  fer,  à  peu  de  distance  au  sud  de  la  station  de 
Grand-Reng.  Elle  n*a  pas  été  visitée  par  la  Société  qui  a 
continué  sa  marche  le  long  du  chemin  de  Jeumont. 

Arrivés  près  du  point  oii  ce  chemin  traverse  la  voie 
ferrée,  les  excursionnistes  ont  étudié  les  dépôts  remar- 
quables mis  à  découvert  dans  une  sablière  assez  vaste. 
Nous  croyons  inutile  d'en  donner  la  description,  car  la 
coupe  observée  dans  celte  exploitation  n'est  pas  aussi  com- 
plète que  celle  que  Ton  voit  dans  la  vaste  carrière  ouverte 
au  pointoii  le  chemin  de  Jeumont  coupe  la  Trontière  franco- 
belge. 

Cette  carrière,  où  la  Société  s'est  longtemps  arrêtée,  est 
divisée  en  deux  par  le  chemin.  Elle  se  trouve  à  TEst  sur 
le  territoire  belge  d'Erquelinnes,  à  l'Ouest  sur  le  territoire 
français  de  Jeumont.  C'est  dans  cette  dernière  partie,  que 
M.  Briart  a  relevé  la  coupe  ci-dessous  à  propos  de  laquelle  il 


donna  les  explicalions  suivantes  aux  membres  de  la  Société 
rassemblés  autour  de  lui. 

Cette  coupe  a  l'avantage  de  représenter  sous  leur  véri- 
table aspect  les  trois  assises  landeniennes  de  la  localité.  Le 
tout  est  surmonté  d'une  couclie  A  de  limon  quaternaire  ou 
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moderne,  assez  peu  puissante  au  point  où  la  coupe  a  été 
prise,  mais  qui,  dans  les  autres  parties  de  la  carrière, 
acquiert  parfois  une  importance  beaucoup  plus  grande. 
M.  Rutot  y  a  voulu  reconnaître  la  base  du  système 
ypresien  (').  Cest  une  idée  qui  doit  être  abandonnée  entière- 
ment ;  le  système  ypresien  ne  s'avance  pas  au  delà  du  pied 
de  la  colline  du  bois  de  Peissant. 
Les  assises  inférieures  au  limon  sont  : 

B.  Sables  et  argiles  à  stratification  ondulée  ;  formation 
poldérienne  ; 

C.  Sables  à  stratification  entrecroisée;  formation  dunale; 
0.  Gravier  de  plages  ; 

E.  Sable  à  stratification  horizontale  ;  formation  marine. 

La  couche  B  nous  montre  clairement  une  sédimentation 
aqueuse.  Les  bancs  d'argile  grise  ou  blanchâtre  n*ont 
aucunement  les  caractères  des  argiles  que  nous  avons  vues 
précédemment  enclavant  la  couche  de  lignite  du  bois  de 
Pincemaille.  Elles  ont  évidemment  été  l'objet  d'une  certaine 
altération  par  la  disparition  des  éléments  ligniteux  qu'elles 
pouvaient  contenir  ;  tandis  que  les  argiles  ypresiennes  de 
la  base  ont  conservé  leur  couleur  grise  plus  ou  moins 
foncée,  ce  qui  prouve  qu'elles  ont  échappé  à  la  même 
altération.  Il  est  important  de  faire  remarquer  que  les 
mêmes  caractères  peuvent  se  constater  en  différents  points 
de  la  région  qui  nous  occupe,  pour  les  mêmes  assises 
landeniennes  en  dessous  des  argiles  ypresiennes  non 
altérées.  Il  y  a  donc  eu,  outre  les  deux  dépôts,  une  période 
d'émersion  plus  ou  moins  prolongée  qui  a  produit  cette 
altération.  En  d^autres  mots,  nous  avons  sous  les  yeux  un 
dépôt  poldérien  d'une  mer  qui  se  relire,  tandis  que  nous 
avons  vu  précédemment  un  dépôt  poldérien  d'une  mer  qui 
revient.  Cela  doit  suffisamment  faire  comprendre  pourquoi 

(*)  IUtot.  UuUetin  de  V Académie  royale  de  Bclfjûjiie,  8™*'  sér'u*,  l    I. 
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nous  avons  placé  entre  les  deux  la  limite  du  syslème 
ypresien  et  du  système  landenien. 

En  dessous,  la  couche  G  nous  montre  des  sables  disposés 
tout  autrement.  C'est  une  stratification  entrecroisée,  que 
nous  ne  pouvons  attribuer  qu'à  Faction  des  vents  ;  en 
d'autres  mots,  c'est  le  dépôt  dunal  L^  que  nous  avons  Tait 
figurer  sur  notre  carte  et  qui  se  rencontre  avec  des  ca- 
ractères identiques  sur  de  nombreux  points  de  notre  pays. 
Cette  stratification  est  ici  parfaitement  apparente  parce  que 
le  sable  est  Tormé  de  grains  blancs  de  quartz  et  de  grains 
noirs  que  nous  croyons  formés  de  silex.  Ceux-ci  dessinent 
dans  toute  la  masse  des  lignes  brunes  plus  ou  moins 
intenses,  dont  la  courbure  est  toujours  tournée  vers  le 
haut  et  qui  forment  des  assises  creuses,  nettement  et 
brusquement  coupées. 

Il  est  évident  que  toute  lumière  n*est  pas  faite  quant  au 
mode  de  formation  de  semblables  dépôts. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Société  géologique  de  France  à 
Boulogne-sur-Mer,  en  1880,  j'ai  soulevé  la  question  à 
propos  de  certains  sables  crétacés  offrant  cette  même 
stratification.  Sans  nier  que  de  telles  allures  ne  puissent 
être  produites  par  des  eaux  torrentielles,  j'ai  cité  quelques 
cas  où  rintervention  des  eaux  ne  pouvait  évidemment  pas 
être  admise,  enlr'auires  dans  les  dépôts  de  nos  dunes 
actuelles  et  dans  ceux  que  Ton  observe  dans  des  amas  de 
cendres  volcaniques  de  TEifel  h  une  altitude  où  Ton  ne  peut 
guère  admettre  que  les  eaux  se  soient  jamais  élevées. 

Dans  tous  les  cas,  l'assise  que  nous  avons  sous  les  yeux 
a,  selon  nous,  une  origine  dunale  incontestable.  La  couche 
irrégulière  de  graviers  qui  en  forme  la  base  est,  de  son 
côté,  un  dépôt  de  plage  évident.  Ces  graviers  sont  compo- 
sés en  très  grande  partie  de  silex  arrachés  aux  dépôts 
crétacés  inférieurs,  mélangés  à  quelques  rares  cailloux 
provenant  des  roches  primaires.  Ces  silex  et  ces  cailloux 


—   CXCVI    — 

sont  plus  ou  moins  roulés,  et  en  cela  ils  présentent  une 
différence  notable  avec  les  galets  parfaitement  roulés  que 
façonnent  actuellement  les  flots  de  la  Manche  sur  les  côtes 
de  France  et  d'Angleterre.  Il  est  possible  que  celte  différence 
puisse  être  expliquée  par  un  retrait  plus  rapide  de  la  mer 
landenienne.  A  mesure  qu'elle  se  retirait  les  dunes  envahis- 
saient la  plage.  La  barrière  que  ces  dunes  opposaient,  d*un 
côté  à  la  mer,  de  Tautre  aux  eaux  douces  de  Tiniérieur,  se 
déplaçait  constamment,  accompagnant  en  quelque  sorte  la 
mer  dans  sa  retraite.  Ces  eaux  inlérieures,  torrentielles 
parfois  peul-étre,  nivelaient  les  sommets  des  dunes  restées 
en  arrière  et  donnaient  lieu  aux  dépôts  poldériens  qui  les 
surmontent. 

Il  est  clair  qu*on  ne  peut  pas  prétendre  que  tout  se  pas- 
sait toujours  avec  une  telle  régularité;  les  deux  genres  de 
dépôt  ont  dû  parfois  avoir  des  alternances  qu'il  est  souvent 
facile  de  reconnaître  et  dont  on  peut  voir  des  exemples  dans 
la  coupe  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  nous  avons  à  faire  ici  à  des  dunes  à  Fétat  sau- 
vage. Si,  actuellement,  on  a  souvent  de  la  peine,  sur  nos 
côtes  des  Flandres,  à  empêcher  les  envahissements  de  la 
mer  minant  les  dunes  pendant  les  tempêtes  coïncidant  avec 
les  hautes  marées,  combien  plus  ces  envahissements 
devaient-ils  être  fréquents  aux  époques  géologiques?  Rien 
d*élonnant  donc  à  ce  que  Ton  retrouve,  au  milieu  des  sables 
dunaux  à  stratifications  entrecroisées,  quelques  lits  ondulés 
de  graviers.  Il  suffisait  pour  cela  d'une  forte  marée  tempé- 
tueuse. Ces  lits  de  graviers,  très  peu  importants  du  reste, 
ne  peuvent  donc  pas  constituer  une  objection  sérieuse  à  la 
théorie  que  nous  défendons.  D*un  autre  côté,  les  inonda- 
tions venant  de  Tintérieur,  produites  par  des  cours  d*eau 
également  à  l'état  sauvage  et  que  d'abondantes  pluies  fai- 
saient déborder,  devaient,  de  leur  côté,  amener  de  sem- 
blables résultats.  Ces  inondations  pouvaient,  de  plus,  inter- 
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caler  des  sédiments  d'eau  douce«  comme  des  lits  d*argile  plus 
ou  moins  épais^au  milieu  des  sables  dunaux.  Parfois  ces  lits 
ne  sont  pas  continus  et  ne  se  montrent  plus  qu'en  fragments 
plus  ou  moins  isolés.  C'est  que  le  soleil,  après  leur  dépôt 
et  quand  l'inondation  s'était  retirée,  les  faisait  craqueler  et 
les  enroulait  de  manière  à  permettre  aux  vents  violents 
de  les  disperser. 

D'un  autre  côté,  la  formation  poldérienne  qui  a  suivi,  n'a 
pas,  non  plus^  dû  être  sans  intermittences.  Le  régime 
duual  a  pu  parfois  faire  rétrograder  momentanément  le 
régime  poldérien.  C*est  ainsi  que  nous  pouvons  voir  quel- 
ques couches  ayant  parfaitement  le  faciès  entrecroisé,  au 
milieu  des  couches  ondulées  des  sables  supérieurs.  Aussi 
n'est-il  pas  toujours  facile  de  bien  marquer  la  limite  entre 
les  deux  et  toutes  les  coupes  sont  loin  d'être  aussi  con- 
cluantes que  celle  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Depuis  leur  dépôt  toutes  ces  couches  ont  subi  d'assez 
nombreuses  déformations  qui  ne  sont  pas  d'une  grande 
importance  mais  qui  sont  néanmoins  intéressantes  à  étu- 
dier. On  y  remarque  de  nombreuses  tissures  qui,  à  la 
f.'içon  des  failles,  ont  parfois  produit  des  rejets  assez  sen- 
sibles.On  remarque  aussi  des  affaissements  de  toute  la 
masse.  Deux  de  ces  affaissements,  par  une  coïncidence 
qui  peut  se  représenter  souvent,  se  sont  montrés  au 
même  moment  de  l'exploitation,  sur  deux  parois  se  cou- 
pant à  peu  près  à  angle  droit  dans  la  partie  de  la  sablière 
située  sur  le  territoire  d'Erquelinnes.  Ils  avaient  amené 
une  dénivellation  de  plusieurs  mètres  de  chaque  côté 
et  leur  grande  analogie  à  fait  penser  M.  Rutoi  (i)  que, 
résultats  d'un  même  phénomène,  ils  communiquaient  l'un 
avec  Tautre  et  étaient  le  lit  d'un  ancien  cours  d'eau.  Cela 
serait  venu  confirmer  l'opinion  qui  attribue  à  nos  sables 
dunaux  une  origine  torrentielle.  Cette  hypothèse  tout  ingé- 

(*)  RUTOT.   Loc.  cit. 
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nieuse  qu'elle  soit,  n'a  pu  se  soutenir.  D'abord,  on  voyait 
parfaitement  à  l'allure  des  deux  liis  de  gravier,  que  Ton  se 
trouvait  en  présence  d'un  affaissement  et  non  d'une  érosion. 
Ensuite  l'avancement  de  l'exploitation,  en  supprimant  l'une 
des  dépressions,  a  prouvé  qu'elle  n'avait  pas  la  moindre 
connexion  avec  l'autre.  Ces  dépressions  sont  tout  simple- 
ment dues  à  l'altération  de  la  craie  blanche  sous-jacente. 
L'infiltration  des  eaux  chargées  d'acide  carbonique  y  a 
produit  des  poches  ou  excavations  analogues  à  celles  que 
nous  avons  vues  hier  dans  les  carrières  où  Ton  exploite  la 
craie  phosphatée  à  Ciply  et  à  Mesvin,  et  comme  la  craie 
blanche  renferme  beaucoup  moins  de  matières  insolubles 
que  cette  dernière,  presque  tout  le  remplissage  a  dû  s'opé- 
rer par  ralïaissement  des  couches  landeniennes.  Bien  qu'il 
soit  possible  d'admetlre  que  celte  altération  se  produise 
encore  actuellement,  on  doit  cependant  reconnaître  qu'elle 
a  principalement  eu  lieu  avant  le  dépôt  des  limons  quater- 
naires ou  modernes  qui  surmontent  les  assises  lande- 
niennes. On  ne  voit,  en  effet,  aucun  affaissement  à  la  base 
de  ces  limons. 

Les  sables  dunaux  et  la  couche  de  gravier  de  plage  qui 
lui  sert  de  base,  reposent  sur  des  sables  de  formation  ma- 
rine E  que  nous  avons  rapportés  à  notre  assise  L^  (sables 
glauconifères  et  silexifères). 

Ils  se  présentent  ici  en  deux  parties.  Celle  du  dessus  E* 
est  formée  d'un  sable  argileiix,  brun  jaune,  quelquefois 
légèrement  verdâtre,  avec  quelques  cailloux  roulés  de 
silexoude  quarzile  dévonien  à  la  base.  Celle  d'en  dessous 
E*  est  un  sable  plus  pur,  de  couleur  rousse  ou  jaune  sale 
d'abord,  mais  devenant  gris  bleuâtre  en  profondeur.  Ces 
sables  sont  h  slralificaiion  horizontale,  régulière  et  indi- 
quant une  formation  de  mer  relativement  profonde. 

Je  terminerai  par  quelques  mots  sur  les  fossiles  que  ces 
couches  renferment. 
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Dans  les  bancs  d'argile  pâle  on  trouve  des  traces  assez 
nombreuses  de  végétaux,  traces  le  plus  souvent  très  fugi- 
tives et  peu  distinctes.  Aux  caractères  de  certaines  tiges 
mieux  conservées,  on  reconnaît  qu'elles  ont  appartenu  à 
des  plantes  d'eau  douce,  probablement  du  genre  Potamo- 
phyllUes,  Un  botaniste  habile  et  armé  de  patience  pourrait 
certainement  en  dire  beaucoup  plus.  Ces  empreintes  se 
rencontrent  principalement  dans  la  sablière  que  nous  avons 
visitée  près  du  passage  à  niveau  du  chemin  de  fer. 

Les  couches  marines  ont  fourni  quelques  exemplaires 
û'Ostrea  beltovacina,  Lamk.C/est  M.  E.  Dejaer,  ingénieur  des 
mines,  à  Mons,  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  ce  fait 
paléontologique  important.  M.  Gravis  y  a  aussi  rencontré 
VOstrea  Landinensis,  Vinc.  Ces  deux  fossiles  se  trouvent  en 
France  dans  le  landenien  marin  principalement. 

Les  couches  de  gravier  fournissent  d'assez  nombreuses 
dents  de  Squales,  appartenant  aux  genres  Lamna  et  Olodus 
(Lamna  elegans,  Olodus  strialus,  0.  Rutotl,  etc.)  (*).  On  y 
irouve  également  de  nombreux  débris  de  carapaces  de 
tortues,  malheureusement  excessivement  fragiles  et  difTi- 
cile^  à  rassembler,  et  plus  rarement  des  restes  de  cro- 
co  lilcs. 

Le  débris  le  {)lus  remarquable  de  la  couche  graveleuse  de 
la  base  des  sables  dunaux  a  été  trouvé  par  Nf.  Gravis. 
C'est  une  mâchoire  de  mammifère  terrestre,  qui  a  été  décrite 
par  H.  Rutot,  et  qui  appartient  au  Pachynolophus  Maldani 
de  M.  Lemoine,  Tinfatigable  chercheur  qui  a  découvert 
l'espèce  aux  environs  de  Reims,  dans  des  dépôts  de  Fage 
de  ceux  des  sablières  d'Erquelinnes  (*). 

(*)   RUTOT.  —  Lof.  (il. 

(-)  D'aulrcs  (I<^cou\crlos  sont  veiuies  sajoulcr  a  colle  dr  M.  Gravis.  Nous 
avons  pu  voir  entre  los  mains  du  fils  du  chef  do  slatioii  d'Erquelinnes,  dos 
dt^bris  de  mfichoiros  (!••  Puchtjnolophnx,  réunis  sur  oarlon  oouïnio  u'vw  formant 
qu'une,  mais  appartenani  cerlainemenl  à  plusieurs  individus. 


—  ce    — 

A  un  kilomètre  au  sud-est  des  exploitations  de  sable 
dont  la  description  vient  d'élro  donnée,  se  trouve  la  station 
d'Erquelinne?,  au  buffet  de  laquelle  la  Société  s'est  res- 
taurée. Les  remblais  sur  lesquels  la  gare  est  installée,  sont 
établis  sur  les  alluvions  modernes  de  la  Sambre.  Lors  de 
la  construction  du  chemin  de  fer,  une  fouille  assez  impor- 
tante a  été  pratiquée  au  bas  du  coteau  de  la  rive  gauche, 
près  de  la  frontière  franco-belge.  L'excavation  est  encore 
visible  aujourd'hui.  Elle  a  mis  à  découvert  des  argiles 
vertes  crétacées,  avec  galets  et  des  bancs  de  roches  dévo- 
niennes,  appartenant  au  système  quartzo-schisteux  eifelien 
de  Dumont.  Ces  roches  consistent  en  quartzites  et  en 
schistes  gris  brun  fossilifères.  M.  Cornet  y  a  recueilli  des 
articulations  de  crinoïdes,  des  Productus,  des  Spmfer,  le 
tout  difficilement  déterminable. 

A  quelques  centaines  de  mètres  de  la  station,  dans 
Tangle  formé  par  les  lignes  ferrées  qui  se  dirigent  vers 
Charleroi  et  vers  Bruxelles,  il  existe  un  bassin  d'embarque- 
ment qui  fut  creusé  lors  de  la  construction  du  chemin  de 
fer  du  Centre.  Sous  les  alluvions  de  la  Sambre,  on  a  ren- 
contré des  schistes  dévoniens  gris  bleuâtre,  criblés  de 
cellules  vides. 

A  peu  de  distance  à  Test  de  ce  bassin,  passe  une  im- 
mense faille  dirigée  du  N.N.E.  au  S.S.O.  Cette  dislocation, 
qui  a  produit  dans  les  couches  primaires  un  déplacement 
d'environ  1,800  m.  dans  le  sens  horizontal,  ne  peut  pas 
être  observée  directement.  MM.  Briart  et  Cornet  en  ont 
constaté  l'existence  en  transportant,  sur  leur  carte  géolo- 
gique, les  affleurements  visibles  des  roches  dévoniennes 
aux  environs  d'Erquelinnes,  de  Solre-sur-Sambre  et  de 
Merbes-le-Château. 


A  1  h.  10,  la  Société  descendait  du  train  dans  la  station 
de  Labuissière  et  se  rendait  immédiatement  dans  les  car- 
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riëres  où  MM.  Puissant  frères  extraient  le  marbre  Ste-Anne. 
Avant  déparier  des  observations  qui  ont  été  faites  dans 
ces  exploitations,  nous  croyons  utile  d*indiquer  brièvement 
la  constitution  géologique  de  la  région,  au  point  de  vue 
des  terrains  primaires. 

Le  bourg  de  Merbes  le-Chàteau  est  en  partie  établi  sur 
une  puissante  assise  de  poudingue  dévonien,  rapporté  par 
Dumont  à  son  système  quarzo-schisteux  eifelien.  Ce  pou- 
dingue, qui  peut  s*observer  sur  les  bords  de  la  Sambre,  au 
Tierne  de  Falise,  se  présente  en  bancs  dirigés  presque  de 
TEst  à  rOuest  et  inclinés  assez  fortement  vers  le  Sud. 
C'est  l'allure  générale  affectée  par  tous  les  dépôts  dévoniens 
de  la  localité. 

Au-dessus  du  poudingue,  s^tend  une  bande  épaisse  de 
schistes  rouge  lie  de  vin  à  la  partie  inférieure  et  gris  brun 
plus  haut.  On  y  trouve  quelques  fossiles  dans  les  bancs 
supérieurs. 

Des  alternances  de  schistes,  de  calschistes  et  de  calcaire 
succèdent  à  rassise  schisteuse  dont  nous  venons  de  parler 
(M.  Cornet  y  a  recueilli  quelques  spécimens  de  Calceola  san- 
(ialiua)  ;  puis  vient  une  assise  puissante  de  calcaire  bleu 
exploité  comme  pierres  de  taille  dans  d'assez  nombreuses 
carrières  situées  sur  la  rive  gauche  de  la  Sambre,  à  Merbes- 
le-Chàteau  et  à  Labuissière.  Cette  assise  correspond  au 
Calcaire  de  Givet.  Le  Stringocephalus  Burtini  y  abonde. 

Le  marbre  Ste-Anne  repose  sur  le  calcaire  de  Givet  et  il 
est  recouvert  par  des  schistes  calcareux  et  des  calcaires 
argileux,  riches  en  fossiles  et  caractérisés  principalement 
par  YOrthis  striatula.  De  nouveaux  calcaires  bleus  suc- 
cèdent à  ces  schistes,  mais  ils  ne  se  montrent  pas  dans  la 
région  explorée  par  la  Société. 

Le  marbre  S*«-Anne  est  exploité  à  Labuissière  depuis  de 
bien  nombreuses  années.  Toutes  les  carrières  ^ont  ou  ont 
été  ouvertes  sur  la  rive  droite  de  la  Sambre,  suivant  une 


ligne  dirigée  presqu'exaclement  de  l'Est  à  l'Ouest,  c'est-à- 
dire  suivant  une  dit'eclion  parallèle  à  celle  des  couches 
dévoniennes  sous-jacenles  au  marbre, 

La  carrière  vir.itée  par  la  Société  est  située  &  500"  environ 
au  H.-E.  du  cloctier  de  Labuissiëre.  Nous  y  uvons  observé 
la  coupe  représentée  par  la  ligure  ci-dessous.  Celle  coupe, 
qui  a  élé  relevée  par  M.  Briart  pendant  que  les  excursion- 
nisies  exploraient  la  carrière,  présente  de  haut  en  bas  ; 


A.  Limon  et  débris  de  carrières; 

B.  Schistes  calcareux  et  calcaires  schisteux,  à  Orlhis 
slrialula  ; 

C.  Marbre  S"-Anne. 

Dans  un  angle  de  la  carrière  on  voit  le  marbre  S"-Aiine 
reposer  sur  des  bancs  nettement  stratillés  de  calcaire  bleu. 

Sur  les  tas  de  débris  accumulés  en  dehors  de  la  carrière 
et  provenant  pour  la  plus  grande  partie  des  calcaires  schis- 
teux B,  les  membres  de  la  Société  out  recueilli  d'abondants 
fossiles  appartenant  aux  espèces  suivantes  : 
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Orlhis  striatula 
Alvypa  ret  Un  lavis 

»      Boloniensis 
Spiiifer  Ihuchardi 
Chonetes  annata 
Productus  siibactileatus 

Le  marbre  S**-Àime  forme  dans  la  carrière  une  masse 
d'épaisseur  assez  irrégulière,  ayant  de  4  à  T",  mais  ne  pré- 
sentant sur  celte  hauteur  aucun  indice  de  stratification.  Il 
est  nettement  séparé  des  bancs  de  calcaire  bleu  sur  lesquels 
il  repose,  comme  des  bancs  de  calcaire  schisteux  qui  le 
recouvrent.  MM.  Briart  et  Cornet  sont  d*avis  que  ce  marbre 
est  coralligène,  tandis  que  les  dépôts  entre  lesquels  il  est 
compris  sont  d'origine  sédimenlaire. 

Les  blocs  de  marbre  sont  équarris  à  la  scie  dans  la 
carrière  même,  puis  ils  sont  transportés  dans  une  usine 
voisine  où  des  appareils  d'une  force  considérable  les 
débitent  en  tranches  de  toutes  dimensions.  La  force  motrice 
est  fournie  par  la  vapeur  et  par  Teau  de  la  Sambre  qui 
agit  sur  des  turbines. 

Sous  la  conduite  des  propriétaires,  la  Société  a  visité 
celle  usine  remarquable,  dans  laquelle  on  travaille  non 
seulement  le  marbre  Ste-Anne,  mais  aussi  tous  les  autres 
marbres  belges  et  même  beaucoup  de  marbres  étrangers. 
Parmi  ceux-ci  les  excursionnistes  ont  surtout  remarqué  le 
marbre  saccharolde,  d'un  blanc  pur  et  éclatant,  connu  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Blanc- Puissant.  11  provient 
des  carrières  de  Massa,  en  Italie,  appartenant  à  la  maison 
Puissant,  frères. 

Après  avoir  accepté  des  ralraîchissements  offerts  gracieu- 
sement par  MM.  Puissant,  la  Société  est  repassée  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sambre  où  elle  a  visité  quelques  petites  car- 
rières ouvertes  dans  le  calcaire  de  Givet.   Plusieurs  spéci- 
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mens  de  Stringocephalus  Burtini  ont  été  recueilliSi  notam- 
ment dans  la  carrière  de  M.  Horgnies.  Dans  celle  de 
M.  Ghislain  des  bancs  de  calcaire  bleu  foncé,  remplis  de 
Muvchisonia,  ont  été  mis  à  découvert.  Ces  bancs  sont  ceux 
qui,  exploités  à  Jeumont  et  à  Marpent,  fournissent  le  marbre 
dit  Coquillier,  Dans  une  carrière  abandonnée,  située  le  long 
de  la  chaussée  qui  conduit  à  Merbes-le-Château,  on  voit 
un  énorme  banc  de  calcaire  constitué  entièrement  par  des 
polypiers.  Pour  MM.  Briart  et  Cornet,  ce  banc  est  aussi 
d*origine  corallienne. 


Vers  3  Vs  heures  de  l'après-midi,  la  Société,  qui  avait 
pris  le  train  à  La  Buissière,  descendait  à  la  station  de  Solre- 
sur-Sambre  et  passait  immédiatement  sur  la  rive  gauche 
pour  y  étudier  un  affleurement  de  terrain  crétacé,  situé  à 
peu  de  distance  au  nord-ouest  du  hameau  de  Neuville  et 
visible  sur  les  talus  d'un  chemin  creux  qui  se  dirige  vers  le 
calvaire.  Les  dépôts  crétacés,  qui  sont  principalement 
formés  d*une  argile  verte  ou  jaune  verdâtre,  englobent  des 
silex  en  bancs  plus  ou  moins  réguliers,  assez  gros  à  la  base, 
quelquefois  fortement  altérés  et  renfermant  parfois  des 
parties  blanchâtres. 

MM.  Briart  et  Cornet  rapportent  cet  affleurement  k  leur 
assise  des  silex  de  Si-Denis  ou  des  Rabots. 

On  y  a  récolté  les  fossiles  suivants  : 

Ostrea  (labelliformis, 
»      sulcata, 

»      lateralis, 
Spondylus  spinosus, 
Inoceramus  (fragments). 

Après  celle  observation,  la  Société  s'est  dirigée  vers  la 
station  d*Erquelinnes  pour  y  prendre  le  train  partant  pour 
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Blons  à  7  V«  heures  du  soir.  Chemin  Taisant,  M.  Briart  a 
entretenu  les  excursionnistes  des  considérations  suivantes 
relatives  aux  dépôts  crétacés  de  la  vallée  de  la  Sambre  et 
de  TEntre-Sambre  et  Meuse. 

Dans  la  partie  de  Texcursion  qui  s'est  faite  aujourd'hui 
dans  la  vallée  de  la  Sambre,  la  Société  a  constaté  Texistence 
de  In  craie  blanche  sous  les  sables  landeniens  des  carrières 
de  Jeumont  et  d^Erquelinnes,  d'argiles  vertes  avec  galets 
sur  les  roches  dévoniennes,  près  de  la  station  d'Erque- 
linnes,  et  des  marnes  argileuses  glauconifères  avec  fossiles 
caractéristiques  près  du  calvaire  de  Neuville.  D'autres 
affleurements  que  ceux  que  nous  avons  pu  voir,  se 
remarquent  plus  h  l'Est  sur  la  rive  gauche  de  la  vallée, 
notamment  aux  environs  de  Merbes-le-Château. 

Au  village  de  Landelies  même,  situé  beaucoup  plus  à  l'Est 
encore  versGharleroi,  on  retrouve  des  traces  incontestables 
de  terrain  crétacé  à  la  partie  supérieure  des  carrières  oii 
l'on  exploite  les  calcaires  primaires. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Sambre,  les  dépôts  crétacés  ont 
été  moins  reconnus  ;  cependant  quelques  indices  de  marnes 
blanchâtres  que  Ton  peut  constater  parfois  au-dessus  des 
carrières  de  pierres  bleues  à  SoIre-sur-Sambre,  dans  la 
vallée  de  la  Thure,  doivent  vraisemblablement  se  rapporter 
à  la  même  formation. 

Il  en  est  évidemment  de  même  des  assises  inférieures 
des  dépôts  crétacés  de  TEntre-Sambre-et-Meuse,  bien  dé- 
veloppés surtout  à  Ham-sur-Ileure,  Thuillies,  Ossogne, 
etc.,  et  qui  se  terminent  à  la  partie  supérieure  par  la  craie 
blanche  à  Belemnitella  quadrata.  N'oublions  pas  que  nous 
avons  ce  matin  constaté  la  présence  de  la  craie  blanche  en 
dessous  des  sables  d'Erquelinnes  et  de  Jeumont. 

A  E^quelinnes,  au  calvaire  de  Neuvilles,  à  Merbes-le- 
Château,  comme  à  Ham-sur-Heure  et  à  Ossogne,  les  dépôts 
crétacés  descendent,  à  très  peu  de  chose  près,  jusque  dans 
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le  fond  des  vallées,  tandis  que  les  roches  dévoniennes 
reparaissent  à  mesure  que  Ton  s'élève  sur  le  flanc  des  col- 
lines. D*un  côté  comme  de  Tautre,  les  sables  landeniens  les 
surmontent.  On  sait,  du  reste,  que  des  dépôts  crétacés  ana- 
logues se  rencontrent  dans  la  vallée  de  la  Sambre,  près  du 
village  de  Tamines.  Il  nous  semble  donc  évident  que  tous 
ces  lambeaux  aujourd'hui  isolés,  étaient  reliés  par  les  vallées 
mêmes,  et  il  n*est  peut-être  pas  trop  présomptueux  de  les 
raccorder  également  à  ceux  de  la  province  de  Liège, 
auxquels  ils  communiquaient  par  la  vallée  de  la  Meuse. 

De  tout  cela,  on  peut  tirer  des  conclusions  d*une  grande 
importance  au  point  de  vue  de  la  topographie  de  la  Belgique 
à  répoque  crétacée.  D*abord,  la  mer  crétacée  s*étendaii  sur 
nos  contrées  d'une  façon  beaucoup  plus  générale  qu'on  ne  se 
rimagine  actuellement  et  les  cartes  de  cette  mer  que  Ton  a 
tracées  jusqu'à  présent,  lui  donnent  une  étendue  beaucoup 
trop  restreinte.  Un  grand  nombre  d'indices  nous  portent  à 
penser  que  toute  la  province  de  Hainauten  a  été  recouverte. 
Les  puits  de  mines,  entr'autres  ceux  du  charbonnage  de 
Bascoup,  rencontrent  souvent,  à  la  base  des  dépôts  tertiaires, 
reposant  immédiatement  sur  le  terrain  houiller,  des  débris 
de  roches,  parmi  lesquels  des  silex  qui  ne  peuvent  avoir 
qu'une  origine  crétacée.  On  connaît  la  faille  de  Pry,  près  de 
Walcourt,  dont  nous  avons  donné  la  description  et  fait 
connaître  les  fossiles  et  qui,  évidemment,  a  été  remplie  par 
la  mer  maestrichtienne  qui  déposait  en  même  temps  des 
assises  de  même  âge  aux  environs  de  Giply. 

Ce  que  nous  disons  ici  de  la  province  de  Hainaut,  peut 
évidemment  s'étendre  au  Braba.nt  et  aux  provinces  de  Liège 
et  de  Namur,  dont  les  plus  hautes  terres  étaient  seules 
émergées. 

Un  autre  enseignement,  d'une  importance  non  moins 
grande,  ressort  de  ce  qui  vient  d'être  dit.  Nous  voulons 
parler  de  ce  que  l'on  doit  entendre  par  ces  mots  :  Creuse- 
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ment  des  vallées.  De  quelle  époque  date  ce  creusement?  On 
Ta  rapporté  à  Tépoque  quaternaire,  et  la  chose  peut  être 
vraie  à  un  certain  point  de  vue. Telle  est,  entr*autres,  l'opi- 
nion de  M.  Ed.  Dupont.  Mais  il  est  évident  que  la  plupart  de 
nos  vallées  existaieni  déjà  avant  Tinvasion  de  la  mer  créta- 
cée. C'étaient  les  vallées  primait  es  que  cette  mer  a  en  partie 
comblées.  Quand  elle  s'est  retirée,  des  phénomènes  d'érosion 
et  de  dénudation  les  ont  en  partie  recreusées,  attaquant 
principalement  les  roches  récemment  déposées  et  respec- 
tant plus  ou  moins  les  anciens  versants,  après  quoi  les 
mers  tertiaires  sont  venues  les  combler  à  leur  tour.  L'oro- 
graphie de  la  Belgique,  avant  l'invasion  de  la  mer  crétacée, 
avait  probablement  beaucoup  d'analogie  avec  celle  que 
nous  lui  voyons  de  nos  jours.  Les  vallées  de  la  Sambre  et 
de  l'Eau  d'Heure  existaient  évidemment,  ainsi  que  les  val- 
lées secondaires  qui  y  aboutissent  et  rien  ne  nous  autorise 
à  prétendre  qu'il  n'en  a  pas  été  de  même  des  vallées  de  la 
Meuse  et  de  ses  autres  aflluenis. 

Nous  concluons  :  au  lieu  de  cette  expression  creuse- 
ment des  vallées  désignant  les  phénomènes  d'érosion  qui 
se  sont  passés  à  une  certaine  période  de  l'époque  qua- 
ternaire, c'est  recreusement  des  vallées  qu'il  faudrait  dire. 


Excursion  du  5  septembre. 

Cette  excursion  a  été  dirigée  par  M.  Cornet. 

Le  5  septembre,  la  Société,  partie  de  Mons  à  7  heures  40, 
descendait  vers  8  heures  1/2  à  la  station  de  Roisin  où 
Tattendait  M.  Théodore  Dernier,  qui  lui  adressa  un  petit 
discours  de  bien-venue  au  nom  du  Cercle  archéologique  et 
littéraire  d'Angre. 

Aux  excursionnistes  des  jours  précédents  étaient  venus 
se  joindre  :  MM.  Ladrière,  membre  de  la  Société  géolo- 
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gique  du  Nord  ;  Colmant,  bourgmestre  de  Wasmes  ;  Antony, 
lieutenant  d*infanterie  attaché  à  l'Institut  cartographique 
militaire  de  Bruxelles. 

La  station  de  Roisin  est  située  sur  la  rive  gauche  et  non 
loin  de  la  rivière  THogneau,  mais  h  une  dizaine  de  mètres 
au-dessus  du  thalweg  de  la  vallée. 

L'Hogneau  coule  du  S.-E.  au  N.-O.  dans  une  étroite  et 
pittoresque  vallée,  dont  les  versants  escarpés  montrent 
sur  de  nombreux  points  des  affleurements  de  roches  dévo- 
niennes  recouverts  de  marnes  crétacées.  Les  couches 
dévoniennes  appartiennent  au  versant  septentrional  du 
grand  bassin  géologique  de  Dinant.  Elles  sont  dirigées  de 
TEst  à  rOuest.  Quant  à  rinclinaison  on  peut  dire  que,  d*une 
manière  générale,  elle  se  fait  vers  le  Sud,  mais  la  ligne  de 
plus  grande  pente  est  sinueuse,  c'est-à-dire  qu'elle  forme 
des  selles  et  des  fonds  de  bateaux. 

La  Société  a  d'abord  visité  les  carrières  ouvertes  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière,  au  sud  du  village  d'Autreppe.  Elle 
a  constaté,  dans  le  calcaire  d'un  bleu  très  foncé  qu'on  y 
exploite,  Texislence  de  nombreuses  coupes  de  Stringoce- 
phalus  Burlini^  de  Bellerophon  et  de  Lucina  proavia.  A  la 
partie  supérieure  des  exploitations  les  bancs  de  calcaire  se 
terminent  suivant  une  surface  presque  horizontale,  à  la  base 
des  dépôts  crétacés.  Un  remarque,  au  contact,  des  per- 
forations nombreuses,  de  1/2  à  4  centimètres  de  profondeur 
et  à  sections  verticales  pyriformes.  Elles  sont  dues  à 
Taction  des  coquilles  liihophages  qui  vivaient  dans  la  mer 
crétacée. 

Les  couches  crétacées  des  environs  d'Autreppe  pré- 
sentent quatre  divisions  bien  distinctes  par  leurs  caractères 
minéralogiques  et  paléontologiques,  mais  dont  on  ne  peut 
observer  la  succession  complète  sur  aucun  point.  Ces 
divisions  sont  en  commençant  par  la  partie  supérieure  : 

l""  Une  marne  grisâtre  dont  l'épaisseur  visible  dans  la 
grande  carrière  d'Autreppe  est  de  4  à  S'"00. 
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On  y  trouve  quelquefois  avec  abondance  la  Terebratulina 
gracUis,  Avec  ce  fossile  on  rencontre  principalement  la 
Terebratula  semi-globosa.  Dans  la  légende  de  la  carte  géolo- 
gique de  MM.  Briart  et  Cornet,  celte  couche  est  désignée 
sous  le  nom  de  dièves  supérieures. 

2*  Une  marne  bleue,  très  argileuse,  très  compacte,  que 
Ton  voit  sur  une  épaisseur  de  S'^OO  dans  la  grande  carrière 
où  elle  est  recouverte  par  la  marne  grise.  Elle  représente 
l'assise  des  dièves  inférieures  de  MM.  Briart  et  Cornet.  On 
y  trouve  la  Terebratula  obesa,  Vlnoceramus  mytiloïdes^ 
VOstrea  diluviana  et  l2i  Belemnitella  pletia.  Ce  dernier  fossile 
se  rencontre  principalement  vers  la  partie  inférieure  de 
l'assise. 

3"  Une  marne  très  glauconifère,  souvent  graveleuse  i  la 
partie  inférieure.  On  la  voit,  recouverte  par  la  marne  bleue, 
reposer  sur  le  calcaire  dévonien  dans  la  carrière  ouverte 
sur  le  bord  de  la  rivière,  au  N.-E.  de  la  station  de  Roisin. 
Ce  dépôt  représente  le  Tourtia  de  Mons  des  géologues 
belges  et  la  Marne  à  Pecten  asper  des  géologues  français  du 
Nord. 

Le  Pecten  asper  caractérise  en  effet  l'assise,  mais  on  y 
rencontre  beaucoup  d'autres  fossiles. 

4'>  Un  poudingue  constitué  par  des  galets,  souvent 
volumineux,  de  roches  dévoniennes,  réunis  par  une  pâte 
calcaire  blanchâtre  ou  grisâtre,  parfois  limoniiifère. 

Ce  poudingue  représente  le  Tourtia  de  Tournay  et  de 
Montignies-sur-Roc.  Il  renferme  une  faune  très  nombreuse 
et  très  remarquable,  qui  a  été  en  partie  étudiée  et  décrite 
par  le  vicomte  d*Archiac  et  le  baron  de  Kyckholt. 

II  y  a  quelques  années^on  a  pu  observer  dans  la  carrière 
au  N.-E.  de  la  station,  un  lambeau  de  tourtia  de  Tournay 
remplissant  une  fissure  du  calcaire  dévonien.  Les  travaux 
d'exploitation  Font  fait  disparaître,  mais  en  s'avançant  plus 
à  TEst,  sur  le  territoire  français,  la  Société  a  vu  dans  une 
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carrière  ancienne  ouverte  au  S.  de  l'église  de  Gussignies, 
une  couche  assez  importante  de  tourtia  reposant  sur  le 
calcaire  dévonien.G*est  de  ce  gisement,  aujourd'hui  inacces- 
sible, que  doivent  provenir  plusieurs  des  fossiles  qui  ont 
été  décrits  par  d*Ârchiac. 

Si  la  Société  avait,  partant  de  Gussignies,  continué  à 
remonter  la  vallée  de  THogneau,  elle  serait  arrivée  bientôt 
aux  carrières  de  Bellignies,  où  les  couches  dévoniennes 
sont  recouvertes  par  une  roche  calcaire,  jaunâtre,  équi- 
valent exact  du  Tourtia  de  Tournât/.  C'est  sur  ce  dépôt, 
connu  sous  le  non  de  Sarrasin,  que  MM.  Briart  et 
Cornet  (*)  ont  jadis  constaté  la  présence  de  la  marne 
glauconifère  à  Pecten  asper.  Cette  superposition  était  la 
démonstration  de  la  distinction  du  Tourtia  de  Mons  et  du 
Tourtia  de  Tournay  et  deMontignies-sur-Roc,distinction  qui 
avait  été  faite  par  André  Dumont,  mais  toujours  contestée 
depuis. 

Les  coupes  jadis  visibles  dans  les  carrières  de  Bellignies 
n'existent  plus,  mais  M.  Ladrière,  dont  les  études  remar- 
quables sur  la  contrée  explorée  par  la  Société,  ont  paru 
dans  les  Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord^  invita 
les  excursionnistes  à  s'avancer  vers  le  Sud,  pour  y 
observer  une  superposition  semblable  k  celles  que 
MM.  Briart  et  Cornet  ont,  dans  le  temps,  étudiées  à  Belli- 
gnies. 

La  Société  accepta  avec  plaisir  l'invitation'de  M.  Ladrière 
et  sous  sa  direction  elle  remonta  la  vallée  du  ruisseau  de 
Bavay  en  suivant  la  voie  Terrée  jusqu'au  hameau  du  pont  de 
Beiirechies. 

Pour  le  passage  du  chemin  de  fer  on  a  creusé  d*assez 
importantes  tranchées  sur  le  versant  droit  de  la  vallée.  Ces 
travaux  ont  mis  à  découvert  des  épaisseurs  considérables 
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de  calcaire  bleu  dévonien.  H.  Ladriëre  appela  l'attention 
des  excursionnistes  sur  une  couche  de  schiste  gris  qui 
divise  la  masse  calcaire  en  deux. 

Près  de  la  halle  du  pont  de  Bettrechies,  un  chenain  tra^ 
verse  la  vallée  de  l'Est  à  l'Ouest.  II  a  été  détourné  récem- 
ment pour  son  passage  à  niveau  du  chemin  de  fer.  Les 
talus  de  la  tranchée  qui  a  été  creusée  pour  ce  détourne- 
ment, montrent  la  superposition  signalée  par  M.  Ladriëre. 
Sur  le  sarrasin  raviné  on  voit,  en  effet,  reposer  de  la 
marne  glauconifëre  un  peu  graveleuse,  dans  laquelle  on  a 
recueilli  le  Pecten  asper. 

Après  cette  observation,  qui  n'a  pas  été  la  moins  impor- 
tante de  la  journée,  la  Société  est  revenue  vers  la  station 
de  Roisin  en  suivant  le  railway.  Elle  a  ensuite  visité  quel- 
ques carrières  ouvertes  dans  le  calcaire  dévonien,  puis  elle 
s'est  rendue  au  hameau  du  Pré  Belem  où  l'attendait  un 
déjeuner  préparé  par  les  soins  de  M.  Bernier. 


La  secomle  partie  de  Texcursion  a  commencé  par  l'ex- 
ploration d'une  vaste  carrière  située  sur  la  rive  droite  de 
THogneau,  au  nord  du  hameau  du  Pré  Belem.  Les  bancs 
de  calcaire  bleu  foncé  qu'on  y  exploite,  forment  un  splen- 
dide  fond  de  bateau  dirigé  de  l'Est  h  TOuest  et  dont  la  sec- 
tion verticale  est  presqu'exactement  demi-circulaire.  Cer- 
taines couches  paraissent  constituées  entièrement  par  des 
polypiers  ;  dans  d'autres  on  aperçoit  de  nombreuses  taches 
blanches  qui  sont  des  sections  transversales  de  fossiles 
parmi  lesquels  domine  la  Lucina  proavia. 

Une  discussion  s'éleva  entre  MM.  Ladrière  et  Cornet  à 
propos  de  la  place  à  attribuer  à  ce  calcaire  dans  l'échelle 
stratigraphique  dévonienne.  M.  Ladrière  serait  d'avis  de  la 
rattacher  au  calcaire  de  Givet,  tandis  que  M.  Cornet  serait 
plutôt  porté  à  le  placer  dans  le  calcaire  de  Couvin. 
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Cette  discussion  à  propos  du  calcaire  de  la  carrière  où 
se  trouvait  la  Société,  en  amena  incidemment  une  à  propos 
du  niveau  géologique  du  marbre  Ste-Anne.  Il  semble  résul- 
ter de  cette  discussion,  pour  les  membres  delà  Société,  que 
la  roche  qui  porte  le  nom  de  marbre  Ste-Anne,  dans  les 
carrières  de  la  vallée  de  THogneau,  ne  serait  nullement  au 
même  niveau  stratigraphique  que  celle  que  nous  avons  vue 
hier  dans  la  carrière  de  MM.  Puissant,  à  Labuissière. 

Les  bancs  épais  de  calcaire  exploités  dans  la  carrière  du 
Pré  Belem  reposent  sur  une  assise  assez  puissante  de  bancs 
plus  minces,  alicrnanl  avec  des  lits  de  schistes  calcareux. 

C'est  dans  ces  bancs  que  Ton  a  recueilli  pour  la  première 
lois  la  Cakeola  sandalina  sur  le  vendant  septentrional  du 
bassin  de  Dinant  (*).  Malheureusement  la  petite  carrière, 
qui  était  ouverte  sur  ce  point,  a  été  récemment  comblée  par 
le  remblai  du  chemin  de  fer.  Cependant  les  excursionnistes 
ont  recueilli  quelques  spécimens  de  ce  Tossile  remarquable. 
Ils  y  ont  aussi  trouvé  les  Spirigerina  reticularis.  Spirigera 
concentricay  Orthig  striatulay  des  crinoïdes  et  des  polypiers. 

Des  bancs  de  schistes  calcareux  dans  lesquels  on  a  aussi 
trouvé  la  Calceola  sandalina,  succèdent  aux  alternances  de 
schistes  et  de  calcaires  dont  nous  venons  de  parler,  puis 
on  voit  apparaître  des  bancs  de  schistes  grossiers  et  de 
psammites  gris  fossilifères,  qui  ont  été  signalés  pour  la 
première  fois  par  M.  Gosselet  (*).  Nos  excursionnistes  y  ont 
récolté  des  Avicula^  Spirifei\  Productus  ei  des  cvinoiàes. 
M.  Cornet  rapporte  ces  couches  à  celles  qui  ont  été  mises  à 
découvert  dans  la  fouille  qui  se  trouve  près  et  au  nord  de 
la  station  d*Erquelinnes. 

Les  couches  qui  supportent  les  bancs  fossilifères  dont  il 

(•)  CoKNKT  et  Briart.  Note  sur  la  «Jécouverto  de  lY'tage  du  calcaire  de 
Couvin,  oîo.,  dans  la  vaille  de  IHo^neau.  Aun.  de  la  Soc.  fjéol.  de  Bclgitfuc, 
toni«'  1. 

Ç^)  GosstLET.  Thiic  de  ijtolotjie,  paj:c  2.S. 
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vient  d'être  question,  ne  se  voient  pas  bien  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière,  mais  ce  que  Ton  observe  de  l'autre  côté 
de  la  vallée  nous  porte  à  croire  qu'elles  sont  constituées 
principalement  par  des  schistes  rouges.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ces  couches  reposent  sur  les  bancs  de  roches  qui  forment 
dans  la  vallée  l'escarpement  pittoresque  connu  sous  le 
nom  de  Caillou  qui  bique.  Ce  rocher  est  constitué  par  deux 
assises  puissantes  de  poudingue,  séparées  par  une  vingtaine 
de  mètres  d'épaisseur  de  schistes  rouges.  Le  poudingue 
renferme  principalement  des  galets  de  quartzites  bruns  et 
de  quartz  gras  blanc,  mais  on  en  trouve  aussi  d'une  roche 
rouge  identique  à  celle  qui  constitue  certains  bancs  sous- 
jacents  au  poudingue. 

La  grosseur  maximum  ordinaire  des  galets  est  celle  du 
poing,  mais  on  en  trouve  qui  ont  le  volume  d'une  tête 
d'homme.  Tous  sont  soudés  ensemble  sans  ciment  appa- 
rent, mais  de  manière  cependant  à  constituer  une  roche 
d'une  extrême  ténacité.  Les  bancs  qu*elle  forme  sont 
dirigés  presqu'exactement  de  l'Est  à  l'Ouest  et  inclinés 
vers  le  Sud  de  20  à  85  degrés  environ. 

MM.  Briart  et  Cornet  sont  d*avis  que  le  poudingue  du 
Caillou  qui  bique  n'est  pas  un  dépôt  local.  Ils  le  considèrent 
comme  ayant  une  valeur  stratigraphique  dont  l'importance 
ne  parait  pas  avoir  été  appréciée  jusqu'à  ce  jour  par  les 
géologues  qui  ont  étudié  nos  couches  dévoniennes.  Cette 
assise  remarquable  par  ses  caractères  minéralogiques, 
peut  être  suivie,  en  effet,  vers  l'Est  jusqu'à  la  Meuse  et, 
peut-être,  même  beaucoup  plus  loin.  Partout  elle  se  trouve 
dans  la  même  position  stratigraphique  par  rapport  au  cal- 
caire dévonien,  c'est-à-dire  qu'elle  en  est  partout  séparée 
par  une  assise  relativement  peu  puissante  de  schistes 
rouges  et  gris.  MM.  Briart  et  Cornet  se  demandent  même 
si  le  poudingue  ne  devrait  pas  être  pris  pour  la  base  du 
dévonien  moyen  sur  le  versant  nord  du  grand  bassin  géo- 
logique méridional  ? 
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A  ce  sujet,  H.  Ad.  Firket  rappelle  qu'il  a  signalé  Texistence 
dans  le  poudingue  dévonicn  de  la  vallée  de  la  Vesdre,  de 
Stringocephalus  Burtini  et  d'Uncites  gryphus  qui  caracté- 
risent le  calcaire  deGivet,  placé  par  tous  les  géologues  dans 
le  dévonien  moyen. 

Il  rappelle  qu*en  outre,  en  annonçant  ce  fait  lors  de  la 
réunion  extraordinaire  de  la  Société  tenue  à  Huy  en  1875, 
il  a  ajouté  que,  s*il  n*est  pas  purement  local,  la  limite  entre 
le  dévonien  moyen  et  le  dévonien  inférieur,  souvent  placée 
à  la  base  du  calcaire  de  ^Givet,  doit  descendre  sous  le  pou- 
dingue de  Burnot,  qui  formera  ainsi  la  base  du  dévonien 
moyen,  lequel  comprendra  évidemment  aussi  les  schistes 
et  les  psammites  qui  séparent  le  poudingue  du  calcaire  de 
Givet  dans  la  région  considérée  ('). 

Le  poudingue  du  Caillou-qui-bique  est  superposé  à  une 
puissante  assise  schisteuse,  montrant  des  alternances  de 
couches  couleur  rouge  lie  de  vin  et  d'autres  constituées 
par  une  roche  d'un  gris  légèrement  bleuâtre,  montrant 
quelques  paillettes  de  mica.  On  trouve  dans  cette  roche 
des  noyaux  ayant  parfois  plus  de  IS  millimètres  de 
diamètre,  d'une  matière  calcareuse  de  teinte  ferrugineuse. 
Sur  certains  points,  cette  substance  n'existe  plus  dans  les 
alvéoles,  ce  qui  donne  à  la  roche  un  aspect  celluleux. 

Tous  les  bancs  de  schistes  constituant  l'assise  sous-jacente 
au  poudingue,  sont  partagés  obliquement  à  la  stratification 
en  feuillets  à  surfaces  esquilleuses,  et  qui  ont  quelquefois 
plusieurs  mètres  de  hauteur. 

M.  Cornet  rapporte  ces  schistes  à  ceux  dans  lesquels  on 
a  creusé  le  bassin  d'embarquement  d'Erquelinnes,  et  dont  il 
a  été  parlé  dans  le  compte  rendu  de  Texcursion  d'hier. 

Au  nord  des  affleurements  schisteux  dont  il  vient  d'être 

•  • 

(•)  Ad.  Firket.  Fossiles  du  poudingue  de  Burnol  proprement  dit;  âge  de  cette 
assise.  (Àiiii.  Soc.  géol.  de  Belgique;  l.  II,  i87o,) 
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question,  les  versants  de  la  vallée  de  THogneau  montrent 
çà  et  là  des  pointements  de  psammites,  de  schistes,  de 
quart^ites,  etc.  ^  qui  ont  même  été  exploités  dans  quelques 
petites  carrières.  Le  dernier  affleurement  se  voit  près 
du  moulin  des  Halettes,  au  point  où  le  chemin  tra- 
verse la  rivière.  Cet  affleurement  n*a  rien  de  remarquable, 
cependant  il  mérite  d'être  signalé,  car  c'est  le  point  le  plus 
occidental  où  l'on  puisse  observer  à  découvert  des  couches 
dévoniennes  appartenant  au  grand  bassin  méridional,  Ce 
n'est  que  par  des  sondages  et  des  puits  que  Ton  a  pu 
acquérir  la  preuve  de  la  continuité  de  ce  bassin,  sous  les 
puissants  dépôts  crétacés  des  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. 

Au  delà  du  moulin  des  Halettes,  jusque  dans  le  village 
d*Angre,  l'Hogneau  coule  dans  une  vallée  dont  la  profon- 
deur diminue  au  fur  et  à  mesure  que  Ton  s'avance  vers  le 
Nord.  Les  roches  primaires  ont  disparu  et  l'on  ne  peut  plus 
observer  que  des  affleurements  de  roches  crétacées,  fortes 
toises  et  rabots,  qui  se  montrent  peu  distinctement  sur  le 
versant  dn  coteau  de  la  rive  droite. 

Après  avoir  accepté  des  rafraîchissements  qui  lui  étaient 
gracieusement  offerts  par  M.  Bernier,  et  avoir  visité  ses 
collections  d'antiquités  et  de  livres  rares,  la  Société  géolo- 
gique s'est  rendue  à  un  kilomètre  au  N.-E.  du  village,  sur 
le  chemin  d'Audregnies.  C'est  là  que  se  trouve  legtte  fossi- 
lifère landenien  dans  le  tufeau  d'Angre,  équivalent  exact 
du  tufeau  de  Lincent.  Les  excursionnistes  n'y  ont  fait 
qu'une  seule  constatation  importante  :  celle  de  la  présence 
dans  un  dépôt  caillouteux  quaternaire  de  blocs  roulés  de 
grès  tertiaire  fossilifère.  On  y  a  reconnu  des  empreintes 
appartenant  aux  genres  Lucina,  Cytherea,  Cardium^  Pectetiy 
Rostellaria  et  Nummulites.  Ces  blocs  sont  accompagnés  de 
fragments  de  roches  dévoniennes,  dont  le  gisement  en 
place  est  au  midi  du  point  où  on  les  trouve  actuellement. 
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C*est  donc  dans  cette  direction  que  devraient  être  poussées 
les  recherches  qui  auraient  pour  but  de  découvrir,  s*il  en 
existe  encore,  les  bancs  de  grès  tertiaire  dont  les  fragments 
ont  été  entraînés  vers  le  Nord  à  l'époque  quaternaire. 

A  7  heures,  les  membres  de  la  Société  prenaient,  à  Quié- 
vrain,  le  train  pour  Mons,  et  se  dispersaient  aussitôt  après 
leur  arrivée  dans  cette  ville. 
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ECHINIDES  FOSSILES  DE  LUE  DE  CUBA 
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Mr  G.  COTTEAU. 


M.  G.  Dewalque  a  eu  Tobligeance  de  me  communiquer 
récemment  quelques  échinides  fossiles  provenant  de  Tîle 
de  Cuba.  Je  possédais  déjà  dans  ma  collection  plusieurs 
espèces  que  M.  Jimeno  de  Matanzas  (Cuba)  et  M.  Fernande 
de  Castro  avaient  bien  voulu  me  donner,  lors  de  TExposi- 
tion  universelle  de  1857,  à  Paris  ;  j'ai  pensé  qu*il  serait 
utile  de  publier  la  description  et  les  figures  de  ces  espèces. 
Je  suis  loin  de  prétendre  que  mon  travail  sera  complet  et 
comprendra  tous  les  échinides  fossiles  de  Tile  de  Cuba.  Il 
est  probable  que  les  collections  d*£spagne  et  de  la  Havanne 
renferment  encore  un  grand  nombre  d'espèces  que  je  ne 
connais  pas.  Tel  qu'il  est,  ce  petit  mémoire  sera  un  pre- 
mier jalon  de  posé,  et  je  m'estimerai  heureux  s'il  peut 
servir  de  point  de  départ  à  de  nouvelles  recherches  et  à 
des  publications  plus  importantes. 

Un  certain  nombre  d'échinides  fossiles,  recueillis  dans 
nie  de  Cuba,  ont  déjà  été  signalés  par  les  auteurs;  je 
citerai  rapidement  les  ouvrages  qui  les  concernent. 
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En  1846,  MM.  Agassiz  et  Desor  (i)  citent,  comme  pro- 
venant de  Tîle  deCuba,sans  indication  précise  de  localités: 

Echinoneus  orbicularisy  Desor. 
Echinoneus  cyclostomus^  Leske. 
Schizaster  cubensis,  d'Orbigny. 

De  1829  à  1850,  Ramond  de  la  Sagra  fit  paraître  son 
grand  ouvrage  sur  Tîle  de  Cuba.  D'Orbigny  fut  chargé  de  la 
publication  des  mollusques  et  des  échinides  fossiles.  Cette 
partie  de  Touvrage  n'a  jamais  paru  :  huit  planches  in-folîo 
fort  belles,  dessinées  par  M.  Levasseur,  étaient  prêtes  ;  la 
mention  même  indiquant  le  nom  des  espèces,  au  nombre  de 
plus  de  soixante,  était  inscrite  au  bas  de  chaque  planche  ; 
le  manuscrit  de  d'Orbigny  ,sans  doute  terminé,  allait  être  mis 
à  l'impression,  lorsque  mourut  Ramond  de  la  Sagra.  Ses 
héritiers,  paraît-il,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  continuer 
la  publication,  et  au  bout  d'un  certain  temps,  les  pierres 
furent  elTacées.  Les  épreuves  des  planches  avaient  été 
tirées  et  remises  à  l'auteur  ;  je  les  possède  aujourd'hui 
dans  ma  bibliothèque,  et  elles  sont  d'autant  plus  précieuses 
qu'elles  reproduisent  la  série  des  fossiles  de  l'île  de  Cuba 
disséminés  aujourd'hui  dans  plusieurs  collections  qu'il 
serait  difficile  de  consulter.  Cinq  espèces  d'échinides  sont 
figurées  dans  la  planche  VIII  : 

Schizaster  cubensis^    d'Orbigny. 
Brissus  columbaris,  Agassiz. 
Galerites  Lameriy  d'Orbigny. 
Echinoneus  orbicularisy  Desor. 
Echinoneus  cycloslomus^  Leske. 

Trois  seulement  de  ces  espèces  sont  comprises  dans  notre 
iray ail, Le  Brissus  columbaris  eiVEchinoneus  cyclostomus 

(*)  Agassiz  el  Desor,  Catal.  rais,  des  échinides ,  1846-48. 
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ont  dû  être  écartés,  car  les  échantillons  types  ligures 
par  d'Orbigny  proviennent  des  calcaires  concrétionnés 
de  la  Guadeloupe  et  non  de  Tile  de  Cuba. 

M.  Michelin,  en  1875,  dans  une  note  insérée  au  Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France  {^),  mentionne  trois 
espèces  fossiles  de  Cuba  : 

Ech%no7ieus  orbicularis^  Desor. 
Hemiaster  Michelotti^  Michelin. 
S^hizaster  cubensis,  d'Orbigny. 

VHemiaster  Michelotti^  malgré  toutes  nos  recherches, 
n'a  pu  être  retrouvé;  il  a  donc  fallu  le  retrancher  de  notre 
liste. 

J'ai  décrit  en  1870,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  géo- 
logique de  France  (*),  deux  espèces  remarquables  par  leur 
taille  et  leur  caractère  zooiogique  : 

Asterostoma  Jimenoi,  Cotteau. 
Asterostoma  cubense,  Cotteau. 

En  1875,  dans  Tintroduction  qui  précède  la  Description 
des  Echinides  tertiaires  des  îles  St- Barthélémy  et  Anguil- 
la  ('),  j'ai  mentionné,  avec  de  courtes  diagnoses,  dix  es- 
pèces, dont  cinq  étaient  nouvelles  : 

Clypeaster  cubensis,  Cotteau. 
Echinolampas  semi-orbis,  Guppy. 
Echinolampas  lycopersicus^  Guppy. 
Asterostoma  Jimenoi^  Cotteau. 


Ci  Uichéi'in  ^Êchinidet  vivants  et  fossiles  des  Antilles  et  du  Golfe  du  Mexique, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  S*"  série,  l.  Xll,  p.  759,  4875. 

(^)  Cotteau,  Notice  sur  le  genre  Asterostoma^  Mém.  Soc.  géol.  de  France, 
2«  8ér.,  t.  IX,  p.  477.  pi.  XVI  et  XVII,  4870. 

(V  Cotteau,  Uescript.  des  Echinides  tertiaires  des  lUs  Si- Barthélémy  et 
Anguilla^  KoQgl.  Svenska  Velenskaps-Akademieos  Handiingar,  Bandet  43, 
n"  46,  487S. 
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Asterostoma  cubense, 
Schizaster  ^arkinsoni,  Agassiz. 
Brissopsis  Jimenoi,  Cotteau. 
Macropneustes  ciibensh. 
Peripneustes  Antillarum^  Ck)tteau. 
Breynia  cubensis. 

Ces  dix  espèces  sont  décrites  dans  notre  mémoire.  Nous 
y  avons  ajouté  les  trois  espèces  figurées  par  d'Orbigny,  une 
espèce  tout  récemment  décrite  et  figurée  par  M.  de  Corta- 
zar  dans  le  Bulletin  de  la  carte  géologique  d'Espagne  et  six 
espèces  qui  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Dewalque, 
ce  qui  élève  à  vingt  le  nombre  des  espèces  comprises  dans 
notre  travail  : 

Echïtwpedina  cubensis^  Cotteau. 
Echinoconus  Lanieri  (d'Orbigny),  Cotteau. 
Echinoconus  antillensis^  Cotteau. 
Echinoneus  orbicularisy  Desor. 
Clypeaster  cubetisis,  Cotteau. 
Encope  Ciœ,  de  Cortazar. 
Ecliinolampas  C<istroiy  Cotteau. 
Echinolampas  lycopersicus^  Guppy. 
Echinolampas  semiorbis,  Gupp3^ 
Asterostoma  Jimenoi,  Cotteau. 
Asterostoma  cubfnse,  Cotteau. 
Hemiaster  Dewalquei,  Cotteau. 
Hemiaster  antillensis,  Cotteau. 
Brissopsis  Jimenoi,  Cotteau. 
Schizaster  Scillœ  (Leske),  Agassiz. 
Schizaster  Parkinsoni  (Parkinson),  Agassiz. 
Hemiaster  cubensis,  d'Orbigny. 
Peripneustes  Antillarum,  Cotteau. 
Macropneustes  cubensis,  Cotteau. 
Breynia  cubensis,  Cotteau. 


La  sixième  espèce,  Encope  Ciœ,  fait  partie  d'un  genre 
qui  n^avait  pas  encore  été  signalé  à  l'époque  miocène  et  est 
assez  répandu  actuellement  dans  les  mers  chaudes. 

Nous  n'avons  sur  le  gisement  de  ces  échinides  que  des 
données  très  incertaines,  et  c'est  seulement  d'après  la 
nature  du  genre,  que  nous  pouvons  déterminer  très  appro- 
ximativement leur  position  stratigraphique. 

Deux  espèces  nous  paraissent  appartenir  au  terrain  cré- 
tacé :  Echinoconi^  Lanieri  et  Echinoconus  antillensis. 
Le  genre  EchinocontÂs  peut  être  considéré  jusquMci  comme 
spécial  au  terrain  crétacé;  il  ne  serait  pas  impossible  cepen- 
dant que,  dans  la  région  des  Antilles,  ce  genre  ait  continué 
h  se  développer  dans  les  couches  inférieures  du  terrain 
tertiaire. 

Dix  espèces  sont  probablement  éocènes  :  Echinopedina 
cuhensis ,  Echinolampas  Castroï,  Echinolampas  semi^ 
orhisy  AsterostomaJimenoiy  Asterostoma  cubensey  Hemias- 
ter  Dewalquei,  Hemiaster  antillensiSy  Peripneustes  Antil- 
larum^  Macropnei^tes  cubetisis  et  Breynia  cuhensis. 

Six  espèces  peuvent  être  regardées  comme  miocènes  ; 
Clypeaster  cuhensis,  Encope  Cm,  Echinolampas  lycoper- 
sicusy  Brissopsis  Jimenoiy  Schizaster  Scillœ,  Schizaster 
Parkinsoni. 

Deux  espèces  proviennent  des  calcaires  concrétionnés 
plus  récent  s  :£c/imoneus  orbicularis  eiHemiaster  cuhensis; 
elles  n'en  sont  pas  moins  tout  à  fait  différentes  des  échi- 
nides des  mômes  genres  vivant  actuellement  dans  la  mer 
des  Antilles  ou  ailleurs.  Ce  n'est  que  provisoirement  et  pour 
servir  de  pointde  repère  que  nous  donnons  ces  indications 
stratigraphiques,  qui  devront  certainement  être  modifiées 
lorsque  de  nouvelles  recherches  permettront  de  constater 
d'une  manière  certaine  l'âge  du  terrain  dans  lequel  chacune 
de  nos  espèces  aura  été  recueillie. 


—  8  - 

Aucune  des  douze  espèces  que  nous  plaçons  dans  le  ter- 
rain crétacé  etl'éocène  n'a  été  rencontrée  en  Europe,  comme 
nous  l'avons  fait  déjà  remarquer  relativement  aux  échi- 
nides  des  îles  St-Barthélemy  et  Ânguilla  (  loc.  cit.,  p.  4)  ; 
les  espèces  sont  nettement  tranchées;  et  associés  à  des 
genres  qui  sont,  il  est  vrai,  les  mêmes  et  qu'on  retrouve 
dans  tous  les  dépôts  éocènes,  il  s'en  rencontre  d  autres, 
Asterostomay  Breynia^  qui  jusqu'ici  paraissent  à  peu  près 
spéciaux  à  la  région  des  Antilles. 

Sur  les  six  espèces  que  j'attribue  au  teri*ain  miocène, 
deux,  Schizaster  Scillœ  et  Schizaster  Parkinsonij  se  retrou- 
vent dans  le  terrain  miocène  de  la  région  méditerranéenne; 
les  trois  autres  appartiennent  à  des  genres  qu'on  y  ren- 
contre également,  ClypecisteTy  Echinolampas  et  Brissop- 
sis.  Cette  analogie  de  genres  et  d'espèces  tend  à  démontrer 
qu'à  l'époque  miocène,  la  vie  se  développait  sous  des  in- 
fluences à  peu  près  identiques  dans  la  mer  des  Antilles  et 
dans  les  mers  d'Europe. 

Un  fait  à  noter,  et  que  notre  savant  ami,  M.  de  Loriol,  a 
tout  récemment  signalé  pour  les  échinideséocènes  d'Egypte 
et  d'autres  contrées,  c'est  la  prédominance,  à  cette  époque, 
des  oursins  irréguliers.  Nos  échinides  fossiles  de  l'île  de 
Cuba  obéissent  à  la  même  loi  de  développement,  et  sur  les 
dix  espèces  éocènes  que  nous  avons  décrites,  une  seule 
appartient  aux  échinides  réguliers.  En  ce  qui  touche  les 
échinides  éocènes  de  l'île  St-Barthélemy,  la  proportion  est 
encore  plus  faible,  car  sur  dix-huit  espèces,  une  seule  fait 
partie  des  échinides  réguliers.  Ce  fait  singulier  est  d'autant 
plus  intéressant  à  constater  qu'à  l'époque  actuelle,  comme 
le  fait  remarquer  M.  de  Loriol ,  les  proportions  sont 
toutes  différentes.  D'après  la  liste  donnée,  en  1874,  par 
M.  A.  Agassiz,  sur  -206  espèces  d'échinides  vivants,  il  y 
a  112  échinides  réguliers,  soit  plus  de  la  moitié. 
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N'>J.— EGHINOPEDINACUBENSIS,  cotteau,  1881. 

PI.  i,tig.  i-o. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  subcirculaire,  hémisphé- 
rique en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  en 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  pres- 
que simples  près  du  sommet,  rangés  ensuite  par  triples 
paires  jusqu'au  péristome,  avec  cette  disposition  que  sur  les 
trois  paires  de  pores,  deux  sont  directement  superposées  et 
que  la  troisième  s'avance  un  peu  dans  l'intérieur  de  Taire 
ambulacraire;  les  pores,  tout  en  restant  trigéminés,  pa- 
raissent se  multiplier  à  peine  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  relativement  peu  développées,  étroites  à  la 
partie  supérieure,  s'élargissant  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  scrobiculés,non  crénelés, 
très  finement  mamelonnés  et  perforés,  placés  assez  près 
des  zones  porifères,  serrés  et  homogènes  à  la  face  infé- 
rieure et  vers  Tambitus,  s'espaçant  et  diminuant  de  volume 
au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet,  près 
duquel  ils  affectent  une  disposition  alterne.  L'espace  in- 
termédiaire entre  les  deux  rangées  est  large  et  occupé 
par  des  granules  assez  abondants,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  placés  sans  ordre,  tendant  cependant  à  se 
grouper  autour  des  tubercules.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux,  de 
même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
craires, un  peu  plus  gros,  plus  espacés  et  par  consé- 
quent moins  nombreux.  Ces  deux  rangées, comme  dans  les 
Diademopsis ,  sont  placées  plus  près  des  zones  porifères 
que  du  milieu  de  l'interambulacre.  Tubercules  secondaires 
un  peu  moins  développés  que  les  autres,  formant  quatre 
rangées,  deux  au  milieu  des  tubercules  principaux,  et  une 
de  chaque  côté  de  Taire  interambulacraire,  près  des  zones 
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porifères.  Les  deux  rangées  du  milieu  sont  les  plus  appa- 
rentes; au-dessus  de  Tambitus,  elles  s^atténuent  et  dispa- 
raissent, avant  d^arriver  au  sommet  ;  les  rangées  latérales 
sont  moins  régulières  et  s'élèvent  moins  haut.  Granules 
intermédiaires  assez  anondants,  inégaux,  épars,  quelques- 
uns  mamelonnés  et  tendant  h  se  confondre  avec  les  plufe 
petits  des  tubercules  secondaires.  Péristome  de  petite  di- 
mension, subcirculaire,  marqué  de  faibles  entailles  relevées 
sur  les  bords,  s'ouvrant  presqu'à  fleur  de  test.  Périprocte 
irrégulièrement  arrondi.  Appareil  apical  subpentagonal, 
étoile;  plaques  génitales  anguleuses,  perforées  très  près  du 
bord;  plaque  madréporiforme  plus  étendue  que  les  autres; 
plaques  ocellaires  petites,  triangulaires,  intercalées  entre 
les  plaques  génitales,  les  deux  postérieures  très  rappro- 
chées du  périprocte,  sans  y  aboutir  directement. 

Hauteur,  22  millimètres  ;  diamètre,  40  millimètres. 

Rapports  et  différences.—  Cette  espèce  nous  a  paru 
se  placer  dans  le  genre  Echinopedina^  en  raison  non  seu- 
lement de  la  disposition  de  ses  pores  ambulacraires  et  de 
la  structure  de  ses  tubercules,  mais  aussi  de  l'étroitesse  de 
son  péristome.  Elle  se  distingue  très  nettement  de  VEchi- 
nopedina  Gachetif  seule  espèce  du  genre  connue  jus- 
qu'ici, par  sa  forme  moins  élevée,  par  ses  tubercules 
ambulacraires  et  interambulacraires  beaucoup  plus  dé- 
veloppés, par  la  présence  de  tubercules  secondaires,  par 
ses  granules  plus  grossiers  et  plus  inégaux,  par  son  péri- 
stome plus  grand.  Ce  sont  deux  types  tout  à  fait  distincts, 
et  que  rapprochent  seulement  les  caractères  essentiels  du 
genre. 

Localité.  —  Gienfuegos  (Cuba).  Terrain  éocène.  Collec- 
tion Dewalque,  à  Liège;  J.  Moens,  à  Lede;  ma  collection. 

Explication  des  figures.  — PI.  1,  fîg.  1,  Echinopedina 
cuhensis,  de  la  collection  de  M.  Dewalque,  vn  de  côté; 
fig.  2,  le  môme,  face  supérieure  (l'appareil  apical  a  été 
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restauré  d'après  un  autre  exemplaire)  ;  lig.  3,  plaques 
ambulacraires  piises  vers  Tambitus,  grossies;  fig.  4, 
pores  ambulacraires  pris  au-dessus  de  i'ambitus,  grossis  ; 
fig.  6,  plaque  interambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  autre 
exemplaire,  de  ma  collection,  vu  sur  la  face  inférieure. 

xVî2.  ECHINOCONUS  LANIERI  (d'Orbigny),Cotteau,1881. 

Planche  I,  figures  7-15. 

Galet  ites  Lanieri^  d'Orbigny,  Planches  des  fossiles  de 
Cuba,  pi.  VIII.  lig.  11-14,  (non  publiée),  185..  («). 

Espèce  de  petite  taille,  haute,  circulaire, globuleuse;  face 
supérieure  arrondie,quelquefois  subconique;  face  inférieure 
pulvi née,  plane  autour  du  péristorae  Sommet  ambulacraire 
central.  Zones  porifères  composées  de  pores  très  petits, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  léger  ren- 
flement granuliforme ,  très  directement  superposés  sur 
toute  la  face  supérieure,  offrant,  vers  Fambitus  et  jusqu'au 
péristome,  une  tendance  plus  ou  moins  prononcée  à  se 
grouper  par  triples  paires.  Tubercules  petits,  crénelés, 
perforés,  scrobiculés,  augmentant  un  peu  de  volume  à  la 
face  inférieure,  disposés  en  séries  horizontales  et  verti- 
cales assez  irrégulières  et  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
taille  des  individus. Sur  chacune  desairesambulacrairesou 
interambulacraires,  deux  rangées  un  peu  plus  apparentes 
que  les  autres,  bien  que  très  atténuées,  s'élèvent  jus- 
qu'au sommet.  L'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules 
est  occupé  par  des  granules  fins  et  serrés,  groupés  autour 
des  scrobiculés.  Péristome  petit,  circulaire,  à  peine  entaillé. 
Périprocte  elliptique,  assez  grand,  acuminé  à  sa  partie 
externe,  placé  à  la  face  inférieure,  très  près  du  péristome. 
Appareil  apical  saillant,  pentagonal  ;  cinq  plaques  génitales 

(*)  C'est  seulement  ^  titre  de  renseignement  que  j'indique  cette  synonymie; 
ronvrage  n'ayant  pas  ëtë  publié  doit  être  considéré  comme  n'existant  pas. 
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Jargement  perforées,  la  plaque  madréporiforrae  se  prolon- 
geant au  centre  de  Tappareil  ;  plaques  ocellaires  petites, 
subtriangulaires,  intercalées  à  l'angle  des  plaques  géni- 
tales, très  finement  perforées. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre,  21  millimètres.  Indi- 
vidu jeune  :  hauteur,  13  millimètres  ;  diamètre,  16  milli- 
mètres. Individu  subconique  et  à  la  face  inférieure  plane  : 
hauteur,  11  millimètres  ;  diamètre,  19  millimètres. 

Cette  jolie  espèce  présente  quelques  variations  que  Je 
dois  signaler.  La  forme  est  en  général  subglobuleuse, 
arrondie  en  dessus  et  fortement  pulvinée  en  dessous.  Dans 
un  de  nos  exemplaires,  la  face  supérieure  moins  élevée  est 
légèrement  conique,  et  la  face  inférieure  tout  à  fait  plane. 
Chez  ce  môme  individu,  les  pores  ambulacraires,  au  lieu 
d'affecter  dans  la  région  inframarginale,  une  disposition 
trigéminée,  sont  simples  et  directement  superposés,  du 
sommet  au  péristome.  Les  autres  caractères  sont  les  mêmes 
et  malgré  cette  différence  importante,  nous  ne  considérons 
cet  échantillon  que  comme  une  variété  de  VEchinoeonus 
Lanieri, 

Les  tubercules  de  la  base  varient  un  peu  dans  leur 
arrangement;  le  plus  souvent  ils  affectent  une  disposition 
verticale  très  irrégulière  Quelquefois  cependant,  les  tuber- 
cules, dans  les  aires  ambulacraires  comme  dans  les  aires 
interambulacraires,  forment  des  rangées  longitudinales 
bien  distinctes. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.— Cette  petite  espèce,que  nous 
plaçons,en  raison  de  sa  forme  globuleuse,  parmi  lesEchino- 
conuSf  se  distingue  nettement  de  toutes  ses  congénères  :sa 
petite  taille  et  sa  face  supérieure  arrondie  la  rapprochent  un 
peu  de  VEchinoconus  desorianus,  d'Orbigny  ;  elle  s'en  dis- 
tingue par  sa  forme  plus  régulièrement  globuleuse,  par  son 
péristome  plus  développé,  par  la  position  toute  différente 
de  son  périprocte  et  la  structure  de  son  appareil  apical,  qui 
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est  muni  de  cinq  plaques  génitales  perforées,  caractère  qui 
n'avait  pas  encore  été  signalé  chez  les  Echinoconus. 

Localité.  —  Cienfuegos  (île  de  Cuba),  assez  commun. 
Terrain  crétacé  (?). 

Collections  Dewalque,  Moens  (Lede),  Vidal  (Barcelone), 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  I,  fig.  7,  Echinoconus 
Laniei'i,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  supé- 
rieure; fig.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  appareil  apical  grossi; 
fig.  11,  autre  exemplaire  de  petite  taille,  de  la  collection 
de  M.  Dewalque  ;  tig.  12,  portion  de  Taire  ambulacraire 
prise  à  la  face  inférieure,  grossie;  fig.  13,  plaques  iriteram- 
bulacraires  grossies. 

N»  3.  ECHINOCONUS  ANTILLKNSIS,  Cotteau,  1881. 

Planche  11,  figures  1,  â. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  qu'un  seul  exem- 
plaire assez  mal  conservé,  mais  dont  les  caractères  cepen- 
dant sont  saffisanls  pour  qu*il  puisse  être  décrit  et  déter- 
miné. 

Kspèce  oblongue,  arrondie  en  avant,  un  peu  rétrécie  en 
arrière;  face  supérieure  renflée;  face  inférieure  tout  à  fait 
plane.  Sommet  nn  peu  exentrique  en  avant.  Zones  pori- 
fères  convergeant  directement  du  sommet  au  péristome, 
composées  de  pores  simples  qui  dévient  de  la  ligne  droite 
dans  la  région  inframarginale,  deviennent  très  petits  et 
affectent  une  disposition  trigéminée  autour  du  péristome. 

Les  tubercules  ne  sont  conservés  que  sur  un  petit  nombre 
de  plaques;  comme  chez  tous  les  Echinoconus,  ils  sont  en- 
tourés d'un  scrobicule  étroit  et  profond,  et  rangés  en  séries 
multiples  et  irrégulières.  Péristome  subdécagonal,  irrégu- 
lièrement elliptique,  s'ouvrant  à  fleur  de  test.  Périprocte 
supramarginal. 
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Hauteur,  21  millimètres;  diamètre  transversal, 35  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  39  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  taille  et  sa  forme  gé- 
nérale, cette  espèce,  au  premier  aspect, a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  VEchinoco7ius  ohlongus  du  terrain  crétacé  de 
France;  elle  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  par  sa 
forme  plus  surbaissée,  par  sa  face  inférieure  tout  à  fait 
plane  au  lieu  d'être  pulvinée,  par  son  péristome  subellip- 
tique et  irrégulier. 

Localité.— Cienfuegos  (Cuba),  très  rare,Terrain  crétacé. 

Collection  Moens. 

Explication  des  figures. —  PI.  II,  fig.  1,  Echinoconus 
antillensis,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  péristome  de  grandeur 
naturelle. 

N«  4.  ECHINONEUS  ORBICULARIS,  Desor,  1846. 

Echinoneus  orbicularis,  Agassiz  et  Desor,   Catal.   rai- 

sonnè  des  Echin,,  page  86, 
1846. 

—  —  Cray,  Catalogue  of  the  récent 

Echin.  of  the  Brit.  Museutn, 
p.  33,  1855. 
—  Michelin,  Note  sur  les  Echin. 

vivants  et  foss.  du  golfe  du 
Mexique  et  des  Antilles,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 
t.  XII,  p.  759, 1855. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,//i6i.  nat.  d**s 

Zoo[)k,  Echinod,,  p.  546, 
1862. 

—  —  Cotteau,  Echin.  nouo.   ou  peu 

connus,  1'"  partie,  p.  190, 
pi.  XXVI,  fig.  13,  1875. 
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Echinoneus  orbicularis.  Cotteau,   Descrip.    des  Echin. 

tertiaires  des  îles  St-Barthé- 
lemy  et  Anguilla ,  p.  1, 
1875. 

Cette  espèce,  mentionnée  pour  la  première  fois  par 
M.  Desor,  en  1846,  a  été  décrite  et  figurée  en  1875,  dans 
nos  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus;  elle  n*est  connue 
que  par  un  échantillon  unique,  faisant  partie  de  la 
collection  d'Orbigny.  Cet  exemplaire  est  très  incomplet, 
et  cependant  il  présente  des  caractères  qui  ne  permettent 
de  le  réunir  à  aucune  autre  espèce  ;  il  se  distingue 
surtout  par  sa  taille  très  grande,  par  sa  forme  subcir- 
culaire, par  sa  face  inférieure  concave  au  milieu  et  forte- 
ment pulvinée  sur  les  bords.  Malheureusement  la  face  infé- 
rieure est  seule  conservée  dans  notre  échantillon,  et  encore 
Fambitus,  dans  la  région  antérieure,  n'est-il  pas  intact.  Le 
péristome  est  oblong,  très  oblique,  acuminé  à  ses  deux 
extrémités.  Le  périprocte,  rapproché  de  la  bouche,  comme 
dans  tous  les  Echinoneus,  s'élargit  un  peu  du  côté  externe. 
Les  tubercules  sont  très  serrés  dans  la  région  postérieure 
et  disposés  en  séries  horizontales  assez  régulières. 

Hauteur?....  diamètre  antéro-postérieur,  50  millimètres; 
diamètre  transversal,  44  millimètres. 

Rapports  et  différences.  M.  A.  Agassiz,dans  son  im- 
portant ouvrage  sur  les  echinides  vivants,  réduit  à  deux  le 
nombre  des  espèces  d'EchinoneuSyE.  semilunaris^  Lamarck, 
et  E,  cyclostomus,  Leske.  L'espèce  qui  nous  occupe  forme 
par  sa  grande  taille  un  type  tout  à  fait  à  part^  et  se  dis- 
tingue des  deux  espèces  vivantes  non  seulement  par  ses 
grandes  dimensions,  mais  par  sa  forme  plus  circulaire,  par 
sa  face  inférieure  plus  renflée  et  plus  pulvinée,  par  ses 
aires  ambulacraires  plus  étroites  en  dessous,  par  son  péri- 
stome beaucoup  plus  enfoncé. 
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Localité.  Ile  de  Cuba,  très  rare.  Calcaires  concrétion- 
nés  récents. 
.    Muséum  de  Paris  (collection  d'Orbigny). 

N»  5.  GLYPEASTER  GUBENSIS,  Gotteau,  1875. 

Clypeaster  cube7isi8y  Gotteau,  Descnp.  des  Echirddes  ter- 
tiaires des  îles  St-Barthélemy 
et  Anguilla,  p.  6 ,  Kongl. 
Svenska  Vetenskaps  -  Akade  - 
miens  Handlingar,  Bandet  13, 
n**  6, 1875. 
—  —        Gotteau,  Echin.  tertiaires  des  iles 

Saint' Barthélémy  et  Anguilla. 
Bull.  Soc.  géolog.  de  France , 
3«  sér.,  t.  V,  p.  126,  1876. 

Espèce  de  grande  taille,  allongée,  pentagonale,  très  an- 
guleuse en  avant,  tronquée  un  peu  carrément  en  arrière, 
légèrement  sinueuse  au  pourtour,  ayant  sa  plus  grande  lar- 
geurau  point  qui  correspond  auxaires  ambulacraires paires 
antérieures,  sans  que  cependant  la  différence  entre  la  partie 
antérieure,  et  la  partie  postérieure  soit  très  sensible  ;  face 
supérieure  médiocrement  renflée,  épaisse  et  arrondie  sur 
les  bords  ;  lace  inférienire  plane,  déprimée  et  subconcave 
aux  approches  du  péristome,  marquée  de  sillons  droits  qui 
s'atténuent  et  disparaissent  en  se  rapprochant  de  Tambi- 
tus.  Sommet  apical  subcentral.  Aires  ambulacraires  sail- 
lantes, très  larges,  arrondies  et  presque  fermées  à  leur 
partie  inférieure,  à  peu  près  égales  entre  elles,  Taire  am- 
bulacraire  antérieure  paraissant  cependant  un  peu  plus 
longue,  plus  droite  et  moins  lar^e  que  les  autres.  Zones 
porifères  très  développées,  formées  de  petits  pores  arron- 
dis, espacés,  unis  par  un  sillon  oblique  et  apparent.   Les 
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pores  de  la  rangée  externe  paraissent  un  peu  plus  ouverts 
que  les  autres;  la  bande  de  test  qui  sépare  les  sillons  pré- 
sente une  série  de  petits  granules  assez  serrés  et  dont  le 
nombre  dinninue  au  fur  et  à  mesure  que  les  zones porifères 
se  rétrécissent.  Tubercules  abondants,  entourés  de  scro- 
bicules  profonds,  partout  très  serrés,  si  ce  n'est  à  la  base 
des  aires  interambulacraires.  Périprocte  inframarginal, 
petit, arrondi.  Le  péristome  et  Tappareii  apical  ne  sont  pas 
visibles. 

Hauteur,  40  millimètres  ?  ;  diamètre  antéro-postérieur, 
120  millimètres  ;  diamètre  transversal,  100  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  le  C7.  Aiitillaruni  du  terrain  miocène  de 
File  d'Anguilla  ;  elle  en  diffère  par  sa  forme  plus  épaisse, 
plus  anf:'uleusc  en  avant ,  tronquée  plus  carrément  en 
arrière,  par  ses  aires  anibulacraires  plus  larges,  plus  ren- 
flées et  plus  arrondies  à  leur  extrémité.  Sa  forme  générale 
la  rapproche  du  Cl.  crassicoslatus  du  terrain  miocène  de 
Corse  et  de  Sardaigne,  mais  cette  dernière  espèce  se  dis- 
tinguera toujours  facilement  de  la  nôtre  par  sa  face  supé- 
rieure moins  convexe,  plus  amincie  sur  les  bords,  par  ses 
aires  ambulacraires  moins  larges,  moins  arrondies  et  plus 
ouvertes  à  leur  extrémité,  par  sa  face  inférieure  moins 
déprimée  au  milieu  et  par  son  périprocte  plus  éloigné  du 
bord. 

Localité.  Ile  de  Cuba.  Très  rare.  Terrain  miocène. 

Ma  collection. 

N«  G.  ENGOPE   CLE,  de  Cortazar,  1880. 

Encope    Ciœ,  de   Cortî'izar,  De^crip.  du  un  nuevo  equino- 

dermo  de  la  iala  de  Cuba^  in  Apuntes  para 
win  deac.  fi^ico-gcol,  de  la  Habana  y  Gua- 
iiabacoa,   p.  67.    BoU.  de  la  C**"  del  mapa 
geol.  de  Espana,  1880. 
M.  de  Cortàzar  a  donné  une  dest^ription  détaillée  et  de 

ANNALES  soc.  GÉOL.  DE  BELG.,  T.  IX.  MÉMOIRES,    2. 
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très  belles  figures  de  celte  espèce,  d'autant  plus  intéres- 
sante qu'elle  appartient  à  un  genre  vivant  actuellement  et 
dont  la  présence  dans  le  terrain  tertiaire  n'avait  pas  en- 
core été  signalée.  Elle  est  de  grande  taille,  subcirculaire, 
allongée^  un  peu  renflée  en  dessus,  notamment  dans  la 
région  postérieure,  tout  à  fait  plane  en  dessous.  L'ambitus 
est  marqué  de  cinq  entailles  arrondies  et  très  peu  pronon- 
cées, correspondant  aux  aires  ambulacraires.  Une  lunule 
largement  ouverte,  allongée,  bordée  d'un  léger  renflement, 
se  montre  au  milieu  de  l'aire  interambulacraire  postérieure. 
Le  sommet  est  subcentral,  un  peu  rejeté  en  avant.  Les 
aires  ambulacraires  sont  à  fleur  de  test,  remarquables  par 
la  largeur  de  leurs  zones  porifères  et  Tétroitesse  de  l'in- 
tervalle qui  les  sépare;  elles  sont  inégales, les  postérieures 
sensiblement  plus  longues  que  les  autres. La  face  inférieure 
présente  des  sillons  flexueux  et  très  divisés.  Péristome 
petit,  arrondi,  correspondant  au  sommet  apical.  Périprocte 
elliptique,  peu  développé,  placé  au-dessus  de  la  lunule. 
Appareil  apical  étoile,  muni  de  cinq  pores  génitaux. 

Hauteur,  18  millimètres  ;  diamètre  antéro-postérieur, 
125  millimètres;  diamètre  transversal,  105  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucune  de  ses  congénères  :  sa  lunule 
postérieure  ainsi  que  ses  entailles  la  rapprochent  un  peu 
de  VEncope  emarginata  {E,  Valenciennesi);  elle  s'en 
distingue  par  ses  entailles  beaucoup  moins  prononcées, 
par  ses  zones  porifères  relativement  plus  allongées  et  sépa- 
rées par  un  intervalle  plus  étroit,  par  sa  lunule  moins 
grande  et  sa  face  inférieure  marquée  de  sillons  plus 
flexueux  et  plus  divisés.  VE,  Cice  se  rapproche  peut-être 
davantage  de  VE,  Micheliniy  des  mers  du  Yucatan,  par  ses 
ouvertures  antérieures  et  latérales  très  atténuées  ;  elle  en 
diffère  cependant  d'une  manière  positive  par  ses  entailles 
postérieures    moins    prononcées,   par  sa    lunule  moins 
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grande  et  par  les  sillons  plus  flexueux  et  plus  divisés  de 
sa  face  inférieure. 

Localité.  —  Calabazar  (environs  de  la  Havane)  (Cuba). 
Très  rare.  Terrain  miocène  supérieirr. 

Collection  de  la  Commission  de  la  carte  géologique 
d'Espagne  (Madrid). 

N»  7.  ECHINOLAMPAS  CASTROI,  Gotteau,  1881. 

PI.  Il,  fig.  5  à  6. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  oblongue,  arrondie  et  un 
peu  étroite  en  avant,  plus  dilatée  et  légèrement  subrostrée 
en  arrière;  face  supérieure  renflée,  subhémisphérique, 
plus  obliquement  déclive  dans  la  région  postérieure,  ayant 
sa  plus  grande  hauteur  au  point  qui  correspond  au  som- 
met ambulacraire  ;  face  inférieure  presque  plane,  à  peine 
pulvinée,  légèrement  déprimée  autour  du  péristome. 
Sommet  ambulacraire  excentrique  en  avant.  Aires  ambu- 
lacraires  larges,  pétaloïdes,  subcostulées,  se  rétrécissant 
d'une  manière  sensible  à  leur  extrémité  qui  relativement 
est  peu  ouverte,  inégales,  Taire  ambulacraire  impaire  plus 
droite  et  un  peu  plus  étroite  que  les  autres,  les  posté- 
rieures plus  larges  sans  être  beaucoup  plus  longues. 
Zones  porifères  déprimées,  formées  de  pores  très  inégaux, 
les  internes  arrondis,  les  externes  un  peu  plus  allongés, 
unis  par  un  sillon  étroit  et  obliquement  transverse.  Les 
zones  porifères,  à  une  assez  grande  distance  du  bord, 
cessent  d'être  pétaloïdes  et  se  réduisent  à  de  petits  pores 
simples,  à  peine  visibles  et  disparaissant  dans  la  suture 
des  plaques;  ils  deviennent  plus  apparents  à  la  face  infé- 
rieure et  se  multiplient  dans  les  phyllodes  qui  entourent 
le  péristome.  Tubercules  petits,  serrés,  scrobiculés,  homo- 
gènes, paraissant  très  abondants  surtout  dans  la  région 
inframarginale.  Péristome  un  peu  excentrique  en  avant, 
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elliptique,  subpenlagonal,  un  peu  enfoncé,  entouré  d'un 
floscelle  très  apparent.  Périprocte  étroit,  transversalement 
ovale,  inl'ramarginal.  Appareil  apical  pentagonal  ;  quatre 
pores  génitaux  largement  ouverts;  plaque  madréporiforme 
occupant  le  centre  de  Tappareil  ;  plaques  ocellaires  très 
petites,  subtriangulaires. 

Hauteur,  39  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
65  millimètres  ;  diamètre  transversal,  56  millimètres. 

Rapports  et  différences.  -  -  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucune  de  celles  que  nous  connais- 
sons. Sa  taille  et  sa  forme  générale  la  rapprochent  de 
YEchmolampas  AnguiUœ,à.u  terrain  miocène  de  l'île  d'An- 
guilla,  cependant  elle  est  moins  allongée,  plus  hémisphé- 
rique, plus  sensiblement  rostrée  en  arrière;  sa  face  infé- 
rieure est  moins  pulvinée,  moins  déprimée  autour  du 
péristome;  ses  aires  ambulacraires  sont  moins  dévelop- 
pées et  plus  resserrées  à  leur  extrémité;  son  périprocte 
est  moins  large,  plus  elliptique. 

Localité.  —  Environs  de  Matan/.as  (Cuba).  Rare. 
Terrain  éocène. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  II,  fig  3.  Echinolam- 
pas  Castrol,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  4,  face 
supérieure;  fig.  5,  périprocte  de  grandeur  naturelle;  Gg.  6, 
appareil  apical  et  aire  ambulacraire  grossis. 

N"  8.  ECHINOLAMPAS  LYCOPERSICUS,   Guppy,  1866. 

Echinolampas  lycopersicuti,  Guppy,  On  ieriiary  Echinod, 

froin  ihe  VWs(-indit's.Quar- 
terly  journal   geol.  soc.  of 
London ,   t.  XXII,  pi.  XIX, 
fig.  9,  1866. 
—  —  Cotteau,  Desc.  des  EchUi»  te*'- 

tiaires  des  îles  St-Barlhéle- 
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my  et  A  nguillay  p.  21 ,  pi  III, 
lig.  22-26.  Kongl.  Svenska 
Vetenskaps  -  Akademiens 
Handiingar,  Bandet  13,  n"  6, 
1875. 
Echinolampas  lycopersicus,  Gotteau,  tchin.  tertiaires  des 

îles  St'Barthélemy  et  An- 
guUla.  Bull.  soc.  géol.  de 
France,  3'  sér.,  t.  V,p.  126, 
1876. 

Espèce  de  grande  taille,  ovale,  allongée,  arrondie  en 
avant,  un  peu  anguleuse  en  arrière  ;  face  supérieure  mé- 
diocrement renflée,  ordinairement  subdéprimée,  épaisse 
sur  les  bords  ;  face  inférieure  presque  plane,  très  légère- 
ment pulvinée,  subconcave  autour  du  péristome.  Sommet 
ambulacraire  excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires 
larges,  pétaliformes,  subcostulées,  très  ouvertes  et  cepen- 
dant se  rétrécissant  d'une  manière  sensible  à  leur  extré- 
mité, inégales,  Taire  ambulacraire  impaire,  plus  droite  et 
plus  étroite  que  les  autres,  les  postérieures  plus  longues. 
Zones  porifères  déprimées,  composées  de  porcs  très 
inégaux,  les  internes  arrondis,  les  externes  longs,  étroits, 
transverses.  A  quelque  distance  de  l'ambitus,  les  zones 
porifères  cessent  d*ôtre  pétaloides  et  sont  réduites  à  des 
pores  très  petits,  simples,  directement  superposés.  Autour 
du  péristome,  les  paires  de  pores  sont  plus  apparentes  et 
tendent  à  ?e  multiplier.  Tubercules  petits,  scrobiculés, 
serrés,  homogènes,  partout  très  abondants.  Péristome 
étroit,  un  peu  excentrique  en  avant,  sensiblement  allongé 
dans  le  sens  du  diamètre  transversal,  muni  d'un  tloscelle 
très  apparent.  Périprocte  transverse,  elliptique,  inlra- 
marginal.  Appareil  apical  compacte,  granuleux,  circulaire, 
muni  de  quatre  pores  génitaux  largement  ouverts. 
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Hauteur,  25  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
63  millimètres  ;  diamètre  transversal,  53  millimètres. 

Cette  espèce  est  très  abondante  dans  le  terrain  miocène 
de  l^ile  d'Anguilia.  L'exemplaire  de  Cuba  que  nous  lui 
réunissons,  bien  que  sa  taille  soit  un  peu  plus  forte  et  ses 
zones  porifères  relativement  plus  larges,  ne  saurait  être 
distingué  du  type  que  nous  avons  décrit  et  figuré.  Asso- 
ciés à  cet  exemplaire,  il  s'en  rencontre  d'autres  dont  la 
forme  et  les  caractères  diffèrent,  mais  qu'il  nous  parait 
difficile,  quant  .'j  présent  et  en  raison  du  petit  nombre 
d'échantillons  que  nous  connaissons,  de  considérer  comme 
des  espèces  distinctes  :  Tun  d'eux  affecte  une  forme  presque 
circulaire,  et  son  sommet  se  rapproche  du  centre  ;  sa  face 
supérieure  est  plus  renflée  et  sa  face  inférieure  parait  plus 
déprimée.  Un  autre  exemplaire  est  de  taille  plus  forte;  sa 
face  supérieure  est  très  élevée,  arrondie  en  avant  et  sen- 
siblement anguleuse  en  arrière;  il  a  quelques  rapports 
avec  la  variété  de  grande  taille  que  nous  avons  figurée, 
pi.  m,  fig.  26,  dans  nos  Ecliinides  tertiaires  des  iles 
Si' Barthélémy  et  Anguilla;  il  en  diffère  cependant  par  sa 
forme  moins  régulièrement  ovale,  par  sa  face  supérieure 
moins  hémisphérique,  plus  anguleuse  et  plus  obliquement 
déclive  dans  la  région  postérieure. 

Variété  arrondie  :  hauteur,  29  millimètres  ;  diamètres 
antéro-postérieur  et  transversal,  53  millimètres. 

Variété  anguleuse  :  hauteur,  35  millimètres  ;  diamètre 
antéro-postérieur,  69  millimètres  ;  diamètre  transversal,  60 
millimètres. 

Rapports  ft  différences.  —  Si  nous  retranchons  de 
cette  espèce  les  variétés  arrondie  et  anguleuse  dont  nous 
venons  de  parler  et  qui  sont  probablement  destinées  à 
former  des  espèces  particulières,  nous  trouvons  que  VEch. 
lycopersicus  offre  une  certaine  ressemblance  avec  VEch. 
affinis  du  terrain  éocène  de  Belgique  ;  il  s'en  distingue 
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cependant  d'une  manière  positive  par  sa  forme  plus  allon- 
gée, par  ses  aires  ambulacraires  plus  pétaloïdes,  plus 
larges,  moins  droites  et  moins  ouvertes  à  leur  extrémité. 
VEch.  subsimilis  du  terrain  éocène  de  St-Palais  (Charente 
Inférieure)  se  rapproche  également  de  notre  espèce^  mais 
il  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  renflée  et 
plus  épaisse  sur  les  bords,  à  sa  face  supérieure  plus  dépri- 
mée, à  ses  aires  ambulacraires  moins  larges,  plus  allongées 
et  circonscrites  par  des  zones  porifères  plus  développées. 

Localité.  —  St-Martin  (Cuba).  Rare.  Terrain  miocène  ? 

Ma  collection. 

Localité  autre  que  l'île  de  cuba.  —  Ile  d'Anguilla, 
Très  abondant.  Terrain  miocène. 

N«  9.  —  ECHINOLAMPAS  SEMIORBIS.  Guppy,  1866 

Echinolampas  semiorbis,  Guppy,  On  terliary  Echinod. 

—  —  from  theWest  Indies.  Qua- 

terly  journal  of  the  geol. 
soc.  of  London,  vol.  XXII, 
p.  299,  i866. 

—  —  Cotteau,   Descr.   des    Echt7i, 

tertiaires  des  îles  Si- Bar- 
thélémy et  Anguillayp.  24, 
pi.  V,  fig.  1-2  et  pi.  VI, 
fig.  i.  Kongl.  Svenska 
Vetenskaps  -  Akademiens 
Handlingar  ,  Bandet  13  , 
n"  6,  1875. 

—  '  —  Coiieau,  Echin.  tertiaires  des 

îles  St'Barthélemy  et  d'An- 
guilla.  Bull.  soc.  géol.  de 
France,3«sér.,t.  V,  p.  196, 
1876 
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Espèce  de  grande  taille,  subcirculaire,  un  peu  plus 
longue  que  large;  face  supérieure  hauie,  renflée,  réguliè- 
rement bombée,  hémisphérique;  face  inférieure  subpulvi- 
née,  presque  plane,  arrondie  sur  les  bords,  subconcave  au 
milieu.  Sommet  ambulacraire  presque  central,  très  légère- 
ment rejeté  en  avant.  Aires  ambulacraires  non  costuiées, 
pélaliformes,  presque  droites,  longues,  largement  ouvertes 
à  leur  extrémité,  presque  égales,  les  postérieures  cependant 
un  peu  plus  étendues  q.ue  les  autres.  Zones  porifères  très 
développées,  un  peu  déprimées^  composées  de  pores  iné- 
gaux, les  internes  arrondis,  les  externes  longs,  étroits, 
obliques.  Les  zones  porifères  des  aires  ambulacraires  anté- 
rieures sont  inégales  dans  leur  longueur  et  cessent  d'être 
pétaloïdes  à  une  assez  grande  distance  de  lambitus; 
dans  les  aires  ambulacraires  postérieures,  elles  conser- 
vent un  peu  plus  près  du  bord  leur  forme  pétaloïde.  Vers 
Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  les  pores  deviennent 
simples,  très  petits,  plus  espacés  et  ù  peine  visibles  au 
milieu  des  tubercules;  ils  reparaissent  et  se  multiplient 
autour  du  péristome.  Tubercules  fortement  scrobiculés, 
serrés,  épars,  homogènes,  partout  très  abondants,  un  peu 
plus  espacés  à  la  face  inférieure,  surtout  aux  approches  de 
la  bouc'ie.  Péristome  transversal,  étroit,  subpentagonal, 
anguleux,  muni  d'un  lloscelle  apparent,  s'ouvrant  au  milieu 
de  la  dépression  de  la  face  inférieure,  un  peu  excentrique 
en  avant,  correspondant  au  sommet  ambulacraire.  Péri- 
procte  à  Heur  de  test,  ovale,  transversal,  inframarginal. 
Appareil  apical  compacte,  étroit,  saillant,  remarquable  par 
le  développement  de  la  plaque  madréporiforme,  qui  occupe 
le  milieu  de  l'appareil;  les  deux  pores  oviducaux  antérieurs 
sont  plus  rapprochés  que  les  deux  autres. 

Hauteur,  55  millimètres;  diamètre  antéro-poslérieur,  H6 
millimètres;  diamètre  transversal,  108  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  plus  ou  moins 
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allongée,  quelquefois  presque  circulaire  ;  sa  face  supé- 
rieure toujours  renflée  est, dans  certains  exemplaires,  pres- 
que hémisphérique.  L'un  de  nos  échantillons  est  de  taille 
plus  forte  que  ceux  qui  proviennent  de  l'île  St-Barthélemy. 

Rapports  et  différences.— Cette  espèce  se  distinguera 
toujours  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  haute  et  renflée,  à 
ses  aires  ambulacraires  largement  ouvertes  et  conservant 
à  une  grande  distance  leur  structure  pétaloïde  ;  elle  se 
rapproche,  au  premier  aspect,  de  certaines  espèces  du 
genre  Conoclypeus.  mais  elle  en  diffère  d'une  manière 
positive  par  ses  aires  ambulacraires  moins  ouvertes  et 
cessant  d'être  pétaloïdes  h  une  plus  grande  distance  de 
Tambitus,  par  ses  bords  moins  droits,  moins  anguleux  et 
plus  arrondis,  par  sa  face  inférieure  subpulvinée.  moins 
plane  et  plus  concave  au  milieu,  et  surtout  parla  structure 
de  son  péristome  dépourvu  de  mâchoires.  L'espèce  dont 
VEch,  stmiorhis  se  rapproche  le  plus  est  VEch  liemisuhœ- 
ricus;  elle  s'en  dislingue  par  sa  forme  moins  circulaire, 
par  sa  face  supérieure  plus  haute,  plus  bombée,  par  ses 
aires  ambulacraires  moins  pétaloïdes,  plus  ouvertes  à  leur 
extrémité  et  descendant  plus  bas. 

Localité.—  St-Martin  (Cuba)  Assez  abondant.  Terrain 
éocène. 

Collection  de  Loriol,  ma  collection. 

Localité  autre  que  l'île  de  cuba.  —  Ile  Sl-Barthé- 
lemy.  Assez  abondant.  Terrain  éocène. 

V  10.  —  ASTEROSTOMA  JIMENOl,  Colteau,   1870. 

Aaterostoma,  Cotteau,  Bull  Soc.  géol.de  France, 

'2'  sér.,  t.  XXIV,  p.  826, 1867. 

Asteroatnma  JimenolyCoitenUy  Sur  le  ge)in'.  Aslerostonia. 

Comptes  rendus  de  TAcad,  des 
se,  t.  LXX,  p.  273,  1870. 
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Asterostoma  Ji me/io i,  Cotteau,  \otice  sur  le  genre  Asie- 

rosloma.    Mém.    Soc.   géol.   de 
France,  2*  sér.,  t.  IX,  p.  180, 
pi.  XVI,  fig.  1  et  pi.  XVII,  fig.  1, 
1870. 

—  —      Cotteau,   Descr,    des   Echin.    ter- 

tiaires  des  îles  St-Barihélemy  et 
d'Anguilla^  p.  6.  Kongl.Svenska 
Vetenskaps  •  Akad.  Handlingar, 
Bandet  13,  n»  6,  1875. 

—  —      Cotteau,  Echin.  tertiaires  des  Ues 

St' Barthélémy  et  d'Anguilla, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France , 
3*  sér.,  t.  V,  p.  196,  1876. 

Espèce  de  très  grande  taille,  subcirculaire,  arrondie  en 
avant  et  en  arrière;  face  supérieure  très  haute,  uniformé- 
ment bombée,  sensiblement  rentrante  vers  Tambi tus, ayant 
sa  plus  grande  épaisseur  un  peu  en  arrière  du  sommet 
apical  ;  face  inférieure  relativement  étroite,  légèrement 
ovale,  presque  plane,  subdéprimée  dans  la  région  péristo- 
male.  Sommet  ambulacraire  subcentral.  Aire  ambulacraire 
antérieure  très  différente  des  autres,  à  fleur  de  test,  ayant 
les  zones  porifères  formées  de  pores  très  petits,  égaux,  dis- 
posés par  paires  espacées.  Aires  ambulacraires  paires 
beaucoup  plus  apparentes,  allongées  également,  à  fleur  de 
test,  presque  droites.  Zones  porifères  composées,  à  la  face 
supérieure,  de  pores  arrondis,  à  peu  près  égaux  entre  eux, 
largement  ouverts,  disposés  par  paires  serrées  et  placés 
sur  le  bord  externe  des  plaques  porifères.  Au-dessous  de 
l'ambitus,  à  l'endroit  où  la  face  supérieure  affecte  une  forme 
rentrante,  les  zones  porifères,  dans  les  aires  ambulacraires 
paires,  se  recourbent  un  peu  et  cessent  brusquement  d*être 
apparentes  ;  les  aires  ambulacraires  s'élargissent  notable- 
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ment  ;  les  plaques  deviennent  plus  hautes,  et  les  pores  né 
sont  plus  visibles.  Tubercules  petits,  épars,  crénelés,  per- 
forés et  légèrement  saillants.  Péristome  très  excentrique 
en  avant,  subelliptique,  transverse,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  assez  prononcée  du  test.  Périprocte  grand, 
arrondi,  à  fleur  de  test,  sans  trace  de  sillon,  placé  à  la  face 
postérieure,  un  peu  au  dessus  du  bord.  Appareil  apical 
étroit,  subcirculaire,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a 
laissée. 

Hauteur,  H  centimètres  l/'2;  diamètres  antéro-postérieur 
et  transversal,  17  centimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  belle  espèce  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  taille  gigantesque,  à  sa  forme 
arrondie,  à  sa  face  supérieure  haute,  renflée  et  rentrante 
vers  Tambitus,  à  son  sommet  central,  à  ses  aires  ambula- 
craires  paires  cessant  brusquement  d'être  apparentes  et 
pêtaloïdes  à  une  grande  distance  de  Tambilus,  à  son  péri- 
stome très  excentrique  en  avant,  à  son  périprocte  presque 
rond,  s^ouvrant,  sans  trace  de  sillon,  à  la  base  de  la  face 
postérieure. 

J'ai  été  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  M.  Jimeno,  de 
Matanzas,  qui  a  bien  voulu  enrichir  ma  collection  du 
magniflque  échantillon  que  je  viens  de  décrire,  le  seul  que 
je  connaisse. 

Localité.  —  Matanzas  (  Cuba  ).  Très  rare.  Terrain 
éocène  Ma  collection. 

N«»  H.   -  ASTEROSTOMA  GUBENSE,  Cotteau,  1870. 

Asterostoma,  Cotteau,  Bull.  Soc.géol.  de  France, 

2*  sér.,  t.  XXIV,  p.  826, 1867. 

Asteroatoma  cubeime,  Cotteau,    Sur   le  genre    Astero- 

stoma.  Comptes  rendus  de 
TAcad.des  se,  t.  LXX,p.  273, 
1870. 
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^Asterosloma  ctihense,  Gotteau,  Xotice  sur  le  genre  Aste- 

rosloma,  Mém.  Soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  l.  IX,  p.  181, 
pi.  XVI,  fig.  2  4  et  pi.  XVII, 
fig.  2-4, 1870. 

—  —       Gotteau,  DnàCr,   des  Echin.   ter- 

tiaires  des  iles  St- Barthélémy 
et  d'^Anguillay  p.  6.  Kongl. 
Svenska  Vetenskaps  -  Akad. 
Handl.  ,  Bandet  13  ,  n»  6  , 
1875. 

—  —       Gotteau,  Echin,  tertiaires  des  iles 

St' Barthélémy  et  d*Anguilla. 
Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3-sér.,  t.  V,  p.  126,  1876. 

Espèce  de  grande  taille,  un  peu  allongée,  arrondie  en 
avant,  plus  étroite  et  légèrement  amincie  en  arrière  ;  face 
supérieure  haute,  renflée,  épaisse  sur  les  bords,  subdé- 
clive dans  la  région  postérieure,  ayant  sa  plus  grande  hau- 
teur à  peu  près  au  point  qui  correspond  au  sommet  opical, 
et  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  de  l'ambitus  ;  face 
inférieure  presque  plane,  concave  aux  approches  du  péris- 
tome.  Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  avant. 
Aire  ambulacraire  antérieure  très  dilTérente  des  autres, 
à  fleur  de  test,  s'élargissant  vers  l'ambitus,  ayant  les  zones 
porifères  formées  de  pores  très  petits,  é^aux.  disposés  par 
paires  espacées.  Aires  ambulacraires  paires  beaucoup  plus 
apparentes,  droites,  descendant  très  bas.  Zones  porifères 
composées,  à  la  face  supérieure,  do  pores  inégaux,  les  ex- 
ternes allongés,  virgulaires,  les  internes  arrondis,  disposés 
par  paires  serrées  placées  sur  le  bord  externe  des  plaques 
porifères.  Ges  pores  se  prolongent  jusqu'au-dessous  de 
Fambitus,  où  ils  cessent  brusquement  et  sont  remplacés 
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par  d'autres  pores  beaucoup  plus  petits  et  à  peine  visibles; 
ils  reparaissent  à  la  face  inférieure,  aux  approches  du  pé- 
ristome,  et  les  zones  porifères  sont  logées  dans  des  dépres- 
sions qui  s'évasent  et  convergentdirectementversla  bouche. 
Tubercules  crénelés,  perforés  et  scrobiculés,  inégaux, 
abondants  et  épars  sur  toute  la  surface  du  test,  plus  serrés 
vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  presque  nuls  sur  la 
dépression  ambulacraire  ;  granules  disposés  le  plus  sou- 
vent  en  cercles  autour  des  scrobicules.  Péristome  très 
excentrique  en  avant,  transverse,  elliptique,  s'ouvrant  dans 
une  dépression  de  la  face  inférieure.  Périprocte  placé  dans 
la  région  postérieure,  un  peu  au-dessus  de  Tambitus. 

Appareil  apical  subcirculaire,  granuleux;  plaque  ma- 
dréporiforme  peu  développée  et  légèrement  saillante;  lés 
deux  plaques  génitales  postérieures  et  les  deux  plaques 
ocellaires  postérieures  sont  séparées  par  une  plaque  com- 
plémentaire imperforée,  longue,  anguleuse,  s'étendant 
jusqu'à  la  plaque  madréporiforme. 

Hauteur, 66  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur,12i 
millimètres  ,  diamètre  transversal,  113  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  qu'on  ren- 
contre associée  à  ÏAst.  Jimenoi,  s'en  distingue  d'une  ma- 
nière positive  par  sa  taille  moins  forte,  par  sa  forme  plus 
allongée,  par  âon  sommet  ambulacraire  un  peu  plus  ex- 
centrique en  avant,  par  ses  aires  ambulacraires  paires 
conservant  leur  aspect  pétaloide  jusqu'à  l'ambitus,  par  ses 
zones  porifères  composées  de  pores  plus  inégaux,  les  ex- 
ternes allongés  et  virgulaires,  les  internes  arrondis. 

UAst.  cubense  se  rapproche  davantage  par  sa  forme 
générale,  par  sa  taille  et  par  la  longueur  de  ses  aires  am- 
bulacraires d^  V4st,  excenincumy  mais  cette  dernière  es- 
pèce se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  son  aspect  plus 
cylindrique,  à  sa  face  supérieure  plus  renflée  en  avant, 
plus  déclive  en  arrière,  à  son  sommet  ambulacraire  placé 
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plus  près  du  bord  antérieur,  à  ses  aires  ambulacraires 
paires  postérieures  beaucoup  plus  longues  et  formées, 
ainsi  que  les  aires  ambulacraires  paires  antérieures,  de 
pores  plus  égaux  et  moins  virgulaires,  à  sa  face  inférieure 
plus  plane  et  présentant  des  sillons  ambulacraires  plus 
droits,  plus  profonds,  plus  régulièrerement  évasés  et  sur- 
tout à  la  position  de  son  péristome  qui  est  central,  au  lieu 
d'être  excentrique  en  avant. 

Localité.  —  Matanzas  (Cuba).  Très  rare.  Terrain 
éocène. 

Ma  collection. 

Localité  autre  que  l'île  de  cuba.  —  Ile  St-Barthé- 
lemy.  Très  rare.  Terrain  éocène. 

N«  12.  —  HEMIASTER  DEWALQUEI,  Cotteau,  1881. 

PI.  II,  flg.  7-9. 

Espèce  de  taille  moyenne,  subglobuleuse,  arrondie  et 
non  échancrée  en  avant,  paraissant  tronquée  obliquement 
en  arrière  ;  face  supérieure  haute  et  renflée,  ayant  sa  plus 
grande  épaisseur  au  point  qui  correspond  au  sommet 
apicai  ;  face  inférieure  subconvexe.  Sommet  ambulacraire 
subcentral.  Sillon  antérieur  apparent  seulement  aux 
approches  du  sommet,  tout  à  fait  nul  vers  Tambitus  et  à  la 
face  inférieure.  Aire  ambulacraire  impaire  droite,  étroite, 
formée  de  pores  petits  et  disposés  par  paires  écartées. 
Aires  ambulacraires  paires  inégales,  les  antérieures  plus 
longues  et  un  peu  plus  déprimées  que  les  autres,  qui  sont 
presque  superficielles.  Zones  porifères  plus  larges  que  les 
zones  qiii  les  séparent,  formées  de  pores  étroits,  allongés 
et  transverses.  Les  pores  des  aires  ambulacraires  paires 
antérieures  paraissent  plus  ouverts  que' ceux  des  aires 
ambulacraires  postérieures.  Aires  interainbulacraires  un 
peu    resserrées,    mais    très    légèrement   saillantes    aux 
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approches  de  l'appareil  apical.  Péristome  semicirculaire, 
très  excentrique  en  avant  et  cependant  assez  éloigné  du 
bord,  s'ouvrant  presqu'à  fleur  de  test.  Appareil  apical  peu 
développé,  muni  de  quatre  plaques  génitales  largement 
perforées  ;  la  plaque  madréporiforme  est  étroite  et  se  pro- 
longe jusqu'à  la  base  de  l'appareil;  plaques  ocellaires 
subtriangulaires,  intercalées  à  Tangle  des  plaques  génitales. 
Le  périprocte  et  le  fasciole   ne  sont  pas  visibles. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
33  millimètres  :  diamètre  transversal,  31  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  n'avons  sous  les 
yeux  qu'un  seul  exemple  de  cette  espèce:  bien  qu'il  ne 
soit  pas  parfaitement  conservé,  il  nous  a  paru  se  distin- 
guer des  Hemiaster  que  nous  connaissons.  Sa  taille  et 
l'absence  de  sillon  antérieur  le  rapprochent  de  V Hemiaster 
nux;  il  en  diffère  par  sa  forme  encore  plus  globuleuse, 
par  son  sillon  antérieur  complètement  nul,  non  seulement 
vers  Tambitus,  mais  à  la  face  inférieure  et  sur  la  partie 
antérieure  de  la  face  supérieure,  par  son  sommet  ambu- 
lacraire  plus  central,  par  ses  aires  ambulacraires  moins 
développées  et  plus  superficielles,  par  ses  aires  postérieures 
un  peu  plus  allongées,  par  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur 
de  test. 

LoGALiTi!:.  —  Cienfuegos  (Cuba).  Très  rare.  Terrain 
éocène  ? 

Coll.  Dewalque. 

Explication  des  figures.— PI.  II,  fîg.  7,  H.  Dewalquei 
vu  de  coté  ;  fig.  8,  face  supérieure;  fig.  9,  appareil  apical 
et  aire  ambulacraire  antérieure  grossis. 

N°  13.  —HEMIASTER   ANTILLENSIS,  Gotteau,  1881. 

PI.  m,  ûg.  1-4. 

Espèce  de  moyenne  taille,  étroite  et  échancrée  en  avant, 


—  32  — 

large  au  milieu,  subacuminée  et  obliquement  tronquée  en 
arrière,  subsinueuse  à  l'ambitus;  face  supérieure  épaisse, 
renflée,  subcarénée  dans  la  région  postérieure,  légère- 
ment déclive  en  avant,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  en 
arrière  du  sommet  apical  ;  face  inférieure  régulièrement 
bombée.  Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en 
avant.  Sillon  antérieur  étroit,  profond,  renflé  sur  les  bords, 
commençant  à  l'appareil  apical,  entamant  fortement  Tam- 
bitus,  et  se  prolongeant,  en  s'atténuant,  jusqu'au  péris- 
tome.  Aires  ambulacraires  paires  excavées,  les  antérieures 
subflexueuses,  écartées,  plus  développées  que  les  posté- 
rieures, qui  forment  deux  petites  feuilles  relativement  un 
peu  plus  rapprochées  de  la  carène  postérieure.  Zones 
porifères  larges,  ouvertes  à  l'extrémité,  formées  de  pores 
étroits,  presqu'égaux,  les  antérieures  paraissant  un  peu 
plus  développées  que  les  autres  ;  la  zone  interporifère  est 
relativement  assez  large,  moins  cependant  que  la  zone 
porifère.  Aires  interambulacraires  saillantes  et  serrées  aux 
approches  du  sommet.  Peristome  excentrique  en  avant, 
un  peu  éloigné  du  bord,  subcirculaire  Périprocte  à  fleur  de 
test,  elliptique  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur, 
s'ouvrant  au  sommet  de  la  face  postérieure.  Kasciole  pé- 
répitale  sinueux;  fasciole  sousanal  non  distinct. 

Hauteur,  20  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
28  millimètres  ;  diamètre  transversal,  27  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  sa 
forme  générale,  son  ambitus  un  peu  sinueux,  se  rapproche 
de  VH.  Sc'//7re, Wright,  du  terrain  miocène  de  l'Ile  de  Malte; 
elle  en  difl'ère  par  sa  face  supérieure  moins  renflée,  plus 
obliquement  déclive  en  avant,  plus  sensiblement  carJnée 
dans  la  région  postérieure,  plus  nettement  tronquée  en 
arrière,  par  son  sillon  antérieur  plus  profond,  échancrant 
plus  fortement  l'ambitus  et  marqué,  sur  les  bords,  d'un 
renflement  plus  apparent. 
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Localité.  —  Cienfuegos  (Cuba).  Assez  rare.  Eocène  ? 

Collection  Dewalque.  * 

Explication  des  figures.  —  PL  III,  fig.  1.  fl.  antilleti- 
sis,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  infé- 
rieure ;  fig.  4y  aire  ambulacraire  grossie. 

NO  14.  -  BRISSOPSIS  JIMENOf,  Cotteau,  1878. 

PL  III,  ig.  5-9. 

Rrissopsis  Jimenoiy  Cotteau,  Descr,  des  Echin,  ter- 
tiaires des  Mes  St- Barthélémy  et 
Anguillay  p.  6.  Kongl.  Svenska 
Vetenskaps  -  Akademiens  Hand- 
lingar,  Bandet  13,  n«  6,  1875. 
—  —  Cotteau,  Echin,   tertiaires  des  îles 

St' Barthélémy  et  Angiiilla.  BulL 
Soc.  géoL  de  France,  3«  sér.,  t.V, 
p.  130,  1876. 

Espèce  de  taille  moyenne,  allongée,  étroite  et  échancrée 
en  avant,  paraissant  acuminée  et  subtronquée  en  arrière, 
ayant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  ;  face  supé* 
rieure  épaisse  et  renflée,  arrondie  sur  les  bords  ;  face  infé- 
rieure déprimée  en  avant  du  péristome,  présentant  en 
arrière  un  renflement  qui  correspond  à  l'aire  interambula- 
craire  impaire.  Sommet  ambulacraire  à  peu  près  central. 
Sillon  antérieur  large,  profond,  commençant  à  l'appareil 
apical,  entamant  fortement  Pambitus  et  se  prolongeant,  en 
s*atténuant  un  peu,  jusqu'au  péristome.  Aire  ambulacraire 
impaire  droite,  formée  de  pores  très  petits,  simples,  dispo- 
sés par  paires  obliques  placées  dans  une  dépression  cir- 
culaire et  accompagnées  d'un  renflement  granuliforme; 
serrées  à  la  face  supérieure,  les  paires  de  pores  s'espacent 
en  se  rapprochant  de  l'ambitus  ;  la  zone  interporifère  est 

ANNALES  soc.  GÉOL.  DE  BELG.,  T.  IX.         MÉMOIRES,  3. 
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large,  paraît  lisse,  mais  est  en  vérité  couverte  d'une  fine 
granulation.  Aires  ambulacraires  paires  pétaloïdes,  forte- 
ment excavées,  subflexueuses,  presque  égales,  peu  écartées 
et  formant  de  chaque  côté  un  demi-cercle  très  prononcé. 
Zones  porifères  larges ,  composées  de  pores  oblongs , 
virgulaires,  presque  égaux,  îi  peine  ouvertes  à  leur  extré- 
mité, séparées  par  une  zone  interporifère  très  étroite,  pres- 
que nulle.  Près  du  sommet,  la  zone  porifère  antérieure  des 
aires  ambulacraires  paires  est  en  partie  atrophiée  et  se 
réduit  à  de  petits  pores  simples  et  espacés.  A  la  face  infé- 
rieure, les  aires  ambulacraires  occupent  de  larges  bandes 
lisses  formées  de  plaques  très  développées;  les  pores  sont 
simples,  disposés  par  paires  écartées  qui  se  rapprochent 
un  peu,  sans  se  multiplier,  près  du  péristome.  Tuber- 
cules fins,  serrés,  homogènes  dans  la  région  postérieure, 
un  peu  plus  développés  sur .  le  bord  des  aires  ambula- 
craires, dans  la  région  marginale  et  surtout  à  la  face  infé- 
rieure, partout  accompagnés  d'une  granulation  très  fine. 
Péristome  semicirculaire,  déprimé,  excentrique  en  avant  et 
cependant  éloigné  du  bord.  Appareil  apical  étroit,  allongé; 
quatre  pores  génitaux  largement  ouverts,  les  deux  anté- 
rieurs plus  rapprochés  que  les  autres.  La  plaque  madrépo- 
riforme,  comme  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  est 
saillante  et  se  prolonge  en  arrière  de  Fappareil.  Fasciole 
péripétale  très  sinueux.  Le  périprocte  et  le  fasciole  sous- 
anal  ne  sont  pas  visibles. 

Hauteur,  24  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur,  43 
millimètres;  diamètre  transversal,  33  millimètres. 

L'exemplaire  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce  est  de  taille 
beaucoup  plus  forte  que  celui  que  nous  venons  de  décrire. 
Son  diamètre  antéro-postérieur  atteint  80  millimètres  et  son 
diamètre  transversal,  55,  mais  il  est  comprimé,  à  l'état 
de  moule  intérieur  et  nous  avons  préféré  donner  la 
description  de  l'exemplaire  beaucoup  mieux  conservé  que 
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nous  a  communiqué  M.  Dewalque.  Malgré  sa  taille  moins 
forte,  il  ne  saurait  être  séparé  de  nos  grands  échantillons  ; 
c'est  la  môme  forme  générale,  le  même  sillon  profond,  la 
même  structure  des  aires  ambulacraires. 

Rapports  et  différences.  —  Le  //.  Jimenoi  ne  peut 
être  confondu  avec  aucune  des  espèces  que  nous  connais- 
sons; il  se  distingue  du  B.  AnCtllamm  par  sa  forme  plus 
épaisse  sur  les  bords,  par  son  sillon  antérieur  plus  large  et 
plus  profond,  par  ses  aires  ambulacraires  paires  antérieures 
moins  écartées,  plus  recourbées  et  formant  avec  les  aires 
ambulacraires  postérieures  un  demi-cercle  plus  prononcé, 
par  son  sommet  plus  central.  La  disposition  de  ses  aires 
ambulacraires  rapproche  davantage  notre  espèce  du  B,  cres- 
cen'icus,  Wright,  de  l'île  de  Malte;  elle  en  diffère  cepen- 
dant par  sa  forme  plus  allongée,  ses  aires  ambulacraires 
encore  moins  écartées  et  son  sillon  antérieur  plus  large  et 
plus  profondément  creusé. 

Localité.  —  Cienfuegos,  San  Martin  (Cuba).  Rare. 
Miocène.  Collection  Dewalque,  ma  collection. 

Explications  des  figures.  —PI.  III,  fig.  5,  B.  Jimenoi, 
de  la  collection  de  M.  Dewalque,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face 
supérieure  ;  fig.  7,  aire  ambulacraire  paire  antérieure 
grossie  ;  fig.  8 ,  aire  ambulacraire  impaire  grossie  ; 
lig.  9,  exemplaire  de  grande  taille,  de  ma  collection,  à 
l'état  de  moule  intérieur,  vu  sur  la  face  supérieure. 

N- 15.  -  SCHIZASTER   SCILL.^  ^Leske),  Agassiz,  1840. 

Voir  la  synonymie  très  longue  de  cette  espèce  dans  la 
Description  des  Èchinides  tertiaires  de  la  Belgiqiie,p,  69. 
Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers, 
t  XLIII,  1880. 

11  y  a  lieu  d'ajouter  : 
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Schizaster  Scillœ,  Cotleau,  Description  des  Echin.  ter- 
tiaires de  la  Belgique^  p.  69, 
pi.  VI,  fig.  3, 1880. 

—  —       Cotteau,  sur  les  Echinides  tertiaires 

de  la  Belgique.  Comptes  rendus 
de  TAcad.  des  sciences  de  Paris, 
1880. 

—  —       Hourlon,  Géol.  de  la  Belgique^  t.  II, 

p.  285,  1888. 

—  —      Cotteau,  Note  sur  les  Echin.  des  ter^ 

rains  tertiaires  de  la  Belgique. 
Bull.  soc.  géol.  de  France,  3*  sér., 
t.  IX,  p.  215  et  219,  1881. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  oblongue,  cordiforme,  dilatée, 
très  échancrée  en  avant,  fortement  acuminée  en  arrière  ; 
face  supérieure  renflée,  déclive  dans  la  région  antérieure, 
haute,  saillante  et  très  comprimée  en  arrière  du  sommet 
apical;  face  inférieure  régulièrement  bombée,  un  peu  dépri- 
mée près  du  bord  antérieur,  renflée  dans  Taire  interambu- 
lacraire  impaire  ;  face  postérieure  tronquée,  étroite,  ren- 
trante, excavée.  Sommet  apical  très  excentrique  en  arrière. 
Sillon  antérieur  large,  profondément  creusé,  se  rétrécissant 
un  peu  vers  l'ambitus,  qu'il  entame  fortement.  Aire  ambu- 
lacraire  antérieure  longue,  droite,  bien  différente  des 
autres,  formée  par  des  pores  simples,  très  petits,  accompa- 
gnés de  renflements  granuliformes  et  disposés  par  paires 
obliques  et  serrées;  zone  interporifère  large,  finement  gra- 
nuleuse. Aires  ambulacraires  paires  étroites, excavées,  iné- 
gaies, les  antérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
flexueuses,  divergentes  et  un  peu  arquées,  les  postérieures 
très  petites,  arrondies  en  forme  de  feuilles  et  rapprochées 
de  la  carène  postérieure  ;  zones  porifères  placées  sur  les 
parois  des  aires  ambulacraires,  composées  de  pores  étroits. 
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subvirgulaireSy  unis  par  un  sillon  oblique  ;  zone  interpori- 
fère  granuleuse,  de  même  largeur  à  peu  près  que  la  zone 
porifère.  Aires  interambulacraires  étroites,  resserrées  et 
saillantes  aux  approches  du  sommet.  Tubercules  Ans, 
serrés,  abondants,  homogènes,  un  peu  plus  gros  sur  le 
bord  des  dépressions  ambulacraires  et  du  sillon  antérieur, 
formant,  à  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  surMe  plastron 
interambulacraire,  des  séries  régulières.  Péristome  semilu- 
naire,  labié,  recouvert  d'une  lèvre  très  saillante,  placé  près 
du  bord  antérieur.  Périprocte  ovale,  situé  au  sommet  de  la 
face  postérieure.  Appareil  apical  très  petit,  granuleux, 
paraissant  muni  de  trois  pores  génitaux.  Fasciole  péripé- 
tale  large,  presque  transverse  en  avant  et  en  arrière,  mais 
flexueux  sur  les  côtés  et  longeant  de  très  près  les  aires 
ambulacraires.  Fasciole  latéro- sous- anal  se  détachant  du 
fasciole  péripétale  à  peu  près  vers  le  milieu  des  aires 
ambulacraires  paires  antérieures. 

Hauteur,  36  millimètres?  diamètre  antéro-postérieur,  69 
millimètres;  diamètre  transversal,  66  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  très  élevée, 
saillante  et  carénée  en  arrière,  rapidement  déclive  en 
avant,  par  son  sillon  antérieur  large,  profondément  excavé 
et  se  rétrécissant  un  peu  vers  l'ambitus,  par  son  sommet 
apical  très  excentrique  en  arrière,  par  ses  aires  ambula- 
craires paires  étroites,  inégales,  flexueuses,  par  son  fas- 
ciole péripétale  presque  transverse  en  avant  et  en  ar- 
rière, flexueux  sur  les  côtés.  Le  S.  Scillœ  se  rapproche 
beaucoup  du  S.  canaliferus,  qui  vit  actuellement  dans  la 
Méditerranée;  les  deux  espèces  cependant  sont  bien  dis- 
tinctes, et  le  S.  Scillœ  sera  toujours  reconnaissable  à  sa 
forme  générale  plus  acuminée  en  arrière,  à  ses  aires  inter- 
ambulacraires et  notamment  à  son  aire  interambulacraire 
postérieure  plus  resserrées  et  plus  saillantes,  à  ses  aires 
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ambulacraires  antérieures  paires  plus  flexueuses,  plus 
divergentes,  plus  arrondies  à  leur  extrémité,  à  son  &scioIe 
péripétale  plus  rapproché  latéralement  des  aires  ambu- 
lacraires paires. 

Localité.— Gienfuegos  (Cuba).  Rare.  Terrain  miocène. 

Collection  de  M.  Dewalque. 

Localité  autre  que  l'île  de  cuba.  —  Bonifacio,  Santa 
Manza  (Corse)  ;  îles  de  Sardaigne,  de  Malte,  etc.  Terrain 
miocène.  —  Perpignan  (Pyrénées  orientales)  ;  Nice  (Alpes 
maritimes);  Asti,  Bologne  (Italie);  Anvers  (Belgique). 
Terrain  pliocène. 

No  16.-SCHIZASTER  PARKINSONI(Parkinson),Agassiz, 

1847. 

Spatangus  (pars)  lacunosuSy  Parkinson,  Organic  Re- 
mains, t.  III,  p.  29,  pi.  ni,  fig.  12, 
1811. 

Spatangus  Pavkinsonif  Defrance,  Art.  Spatangus^,,  Dict. 

des  se.  nat.,  t.  L,  p.  96, 1827. 

—  —       Des  Moulins,  Eludes  sur  les  Echin,, 

p.  394,  n«  29,  1837. 
Schizaster  Goldfussl,  Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp.  foss. 

Echinod,  }fusei   Neoconi.y  p.    3, 

1860. 
Schizaster  Parkinsoni,  Agassiz  et  ])esor,Catal,  rais,  des 

Echin.,  p.  128,1847. 
Schizaster  Godifussi,  Requien,    CataL  des  coquilles  de 

nie  de  Corse,  p.  96,  1848. 

—  —       Bronn,  Index  palœont.^  t.  l,p.  1120, 

1848. 
Schiiaster  Parkinsoni,  D'Orbigny,  Prod.  de   palèont, 

strat.,    t.  III,  p.    138,   26"*  et., 
n"  2,607,  1852. 
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Schizasler  Par/cinsoni,  Wright,  On  foss.  Echinod  from  ihe 

Island  of  Malla,  p.  52,  pi.  V, 
fig,  3,  1855. 

—  —       De  laMarmora,  Voyage  en  Savdaigne, 

descript.  géoL,i.  II,  p.  614, 18^7. 

—  —       Desor,    Synopsis   des  Echiu.   /oss., 

p.  392,  1858. 

—  —       Pictet,  Traité   de  paléont.y  2«  édit., 

t.  III,  p.  199, 1888. 

—  —      Dujardin  et   Hupé,  flùt.  natur,  des 

Zooph.   Echinod.,  p.   603,  1862. 

—  —       Wright,  On    ihe  foss.  Echinod.    of 

Malta  .Quarterly  journal  of  the 
geol.  soc,  t.  III,  p.  484, 1864. 

—  —      Fischer,  in  d'Archiac,  Fischer  et  de 

Verneuil,  Asie  Mineure^paléont,, 
p.  310,  1865. 

—  —       Laube,   Die  Echinoïden  der  Œsler- 

Ungarischen  oheren  Terliaerabla- 
gerungen,  p.  16, 1871. 

—  —       Colteau,  Descr,  des  Echin.  tertiaires 

desiles  St-Barthélemy  et  AugtUllUy 
p.  6.  Kongl.  Svenska  Vetenskap- 
Akademiens  Handlingar,  Bandet 
13,  n«G,  1875. 

—  —       Cotteau,    Echin.   tertiaires    des   îles 

St'Barthélenny  et  .l/iflfui/Za.  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3"  sér  , 
t.  V,  p.  130,  1876. 

—  —       Cotteau,  Descript,   de  la  faune   des 

terrains  tertiaires  moy.  de  la 
Corse,  descrip,  des  Echin. yp.i91, 
1877. 

—  —       Cotteau,  Obser,  sur  les  foss.  des  ter- 
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rains  tertiaires  moy.  delà  Corse^ 
et  notamment  sur  les  Echin.  Bull. 
soc.  géol.  de  France,  S*  sér., 
t.    VI,   p.  74,  1877. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  oblongue,  cordiforme,  un 
peu  étroite  et  échancrée  en  avant,  subacumince  en  arrière, 
ayant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  de  Tambitus  ; 
face  supérieure  déclive  dans  la  région  antérieure,  haute, 
saillante  et  très  comprimée  en  arrière  du  sommet  apical  ; 
face  inférieure  à  peine  bombée,  légèrement  déprimée  près 
du  bord  antérieur  ;  face  postérieure  tronquée,  excavée. 
Sommet  apical  presque  central,  un  peu  rejeté  en  arrière. 
Sillon  antérieur  large,  profond,  se  rétrécissant  vers  Tam- 
bitus,  qu'il  entame  fortement.  Aire  ambulacraire  impaire 
différente  des  autres,  droite,  formée  de  pores  simples,  pe- 
tits, disposés  par  paires  obliques  et  serrées.  Aires  ambu* 
lacraires  paires  assez  larges,  excavées,  les  antérieures  plus 
longues  que  les  autres,  divergentes,  arrondies  à  leur 
extrémité,  les  postérieures  moins  larges,  moins  étendues, 
très  rapprochées  de  la  carène  postérieure.  Zones  porifères 
placées  sur  les  parois  des  aires  ambulacraires,  composées 
de  pores  étroits,  subvirgulaires,  unis  par  un  sillon  très 
apparent;  zones  interporifères  étroites,  beaucoup  moins 
larges  que  les  zones  porifères.  Aires  interambulacraires 
étroites  et  resserrées  aux  approches  du  sommet.  Péri- 
stome  semilunaire,  labié,  recouvert  d'une  lèvre  saillante. 
Périprocte  petit,  [elliptique  dans  le  sens  du  diamètre  an- 
téro- postérieur,  s'ouvrant  au  sommet  de  la  face  anale. 
Les  tubercules,  l'appareil  apical  et  les  fascioles  ne  sont  pas 
visibles  dans  notre  exemplaire. 

Hauteur,  33  millimètres?  diamètre  antéro-postérieur, 
59  millimètres;  diamètre  transversal,  58  '/j  millimètres. 

Rapports  et  différence.  —  Cette  espèce  se  distingue 
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du  S.SciUœ  par  son  sillon  antérieur  moins  large  et  échan- 
crant  moins  profondément  Tambitus,  par  son  sommet 
apical  moins  excentrique  eh  arrière,  par  ses  aires  ambu- 
lacraires  antérieures  plus  divergentes,  plus  larges,  moins 
longues  et  plus  arrondies  à  l'extrémité,  par  ses  aires  am- 
bulacraires  postérieures  plus  développées  et  plus  rap- 
prochées de  la, carène  postérieure.  La  forme  générale  du 
S.  Parkinsoni  le  rapproche  également  du  S.  Loveni, 
CotteaUy  de  TUe  d^Anguilla;  il  en  diffère  par  son  sillon 
antérieur  plus  profond,  par  ses  aires  ambulacraires 
paires  antérieures  moins  arrondies,  par  ses  aires  posté- 
rieures plus  longues  et  plus  rapprochées. 

Localité.  —  Environs  de  Matanzas  (Cuba).  Rare.  Ter- 
rain miocène? 

Ma  collection. 

Localités  autres  que  l'île  de  Cuba.  —  Martigues 
(Bouches-du-Rhône)  ;  Santa-Manza  (Corse)  ;  Porto-Torrés 
(Sardaigne)  ;  île  de  Malte  ;  environs  de  Tarsous  (Cilicie). 
Terrain  miocène. 

NM7   -HEMIASTEH   GUBENSIS  (d'Orbigny),  Cotteau, 

1881. 

PI.  lY,  fig.  1-5. 

Schizaster  cubensisy    D'Orbigny  in  Agassiz  et  Desor, 

CataL   raisonné  des   Êchinides, 
p.  128, 1847. 

—  —       D'Orbigny,  planches  des  fossiles  de 

Cuba,  pi.  VIII,  fig.  4,  5  et  6,1850? 
(non  publiées). 

—  —      Gray,   CataL    of  the  récent  Echin. 

of    the  british    Muséum,  p.   61, 
1855. 

—  —       Michelin,  Note  sur  les  Êchinides  vi- 

vants  et   fossiles     du    golfe  du 
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hfexiqueetdes  A  titilles. Bull.  soc. 
géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  XII, 
p.  759,  1&55. 

Espèce  de  petite  taille,  un  peu  plus  longue  que  large, 
arrondie  et  à  peine  échancrée  en  avant,  légèrement 
subacuminée  en  arrière  ;  face  supérieure  haute,  renflée, 
convexe,  à  peine  tronquée  en  arrière  ;  face  inférieure  légè- 
rement bombée.  Sommet  ambulacraire  excentrique  en 
arrière.  Sillon  antérieur  assez  prononcé  à  la  face  supé- 
rieure, mais  échancrant  très  faiblement  Tambitus,  à  peu 
près  nul  aux  approches  du  péristome,  dépourvu  de 
tubercules  et  finement  granuleux  à  l'intérieur.  Aire 
ambulacraire  impaire  droite,  formée  de  pores  simples, 
petits,  rangés  par  paires  obliques  et  espacés.  Aires  am- 
bulacraires  paires  excavées,  pétaloïdes,  très  inégales,  les 
antérieures  subflexueuses,  écartées  et  beaucoup  plus  déve- 
loppées que  les  autres.  Zones  porifères  composées  de  pores 
allongés,  presque  égaux,  obliquement  disposés  et  pnis 
par  un  sillon  profond,  presque  fermées  à  leur  extrémité  ; 
la  zone  i n ter porifère,  très  étroite,  est  beaucoup  moins  large 
que  les  zones  porifères.  Aires  interambulacraires  res- 
serrées aux  approches  du  sommet.  Tubercules  abondants, 
épars,  homogènes,  plus  petits  à  la  face  supérieure  que 
dans  la  région  marginale  et  inframarginale.  Quatre  pores 
génitaux  à  peu  près  également  espacés;  fasciole  péripétale 
très  sinueux.  Pas  de  fasciole  latéro-sousanal. 

Hauteur,  16  millimètres  ;  diamètre  antéro-postérieur,  23 
millimètres;  diamètre  transversal,  22  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distin- 
gue de  ses  congénères  par  sa  forme  renflée,  par  son  sillon 
antérieur  peu  profond  et  échancrant  très  légèrement  l'am- 
bitus,  par  son  fasciole  péripétale  anguleux  et  suivant  de 
près  le  contour  latéral  des  aires  ambulacraires  paires.  Le 
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fasciôle  latéro-sousanal  n'existe  pas  dans  notre  exemplaire, 
bien  que  la  région  sur  laquelle  il  devrait  se  montrer  soit 
bien  conservée  et  garnie  de  petits  tubercules.  Aussi  malgré 
sa  forme  générale  et  l'excentricité  de  son  appareil  apical, 
n'avons-nous  pas  hésité  à  retrancher  cette  espèce  du  genre 
Schizaster^  où  l'avait  placée  D'Orbigny,  et  à  la  reporter 
parmi  les  Hemiaster, 

Localité.  —  Ile  de  Cuba.  Très  rare.  Couches  pliocènes 
ou  tout  à  fait  récentes? 

Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  (collection  D'Orbi- 
gny). 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  1,  S.  ciibensis 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  appareil  apical  et 
aire  ambulacraire  paire  antérieure,  grossis.  L'exemplaire 
unique  que  nous  avons  décrit  a  été  brisé  depuis  qu'il  a  été 
figuré  par  d'Orbigny  ;  il  est  très  incomplet,  et  c'est  en  nous 
aidant  des  dessins  donnés  dans  les  planches  non  publiées 
des  Fossiles  de  Cvba  que  notre  description  et  les  figures 
qui  l'accompagnent,  ont  été  faites. 

N»  18.  -    BREYNIA  CUBENSIS,  Cotteau,  1875. 

PI.  IV,  fiff.  4-6. 


Breynia  cuhensis^  Cotteau,  Descr,  des  Echin,  tertiaires 

desiles  St-Harthélemy  el  Anguillay 
p.  7.   Kongl.  Svenska  Vetenskaps- 
Âkademiens  Handlingar,Bandet  13, 
n»  6,  1875. 
—  —       Cotteau,   Ech,   tertiaires  des  îles  St- 

Barthélémy  et  d'Anguilla.  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3*  sér.,  t.  V, 
p.  130,  1876. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  allongée,  dilatée  et  arron- 
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die  en  avant,  subacuminée  en  arrière;  face  supérieure  très 
déprimée,  amincie  sur  les  bords,  ayant  sa  plus  grande 
hauteur  dans  la  région  postérieure;  face  inférieure  presque 
plane,  légèrement  renflée  dans  Taire  interambulacraire 
impaire^  trop  mal  conservée  du  reste  pour  qu'il  soit  pos- 
sible d'en  donner  tous  les  caractères.  Sommet  ambulacraire 
excentrique  en  avant.  Sillon  antérieur  presque  nul,  indiqué 
seulement  par  un  double  bourrelet .  vague,  très  atténué, 
s'élargissant  aux  approches  de  Tambitus.  Aire  ambula- 
craire antérieure  à  peine  apparente,  formée  de  pores 
simples,  petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  disposés  par 
paires  obliques  et  espacées.  Aires  ambulacraires  paires  à 
fleur  de  test,  subcunéiformes,  à  peine  ouvertes  à  leur  extré- 
mité, inégales,  les  antérieures  presque  horizontales,  les 
postérieures  plus  longues  et  obliques;  zones  porifères  com- 
posées de  pores  arrondis,  très  apparents,  situés  dans  un 
sillon  profond,  en  partie  atrophiés  aux  approches  du  som- 
met, qui  malheureusement  n'existe  pas  dans  le  seul  exem- 
plaire que  nous  connaissions.  Tubercules  inégaux,  les  uns 
très  petits,  visibles  surtout  dans  la  région  inframarginale 
et  à  la  face  inférieure,  sur  l'aire  interambulacraire  impaire, 
les  autres  très  gros,  perforés,  profondément  scrobiculés, 
espacés,  occupant  la  partie  supérieure  des  aires  interam- 
bulacraires  paires,  faisant  complètement  défaut  dans  le 
sillon  antérieur  et  dans  l'aire  interambulacraire  posté- 
rieure. L'espace  intermédiaire  entre  les  gros  tubercules 
est  partout  recouvert  d'une  granulation  fine,  abondante  et 
homogène. 

Le  péristome  et  le  périprocte  ne  sont  point  conservés 
dans  notre  exemplaire;  un  lambeau  de  fasciole  se  montre 
sur  le  bord  des  gros  tubercules. 

Hauteur,  30  millimètres?;  diamètre  antéro-postérieur,  88 
millimètres;  diamètre  transversal,  71  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  L'échantillon  que  nous 
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venons  de  décrire  laisse  assurément  à  désirer  sous  le  rap- 
port de  la  conservation  :  il  est  usé  par  le  frottement,  et 
plusieurs  de  ses  organes  essentiels  ne  sont  pas  visibles.  Il 
nous  a  paru  cependant  qu'il  pouvait  être  suffisamment 
caractérisé^  et  qu'il  était  utile  de  faire  connaître,  même 
avec  une  description  et  des  figures  incomplètes,  ce  type  très 
rare  et  d'autant  plus  intéressant  que  le  genre  auquel  nous 
croyons  devoir  le  rapporter,  n'a  pas  encore  été  rencontré 
à  l'état  fossile.  Notre  espèce  se  distingue  certainement  du 
B,  Australiœ,  Â.  Agassiz,  par  sa  forme  beaucoup  plus  dé- 
primée, par  son  sillon  antérieur  encore  moins  apparent, 
par  ses  aires  ambulacraires  paires  relativement  plus  larges, 
moins  anguleuses  et  plus  ouvertes  à  leur  extrémité,  par  sa 
face  inférieure  offrant  des  zones  ambulacraires  posté- 
rieures plus  lisses  et  plus  développées.  Ce  n'est  pas  sans 
quelque  hésitation  que  nous  maintenons  cette  espèce  dans 
le  genre  Breynia^  où  nous  Tavons  placée  dans  l'origine;  elle 
se  rapproche  également  beaucoup  d*un  genre  voisin,  du 
genre  Lovenia^  par  la  disposition  de  ses  aires  ambula- 
craires paires  et  de  ses  gros  tubercules,  par  sa  forme 
générale  dilatée  et  arrondie  en  avant,  acuminée  en  arrière, 
par  sa  face  supérieure  très  déprimée;  et  tant  que  nous  ne 
posséderons  pas  un  exemplaire  mieux  conservé  qui  nous 
permette  de  constater  la  présence  ou  Tabsence  du  fasciole 
péripélale  ainsi  que  le  plus  ou  moins  de  profondeur  de  la 
dépresion  anale,  nous  éprouverons  quelques  incertitudes 
sur  son  affinité  générique. 

Localité.  —  Matanzas  (Cuba).  Très  rare.  Eocène  ? 

Ma  collection. 

Explication  des  figures  —  PI.  IV,  lig.  4,  Breynia 
cubensis^  vu  de  côté;  fig.  5,  face  supérieure;  fig.  6,  tuber- 
cules grossis. 
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N»  19.  PERIPNEUSTES  ANTILLARUM,  Gotteau,  1875. 

Peripneustes    Antillai'umy   Cotteau,    Desc,    des  Ëchin. 

tertiaires  des  îles  St-lfarlhélemy 
et  Anguilla^  p.  39,  pi.  VII,  fig. 
1-3.  Kongl.  Svenska  Vetenkaps- 
Akademiens  Handlingar.  Bandet 
13,  n«6, 1875. 
—  —       Gotteau,  Echin.   tertiaires    des  iles 

St-liarthèlimy  et  Anguilla.  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3"  série, 
t.  V,  p.  126,  1876. 

Espèce  de  très  grande  taille,  allongée,  subcordiforme, 
un  peu  rétrécie  et  profondément  échancrée  en  avant,  lé- 
gèrement subacuminée  en  arrière  ;  face  supérieure  haute, 
renflée,  subconique,  ayant  sa  plus  grande  épaisseur  au 
point  correspondant  au  sommet  ambulacraire,  fortement 
déclive  en  avant  et  sur  les  côtés,  plus  obliquement 
inclinée  dans  la  région  postérieure  ;  face  anale  courte, 
subtronquée,  légèrement  rentrante;  face  inférieure  pres- 
que plane,  paraissant  un  peu  renflée  dans  Taire  interam- 
bulacraire  postérieure,  déprimée  en  avant  du  péristome. 
Sommet  ambulacraire  très  excentrique  en  avant.  Sillon 
antérieur  commençant  à  peu  de  dislance  de  l'appareil  api- 
cal,  large  et  un  peu  atténué  à  la  face  supérieure,  échan- 
crant  profondément  l'ambitus.  Aire  ambulacraire  impaire 
différente  des  autres,  formée  de  pores  petits,  espacés, 
presque  simples.  Aires  ambulacraires  paires  pétaloïdes, 
étroites,  allongées,  assez  profondément  excavées,  les  anté- 
rieures très  divergentes,  presque  horizontales,  les  posté- 
rieures plus  longues  et  formant  entre  elles  un  angle  aigu  ; 
zones  porifères  composées  de  pores  presque  égaux,  trans- 
versalement ovales,  unis  par  un  sillon  apparent  ;  zone  in- 
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terporifère  très  étroite,  moins  développée  que  les  zones 
porifères,  iineinent  granuleuse,  ainsi  que  la  cloison  sépa- 
rant les  sillons.  Tubercules  de  deux  natures  :  les  plus  gros, 
visiblement  crénelés  et  perforés,  se  montrent  à  la  face 
supérieure,  aux  approches  du  sommet  et  en  avant,  sur 
les  bords  du  sillon  antérieur  ;  ils  descendent  assez  bas, 
surtout  en  arrière  et  en  avant  et  sont  partout  nettement 
limités  par  le  fasciole  péripélale.  Les  autres  tubercules, 
fins,  serrés,  homogènes,  très  petits,  abondent  principale- 
ment au-dessus  de  Tambitus  et  dans  la  région  marginale. 
Péristome  semilunaire,  recouvert  d'une  lèvre  saillante, 
très  excentrique  en  avant.  Appareil  apical  relativement 
peu  développé;  plaque  madréporiforme  longue,  étroite, 
traversant  tout  l'appareil;  quatre  pores  génitaux,  les 
antérieurs  moins  ouverts  et  plus  rapprochés  que  les 
autres.  Fasciole  péripétale  sinueux,  suivant  de  très  près 
le  contour  des  aires  ambulacraires;  fasciole  sousanal  ? 

Hauteur,  43  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
1 17  millimètres;  diamètre  transversal,  105  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  que  nous 
ne  pouvons  comparer  à  aucune  autre,  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  grande  taille,  ù  sa  forme  allongée, 
subconique,  renflée  dans  la  région  antérieure,  fortement 
déclive  en  arrière,  à  son  sillon  large  et  profond,  surtout 
vers  Tambitus,  à  ses  aires  ambulacraires  longues  et 
excavées,  à  la  disposition  de  ses  tubercules,  à  son  fasciole 
péripétale  très  sinueux. 

Localité.  —  Matanzas  (Cuba).  Très  rare.  Éocène. 

Ma  collection. 

Localité  AUTRE  QUE  l'iLE  de  Cuba.  —  lie  St-Barthé- 
lemv.  Eocène. 
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N*  20.  MAGROPNEUSTES  CUBENSIS,  Cotteau,  1875. 

PI.  IV,  flg.  7. 

Macropneustes  cubensia^    Cotteau,   Descr,  des  Échin. 

tertiaires  des  îles  St-Darthélemy 
et  Anguilla^  p.  6.  Kongl.  Svenska 
Vetenskaps-AkademiensHandlin- 
gar.  Bandet  13,  n»  6,  1875. 
—  —  Cotteau,  Échin.   tertiaires  des  îles 

St'Barthélemy  et  Anguilla.  Bull. 
soc.  géol.de  France,  3«sér.,  t.  V, 
p.  130,  1876. 

Espèce  de  grande  taille,  subcirculaire,  arrondie  et  très 
légèrement  échancrée  en  avant,  subacuminée  en  arrière  ; 
face  supérieure  haute,  renflée,  régulièrement  bombée, 
hémisphérique  ;  face  inférieure  tout  à  fait  plane,  presque 
tranchante  sur  les  bords,  un  peu  échancrée  en  avant  par 
le  sillon  antérieur  et  en  arrière  par  le  sillon  anal,  légère- 
ment déprimée  dans  la  région  péristomale.  Sommet 
ambulacraire  presque  central,  un  peu  rejeté  en  avant. 
Sillon  antérieur  nul  aux  approches  du  sommet,  à  peine 
apparent  à  la  face  supérieure,  échancrant  cependant  Tam- 
bitus  d'une  manière  assez  sensible.  A.mbulacre  impair  tout 
à  fait  différent  des  autres,  droit,  formé  de  pores  très  petits 
et  espacés.  Aires  ambulacraires  paires  déprimées,  sans  être 
fortement  excavées.  pétaliformes,  longues,  étroites,  des- 
cendant très  bas,  ouvertes  à  leur  extrémité,  les  antérieures 
un  peu  moins  développées  que  les  autres  ;  zones  porifères 
relativement  très  larges,  composées  de  pores  inégaux, 
les  internes  arrondis,  les  externes  longs,  subvirgulaires, 
horizontaux  ;  zone  interporifère  très  étroite.  Tubercules 
inégaux,  épars,  peu  nombreux,  plus  abondants  vers  l'am- 
bitus  et  dans  la  région  inframarginale,  paraissant  un    peu 


—  49  — 

plus  gros  sur  le  bord  des  aires  ambulacraires.  Péristome 
très  excentrique  en  avant,  étroit,  semilunaire,  recouvert 
presque  entièrement  par  une  lèvre  épaisse  et  saillante. 
Périprocte  supramarginal,  grand,  transversalement  ovale, 
s'ouvrant  au  sommet  d'une  lar^ie  échancrure. 

Hauteur,  42  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur,  84 
millimètres;  diamètre  transversal,  83  1/2  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — Cette  belle  espèce,  tout  en 
présentant  parfaitement  les  caractères  du  genre  }facro' 
pneustesy  ne  saurait  être  confondue  avec  aucune  de  ses 
congénères  et  sera  toujours  facilement  rcconnaissable  à  sa 
forme  presque  circulaire,  à  sa  lace  supérieure  bombée  et 
subhémisphérique,  à  sa  face  inférieure  plane  et  tranchante 
sur  les  bords,  à  son  sillon  antérieur  à  peine  apparent,  à 
ses  aires  ambulacraires  longues  et  étroites,  à  son  péristome 
semilunaire,  recouvert  d'une  lèvre  épaisse  et  saillante. 

Localité.  —  St-Martin  (Cuba).  Très  rare.  Eocène. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —PL  IV,  llg.  7,  \/.  cuban^h, 
vu  de  côté. 
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^DR  QUELQUES  CÉPHALOPODES  NOUVEÂUI 


DU 


CALCAIRE   CARBONIFÈRE 


DE  L'IRL/!lNDK 

PAR 
L.-G.    DE     KONINCK. 


Pendant  Tune  des  excursions  que  j'ai  faites  en  Irlande, 
dans  le  but  d*y  étudier  la  faune  carbonifère  de  ce  pays  et 
de  la  comparer  à  celle  du  nôtre,  mon  attention  a  été  parti- 
culièrement attirée  par  quelques  grands  Céphalopodes  qui 
font  partie  de  la  belle  collection  de  fossiles  déposée  dans 
les  galeries  du  Musée  scientifique  de  Dublin. 

Un  grand  nombre  de  ces  fossiles  furent  mis  à  ma  dispo- 
sition avec  le  plus  grand  empressement  par  M.  W.  H.  Baily, 
paléontologiste  de  la  Commission  géologique  dlrlande. 
Parmi  ces  fossiles,  quatre  espèces  fixèrent  particulière- 
ment mon  attention,  tant  à  cause  de  leur  taille,  qu*à  celle 
de  leur  parfaite  conservation  et  de  la  similitude  de  leurs 
formes  avec  celles  de  quelques-unes  des  espèces  carboni- 
fères belges. 

De  ces  quatre  espèces,  deux  appartiennent  au  genre 
Cyrtoceras  et  deux  au  genre  GoniatiteSy  tels  que  je  les  ai 
définis  dans  la  deuxième  partie  de  mon  ouvrage  intitulé  : 
Faune  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique^  pages  166 
et  236. 
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Je  les  désigne  sous  les  noms  OjvLoceras  Hulli  et  BaUyi 
et  de  Goniatites  ornatissimus  et  plicatiUs, 

i,  GYRTOCERAS  HULLI,  L.-G.  de  Koninck. 

Planche  5,  figures  1 ,  2,  5. 

Coquille  de  grande  taille,  à  peu  près  droite  dans  les  trois 
quarts  supérieurs  de  sa  longueur,  recourbée  en  demi- 
cercle  dans  sa  partie  initiale  et  dont  le  diamètre  transverse 
augmente  régulièrement  pendant  la  croissance.  La  section 
transverse,  presque  circulaire  à  son  origine,  se  modifie 
insensiblement,  s'élargit  et  finit  par  devenir  régulièrement 
elliptique  comme  l'indique  la  figure  3  de  ki  planche  l. 

Les  cloisons  sont  nombreuses  et  leurs  distances,  d'abord 
assez  faibles,  deviennent  plus  fortes  au  fur  et  à  mesure  de 
Taccroissement  de  la  coquille  La  dernière  loge  m'est 
inconnue  ;  elle  a  dû  être  très  grande,  si  j'en  juge  par  la 
distance  qui  sépare  les  dernières  cloisons  du  spécimen 
représenté  par  la  figure  '2  de  la  planche  1  et  qui  est  d'envi- 
ron trois  centimètres. 

Le  siphon  est  situé  du  coté  ventral,  au  quart  environ  de 
son  diamètre  antéro-postérieur  ;  son  épaisseur  est  de  six 
millimètres  dans  les  dernières  loges  ;  il  ne  me  paraît  pas 
être  continu  ;  en  tout  cas  il  n'est  pas  formé  d'une  suite 
d'éléments  plus  ou  moins  sphériques  comme  celui  de  cer- 
taines autres  espèces. 

Le  tét  est  épais  et  complètement  lisse. 

Dimensions.  Le  spécimen  assez  complet  représenté  par 
la  figure  1  de  la  planche  I,  mais  qui  ne  paraît  pas  avoir 
acquis  tout  son  développement,  a  une  longueur  de  "25  cen- 
timètres ;  le  diamètre  transverse  de  son  extrémité  supé- 
rieure est  de  78  millimètres,  tandis  que  le  diamètre  antéro- 
postérieur  n'est  que  de  65  millimètres.  Les  dimensions  du 
second  spécimen  représenté  par  la  figure  2  de  la  planche  I, 
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ont  dii  être  beaucoup  plus  fortes  et  sa  longueur  a  dû 
atteindre  environ  50  centimètres.  C'est  jusqu'ici  la  plus 
grande  espèce  connue. 

Rapports  et  différences.  La  forme  extérieure  de  cette 
espèce  a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  mon  Cyrtoce- 
ras  Verneuilianum  avec  lequel  elle  a  été  généralement 
confondue  en  Irlande.  Cependant  elle  en  diiïère  non  seule- 
ment par  sa  taille  gigantesque,  mais  encore  par  Tabsence 
du  moindre  ornement  à  sa  surface  et  surtout  par  la  forme 
normale  de  son  siphon.  On  voit  qu'avec  un  peu  d'attention 
la  confusion  que  je  viens  de  signaler  aurait  pu  être  facile- 
ment évitée. 

Gisetnent  et  localité.  Je  me  fais  un  devoir  de  dédier  cette 
belle  espèce  à  M.  le  docteur  K.  Hull,  directeur  de  la  Com- 
mission géologique  dlrlande,  afin  de  lui  donner  un  faible 
témoignage  de  ma  reconnaissance  pour  la  bonté  qu'il  a  eue 
de  faciliter  mes  recherches  pendant  mon  séjour  à  Dublin  ; 
elle  a  été  découverte  dans  un  calcaire  compacte  des  envi- 
rons de  Rathkeale,  comté  de  Limerick,  appartenant  aux 
assises  moyennes  du  calcaire  carbonifère. 

2.  GYRTOCERAS  BAILYI,  L.-G.  de  Koningk. 

Planche  6,  ûgures  1,  2. 

Coquille  d'assez  grande  taille,  régulièrement  arquée, 
s'élargissant  progressivement  et  assez  rapidement  pendant 
sa  croissance.  Sa  section  transverse  est  circulaire  dans  toute 
son  étendue. 

Les  cloisons  sont  assez  profondes  et  leur  distance  ne  s'ac- 
croît pas  rapidement;  elles  sont  au  nombre  de  vingt-cinq 
à  vingt-huit.   La  dernière  loge  est  grande  et  sa  hauteur 
est  à  peu  près  égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale  de? 
la  coquille. 

Le  siphon  est  étroit,  régulier,   non  continu  et  situé  du 
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côté  ventral,  au  tiers  environ  du  diamètre  antéro-posté- 
rieur. 

Le  tét  est  assez  épais  ;  sa  surface  est  lisse  et  ne  laisse 
apercevoir  aucune  trace  de  stries  d'accroissement. 

Dimensions,  Flauteur  21  centimètres  ;  diamètre  de  l'ou- 
verture 63  millimètres  ;  diamètre  de  la  dernière  cloison 
43  millimètres  ;  épaisseur  du  siphon  2  millimètres. 

Rapports  et  différences.  De  même  que  la  précédente, 
cette  espèce  a  souvent  été  confondue  avec  le  C.  Verneui' 
lianum,  dont  elle  se  distingue  facilement  par  Tabsence  de 
stries  longitudinales  à  sa  surface^  par  la  forme  normale  de 
son  siphon  et  par  la  parfaite  régularité  circulaire  de  sa  sec- 
tion transverse.  Ce  dernier  caractère  suffit  pour  éviter  sa 
confusion  avec  le  C.  Hulli^  qui  en  diffère  en  outre  par  sa 
grande  taille  et  la  largeur  de  son  siphon. 

Gisement  et  localité.  Je  dédie  cette  espèce  à  M.  W.  Hellier 
Baily,  paléontologiste  de  la  Commission  géologique  d'Irlande 
à  qui  j'en  dois  la  connaissance  et  qui  l'a  découverte  à  Sam- 
phire  Island,  comté  de  Kerry,  dans  un  calcaire  appartenant 
aux  assises  moyennes  du  calcaire  carbonifère. 

1.  GONIÀTITES  ORNATISSIMUS,  L.-G.  de  Koninck. 

Planche  5,  figures  4  et  5. 

Coquille  de  taille  moyenne,  discoïde,  composée  au 
minimum  de  cinq  tours  de  spire  dont  le  dernier  enveloppe 
les  tours  précédents  et  oblitère  complètement  l'ombilic  ; 
celui-ci  est  remplacé  par  une  fossette  peu  profonde 
dont  les  bords  sont  arrondis  et  s'étalent  sur  les  côtés  de 
la  coquille. 

Les  loges  paraissent  être  nombreuses  ;  les  sutures  des 
cloisons  se  composent  d'un  lobe  central  qui  m'a  paru 
être  simple ,  étroit  et  assez  long  ;  le  lobe  latéral  est 
unique,  en  forme  de  fer   de  lance  et  aigu   à  son  extré- 
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mité;  les  selles  principales  sont  assez  larges  et  bien 
arrondies  en  avant;  les  selles  latérales  sont  plus  larges 
encore  et  leur  courbe  est  beaucoup  plus  déprimée  et  plus 
étendue. 

La  surface  du  tôt  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  minces 
cotes  dont  la  dimension  augmente  presque  insensible- 
ment au  fur  et  à  mesure  de  l'accroissement  de  la  coquille; 
ces  côtes  sont  très  régulières  et  bien  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  stries  assez  profondes  ;  elles  prennent 
naissance  dans  les  fossettes  ombilicales,  se  recourbent  en 
arrière  et  vont  se  rejoindre  sur  la  partie  centrale  en  y 
produisant  un  large  sinus  ;  la  direction  de  ces  côtes  corres- 
pond à  la  forme  que  possède  l'ouverture  de  la  coquille  et 
les  côtes  elles-mêmes  sont  produites  par  Taccroissement 
successif  de  celle-ci. 

Dimeyisions,  Le  seul  spécimen  de  cette  espèce  qui  me 
soit  connu  possède  un  diamètre  longitudinal  de  70  milli- 
mètres et  un  diamètre  transverse  de  42  millimètres  ;  la 
hauteur  de  son  ouverture  est  de  40  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  confondue  en 
Irlande  avec  le  G.  striatusy  L  SowevbY  on  G.  crenistria 
J.  Phillips,  qui  n'en  est  qu'une  variété  et  dont  il  possède  à 
peu  près  la  forme.  Elle  s'en  distingue  cependant  facilement 
par  Tabsence  d'ombilic,  p  .r  ses  larges  lossettes ombilicales, 
et  surtout  par  les  fines  côtes  non  crénelées  et  très  régu- 
lières dont  sa  surface  est  ornée.  Elle  en  diffère  encore  par 
les  proportions  de  ses  diverses  dimensions  et  par  la  forme 
plus  ouverte  des  diverses  sutures  de  ses  clo  sons 

Gisement  et  localité.  Un  seul  spécimen  de  cette  espèce. 
a  été  découvert  dans  le  calcaire  moyen  de   Tomdeelys- 
comté  de  Limerick. 
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2.  GONIATITES  PLICATILIS,  L.-G.  de  Koninck. 

Planche  6,  figures  3,  4. 

Coquille  d'assez  grande  taille,  subdiscoïde  et  dont  le 
diamètre  transverse  n'équivaut  qu'aux  deux  tiers  environ 
du  diamètre  longitudinal.  Ses  tours  de  spire  sont  au 
nombre  de  cinq  ou  de  six  et  s'enroulent  de  façon  à  couvrir 
toute  la  surface  ventrale  et  à  laisser  subsister  un  assez 
large  ombilic,  très  profond,  et  dans  lequel  on  peut  aisément 
suivre  tous  les  tours  de  spire  qui  concourent  à  sa  formation. 
Le  bord  de  cet  ombilic  est  caréné  et  limite  une  bande  creuse 
et  lisse  qui  est  produite  aux  dépens  d'une  partie  non  em- 
brassante des  divers  tours  de  spire.  Toute  la  partie  ven- 
trale est  ornée  d'un  grand  nombre  de  petits  plis  simples  et 
non  bifurques,  qui  ont  leur  origine  de  chaque  côté  de  la 
coquille  aux  bords  de  l'ombilic,  se  recourbant  en  arrière 
parallèlement  les  uns  aux  autres  pour  aller  se  rencon- 
trer par  une  nouvelle  courbe  sur  la  partie  médiane  de  la 
surface  centrale  et  y  produire  un  large  sinus,  ayant  servi 
de  limite  au  bord  de  l'ouverture  pendant  l'accroissement 
successif  de  la  coquille. 

Les  cloisons  me  sont  totalement  inconnues  et  je  n'en  ai 
pas  rencontré  la  moindre  trace  sur  les  divers  spécimens 
qui  me  sont  passés  par  les  mains. 

L'ouverture  subsemilunaire  est  un  peu  plus  haute  dans 
sa  partie  moyenne  que  sur  les  côtés. 

Dime72sions.  Diamètre  longitudinal  85  millimètres;  dia- 
mètre transverse  58  millimètres  ;  diamètre  de  Tombilic  30 
millimètres  ;  hauteur  médiane  de  l'ouverture  21  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  confondue 
avec  le  G,  furcatusy  F.  M'Coy,dont  elle  se  distingue  facile- 
0ient  par  le  nombre  plus  considérable  et  la  simplicité  des 
plis  de  sa  surface  et  par  son  épaisseur  relativement  beau- 
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coup  plus  forte.  Ce  deriiier  caractère  peut  aussi  servira 
la  séparer  du  G.  funalu$,  J.  Sowerby,  dont  l'ombilic  est 
bien  plus  ouvert,  moins  profond  et  moins  bien  limité.  Les 
plis  de  ce  dernier  sont  en  outre  plus  épais  et  par  consé- 
quent moins  nombreux;  les  sillons  qui  les  séparent  sont 
inégaux  et  indiquent  que  l'accroissement  de  la  coquille 
a  subi  des  interruptions  dont  les  unes  ont  duré  plus  long- 
temps que  les  autres. 

(lisement  et  localité.  Un  certain  nombre  de  spécimens 
de  cette  espèce  ont  été  recueillis  dans  le  calcaire  de 
Kilmacan. 

Observations,  Depuis  longtemps  déjà  mes  recherches 
relatives  à  la  faune  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique, 
m'ont  démontré  que  Ton  peut  y  établir  trois  grandes 
périodes  fauniques  caractérisées  chacune  par  une  série 
d'espèces  qui,  par  leur  présence, pourront  servir  à  s'orien- 
ter facilement  et  sûrement  dans  la  classification  des 
diverses  assises  de  cette  puissante  formation. 

Le  niveau  inférieur  comprenant  les  assises  I  et  II  de 
M.  Ed.  Dupont  est  surtout  caractérisé  par  la  présence  du 
Michelinia  favosa,  k.  Goldfuss;  des  Spirifer  tornacen- 
sis  (' ),  L.-G.  de  Koninck;  cinctits,  A.  Keyserling; 
laminosus,  F.  M'Coy;  du  Syringotkyris  distans,  J. 
Sowerby  :  des  Athyris  Royssii  et  lamellosay  G.  Le- 
veillé;  du  Conocardium  fusiforme^  F.  M'Coy;  du  Schizo- 
stoma  crateriforme,    L.-G.    de   Koninck;    des    Sautilus 


(*;  Il  est  à  remarquer  que  pendanl  longtcm|i8  j'ai  confondu  celte  espèce 
avec  le  S.  mosquensi»^  G.  Fischer  de  Waldheim,  dont  elle  est  bien  distincte. 
Celte  erreur  m'en  a  malheureusement  fait  commettre  une  autre  bien  grave  et 
que  je  n'hésite  cependant  pas  à  avouer.  Convaincu  comme  je  l'étais  de  Tiden- 
(ilé  des  deux  espèces,  j'ai  soutenu  que  le  calcairt:  blanc  des  environs  de  Mos> 
cou  appartenait  aux  assises  inférieures  du  calcaire  carbonifère,  t«indis  qu'ik 
fait  réellement  partie  des  assises  supérieures.  Je  regrctle  celte  confasion* 
qui,  bien  que  consciencieusement  soutenue,  m'a  (-té  amërcmenl  et  peu  convera- 
bl  jQient  reprochée. 
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pinguis,  L.-G.  de  Koninck  et  Ko7iinckii,  A.  d'Orbigny  et 
enfin  des  Chomatodus  cinctus,  L  Âgassiz,  Lophodus 
mammillaris,  L.  Agassiz  et  Orodus  ramosus^  L.  Agassiz. 
Il  a  ses  représentants  principaux  dans  les  calcaires  des 
Ecaussines,  de  Feluy,  de  Chanxhe,  de  Comblain-au-Pont 
et  de  Tournai. 

Le  niveau  moyen  formé  des  assises  III  et  IV  de  M.  Ed. 
Dupont,  se  reconnaît  principalement  par  la  présence  de 
VAmplexus  corallotdes,  J.  Sowerby,  de  grande  taille;  du 
Syrmgothyris  cuspidatus,  W.  Martin,  du  Spirifer  striatus, 
W.  Martin  ;  des  Conocardium  Koninckii^  W.  H.  Baily  et 
hibetmicum,  J.  Sowerby;  des  Orthoceras  amahile  et  ner- 
viense,  L.-G.  de  Koninck  et  du  Goniatites  inconstanSy 
L.-G.  de  Koninck. 

Les  calcaires  des  Pauquys  près  Vaulsort,  d'Anseremme 
et  de  Dréhance  sont  les  principaux  représentants  de  ce 
niveau. 

Enfin  le  niveau  supérieur,  constitué  par  les  assises  V  et 
VI  de  M.  Ed.  Dupont,  est  facile  à  reconnaître  par  la  pré- 
sence des  Productus  giganteus,  W.  Martin,  striatus. 
G.  Fischer  de  Waldheim  et  punctatus^  W.  Martin  ;  du 
StraparoVus  Dionysii,  Denis  de  Montfort;  du  Schizostoma 
catillus,  W.  Martin;  des  Goniatites  sphœricus,  W.  Martin, 
et  btriatus,  J.  Sowerby  et  des  Orthoceras  giganteum, 
L  Sowerby  et  Goldfussianum^  L.-G.  de  Koninck. 

En  visitant  et  en  étudiant  les  plus  importantes  collections 
paléontologiques  de  Tlrlande  et  principalement  celles  des 
musées  d'histoire  naturelle  et  des  sciences  de  Dublin,  j'y 
ai  retrouvé  la  plupart  des  espèces  que  je  viens  d'énumérer 
et  je  ne  doute  pas  que  ces  espèces  ne  fournissent  la  preuve 
de  l'existence  en  ce  pays,  des  mêmes  niveaux  géologiques 
que  ceux  dont  elles  sont  les  représentants  en  Belgique. 

C'est  ainsi  que  je  considère  le  calcaire  d'Armagh  comme 
Tanalogue  de  celui  des  Ecaussinnes  et  de  Comblain-au- 
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Pont,  parce  qu'il  renferme  le  Zaphrentis  cylindricay  Scou- 
1er,  le  Chomatodus  cinctuSy  L.  Agassiz  et  de  nombreuses 
dents  de  poissons,  tandis  que  je  considère  le  caischiste  de 
Hook-Point,  dans  le  comté  de  Wexford,  comme  identique 
à  celui  de  Tournai.  Parmi  les  fossiles  de  ce  caischiste, 
j'ai  principalement  reconnu  les  espèces  suivantes  : 

1<*  Actinocrinus  triacotitadactylus,  Miller. 

2*  Michelinia  megastoma^  F .  M'Coy. 

3*         —         favosa,  A.  Goldfuss. 

4**  Polypora  fastuosa^  L.-G.  de  Koninck. 

5'  Plylopora  pluma,  F.  M'Coy. 

6<*  Orthis  Michelini,  C.  Leveillé. 

?•  Athyris  Royssii,  C.  Leveillé. 

8**     —       lamellosa,  C.  Leveillé. 

9*»  Spirifer  tornacensisy  L.-G.  de  Koninck. 

10"     —       laminosusy  F.  iM'Goy. 

!!•  Conocardium  fusiforme,  F.  M'Coy. 

12*  Schhostoma  crateriforme,  L.-G.  de  Koninck. 

13"  Conularia  formosa,  L.-G.  de  Koninck. 

14**  Phillipsia  pustulata,  E  J.  v.  Schlotheim. 

Toutes  ces  espèces  existent  également  à  Tournai  et 
quelques-unes  y  sont  très  abondantes. 

Les  calcaires  des  environs  de  Rathkeale,  de  Kilgrogan,  de 
Torndealy,  de  Tough,  d'Adare,  de  Mumane,  de  Crokers 
Park,  etc.,  dans  le  comté  de  Limerick,  m'ont  semblé  devoir 
appartenir  au  niveau  moyen,  parce  qu'ils  ont  fourni  les 
espèces  suivantes  qui  toutes  se  trouvent  à  ce  môme  niveau 
en  Belgique. 

1»  Amplexus  coralloides^  J.  Sowerby,  de  grande  taille. 

2®  Spirifer  striatus,  W.  Martin. 

3**  Syringothyris  cuspidatus,  W.  Martin. 

4"  Conocarditim  hibanncttmy  J.  Sowerby. 

5"  —  Konincki,  W.  H.  Baily. 
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6"  Bellerophon  sHhtangentiatis,  L.-G.  de  Koninck. 
7°  Flemingia  carbonaria,  F.  B.  Meek. 
8"  Platyschisma  helicoides,  J.  Sowerby. 

Le  niveau  supérieur  est  représenté  en  Irlande  par  des 
roches  calcareuses  aux  environs  de  Cork,  de  Dublin,  de 
Galway  et  surtout  à  Gruicerath,  comté  de  Meath.  Elles  ont 
fourni  les  espèces  suivantes,  qui  toutes  se  retrouvent  dans 
le  calcaire  de  Visé  : 

!"•  Productus  giganteus,  W.  Martin. 

2°        —         striatus,  G.  Fischer  de  Waldheim. 

3®        —         costatus,  J.  Sowerby. 

4"        —  coruy  A.  d'Orbigny. 

5*»        —         plicaiilis,  J.  Sowerby. 

6'*        —         pnnctatusy  W.  Martin. 

T        —         fimhriatus,  J.  Sowerby. 

8®  Choaetes  papilionacea,  J.  Philips. 

9"  Orthis  resupinatn,  W.  Martin. 
10*  Rhynchonella  plenrodoriy  J.  Philips. 
H®  Spirifer  glaber,  W.  Martin. 
12**      —       convolutu/,  J.  Sowerby. 
13"      —       hisxilcatus,  J.  Sowerby. 
14"  Terebt'atida  sacculiifi,  W.  Martin. 
15"        —  haslatay  J.  Sowerby. 

16"  Cardiomorphn  ohl'mga,  J.  Sowerby. 
17"  Conocardium  rosir atiim,  W.  Martin. 
18"  Aviculopecten  Uumonlinnns^  L.-G.  de  Koninck. 
19®  Sirriparollus  Dionysii^  Denis  de  Montfort. 
20"  Naticopsis  am  pliât  a,  J.  Sowerby. 

Quoique  je  n'aie  aucun  doute  sur  l'exactitude  de  mes 
observations  et  sur  les  relations  stratigraphiques  des 
diverses  assises  calcareuses  dont  je  viens  de  faire  mention, 
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j'eusse  voulu  m'en  assurer  directement  pendant  mes 
séjours  en  Irlande,  si  mes  forces  Teussent  permis  et  si  le 
temps  nécessaire  pour  accomplir  ces  recherches  ne  m'eût 
pas  fait  défaut. 

Je  me  borne  donc  à  appieler  l'attention  des  géologues 
irlandais  sur  les  faits  que  je  viens  d'exposer.  C'est  à  eux 
à  faire  pour  le  calcaire  carbonifère  un  travail  semblable  à 
celui  qui  a  été  exécuté  avec  le  plus  grand  succès  en  Bel- 
gique, par  le  savant  directeur  du  service  de  la  carte  géolo- 
gique, M.  Ed.  Dupont. 


SUR  LA 


CONSTITUTION  MoaiQUE  DE  LA  VALLÉE  DE  LA  SENNE, 


PAR 


P.  COGELS  ET  0.  VAN   ERTBORN. 


Depuis  Tannée  1868^  Tun  de  nous  a  eu  Toccasion  d'exé- 
cuter un  certain  nombre  de  sondages  dans  la  province  de 
Brabant  et  spécialement  dans  la  vallée  de  la  Senne. 

Ces  travaux  nous  ont  fourni  des  renseignements  inté- 
ressants sur  Tallure  des  terrains  tertiaires,  secondaires 
et  primaires  dans  le  sous-sol  de  la  partie  centrale  du  pays. 
Les  coupes  de  quelques-uns  de  ces  sondages  ont  été 
interprétées  par  deux  de  nos  confrères,  MM.  Vincent  et 
Rutot,  qui  ont  publié  deux  notes  (  '  )  relatives  à  ce  sujet 
dans  les  Annales  de  la  société. 

Les  observations  que  nous  avons  eu  Toccasion  de  faire 
depuis  la  publication  de  ces  deux  mémoires,  nous  ont 
amenés  à  ne  pas  partager  entièrement  les  idées  émises 
par  nos  deux  confrères  et  nous  croyons  utile  de  soumettre 
à  la  Société  les  faits  qui  nous  engagent  à  proposer  une 
interprétation  nouvelle  de  ces  coupes. 

Pour   faciliter  notre   exposé,  nous  avons  dressé  une 

(  *  I  Note  sur  le  relevé  des  sondages  entrepris  par  M.  van  Ertborn  dans  le 
Bradant.  T.  V,  Mémoires,  pp.  67  et  suiv. 

Note  sur  uu  puits  artésien  exécuté  par  M.  van  Ertborn  à  la  brasserie 
De  Boeck  à  Molenbeek-St-Jean^  près  Bruxelles.  T.  VI,  Mémoires,  pp.  3 
•t  suivantes. 
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coupe  médiane  de  la  vallée  de  la  Senne.  Cette  coupe, 
tracée  au  40,000«  pour  les  longueurs  et  au  2000"  pour  les 
profondeurs,  a  un  développement  de  17,500  mètres.  Elle 
prend  son  origine  à  l'usine  de  M.  Rey,  aîné,  à  Ruys- 
broeck,  suit  le  chemin  de  fer,  traverse  le  point  milieu  de 
la  façade  principale  de  la  gare  du  Midi,  la  place  de  la 
Monnaie,  rejoint  le  chemin  de  fer  de  Bruxelles  à  Anvers 
à  la  5""  borne  (^),  pour  se  terminer  à  la  station  de  Vilvorde. 
£n  plaçant  devant  soi  les  planchettes  de  Hal,  de  Bruxelles, 
de  Vilvorde  et  de  Sempst  de  la  carte  topographique  du 
royaume  au  20,000*^  on  verra  que  cette  ligne  est  une 
droite,  formant  avec  le  méridien  un  angle  de  40'*  environ 

Les  dépôts  quaternaires  et  tertiaires,  occupant  les 
collines  qui  s'étendent  sur  les  deux  rives  de  la  Senne, 
ne  rentrant  pas  dans  le  cadre  que  nous  assignons  à  cette 
notice,  nous  les  passerons  sous  silence. 

Le  fond  de  la  vallée  est  occupé  par  des  terrains  mo- 
dernes, représentés  par  du  limon,  de  l'argile  et  de  la 
tourbe.  Les  deux  premiers  constituent  les  alluvions  de  la 
rivière. 

Les  couches  modernes  reposent  sur  des  sables  et  des 
cailloux,  que  la  Senne  quaternaire,  beaucoup  plus  abon- 
dante que  celle  de  nos  jours,  a  arrachés  aux  formations 
diverses  qu'elle  rencontrait  sur  son  parcours.  Les  frag- 
ments de  roches  primaires  n'y  sont  pas  rares;  les  cailloux 
de  silex  et  les  fragments  de  grès  tertiaires  abondants. 

Nous  assimilons  ces  dépôts  au  quaternaire   moyen  ou 
fluviatile,  période  qui  se  termine  avec  la  lin  du   creuse- 
ment des  vallées.  Il  nous  semble  évident  que  ces   couches= 
à  gros  éléments  qui  se  trouvent  à  ces   bas  niveaux,  sonfl 
d'origine  moins  ancienne  que  celles  de  même  genre  qu  i 
occupent  le  sommet  des  plateaux. 

(*)  Long.  0«  1*  55'   E.  Lai.  SC*  53'  30' . 
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Les  auteurs  des  deux  notes  citées  précédemment  assi- 
milent au  Diluvium  caillouteux  les  couches  que  le  sondage 
de  la  villa  Hautermann  (')  a  rencontrées  de  1  à  15">,15  de 
profondeur.  Nous  avons  lieu  de  croire  qu'elles  représentent 
le  bruxellien  en  place.  En  effet,  si  l'on  trace  une  ligne 
suivant  la  base  du  système  bruxellien  sur  la  rive  droite 
de  la  Senne,  on  constatera  que,  d'après  toutes  probabilités, 
cette  formation  doit  se  trouver  dans  le  sous-sol  de  la 
plaine,  sous  le  parallèle  de  Vilvorde. 

Le  bruxellien  repose  sur  les  dépôts  yprésiens,  forma- 
tion que  MM.  Vincent  et  Rutot  exagèrent  considérable- 
ment en  profondeur,  nous  serable-t-il,  dans  quelques 
unes  de  leurs  coupes. 

Nous  avons  trouvé,  croyons-nous,  le  vrai  niveau  qui 
limite  l'yprésien  en  profondeur.  Tous  les  sondages  de 
Droogenbosch  à  Vilvorde  ont  rencontré  une  couche  de 
sable  très  fin,  verdâtre,  pointillé  de  glauconie,  renfermant 
un  niveau  aquilère.  Ce  sable,  qui  affleure  en  sous-sol  dans 
le  fond  de  la  vallée  de  la  Senne,  à  quelques  kilomètres  en 
amont  de  Bruxelles,  se  trouve  déjà  à  Cureghem  à  la  cote 
—  20.  Il  s'enfonce  assez  rapidement  vers  le  Nord  et  on  ne 
Tatteint  plus  à  Vilvorde  qu'à  la  cote  —  SO  environ. 

Dans  la  région  qui  nous  occupe,  ce  sable  ne  parait 
renfermer  aucun  fossile  et  nous  n'avons  jamais  constaté 
la  présence  d*éléments  grossiers  à  sa  base,  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  partout.  Il  nous  a  été  permis  de  le  suivre  de 
rOuest  à  l'Est  sur  une  longueur  de  160  kilomètres,  du  dé- 
partement du  Nord  à  Hasselt.  Les  points  où  nous  Tavons 
observé  à  la  cote  —  50,  sont  situés  sur  une  ligne  presque 
droite,  courant  de  TOuest  à  l'Est,  en  s'infléchissant  légère- 
ment vers  le  Nord  et  passant  par  Menin,  Gourtrai,  Aude-  ■ 
naerde,  Ninove,  la  gare  de  Schaerbeck,  Wilsele  près  de 

{^)  Ann.  delà  soc.  géoL  T.  V,  Mémoires,  p.  89. 
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Louvain,  Zeelhem  et  Kermpt.  La  régularité  de  ses  allures 
ne  peut,  nous  sembie-t-il,  laisser  aucun  doute  sur  son  iden- 
tité aux  différents  points  où  la  sonde  Ta  atteint.  Ce  sable 
bien  connu  dans  le  département  du  Nord,  sous  le  nom  de 
sable  vert,  affleure  à  Ostricourt  et  M.  Gosselet  l'a  désigné 
comme  tel  dans  l'interprétation  du  sondage  de  Menin: 
Sable  d* Ostricourt,  landenien  supérieur  (*). 

Nous  nous  rallions  pour  notre  part  à  l'opinion  du  savant 
géologue  français,  parce  qu'à  Gourtrai  ce  sable,  très  fossili- 
fère, renfermait  en  abondance  la  Cyrena  cuneiformis, 
fossile  caractéristique  du  landenien  supérieur. 

Le  sable  était  en  outre  délimité  à  sa  base  par  une 
coucbe  de  petits  cailloux  de  silex  roulés. 

Le  même  sable  avec  cailloux  à  la  base  et  caractérisé  par 
le  môme  fossile  a  été  atteint  par  le  forage  d'Ostende  (*)  et 
par  notre  sondage  de  la  rue  Charles-Quiat  à  Gand  (').  Il 
nous  semble  que  nous  pouvons  considérer  la  question  de 
son  niveau  géologique  comme  tranchée. 

Dans  la  vallée  de  la  Senne,  la  puissance  de  la  couche 
sableuse  varie  de  dix  mètres  à  quelques  décimètres  ;  ce 
qui  explique  qu'elle  ait  pu  passer  inaperçue  dans  quelques 
sondages. 

A  Bruxelles,  le  niveau  d'eau  qu'elle  renferme  est  insigni- 
fiant ;  mais  en  aval,  à  Machelen,  à  Trois-Fontaines  et  à 
Vi[vorde,elle  renferme  une  source  dont  le  débit  au  sol  peut 
s'élever  à  100  litres  par  minute.  La  fluidité  de  ce  sable  est 
extrême;  il  est  la  terreur  des  sondeurs  français  à  Roubaix, 
à  Tourcoing  et  dans  la  banlieue  de  ce  centre  industriel  im- 
portant. 

Cette  formation  sableuse  nous  permet  de  délimiter  nette 


(«}  Mél.  géoL,  par  P.  Cogels  elO.  van  trtborn,  p.  43. 
i")  M.  Mourlon.  Géologir  delà  U^ilgique^  p.  24. 
(*)  Ibid.  p.  ï242,    couche  n"  17. 
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ment  en  profondeur  le  système  ypresien  (^).  Il  en  résulte 
que  rinterprétation  des  sondages  de  Machelen,  de  Trois- 
fontaines  et  de  Vilvorde,  telle  qu'elle  est  faite  par  MM. 
Vincent  et  Rutot,  est  très  exacte  ;  mais  si  Ton  jette  un 
coup  d'œil  sur  les  autres  coupes,  on  y  verra  que  ces  géo- 
logues ont  assimilé  au  système  ypresien  des  couches  in- 
férieures au  sable  vert  landenien  supérieur.  Nous  avons, 
nous  n'hésitons  pas  à  Tavouer,  partagé  l'opinion  de  nos 
confrères  (*)  et  ce  n'est  qu'à  la  suite  d'un  nouvel  examen 
que  nous  avons  modifié  nos  idées  à  ce  sujet. 

Le  sable  vert  aquifère  (landenien  sup.)  repose  sur  une 
argile,  parfois  sableuse  et  concrétionnée,  parfois  plastique, 
contenant  de  nombreux  psammites  glauconifères.  Cette 
argile  commence  à  la  base  par  une  couche  de  cailloux 
roulés,  tantôt  empâtés  dans  l'argile,  tantôt  formant  une 
couche  continue  et  perméable,  renfermant  un  niveau  d'eau 
abondant.  A  la  rigueur^  on  pourrait  considérer  cette  couche 
caillouteuse  comme  indépendante  de  la  formation  sus- 
jacente,  car  elle  se  retrouve  au-dessous  de  toutes  les 
couches  tertiaires  en  contact  immédiat  soit  avec  la  craie, 
soit  avec  les  terrains  primaires.  Elle  pourrait  être  le  résidu 
des  formations  intermédiaires,  faisant  actuellement  défaut 
et  qui  ont  été  dénudées  à  une  époque  bien  antérieure  à  la 
sédimentation  de  Targile. 

On  n'ignore  pas  que  cette  dernière  roche  ne  se  dépose 
qu'en  eau  profonde,  tandis  que  les  graviers,  les  galets  et  les 
cailloux  roulés  nous  révèlent  l'existence  d'un  ancien 
littoral. 


(')  Nous  n'avons  pas  délimité  dans  la  coupe  les  deux  étages  du  système 
ypresien,  d'autant  plus  que  des  subdivisions  nouvelles  sont  proposées  pour 
ce  système.  Si  ces  subdivisions  peuvent  être  reconnues  dans  des  coupes 
\isibles,  elles  le  seront  toujours  difficilement  dans  des  sondages  artésiens 
que  les  circonstances  obligent  à  mener  avec  énergie. 

(^MéL  Géol.,p.  46. 

ANNALES  SOC.  GÉOL.  DE  BELG.,  T.  IX.  MÉMOIRES^   5. 
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Comme  on  peut  le  voir  dans  les  différentes  coupes,  nos 
confrères  rapportent  l'argile  à  psammites,  tantôt  à  Typre- 
sien  inférieur,  tantôt  au  heersien  (mais  avec  doute);  nous 
avons  suivi  cette  argile  sous-jacente  au  sable  vert  jusque 
dans  le  département  du  Nord,  où  elle  affleure  à  Louvil. 
M.  Gosselet  la  désigne  sous  le  nom  de  cette  localité,  argile 
de  Louvil,  landenien  inférieur,  dans  son  interprétation  du 
sondage  de  Menin.  De  même  que  pour  le  sable  vert,  nous 
nous  rallions  àPidée  exprimée  par  le  savant  professeur  de  la 
faculté  des  sciences  de  Lille  et  nous  désignons  en  consé- 
quence dans  notre  coupe  Targile  à  psammites  comme 
landenien  inférieur. 

Dans  la  vallée  de  la  Senne,  cette  dernière  couche  repose 
parfois  sur  la  craie  blanche,  parfois  sur  les  terrains  pri- 
maires lorsque  le  terrain  crétacé  fait  défaut,  comme  à  Ruys- 
broeck  et  à  St-Gilles. 

La  puissance  de  la  craie  blanche  est  très  variable,  parce 
qu'elle  s'est  déposée  sur  la  surface  irrégulière  du  terrain 
primaire  ;  son  épaisseur,  constatée  à  Droogenbosh,  n'est 
que  de  0"75,  tandis  qu'à  Vilvorde  nous  y  avons  foré  30 
mètres  sans  la  percer;  sa  puissance  moyenne  toutefois 
augmente  rapidement  dans  la  direction  du  Nord.  A  Cu- 
reghem,  la  craie  blanche  est  séparée  du  terrain  primaire 
par  une  roche  rosâtre,  rougeâtre  ou  brunâtre  dont  la  pré- 
sence n'a  encore  été  constatée  que  dans  cette  localité. 
Cette  roche  ne  tait  aucune  effervescence  dans  les  acides; 
pulvérisée,  elle  a  les  apparences  du  phyllade  silurien 
réduit  en  poudre 

Nous  avons  l'honneur  d'en  mettre  un  fragment  sous  les 
yeux  des  membres  de  la  Société,  avec  des  débris  de  phyl- 
lades  siluriens  provenant  du  sondage  de  Droogenbosch, 
qui  a  percé  les  roches  siluriennes  sur  une  hauteur  de  dix 
mètres. 

Faute  de  preuves  stratigraphiques  ou  paléontologiques, 
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nous  nous  abstiendrons  de  la  déterminer  {*).  Nous  ferons 
remarquer  cependant  qu'aucun  niveau  stratigraphique  ne 
la  sépare  de  la  craie  blanche  ou  des  terrains  primaires.  Il 
se  pourrait  cependant  qu'elle  fit  partie  de  cette  dernière 
formation  et  qu'elle  ne  représentât  que  des  phyllades  alté- 
rés ou  diversement  colorés.  Sa  puissance  a  varié  de 
9-66  (*)  à  15"  (»). 

MM.  Vincent  et  Rutot  la  rapportent  au  terrain  crétacé  ; 
spécifiant  davantage,  ils  la  rangent  dans  le  système  aaché- 
nien  {*).  Il  nous  semble  que  ces  géologues  ont  été  influen- 
cés par  la  présence  d'une  couche  de  sable  brunâtre,  ren- 
contrée par  notre  sondage  de  la  Brasserie  bavaro-belge  à 
Anderlecht.  Cette  couche  sableuse  se  trouve  intercalée 
entre  la  «  roche  rouge  »  et  le  terrain  primaire.  Nous  nous 
sommes  demandé  depuis  si  ce  sable  n'occupe  pas  une 
fissure  qui  aurait  traversé  la  craie  et  la  roche  rouge  pour 
s'arrêter  plus  bas.  Il  se  trouverait  à  ce  niveau  dans 
les  mêmes  conditions  que  l'argile  avec  cailloux  que 
nous  avons  rencontrée  au  sondage  de  la  rue  de  Russie, 
dans  une  fissure  du  quartzite.  Il  se  pourrait  aussi  que  ce 
sable  représentât  un  banc  peu  épais  de  grès  primaire 
désagrégé.  Ce  qui  semble  donner  quelque  vraisemblance  à 
cette  idée,  c'est  que  le  sondage  de  la  brasserie  De  Boeck  à 
Koekelberg  a  rencontré  de  101  à  115",50  de  profondeur 
des  roches  diverses,  dont  la  plus  commune  était  un  grès 
jaunâtre,  se  désagrégeant  promptement  au  contact  de 
l'air. 

Nous  ne  pouvons  admettre  l'interprétation  des  couches 

(')  Depuis  il  a  été  constaté  qu'elle  appartient  au  système  silurien  :  elle  a 
éié  atteinte  sous  un  ^)^tre  de  ([uartzite  au  sondage  de  la  rue  de  Russie  à 
S^-Gilles.  {Mote  ajoutée  pendant  Vimpresiion.) 

{•j  Ann.  Soc.  géol.,  T.  V,  p.  79. 

(»j  Ibid.,  T.  V,  80. 

(*)/Md.,  T.  VI,  p.  43. 

{;\lbid.,  T.  VI,  pp.  «et  7. 
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traversées  par  ce  sondage  de  101  à  llS^jSO,  telle  qu'elle 
est  donnée  par  MM.  Vincent  et  Rutot.  En  effet,nous  avons 
rencontré  à  ce  niveau  des  roches  parfaitement  cohérentes, 
qu'il  a  fallu  traverser  à  l'aide  d'un  puissant  percuteur. 
Cette  partie  des  parois  du  trou  de  sonde  n'est  pas  mainte- 
nue par  un  tubage  ;  l'appareil  à  percussion  a  toujours 
travaillé  librement  sans  qu'aucun  éboulement  ait  mis 
obstacle  à  ses  progrès.  Par  suite  des  trépidations  commu- 
niquées au  sol  par  Toutil  percuteur,  des  sables  et  des 
cailloux  se  seraient  éboulés  et  auraient  promptement 
entravé  son  jeu.  Or  ce  fait  ne  s'est  jamais  produit,  et  nous 
pouvons  conclure  du  maintien  du  trou  de  sonde  que  nous 
avons  percé  des  roches  cohérentes  à  ce  niveau. 

Tel  est  à  peu  près  l'ensemble  des  observations  que 
nous  avions  à  faire  sur  les  coupes  interprétées  par  nos 
deux  confrères.  Il  nous  reste  à  parler  de  quelques  ques- 
tions de  détails.  Déjà  nous  avons  fait  nos  réserves  quant 
aux  roches  rencontrées  par  le  forage  de  la  brasserie  de 
Boeck;  on  a  vu  précédemment  les  interprétations  nou- 
velles que  nous  proposons  au  sujet  des  diverses  couches 
tertiaires.  Nous  assimilons  au  terrain  primaire  les  schistes 
percés  au  sondage  de  la  gare  du  Midi  à  Bruxelles  sur 
2Sr^0  de  hauteur  (de  ■— 50'»50  à  —  Tô"). 

Passant  ensuite  à  l'examen  des  coupes  de  la  c  série  de 
Louvainetde  sa  banlieue  »,  nous  ferons  remarquer  que, 
dans  ces  localités,  nous  avons  constaté  la  même  succession 
de  couches  de  haut  en  bas  qu'à  Vilvorde,  soit  : 

Bruxellien, 

Ypresien  (les  deux  étages), 

Landenien  (les  deux  étages). 

Nous  avons  trouvé  en  outre  dans  cette  région,  au-dessus 
de  la  craie  blanche,  le  maestrichtien  et  le  heersien  ? 

Une  interprétation  nouvelle  de  toutes  ces  coupes  nous 
enlrainerait  bien  au  delà  du  cadre  que  nous  avons  assigné 
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à  cette  note  succincte  ;  nous  ferons  remarquer  que  nos 
confrères  assignent  20  mètres  de  puissance  aux  dépôts 
quaternaires  dans  la  coupe  du  sondage  du  château  de 
Kesselloo  {*).  Malgré  la  note  si  précise  qui  accompagne 
cette  détermination,  nous  prendrons  la  liberté  de  l'aire 
remarquer  que  nous  avons  étudié  cette  région  avec  beau- 
coup de  soin,  étude  qui  nous  a  permis  de  constater  que 
les  dépôts  quaternaires  y  sont  fort  peu  épais,  et  nous 
dirons  à  ces  géologues  que,  s'ils  explorent  le  parc  du 
château  de  M.  Remy,  ils  se  convaincront  facilement  que 
le  bruxellien  et  même  le  laekenien  s'y  trouvent  parfaite- 
ment en  place  et  presque  à  la  surface  du  sol. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  du  forage  de  Léau  (').  La 
première  couche  rencontrée  par  ce  sondage  est  rapportée 
au  rupelien  supérieur  ;  les  autres  avec  doute  au  rupelien 
inférieur  et  aux  deux  étages  du  système  tongrien.  A  Taide 
de  la  carte  de  Dumont,  il  aurait  été  facile  de  reconnaître 
que  les  tertiaires  moyens  occupent  dans  les  collines 
voisines  un  niveau  bien  supérieur  à  celui  du  fond  de  la 
vallée  de  la  Geete  et  que  les  couches  landeniennes  seules 
peuvent  exister  dans  le  sous-sol  de  la  ville  de  Léau. 

Des  observations  récentes  nous  ont  permis  d'élucider 
une  question  intéressante,  dont  il  a  été  parlé  souvent  dans 
ces  derniers  temps.  Il  s'agit  de  la  faille  de  la  Senne,  Afin 
de  fixer  nettement  les  idées  à  ce  sujet,  nous  avons  tracé 
une  coupe  transversale  à  la  vallée  de  cette  rivière  (PL  8). 
Cette  coupe  est  basée  sur  les  sondages  de  l'Hôpital 
St-Pierre  ('),  de  la  rue  de   Russie  (*),  de  la  Manufacture 

(«)  L.  c,  T  v.  p.  93. 

(»)  Ibid.,  T.  v.  p.  98. 

(•j  Ibid.yl,  V,p.  98.  Il  est  à  présumerque  le  «iV^jt  sur  lequel  esi  venu  échouer 
ce  sondage,  n'est  point  un  silex,  roche  qui  se  rencontre  rarement  à  la  partie 
ii.férieure  de  la  craie,  mais  hien  le  quarizite  silurien,  roche  qui,  de  mémo 
que  le  silex,  ne  se  laisse  guère  entan  er  par  une  tarière,  comme  on  se  propo- 
sait de  le  faire  sur  ce  point. 

(')  Inédit. 
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royale  de  bougies  (*)  et  de  la  Brasserie  bavaro-belge  (•).  On 
remarquera  que  le  premier  de  ces  sondages  fut  exécuté 
sur  le  versant  de  la  rive  droite,  le  second  au  pied  de  ce 
même  versant,  le  troisième  dans  le  fond  de  la  vallée,  le 
quatrième  enfin  sur  le  pied  du  versant  de  la  rive  gauche, 
mais  en  dehors  de  la  zone  des  dépôts  modernes.  Cette 
coupe  permet  de  constater  que  le  fond  de  la  vallée  est 
occupé  par  un  anticlinal  parfaitement  régulier  dont  le 
sommet  émergeait  de  la  mer  crétacée,  comme  une  île.  Les 
dépôts  crayeux  se  sont  déposés  sur  ses  flancs  et  s'y  ter- 
minent en  biseau  à  un  niveau  constant  (—  43  et  —  44, 65); 
enfin  la  nappe  des  sables  verts  traverse  la  vallée  en  ligne 
horizontale.  Nous  ne  trouvons  donc  nulle  part  le  moindre 
vestige  de  dénivellation  brusque,  faisant  soupçonner 
quelque  dislocation  du  sol.  Nous  nous  permettrons  donc 
de  révoquer  en  doute  l'existence  de  la  «  faille  de  la  Senne» 
et  de  la  considérer  comme  une  hypothèse  très  ingénieuse, 
il  est  vrai,  mais  absolument  dénuée  de  fondement  ('). 

Liste  des  sondages  qui  ont  servi  à  établir  la  coupe  n°  i. 

Distance  i  angle  droit 
de  la  ligne  de  conpe 

1.  Usine  Rey  à  Ruysbroeck 300"     S.E. 

2.  Fabrique  de  produits  chimiques  h  Droogenbosh.      200     N.W. 
5.  Usine  Delom-de  Berg  à  Cureghem-Anderlecht.      640     N.W. 

4.  Usine  Pierson  à  Cureghem-Anderlecht.  .    .     .      660      N.W. 

5.  Gare  du  Midi  à  St-Gilles 20      S.E. 

6.  Manufacture  royale  de  bougies  à  Gureghem-An- 

derlechl 1020     N.W. 

7.  Hôpital  St-Pierre,  à  Bruxelles 640       S.E. 

8.  Brasserie  bavaro-belge  à  Anderlecht.     .     .     .     1380     N.W. 

(«)  Inédit. 

(•)L.  c.,T.  V,  p.  go. 

(*)  Voir  il  ce  sujet  4nn.  Soc.  gcol.  de  Bebj.yl.  IV,  Mémoires,  pp.  49  et  50. 
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9.  Sucrerie  GrâlTe  à  Molembeck  St-Jean.    .    .     .  1520  N.W. 

10.  Usine  frigorifique  Melzger         »        ....  1480  N.W. 

il.  Brasserie  De  Boeck  à  Koelielberg 4780  N.W. 

12.  Sucrerie  Winqz  et  Nibelle  à  Laeken.     .     .    .  1000  N.W. 

15.  Atelier  de  la  gare  du  Nord  à  Scbaerkeek.    .     .  480  N.W. 

14.  Etablissement  Nyssens  à  Laeken 1000  N.W. 

15.  Etablissement   Blaton-Aubert    (anc.   Goethals) 

Schaerbeek 560  N.W. 

16.  Amidonnerie  de  Machelen 700  S.E. 

17.  Usine   Hanssens   à  Trois-Fontaines,  Vihorde.  500  N.W. 

18.  Usine  Lannôy                          »                »  460  N.W. 

19.  Usine  Legrand  à  Vilvorde: 450  N.W. 

20.  Brasserie  De  Nayer     id 500  N.W. 

21.  Usine  llauterman       id 20  N.W. 

2i.  Villa  Hauterman         id.           50  S.E. 


NOTICE 

SUR  LA  F AIOLLE  DES 

BEDLLT^ROPHOISrTIDu^ 

Suivie  de  la  description  d*an  nouveau  genre  de  celte  famille, 

PAR 

L.-G.  DE  KONINCK.  M.  D., 

Membre  de  l*Acadëmie  royale  des  sciences,  de«  lettres  et  des  beaux-arts 

de  Belgique,  etc. 


Quoique  cette  notice  ne  comprenne  qu'un  extrait  de  la 
quatrième  partie  du  travail  que  je  publie  en  ce  moment 
sous  le  titre  de  :  Faune  du  calcaire  carbonifère  de  la 
Belgique,  il  m'a  semblé  qu'elle  ne  serait  pas  déplacée  dans 
les  Annales  de  Éotre  société. 

En  me  faisant  l'honneur  de  l'accueillir  favorablement, 
la  société  permettrait  aux  paléontologistes  de  prendre 
connaissance  de  mes  observations  et  de  les  faire  passer 
plus  rapidement  par  le  creuset  de  la  critique. 

Famille:  BELLEROPHONTIDiE.   F.M«Coy. 

BELLEROPHONTiDiE.  Ralph  Tate  1868  (*). 
Cette  famille  créée  en  1851  par  M.  F.  M«  Coy,  est  com- 
posée d'un  petit  nombre  de  genres  ayant  pour  caractère 

(')  Appendice  au  Manuel  de  Conchyliologie  de  S.  P.  Woodward,  p.  561. 
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commun  une  coquille  parfaitement  symétrique  dont  la 
spire  est  enroulée  exactement  dans  un  même  plan.  A  ce 
caractère  s'en  ajoute  très  souvent  un  autre,  qui  consiste  en 
ce  que  la  région  dorsale  des  coquilles  est  partagée  en 
deux  parties  égales  au  moyen  d'une  carène  ou  d'un  sillon 
longitudinal,  produit  par  l'oblitération  successive  du 
siïùis  ou  de  la  fente  plus  ou  moins  profonde  qui  existe  dans 
la  partie  médiane  du  bord  externe  de  leur  ouverture. 

Comme  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  observer,  je 
suis  d'avis  que  les  Porcellia  ne  doivent  pas  faire  partie 
de  la  famille  des  BELLEROPHONTiDiE  à  cause  de  Tenroule- 
ment  oblique  de  leur  spire  et  de  l'imparfaite  symétrie  des 
deux  côtés  de  leur  coquille. 

Aperçu  historique  et  classification.  Le  baron  J.  W.  von 
Hûpsch  est  le  premier  auteur  qui,  en  1781,  ait  décrit  et 
figuré  quelques  espèces  se  rapportant  à  la  famille.  A  cause 
de  la  symétrie  de  leur  coquille  et  de  la  nature  des  orne- 
ments de  leur  surface,  il  les  a  introduites  parmi  les 
Nautililes  simplices  et  placées  à  côté  des  Argonauta 
parce  qu'elles  ne  sont  pas  cloisonnées  (*  l 

En  1801  Denys  de  Montfort  décrivant  l'une  de  ces 
espèces  dont  il  ne  reconnut  cependant  pas  l'identité,  ne 
fit  aucune  observation  relativement  à  sa  classification  et 
la  conserva  parmi  les  Nautilites. 

Ce  n'est  qu'en  1808  que,  reprenant  la  description  de 
la  môme  espèce,  Tauteur  de  la  Conchyliologie  systéma- 
tique  {^)  a  créé  en  sa  faveur  le  genre  Bellerophon^  parmi 
les  caractères  duquel  il  a  cité  celui  d'avoir  des  cloisons 
uniesy  percées  par  un  siphon,  bien  qu'il  ne  les  eût  pas 
aperçues  sur  le  spécimen  figuré. 

(•)  Naturgeschichte  des  Miederdeutschland&t  und  anderer  Gegenden,  p.  27. 
(l)  Histoire  naturelle  générale  et  particulière  de*  Mollusques,  faisant  suite  à 
Vhistoire  naturelle  de  Buffon  par  G.  S.  Sonnini,  t.  IV,  p. 298. 

O  Conchyliologie  systématique  et  classification  des  coquilles,  t.  I,  p.  51 . 


„  nouveau  6®         Vrol* 
«r\8  son  w"         ée»  *' 
n  a  coïftÇ^*,,,  contour''*' 

<«s  ^V  s^^V»r:;t:.^"-s:^r> 
égales-  w.Do^ïO'*- 


iw;rl>i«''»"''  *    ...ev  **""  46*. 
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sant  ia  parfaite  symétrie  des  coquilles  du  genre  Bellerophon 
et  Topinion  émise  par  Defrance  à  son  sujet,  introduisit 
ce  genre  dans  la  famille  des  acères  et  le  rangea  à  côté  du 
genre  Bulla,  tout  en  se  demandant  sMl  ne  serait  pas  mieux 
placé  dans  la  famille  des  Àngiostomes,  c'est-à-dire  à  côté 
des  genres  Conus,  Terebellumy  OUva,  etc.  ^*). 

Vers  la  môme  époque  P.  A.  Latreille  a  adopté  Topinion 
de  Defrance  et  a  émis  l'avis  que  le  genre  Bellerophon  de- 
vait entrer  dans  l'ordre  des  GEPHALOPODA  OGTOPODA 
et  composer  la  famille  des  cymbicochlides  avec  les  genres 
Ocythoë  et  Argonavta  (•). 

En  1826  A.  d'Orbigny  se  rangea  à  Topinion  des  deux 
auteurs  que  je  viens  de  citer  et  plaça  le  genre  Bellerophon 
dans  l'ordre  des  GRYPTODIBRANGHIATA  de  H.  M.  de 
Blainville  et  dans  la  famille  des  octopoda  composée  des 
genres  Argonauta,  Bellerophon,  Octopus,  Eledone  et 
Loligopsis  ('). 

J'ignore  les  considérations  sur  lesquelles  J.  Fleming  s'est 
appuyé  en  1828,  pour  comprendre  le  genre  Bellerophon 
dans  la  famille  des  Tomatellidœ  et  pour  le  placer  à  côté 
du  genre  Actœon  (*)  aveô  lequel  il  n'a  pas  le  moindre 
rapport.  En  1830,  G.  P.  Deshayes  a  cru  trouver  dans  les 
Bellerophon  les  analogues  des  A  tianta  (')  et  son  opinion 
a  prévalu  chez  un  grand  nombre  de  naturalistes. 

En  1829,  G.  Fischer  de  Waldheim  («)  et  en  1836  J.  Phi- 
lips (')  ont  conservé  les  Bellerophon  ainsi  que  les  Porcel- 
lia   parmi  les  Gephalopoda  mgnothalamia. 

(•)  Manuel  de  Malacologie  et  de  Conchyliologie,  p.  477. 
(»)  Famillet  naturelles  du  règne  animal,  p.  160. 
C)  Tableau  méthodique  de  la  clatse  des  Céphalopodes,  p.  A9. 
(*)  A  HUtoryof  British  animais,  p.  338. 
(•;  Encyclopédie  méthodique.  Article  Vers,  t.  Il,  p.  433. 
(•)  Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  naturalistes  de  Moscou,   if«  an- 
née, p.  346. 
(^  niustrations  of  the  Geology  of  Yorkshire,  t.  Il,  p.  230. 
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En  conséquence,  il  a  compris  son  nouveau  genre  parmi 
les  coquilles  univalves  cloisomtéeSyContournées  en  spirale 
et  l'a  placé  à  côté  des  Naulilus. 

En  1809,  W.  Martin  a  décrit  une  espèce  de  Bellerophon 
carbonifère  et  comme  l'avait  fait  D.  Ure  en  1793,  l'a  placée 
avec  doute  parmi  les  Naulilus  (*).  J.Parkinson  en  figurant 
cette  même  espèce  en  1811,  a  déclaré  ne  pas  pouvoir 
déterminer  le  genre  auquel  elle  appartenait  (*). 

En  1824,  Defrance  fit  imprimer  une  notice  ayant  pour 
titre  :  Rectifications  des  caractères  du  genre  Bellérophe 
établi  dans  la  Conchyliologie  de  Denys  de  Monfort  ('). 
L'auteur  y  observe  qu'il  possède  deux  espèces  de  Belle- 
rophon  dont  l'une  provenant  de  la  collection  de  Denys  de 
Monfort  a  peut-être  servi  de  type  à  la  description  et  à  la 
figure  qu'il  en  a  données  dans  l'ouvrage  cité.  Soupçon- 
nant que  les  coquilles  étaient  monothalames,  il  en  fit 
scier  une  transversalement  et  put  constater  ainsi  qu'elle 
était  enroulée  sur  elle-mêtne  comme  un  Nautilus^  mais 
qu'elle  n'avait  point  de  cloisons. 

Defrance  conclut  de  ce  fait,  qu'au  lieu  d'entrer  dans  la 
division  des  Céphalopodes  poLYTHALAMES,ce  genre  devait 
être  placé  dans  celle  des  Céphalopodes  monothalames, 
Siuprès  des  A rgonauta.  II  ajoute  que  les  caractères  de  ce 
dernier  ne  peuvent  cependant  pas  lui  convenir,  le  tôt  de 
celui-ci,  étant  très  mince,  tandis  qu'il  est  fort  épais  dan» 
les  Hellerophon,  et  qu'au  lieu  de  deux  carènes  que  portent- 
les  Argonauttty  on  voit  au  milieu  du  dos  des  Bellerophoim. 
une  seule  carène  qui  sépare  la  coquille  en   deux    parties 
égales. 

En  1825  H.  M.  Ducrotay  de  Blainville,  bien  que  connais^- - 


(*)  Petrijicuia  Dcrbicmia,  p.  lîi. 

(«)  Onjanic  Hcmains  oj  a  former  World ^  t.  111,  p.  lil. 

(')  Annale*  de*  Science»  naturelle»,  t.  I,  p.  !20i. 
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sant  la  parfaite  symétrie  des  coquilles  du  genre  Bellerophon 
et  l'opinion  émise  par  Defrance  à  son  sujet,  introduisit 
ce  genre  dans  la  famille  des  acères  et  le  rangea  à  côté  du 
genre  Bulla,  tout  en  se  demandant  s'il  ne  serait  pas  mieux 
placé  dans  la  famille  des  Àngiostomes,  c'est-à-dire  à  côté 
des  genres  Conus,  Terebellum,  OHva,  etc.  [*), 

Vers  la  même  époque  P.  A.  Latreille  a  adopté  Topinion 
de  Defrance  et  a  émis  l'avis  que  le  genre  Bellerophon  de- 
vait entrer  dans  l'ordre  des  GEPHALOPODA  OGTOPODA 
et  composer  la  famille  des  cymbicochlides  avec  les  genres 
Ocythoè  et  Argonavta  (*). 

En  1826  A.  d'Orbigny  se  rangea  à  l'opinion  des  deux 
auteurs  que  je  viens  de  citer  et  plaça  le  genre  Bellerophon 
dans  l'ordre  des  GRYPTODIBRANGHIATA  de  H.  M.  de 
Blainville  et  dans  la  famille  des  octopoda  composée  des 
genres  Argonauta,  Bellerophon^  Octopus,  Eledone  et 
Loligopsis  ('). 

J'ignore  les  considérations  sur  lesquelles  J.  Fleming  s'est 
appuyé  en  1828,  pour  comprendre  le  genre  Bellerophon 
dans  la  famille  des  Tornatellidœ  et  pour  le  placer  à  côté 
du  genre  Actœon  (*)  aveô  lequel  il  n'a  pas  le  moindre 
rapport.  En  1830,  G.  P.  Deshayes  a  cru  trouver  dans  les 
Bellerophon  les  analogues  des  A  tianta  {*)  et  son  opinion 
a  prévalu  chez  un  grand  nombre  de  naturalistes. 

En  1829,  G.  Fischer  de  Waldheim  0  et  en  1836  J.  Phi- 
lips C)  ont  conservé  les  Belleropho7i  ainsi  que  les  Porcel- 
lia  parmi  les  Gephalopoda  monothalamia. 

(*)  Manuel  de  Malacologie  et  de  Conchyliologie,  p.  477. 
(•)  Familleê  naturelles  du  règne  animal,  p.  160. 
C)  Tableau  méthodique  de  la  classe  des  Céphalopodes,  p.  A9. 
(*)  A  IlUtory  of  British  animais,  p.  338. 
(»;  Encyclopédie  méthodique.  Article  Vers,  t.  II,  p.  433. 
(•)  Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  naturalistes  de  Moscou,   i"  an- 
née, p.  346. 
O  Illustrations  of  the  Geology  of  Yorkshire,  t.  II,  p.  230. 
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En  commençant  leur  travail  intitulé  :  Histoire  naturelle 
générale  et  particulière  des  Céphalopodes  acétabulifères 
vivants  et  fossiles,  A.  E.  J.  de  Férussac  et  A.  d'Orbigny 
avaient  l'intention  d'y  comprendre  les  BeZZeropAon,  comme 
le  démontre  la  distribution  faite  en  1838  aux  souscripteurs 
de  l'ouvrage,  de  l'une  des  planches  où  toutes  les  figures 
se  rapportent  à  ce  genre.  En  1840,  après  la  mort  du  pre- 
mier de  ces  auteurs,  A.  d'Orbigny  modifia  son  opinion  et 
se  rallia  à  celle  de  6.  P.  Deshayes.  Il  étendit  la  famille 
des  ATLANTiDiE,  Créée  en  1829  par  S.  Rang,  et  la  composa 
des  genres  Bellerophon,  Atlanta  et  Helicophlegma  (*). 

A  la  même  époque  F.  Cantraine  a  émis  un  avis  sem- 
blable en  proclamant  son  genre  Ladas  (synonyme  d^Oxygy- 
rus)y  distrait  du  genre  Atlanta^  pour  recevoir  V Atlanta 
Keraudrenii  de  Lesson,  comme  l'analogue  vivant  des 
Bellerophon  (*). 

En  1843,  j'ai  discuté  la  place  que  le  genre  Bellerophon 
devait  occuper  dans  la  méthode,  et  je  suis  arrivé  à  cette 
conclusion  que  le  genre  Emarginula  était  celui  qui  pré- 
sentait le  plus  d'analogie  avec  lui  et  que  par  conséquent 
il  ne  devait  se  classer  ni  dans  Tordre  des  GEPHALOPODA, 
ni  dans  celui  des  NUCLEOBRANGHIATA  ('). 

En  1850,  A.  d'Orbigny  abandonna  les  idées  émises  en 
1845  et  adopta  mon  opinion,  évitant  toutefois  de  citer  la 
source  où  il  Tavait  puisée  et  d'indiquer  l'ordre  et  la  famille 
auxquels  il  croyait  devoir  rapporter  le  genre  Bellero- 
phon (*). 

Il  fut  plus  explicite  en  1852  en  rangeant  ce  même  genre 


(*)  Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  Céphalopodes  acétabulifères 
vivantset  fossiles,  p.  483. 

(*)  Malacologie  méditerranéenne  et  littorale,    p.  38. 

(')  Description  des  animaux  fossiles  du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique, 
p.  336. 

(*)  Prodrome  de  paléontologie  stratigraphique,  1. 1,  p.    iî26. 
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ainsi  que  le  genre  CyrlolUes  dans  Tordre  des  SCUTIBRAN- 
CHIATA  et  dans  la  famille  des  FissuRELLiDiE  (*). 

Vers  la  môme  époque  M.  F.  M''  Coy  émet  l'avis  que  les 
BeUerophon  et  genres  voisins  appartiennent  à  la  classe 
des  CEPHALOPODA  et  à  Tordre  des  Tetrabranghiata 
de  M.  R.  Owen.  Il  les  partage  en  trois  familles,  compre- 
nant :  la  prejnière  les  Bellerophontid^e,  la  deuxième 
les  NAUTiLiDiE  et  la  troisième  les  AMMONiTiOiE  {*). 

Gomme  on  peut  s'en  assurer  par  ce  qui  précède,  on  se 
trouve  en  présence  de  trois  opinions  différentes  relative- 
ment à  la  place  qui  doit  être  assignée  à  la  famille  des 

BELLEROPHONTIDiE . 

La  première ,  qui  est  aussi  la  plus  ancienne,  consiste  à 
classer  cette  famille  dans  l'ordre  des  CEPHALOPODA  TE- 
TRABRANGHIATA; elle  a  été  émise  d'abord  par  le  baron 
J.  W.  von  Hûpsch,  soutenue  ensuite  par  Defrance  et  par 
S.  Rang,  adoptée  par  la  plupart  des  naturalistes  anglais 
et  allemands,  principalement  par  W.  Martyn,  J.  Sowerby, 
J.  Phillips,  E.  J.  Portlock,  MM.  R.  Owen,  J.  Morris,  F.  M* 
Coy  et  de  môme  par  V.  L.  V.  Potiez  et  A.  L.  G.  Michaud, 
M.  G.  Fischer  de  Walheim  et  M.  H.  B.  Geinitz. 

La  deuxième,  qui  a  pour  auteur  G.  P.  Deshayes,  l'intro- 
duit dans  Tordre  des  HETEROPODA  ou  NUCLEOBRAN- 
CHIATA  et  dans  la  famille  des  Atlantid^e.  Elle  a  été 
admise  par  le  vicomte  A.  d'Archiac,  Ed.  de  Verneuil,  J.  W. 
Salter,  J.  P.  Woodward,  H.  G.  Bronn,  E.  d'Eichwald,  le 
baron  P.  de  Ryckholt,  F.  Cantraine,  MM.  H.  et  A.  Adams, 

(*)  Cour»  élémentaire  de  paléontologie  et  de  géologie  stratigraphiques,  t.  H, 
p.  34. 

{*)  Syêtemaiic  description  of  the  BritUh  paloeoxoicfossiU,  p.  307. 

M.  F.  Me  Coy,  afln  de  faire  valoir  son  opinion,  appuie  principalement  sur  ce 
iait,  que  dans  Tétat  embryonnaire  les  Nautilut  sont  monoihalames  ;  il  fait  re- 
marquer qu'il  suflil  que  cet  état  se  soit  continué  jusqu'à  Tàge  adulte,  pour 
produire  une  coquille  de  BELLEROPHONTiDie,  qui  constituerait  ainsi  celle  d'un 
CÉPHALOPODE  d'un  degré  inférieur. 


-  78  — 

W.  B.  Carpenter,  F.  Roemer,  W.  H.  Baily,  A.  Nicholson, 
G.  Stache  et  H.  Trautschold. 

Par  la  dernière,  dont  je  crois  être  l'auteur,  la  famille  des 
BELLEROPHONTiDiE  appartient  à  la  classe  des  GASTRO* 
PODA,  à  Tordre  des  PROSOBRANGHIATA  et  à  la  divi- 
sion des  HoLOSTOMATA.  Elle  a  été  adoptée  par  A.  d'Orbigny, 
F.  S.  Pictet  et  F.  B.  Meek,  ainsi  que  par  MH.  J.  Hall,  S. 
A.  Miller,  J.  H.  M*»  Ghesney,  F.  A.  Quenstedt,  M.  Homes, 
Ralph  Tate  et  W.  Waagen.  Je  n'ai  aucun  motif  pour  l'a- 
bandonner, et  malgré  quelques  objections  qui  lui  ont  été 
faites,  je  continuerai  à  la  considérer  comme  la  plus  pro- 
bable et  celle  par  laquelle  on  se  rend  le  mieux  compte  de 
la  structure  des  coquilles  des  animaux  appartenant  à  la  fa- 
mille et  des  rapports  existant  entre  les  genres  qui  la  com- 
posent et  ceux  des  familles  et  des  genres  voisins. 

Je  me  bornerai  à  faire  remarquer  que,  si  j'accepte  la 
famille  des  BELLEROPHONTiOiE  créée  par  M.  F.  M«  Goy,  je 
n'entends  aucunement  en  conserver  le  classement,  mais 
qu'au  contraire  je  la  retire  delà  classe  des  GEPHALOPODA 
pour  la  transporter  dans  celle  des  GASTROPODA,  où 
elle  peut  servir  de  transition  entre  la  famille  des  Halio- 
TiDiG  et  celle  des  FissuRELLiOiE. 

La  découverte  par  M.  J.  Hall  du  genre  Tremanoius  a 
rendu  cette  opinion  encore  plus  probable.  Ge  genre  est 
composé  de  coquilles  semblables  à  celles  des  Bellerophony 
dont  la  bande  dorsale  est  remplacée  par  une  série  d'ouver- 
tures isolées  semblables  à  celles  des  Haliotis,  et  par  consé- 
quent se  trouve  avec  ce  genre  dans  le  môme  rapport  que 
le  genre  Polytremaria  avec  les  genres  Pleurolomariay 
Ptychotnphalusy  etc.,  et  que  le  genre  Rimula  avec  le 
genre  Emarginula, 

Au  reste,  en  examinant  Tanalogie  qui  existe  entre  les 
Belle ROPHONTID.E  et  les  Argon AuxiDiE, on  se  convaincra 
facilement  qu'une  apparence  de  similitude  dans  la  forme 
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extérieure  de  la  coquille,  a  uniquement  motivé  le  rappro- 
chement qui  en  a  été  fait.  En  effet,  les  coquilles  des  A.RGO- 
NAUTiDiG  comme  celles  des  BELLEROPHONTiDiE  sont  symé- 
triquement enroulées  dans  le  même  plan,  mais  les  pre- 
mières d'une  épaisseur  à  peu  près  égale  dans  toute  leur 
étendue,  sont  très  minces,  très  fragiles,  transparentes  et 
d'apparence  cornée,  comme  le  sont  celles  des  mollusques 
pélagiens,  bons  nageurs,   tandis  que  les  secondes  sont 
généralement   beaucoup     plus   épaisses,    opaques,    plus 
minces  à  leur  origine  que  vers  leur  extrémité  antérieure, 
souvent  même  chargées  de  fortes  callosités,  très  pesantes, 
provenant  probablement  d'animaux  côtiers,  mais  ne  diffé- 
rant en  rien  de  la  structure  ordinaire  de  la  plupart  des 
GASTROPODA. 

Les  premiers  se  distinguent  encore  par  un  nombre  de  tours 
despire  beaucoup  moins  considérable,par  la  double  rangée 
de  tubercules  dont  leur  pourtour  au  côté  ventral  est  garni, 
par  l'irrégularité  de  leurs  côtes  transverses,  souvent  bi- 
furquées  ou  tuberculeuses,  non  parallèles  aux  bords 
libres  de  l'ouverture  et  par  conséquent  ne  dépendant  pas 
de  l'accroissement  ni  du  dépôt  régulier  et  successif  d'une 
nouvelle  couche  de  matière  calcareuse;  en  outre,  elles 
sont  garnies,  vers  les  angles  inférieurs  et  externes  de  leur 
ouverture,  d'appendices  saillants  que  ne  possèdent  pas 
les  coquilles  des  bellerophontid^  dont  la  forme  est  en 
général  beaucoup  plus  globuleuse  et  chez  lesquels  la 
double  rangée  de  tubercules  est  remplacée,  soit  par  une 
double  carène  dorsale,  soit  par  un  simple  sillon  ou  par 
un  léger  bourrelet  médian;  parfois  ils  font  complètement 
défaut  ou  sont  remplacéspar  un  large  sinus  au  bord  externe 
de  l'ouverture. 

L'analogie  des  ATLANTIDiE  avec   les  BELLEROPHONTIDiB 

n'est  pas  mieux  établie  que  celle  de  ces  dernières  avec  les 

ARGON  AUTIDiG. 
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La  coquille  du  genre  principal  de  cette  famille  n'est  pas 
symétrique  et  possède  un  nucleus  spiral  qui  existe  éga- 
lement chez  les  Porcellia,  mais  fait  défaut  chez  les  Belle- 
rophon.  Elle  est  en  outre  transparente,  mince  et  légère,  et 
ranimai  est  pourvu  d'un  opercule  dont  il  n'a  pas  été  décou- 
vert de  traces  chez  ces  derniers  ;  j'ajouterai  encore  que 
leur  carène  dorsale  est  toujours  proportionnellement  plus 
élevée  et  que  leurs  animaux  ne  possèdent  pas  la  faculté 
de  sécréter  un  émail  semblable  à  celui  qui  recouvre  Tinté- 
rieur  de  la  plupart  des  coquilles  des  bellerophontid^,  ni 
celle  de  produire  des  lames  plus  ou  moins  épaisses  et 
plus  ou  moins  imbriquées  par  Taccroissement  successif 
de  leur  coquille. 

Une  dernière  considération,  qui  me  parait  avoir  quelque 
importance,  est  basée  sur  ce  que  certaines  espèces  de  bel- 
LEROPHONTiDiE  ont  manifestement  conservé  des  traces  de 
leur  coloration  primitive  et  que  ces  traces  consistent  en 
des  bandes  spirales  de  deux  nuances  croisées  par  d'autres 
bandes  analogues,  semblables  à  celles  que  Ton  aperçoit 
sur  la  coquille  représentée  par  les  figures  1,  2, 3,  4  de  la 
planche  I. 

Il  est  à  remarquer  qu'aucune  espèce  de  CÉPHALOPO- 
DE ni  de  NUGLÉOBRANGHE  actuellement  connue,  ne 
possède  une  coloration  semblable,  tandis  qu'on  la  trouve 
fréquemment  chez  les  GASTROPODES,  et  que  celle  du 
Nautilus  pompilius  consiste  uniquement  en  taches 
brunes,  allongées,  transverses  et  irrégulières. 

La  famille  des  BELLEROPHONTiDiS  renferme  un  grand 
nombre  d'espèces  dont  la  forme  générale  et  les  ornements 
sont  très  variés.  Elles  sont  susceptibles  d'être  classées 
par  groupes  dont  les  caractères  me  paraissent  suffisants 
pour  qu'on  puisse  les  ériger  en  genres  distincts.  Voici  la 
nomenclature  de  ces  divers  genres,  telle  que  je  l'admets 
en  ce  moment.  Elle  diffère  un  peu  de  celle  qui  a  été 


-  81   — 

récemment  publiée  par  M.  le  docteur  W.  Waagen  (*). 

Types. 
I.  Bellerophon,  D.  de  Mon- 

fort.  1808    ....  Bélier ophônvasuliteSfl).  de 
II.  Waagenia,  L.  G.  de  Ko-      Monfort. 

ninck.   1882.     •     .    .   WaageniaDumontifk.dOt' 

bigny. 
III.  Bucania,  J.  Hall.  1847.  Bucania  sulcatina^  E.  Em- 

mons. 
lY.  Phragmostoma»  J.  Hall. 

1862 Phragmostoma  natator^  J. 

Hall. 
V.  Salpingostoma,  F.  Roe- 

mer.  1876    ....  Salpingostoma   megalosto^ 

ma,  E.  d'Eichwald. 
VI.  Tremanotus,    J.    Hall. 

1864 Tremanotus  alpheus^J.KalU 

VII.  Tubina,  J.  Barrande. 

1868 Tubina     armata,  J.   Bar- 
rande. 
VIII.  Euphemus,  F.  MvCoy. 

•    1844 Euphemus    Ureiy    i.    Fie- 

ming. 
IX.  Tropidocyclus  ,   L.    G. 

de  Koninck.  1882.  .     .  Tropidocyclus    curvilinea- 

tusy  T.  A.  Conrad. 
X.  Warthia,   W.  Waagen. 

1880 Warthia  brevisinuatay  W. 

Waagen. 
XI.  Stachella.  W.  Waagen. 

1880 Stachella  pseudohelix.   G. 

S  tache. 

(^)  Pakeontologia  indica,'Ser.  XIII,  Sali-Range  Fouilt,  p.  idO. 
ANNALES  SOC.  GÉOL.  DE  BBLG.,  T.  IX.  MÉMOIRES,  G 
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De  ces  divers  genres,  les  genres  I^  II,  III,  VIII,  X  et  XI 
sont  les  seuls  qui  aient  des  représentants  dans  le  calcaire 
carbonifère  de  la  Belgique.  J'aurai  plus  spécialement  à 
m'en  occuper. 

Je  ferai  remarquer  que  j'exclus  du  tableau  précédent 
le  genre  Mogulia,  W.  Waagen,  parce  que  je  le  considère 
comme  ne  possédant  pas  de  caractères  suffisants  pour  le 
distinguer  du  genre  Wariin  avec  lequel  je  le  crois 
identique. 

J'exclus  encore  de  la  môme  famille  les  genres  BeUero- 
phinay  A.  d'Orbigny  et  Ecculiomphalus,  E.  J.  Portlock.  Je 
ne  connais  pas  assez  le  genre  Microceros^  J.  Hall,  pour 
savoir  s'il  mérite  d'être  maintenu  et  pour  lui  désigner  la 
place  qu'il  doit  occuper  dans  la  méthode. 

L'auteur  lui-même  n'est  pas  certain  à  cet  égard,  et  met 
en   doute  s'il  est  cloisonné  ou   non  (*). 

Conformément  à  l'avis  de  M.  le  docteur  Waagen,  je  crois 
devoir  exprimer  des  doutes  sur  les  analogies  qui  existent 
entre  le  genre  CyrtoUtes  et  les  divers  genres  de  la  famille 
des  BELLE^ROPHONTiDi*:.  On  peut  se  demander  si  la  symé- 
trie bilatérale  de  la  coquille  de  ses  espèces  et  l'existence 
de  la  carène  dorsale  dont  elles  sont  pourvues,  suffisent 
pour  décider  la  question,  quand  le  bord  externe  de  leur 
ouverture  ne  présente  ni  fente,  ni  sinuosité  bien  caracté- 
risées et  quand  les  tours  de  la  spire  de  la  plupart  des 


(*)  Voici  la  définition  quMi  en  donne  dans  V American  journal  ofSciencaand 
Arts  conducted  by  Prof  essor  Silliman  and  Benjamin  Silliman,  Vol.  XLVIIl, 
Appil  iai3,p.  294. 

Cenus  Microceras.  Convolute,  .volutions  few,  horizontal,  rapidly  diminishing 
froin  the  apeiiure  :  apcrture  subrhomboidal;  shell  subcarinated  upon  the  back, 
chambered  ? 

This  fossil  shell  approaches  to  the  genus  CyrtolUes  of  Conrad  ;  the  worls  are 
contiguous  but  not  involute  as  in  Bellerophon  and  Goniatites.  It  is  not  easy  to 
détermine  whether  this  fossil  be  chambered  or  not. 
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espèces  sont  ou  contigus  ou  plus  ou  moins  distants  et 
isolés  les  uns  des  autres  ? 

J'ajouterai  en  outre  que  leur  tôt  est  mince,  d*une  épais- 
seur égale  dans  toute  son  étendue  et  ne  porte  aucun  des 
ornements  semblables  à  ceux  que  Ton  rencontre  fréquem- 
ment sur  celui  des  BELLEROPHONTIDiG. 

Distribution  géologique.  Limitée  aux  genres  contenus 
dans  le  tableau,  la  famiiledes  BELLEPHONTiDiE  est  com- 
posée entrés  grande  partie  d'espèces  paléozoïques  dont  la 
première  apparition  a  laissé  subsister  des  traces  dans  les 
assises  inférieures  du  système  silurien  et  dont  l'existence 
s'est  prolongée  jusqu'à  Tépoque  triasique,  pendant  la- 
quelle elle  n'a  plus  été  représentée  que  par  un  petit 
nombre  d'espèces. 

Il  n'y  a  pas  de  pays  dans  lequel  on  ait  pu  constater  la 
présence  des  terrains  paléozoïques,  qui  n'en  possède  quel- 
ques espèces.  Le  calcaire  permien  des  Alpes  tyroliennes 
est  le  seul  de  cette  formation  dans  lequel  il  en  ait  été  re- 
cueilli jusqu'à  présent. 

Genre  WAAGëNIA.  L.  G.  de  Koninck. 

Bellerophon,  A.  d'Orbigny,  1838.  (*)  non  D.  de  Mon- 
fort. 

Coquille  subglobuleuse,  ordinairement  un  peu  plus 
haute  que  large  et  légèrement  comprimée  sur  les  côtés; 
tours  de  spire  complètement  embrassants  et  ne  laissant 
subsister  aucune  trace  de  fossette  ombilicale;  celle-ci,  au 
contraire,  est  remplacée  par  un  épaississement  calcareux 
qui  s'étend  en  demi-cercle  sur  la  surface  de  la  région  laté- 
rale  et   qui  parait  y  avoir  été  déposée  par  un  organe 


(*)  Histoire  naturelle  des  Céphalopodes  acétabulifères,  pi.  11,  fig.  16,  i7,iS, 
49,  20. 
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spécial  dont  les  «nimaiiT  .  des  genres  voisiqs .  ont  été 
dépounms.  Bande  carénale  étroite,  faUiIement  saillante  et 
un  peu  bombée.  Surface  couverte  de  petits  plis  imbri- 
qués ou  de  unes  stries  d^accroissement.  Cette  surface  a  en 
outre  été  ornée  de  dessins  colorés,  comme  le  démontre 
l'exemplaire  de  la  W.  Dumonii^  représenté  par  les  figures 
1,  2,  a  et  4  de  la  planche  IX. 
•  Dimensiona,  Les  coquiUes  de  ce  genre  n'atteignent  pas 
de  fort  grandes  dimensions.  Leur  hauteur  ne  dépasse  pas 
5  centimôtres  et  leur  largeur  4  centimètres. 

liapporU  ^t  differ€Hces.  U  existe  de  très  grands  rap- 
porta t»ntre  ce  genre  et  le  genre  Bellerophon.  Celui-ci  ne 
sV^u  distingue  que  par  Tabsence  sur  sa  région  ombilicale 
ou  808  oivillottes,  de  la  callosité  semilunaire  qui  recouvre 
on  puriiu  Ion  ornements  des  o6tés  latéraux  des  coquilles 
doH  VV^i(i(;i»i4«a.  J'ai  dédié  ce  nouveau  genre  à  M.  le  doc- 
tour  W,  Watigen  qui  a  par&itement  résumé  Tétat  de  nos 
conimiMMHUooH  sur  les  BCiojsROPHONTiDiE  dans  son  beau 
travail  nur  los  tVxjisiles  du  Salt> Range  de  Tlnde.  J*ai  cru 
devoir  It»  ort^^or  i^iwque  le  caractère  principal  qui  le  dis- 
tinguo, n'ayant  ôi^  rtMK\>ntrê  sur  aucune  des  nombreuses 
espùcoH  ili>s  uutivs  gimr^^s,  permet  de  former  un  petit 
groupe  purt'tiitoniout  déllni  et  bien  reconnaissable. 

Diatiuhimon  <;eo/o</i(/i«c\  Je  ne  connais  encore  que  trois 
6&pèco8  qui  puissent  outrer  dans  le  groupe  générique  que 
je  viens  do  dt^tlnir.  Touttv^  appartiennent  au  terrain  car- 
bonilèro.  Doux  do  ces  esj^èoes  sont  connues  depuis  long- 
temps ot  provionnont  des  assises  supérieures  du  calcaire 
de  cette  tornuiliun.  Une  tivisiènie  a  été  découverte  récem- 
ment par  M.  Kd.  l)u(H>nt  dans  Tassise  moyenne  d^ 
Dréhanco.  Cotlo  dorniùiv  n*est  encore  connue  qu'ea 
Belfciitiuo,  tandis  quo  Tuno  des  deux  autres  a  été  signalée 
en  Ecosse,  on  Irlande,  on  Cariutlùe  et. en  Belgique  et  la 
seconde  on  Uolgiquo  souloment. 
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1.  Waaoenia  Ferussagi,  a.  d'Orbigny. 

Bellerophon  Ferussaci,  A.   d'Orbigny.    1838.    Hist,    nai. 

—  —  des  Céphalop.  acéiabulif.^  pi.  II, 

fig.  7,  8,  9,10. 

—  —        L.  G.  de  Koninck.  1843.  Descr,  d^s 

anim.  foss.  du  terr.  carbon,  de 
la  Belgique,  p.  352,  pi.  XXVII. 
fig.   3,  pi.  XXVIII,    fig,    7,    A, 

—  —        d'Orbigny.  1845.    Hist,    nai,    des 

Céphalop.  acétabulif.  (texte),  p. 
186. 
:    —  —        H.  G.  Bronn.  1848^  Nomencl.   pa- 

lœontolog, ,  p,  i63.  ^ 

.        —  —        A.    d'Orbigny;    1850.    Prod»\    de 

paléont,  siraii^r^f  t.  I,,  p..l2Q. 

—  —         J.  Morris,  1854.  Cat,  ofbritish  Fp^- 

sils,  p.  288. 

—  —        J.  J.  Bigsby.  1878.  Thésaurus  devo- 

nicO'CarboniferuSj  p.  317. 

Coquille  de  taille  moyenne,  globuleuse,  souvent  un  peu 
plus  haute  que  large.  Bande  carénale  un  peu  saillante, 
assez  étroite,  composée  d'écaillés  imbriquées;  plus  nom^ 
brefuses  que  les  lamelles  larges,  régulières  et  imbriquées 
qui  couvrent  la  surface  ;  celles-ci,  en  partant  de  la  région 
latérale,  vont  s'élargissant  insensiblement  jusqu^à  la  bande 
carénale,  sans  presque  s'infléchir.  L'ouverture  est  réni- 
forme  et  son  bordexterne  est  tranchant  ;  une  assez  forte 
callosité  lisse  s'étend  sur  le  bord  columellaire  et  couvre 
complètement  les  ornements  de  la  surface.  De  chaque 
côté  de  l'ouverture  il  existe  un  encroûtement  calcaire, 
semi-circulaire,   couvrant    la    région  latérale  et    faisan 
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saillie  au-dessus  de  la  surface.  La  fente  du  bord  externe  de 
Touverturene  parait  pas  être  bien  profonde. 

Dimensions  :  Hauteur  37  millimètres;  largeur  35  milli- 
mètres; hauteur  de  Touverture  15  millimètres. 

Rapports  et  différences.  La  VV.  Dumonti  est  la  seule 
qui  ait  quelque  ressemblance  avec  cette  espèce.  Comme 
elle,  elle  a  les  côtés  extérieurs  de  son  ouverture  chargés 
d'un  encroûtement  semi-lunaire,  mais  celui-ci  est  moins 
prononcé  et  les  stries  qui  couvrent  sa  surface  sont 
beaucoup  plus  minces  et  moins  régulières,  de  sorte  que  la 
confusion  des  deux  espèces  n*est  pas  possible. 

Gisement  et  localités.  Ed.  de  Verneuil  parait  avoir 
découvert  cette  espèce  dans  le  calcaire  carbonifère  de 
Kendaly  en  Irlande  ;  c'est  le  spécimen  de  sa  collection,  ac- 
tuellement à  récole  des  mines  de  Paris,  qui  a  servi  de 
type  à  la  description  qu'en  a  faite  Â.  d'Ort)igny.  En  1843, 
j'ai  constaté  sa  présence  dans  le  calcaire  de  Visé  (assise 
VI). 

2.  Waagenia  Dumonti,  A.   d'Orbigny. 
Planche  9,  fig.  1 ,  2,  3,  4. 

Bellerophon  Dumonti,  A.  d'Orbigny.  1838.  Hist,  nat.  des 

Céphalop,  acétabulif.  (atlas),  pi. 
II,  fig.  16, 17,  18, 19,  20. 

—  —        L.  G.  de  Koninck.  1843.  Descr.  des 

anim.  foss.  du  terrain  carb.   de 
la  Belgique,  p.  351,   pi.  XXVIII, 

fig.  6. 

—  —        A.  d'Orbigny.  1845.   Uist,  nat.  des 

Céphalop.  acétabulif.  (texte),  p. 
189. 
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Bellerophon  Dumonti,  H.  G.  Bronn.  1848.  Nompncl.  pa- 

lœontoLj  p.  163. 

—  —        A.  d'Orbigny.  1850.  Prod.  de  pa- 

léont,  stralig.^  t.  I,  p.  126. 

—  —        J.   Morris.  1854.    Cat,  of.    british 

Fossils^  p.  288. 

—  —         F.  M«Goy.  1855.  Syst.  descr.  of  ihe 

brilish  palœoz.  Fossils. 
^  Duinontiî.   J.   Armstrong,  J.  Young  ând 

D.  Robertson  1876.   Cat.  ofthe 
Western  Scottish  Fossils,  p.  58. 

—  —        J.  J.  Bigsby   iSlS,  Thésaurus  devo 

nicO'Carbonifems,  p.  315. 

Coquille  de  taille  moyenne,  moins  globuleuse  que  la 
précédente  ;  elle  est  faiblement  comprimée  sur  les  côtés  et 
par  suite  un  peu  plus  longue  que  large.  La  bande  carénale 
est  assez  étroite  et  légèrement  saillante;  ses  stries  d'ac- 
croissement sont  fines  et  serrées  et  la  fente  à  laquelle  elle 
correspond,  ne  parait  pas  avoir  été  bien  profonde.  L'ou- 
verture est  réniforme  et  relativement  plus  haute  que 
chez  la  plupart  des  autres  espèces  ;  ses  bords  latéraux 
sont  fort  épaissis  et  composés  d'un  grand  nombre  de 
feuillets  calcaires  superposés  et  réfléchis  en  dehors,  de 
façon  à  former  un  bourrelet,  au  delà  duquel  s'étend  encore 
Tencroûtement  semi-lunaire  qui  couvre  une  partie  de  la 
surface  latérale  de  la  spire. 

La  surface  est  couverte  d'un  grand  nombre  de  fines 
stries  d'accroissement,  souvent  assez  peu  apparentes, 
arquées  et  s'infléchissant  fortement  .  en  arrière  pour 
s'unir  à  celles  de  la  bande  carénale;  le  tôt  est  épais  et 
composé  comme  celui  des  Turbo  et  autres  coquilles  ana- 
logues, d'une  quantité  considérable  de  minces  couches 
calcaires  superposées  obliquement  les  unes  aux  autres  et 
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donnant  ainsi  lieu  à  la  formation  d*une  texture  feuilletée 
très  prononcée. 

Depuis  longtemps  déjà,  j'avais  observé  quelques  légères 
traces  de  coloration  sur  certains  spécimens  de  cette 
espèce,  mais  je  n'osais  Taffirmer,  de  crainte  d'être  induit 
en  erreur  par  une  apparence  accidentelle,  lorsque  j'ai  eu 
la  bonne  fortune  de  découvrir  Texemplaire  représenté 
par  les  figures  1,  2,  3,  4  de  la  planche  IX. 

Cet  exemplaire  malheureusement  incomplet  et  un  peu 
déformé  par  la  compression  verticale  qu'il  a  subie,  montre 
pourtant  très  distinctement  que  la  surface  a  été  ornée  de 
bandes  spirales  différant  de  largeur,  mais  symétriques  et 
de  nuance  foncée,  croisées  transversalement,  sous  un 
angle  très  ouvert,  par  d'autres  bandes  semblables,  paral- 
lèles aux  bords  de  l'ouverture  et  produisant  ainsi  un 
dessin  treillissé  qui  n'a  été  aperçu  sur  aucune  autre 
espèce  de  BellerophontidvE. 

La  présence  de  ces  couleurs  me  semble  une  preuve  que 
les  Bellerophon  n'appartiennent  pas  à  la  famille  des  atlan- 
riDJE  dans  laquelle  plusieurs  naturalistes  continuent  à 
les  ranger,  bien  que  les  coquilles  des  animaux  de  cette 
famille  soient  toujours  très  minces,  transparentes  et 
dénuées  de  toute  espèce  de  dessin  coloré. 

OimmsioMs  :  Hauteur  47  millimètres,  largeur  37  milli- 
mètres, hauteur  de  Touverture  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  La  W.  Ferussaci  est  la  seule 
avec  laquelle  celle-ci  ait  certains  rapports,  à  cause  de 
l'encroûtement  qui  recouvre  les  côtés  latéraux  de  l'une  et 
de  l'autre  espèce  ;  les  larges  lamelles  imbriquées  qui 
ornent  sa  surface,  suffisent  néanmoins  pour  empêcher  de 
la  confondre  avec  elle. 

A.  d'Orbigny  et,  après  lui,  M.  J.  Morris  ont  eu  le  tort 
d'identifier  le  B.  obsoletus,  F.  M**  Goy  avec  la  VV.  Du- 
monti  ;  quoique  ces  deux  espèces  aient  quelque  ressem- 
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bianbe  entre  elles,  elles  se  distinguent  facilement  Tune  de 
Paatre  par  l'absence  de  Pencroûtement  latéral  qai  caracté- 
rise la  dernière.  Je  doute  fort  que  le  moule  interne  que 
M.  F.  M«  Goy  a  cru  provenir  de  cette  espèce  et  dont  il  a 
donné  une  description  sommaire  dans  son  ouvrage  sur 
les  fossiles  paléozoïques  des  Iles  britanniques,  puisse  y 
être  rapporté  avec  certitude.  Je  ne  l'ai  jamais  rencontré 
dans  les  collections  anglaises  et  irlandaises. 

Gisement  et  localités.  MM.  J.  Armstrong,  J.  Young  et 
D.  Robertson  renseignent  l'existence  de  la  W.  Dumonli 
dans  les  assises  carbonifères  supérieures  de  Bowertrap- 
ping  et  de  Craigenglen,  en  Ecosse  Je  ne  Tai  rencontré  en 
Belgique  que  dans  le  calcaire  de  Visé  (assise  VI)  où  elle 
n'est  pas  très  rare.  Je  suis  redevable  à  sir  Roderick  Impey 
Murchison  d'un  spécimen  de  cette  Waageniay  recueilli 
par  lui  dans  les  assises  carbonifères  de  Bleiberg  en  Carin- 
thie  pendant  son  voyage  dans  cette  contrée. 

3.  Waagenia  Portlocki,  L.  G.  de  Koninck. 

Planche  9,  fig.  5  à  9. 

Petite  coquille  subglobuleuse,  un  peu  plus  haute  que 
large,  légèrement  comprimée  sur  ses  côtés.  La  bande 
carénale  est  étroite,  nullement  saillante  et  limitée  de 
chaque  côté  par  une  strie  étroite  et  peu  profonde.  La 
surface  n'est  ornée  que  de  fines  stries  d'accroissement, 
peu  perceptibles  à  Tœil  nu.  La  callosité  semi-circulaire 
qui  couvre  les  oreillettes,  est  étroite,  peu  étendue  et  très 
peu  saillante.  L'ouverture  est  réniforme  et  son  bord  libre 
est  assez  fortement  arqué. 

Dimensions  :  Hauteur  15  millimètres,  largeur  12  milli- 
mètres, hauteur  de  l'ouverture  5  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  Il  existe  une  assez  grande 
ressemblance  entre  cette  espèce  et  la  W.  Dumonti^  ponr 
faire  croire,  au  premier  abord,  qu^elle  n^en  représente  que 
le  jeune  âge,  mais  en  l'examinant  de  plus  près,  on  s'aper- 
çoit bientôt  qu'elle  s'en  éloigne,  non  seulement  par  sa 
petite  taille,  mais  encore  par  la  différence  dans  les  pro- 
portions de  ses  diverses  dimensions,  dans  Tabsence  de 
saillie  et  dans  la  forme  de  sa  bande  carénale;  elle  en  diffère 
encore  par  la  finesse  de  ses  stries  d'accroissement  et  par 
le  peu  de  développement  de  ses  callosités  latérales. 

Gisement  el  localité.  Cette  espèce  est  très,  rare  dans  le 
calcaire  de  Dréhance  (assise  III),  dans  lequel  elle  a  été 
découverte  par  M.  E.  Dupont. 
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SUT'  M  Felations  entre  les  nlissements ,  les  Mies  et  les  mbes 

énmtiTes  an  Hartz , 


PAR 

K.    A.    LOSSBN.  (i) 


.  Malgré  rexpioitation  précoce  des  filons  métalliques  aa, 
Hariz,.malgf é.  la  connaissance  géologique  déjà  ancienne  de.; 
]a  région,  les  tentatives  d'explication  de  Torigine  du  réseau 
de  failles  et  défilons  ne  se  sont  produites  qu*ù  une  époque 
relativement  récente,  et  sont  encore  fort  imparfaites.  Il  eût 
été,  à  la  vérité,  difficile  de  ne  pas  s'apercevoir  qu'au  Hartz 
supérieur,  comme  au  Hartz  inférieur,  les  cassures  affectent 
assez  généralement  la  direction  E.S.E.  —  O.N.O.  de  Taxe  de 
la  montagne,  et  sont  ainsi  obliques  à  la  direction  dominante 
S^.O.-N.E.  des  couches;  aussi,  l'idée  simple  que  la  région 
ayait  été  soulevée  tout  d'une  pièce  avec  cette  direction 
persista-t-elle  jusqu'au  moment  où  des  recherches  de  pa- 
léontologie et  de  pétrographie  stratigraphique  permirent 
d'éiahlir  J'âge  relatif  des  couches, 

Ces  recherches,  entreprises  par  Jasche,  J.  G.  L.  Zinken,^ 
F.  A.  Roenier,von  Groddeck,  B.Beyi*ich,R.  Stein  et  d'autres 
savant^  furent  poursuivies  dans  ces  dernières  année.'^  par 
le  bureau  géologique  allemand. 

Dans  une  euite  de  travaux  antérieurs,  l'auteur  s'est  atta- 
chée réfuter  la  nqtion  erronée  de  la  direction  générale 
S.O-N,E.  des  couches,  à  montrer  que  la  diabase  et  le  gra- 
nit ont  des  fonctions  absolument  différentes  dans  la  forma- 
tion, ia  première  n'ayant  pu  jouer  qu'un  rôle  passif  dans 
le  plissement  des  couches,  puisqu'elle  en  a  été  affectée, 
tandis  que  le  second  y  a  joué  un  rôle  actif. 
.  La  poursuite  de  ses  observation^  propres  et  de  celles  de 
ses  collaborateurs  et  prédécesseurs,  fa  conduit  à  formuler 


(<).  Se  ^^rvir,  pour  l'intelligence  de  cette  courte  analyse,  de  TOebersichtkarte 
dès  fiaraes  de  M,  K.  Â.  Lossen. 
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la  proposition  suivante,  qui  est  la  clef  de  rexplication  des 
phénomènes  géognosiiques  au  Harlz  :  Us  plis  simples 
{hétéroclines)  rapprochés  peuvent^  par  une  pression  graduée^ 
se  convertir  en  quelques  plis  déchirés  suivant  leur  direction, 
à  parois  écartées  vers  le  haut,  et  ceux-ci ,  par  V augmentation 
progressive  de  la  pression,  peuvent  enfin  se  transformer  en 
failles,  où  font  irruption  les  roclies  éruptives. 

Eu  paitantde  là,  on  conclut  que  le  Hartz  est  un  enche* 
vôtrement  de  montagnes,  dans  lequel  se  croisent,  se  pé* 
nètrent  et  s'arrêtent  les  deux  systèmes  de  plis  S.E  et  S.O.de 
la  chaîne  westphalienne,  composée  de  schistes  rhénans 
qui  le  limite  à  TO.  et  de  la  chaîne  hercynique  méri- 
dionale, qui  le  borde  à  l'E.  et  au  S.  Les  directions  des 
deux  systèmes  de  plis  sont  indiquées  par  Taxe  du  massif 
de  granit  du  Brocken,  et  celui  du  massif  île  Ramberg, 
qui  se  croisent  à  angle  droit.  Ces  deux  massifs,  situés 
respectivement  au  point  de  pression  maximum  des  deux 
systèmes  de  plis,  en  portent  le  caractère  sur  leurs  vei*sants 
opposés,  moins  abrupts,  sur  leurs  versants  se  faisant  face, 
plus  escarpés  et  plus  plissés,  et  enfin,  sur  les  flancs  oppo* 
ses  des  couches  anciennes  traversées,  qui  se  creusent 
en  bassins  renfermant  des  dépôts  sédimentaires  plus 
jeunes. 

En  admettant  le  double  système  de  plissement  annoncé 
plus  haut,  et  en  tenant  compte  de  la  circonstance  que  Tiné- 
galité  de  résistance  des  couches  plissées  amène  naturelle* 
ment  des  inégalités  de  plissement,  on  arrive  à  se  i*endre 
compte  des  failles  et  des  filons  du  Hartz,  qui  ne  sont  que 
la  manifestation  affaiblie  de  la  force  qui  a  produit  les 
massifs  de  granit. 

Les  filons  du  Hartz  inférieur,  parallèles  à  l'axe  principal 
du  massif  du  Brocken,  seraient  donc  le  résultat  de  la  pres- 
sion hercynique  sur  les  couches  ayant  déjà  subi  la  pression 
westphalienne.  Au  Harlz  supéiMeur,  les  faits  ne  sont  pas 
aussi  simples,  et\on  Groddeck  fut  amené  par  ses  observa- 
tions à  dire  que  tous  les  filons  du  Hartz  supérieur  divergent 
par  rayonnement  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Kel- 
Iwasser,  où  le  granit  du  Brocken  est  en  contact  avec  le  quart- 
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zite  du  Bruchberg,  suivant  trois  directions  principale:»,  la 
première,  indiquée  par  le  filon  de  Silbernaal,  ceux  de 
Burgstadt  et  de  Rosenhof  réunis,  et  celui  du  Schullhal. 
Les  filons  de  Hahnenklee,  du  Lautenihal  et  de  Schulen- 
berg-Fesienberg-Bocliswies  forment  la  direction  moyenne; 
la  direction  la  plus  orientale  est  fournie  par  la  faille  à* 
filons  de  Kellwasser,  nouvellement  découverte.  Cette 
apparence  et  la  circonstance  que  le  versant  du  Brocken  et 
du  BrucUberg  inclinant  vers  le  S. B.  est  fortement  plissé, 
tandis  que  les  plis  deviennent  d*au(ant  plus  faibles  qu'on 
s'éloigne  davantage  vers  le  N.O.  ont  conduit  von  Groddeck 
à  admettre  que  le  granit  du  Brocken  et  le  quarizitedu  Bruch- 
berg  étaient  poussés  vers  le  N.O.  avec  des  intensités  diffé- 
rentes, ce  qui  amena  le  déchirement  étoile  de  la  formation, 
comme  le  montre  la  figure  ci-contre,  où  p  est  différent  de  a. 

A  B 

Malheureusement,  von  Grod- 
deck n'a  examiné  qu'une  partie 
restreinte  du  Hartz,  de  sorte  qu'il 
a  fait  complètement  abstraction 
de  l'un  des  deux  systèmes  de 
plis,  et  par  suite  de  leur  relation 
d'âge,  empreinte,  par  exemple, 
dans  la  déformation  du  bassin 
de  la  Mulde,  dont  la  direction  est 
celle  des  couches  du  Hartz  supérieur,  par  le  massif 
hercynique  de  Ramberg,  plus  jeune.  Le  rayonnement  des 
trois  groupes  de  filons,  en  un  point,  n'est  pas  non  plus 
suffisamment  démontré. 

En  outre,  la  théorie,  étroitement  examinée,  ne  conduit 
A  B         pas  à  la   conséquence  admise, 

mais  bien  plutôt  à  une  cassure 
simple,  transversale,  représentée 
par  EF  sur  la  figure  ci-contre, 
ou  bien,  mieux  encore,  à  un  plis- 
sement dont  la  convexité  serait 
tournée  du  côté  de  la  pression  la 
plus  forte. 
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A  la  siuke  de  ces  considérations,  se  pose  naturellement 
la  question  de  savoir  si  le  granit  a  agi  d'une  façon  active 
dans  le  rejet  du  quartziie  le  long  de  la  paroi  d'escarpement, 
ou  bien  s'il  a  été  rejeté  avec  lui.  Gela  conduit  à  examiner 
un  autre  pointdu  Hartz  supérirur,  voisin  de  St-Andreasberg. 
En  ce  point,  situé  au-dessus  du  Hahnenklee  et  du  Reh- 
berg,  les  couches  de  Grauwacke  à  TO.  de  la  vallée  de 
rOdersont  déplacées  latéralement  vers  le  S.E.  d'une  quantité 
à  peu  près  égale  à  celle  dont  le  quartzite  du  Bruchberg  était 
rejeté  dans  la  même  direction.  Le  rejet  vertical  est  en  outre 
de  400  pieds  environ.  La  conséquence  qui  semble  résulter 
de  cette  considération  est  que  la  faille  de  l'Oder  se  piro- 
longe  jusque  dans  la  vallée  de  Keilwasser  et  au  delà,  et 
que  cette  faille  a  rejeté  vers  le  S.E.  les  couehes  situées  à 
ro.  de  sa  direction. 

Un  peu  au  S.  du  point  où  cessent  les  déplacements  laté- 
raux, se  trouve  la  zone  des  filons  de  St-Andreasberg;  cette 
zone  triangulaire  comprend  une  portion  déterriioire  cunéi- 
forme, enfoncée  par  rapport  au  reste  de  la  formation,  et 
limitée  au  N.,  au  S.  et  à  TÔ.,  par  des  failles  à  filons,  tandis 
qu'à  TE.,  sa  délimitation  est  mal  marquée;  d'où  l'auteur  con-; 
dut  que  les  cassures  à  filons  peuvent  bien  ne  pas  s'y  réunir. 

Pour  vérifier  ce  fait,  il  tenta  de  nouvelles  recherches! 
dans  la  vallée  de  TOder  et  dans  le  chemin  en  tranchée  qui 
la  longe  à  TO.  Mais  ces  recherches  lui  firent  découvrir 
que  le  granit,  sur  les  deux  rives  de  l'Oder.ne  présente  pas 
le  même  caractère,  et  que  la  faille  se  manifeste  dans  la 
vallée  jusqu'à  Tétang  de  l'Oder,  par  des  filons  de  quartz  man- 
ganésiière.Le  raccordement  de  la  faille  de  l'Oder  avec  celle 
de  Keilwasser  fut  donc  démontré  d'une  façon  irrécusable, 
et  ainsi,  le  point  initial  du  système  rayonnant  de  failles  dut 
être  reculé  jusque  Torigine  de  la  faille  de  TOder,  près  de 
St-Andreasberg.  Mais,  en  outre,  les  failles  considérées  ne 
s'étendent  pas  normalement  àla  direction  des  couches,  naais 
font,  au  contraire,  avec  elle,  de  petits  angles;  de  sorte  que 
ces  cassures  ne  peuvent  plus  guère  résulter  d'une  poussée 
normale  aux  couches,mais  inégale,  agissant  pendant  le  plis- 
sement de  celles-ci,  mais  doivent  bien  plutôlétre  la  consé- 
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quence  d'une  pression  oblique  s*exerçatit  sur  les  couches 
déjà  piissées. 

Cela  conduit  à  admettre  que  la  pression  hercynique  est 
postérieure  au  plissement  wesiphalien  ou  du  bas-pays  do- 
minant dans  tout  le  Hartz.  La  preuve  de  ce  fait  se  déduit 
très  nettement  au  Hartz  inférieur;  s'il  n'en  est  pas  de  même 
au  Hartz  supérieur;  cela  tient  à  deux  causes  :  la  premiëi*e 
est  la  monotonie  du  Culm,  la  seconde  est  que  Ton  y  adopte 
presque  sans  contrôle  les  théories  de  Heim  sur  la 
formation  des  Alpes.  Mais  le  Hariz  n'est  pas  une  chaîne 
de  montagnes;  c'est,  comme  on  Ta  vu,  une  formation 
massive,  un  nœud  de  formaiions,  dont  le  foyer  dynamique 
est  marqué  par  Téruption  du  granit;  c'est  une  forme  de 
montagnes  qui  ne  possède  aucun  représentant  dans  la  clas- 
sification des  montagnes  de  Heim.  Cependant,  pour  être 
exact,  on  doit  reconnaître  que  le  Hartz  supérieur  possède, 
en  propre,  une  petite  chaîne  de  montagnes,  représentée  par 
l'Acker  et  le  Bruchberg.  Il  est  probable  que  si,  au  lieu 
de  prendre  cette  petite  chaîne  de  montagnes  pour  base 
d'opérations,  von  Groddeck  était  parti  du  massif  calcaire  de 
riberg,  il  serait  arrivé  à  des  résultats  tout  autres,  car,  ici, 
le  réseau  des  filons  est  tellement  compliqué  qu'il  est  im- 
possible de  lui  assigner  des  directions  principales. 

Il  est  bon,  maintenant,  de  signaler  dans  cette  petite 
chaîne  un  enroncement  et  une  déviation  de  la  direction, 
coïncidant  avec  le  prolongement  du  filon  de  Schatzkammer 
près  d'Âltenau,  entre  l'Âcker  et  le  Bruchberg.  Cet  accident 
est  remarquable  par  sa  direction  parallèle  à  la  faille  de 
rOder  et  aux  filons  de  porphyre  et  de  mélaphyre  qui 
sont  si  développés  entre  le  Brocken  et  le  Rammberg. 
Cette  direction  n'est  autre  que  la  bissectrice  de  l'angle 
formé  par  les  deux  directions  de  plissement  principales. 

L*âgedeces  filons  est  maintenant  établi  parle  fait  qu'ils 
s'arrêtent  souvent  aux  filons  de  diabase,  mais  qu'ils  les 
traversent  parfois,  comme  d'ailleurs  le  font  les  nombreuses 
cassures  qui  leur  sont  parallèles. Ces  filons  de  porphyre, de 
granophyre  et  de  mélaphyre  sont  donc  la  manifestation  de 

ANNALES  soc.  GÉOL.  DE  BELG.,  T.  IX.  BIBLIOGRAPHIE,  2 


—  8  — 

la  force  qui  a  produit  le  dernier  plissement  au  Hartz.  Un 
semblable  filon  de  porphyre  a  été  suivi  également  à  la 
partie  N.O.  du  Hartz,  dans  la  vallée  de  Tlnrierste.  Sa  di- 
rection, sa  composition  et  sa  zone  de  contact,  identiques 
à  celles  des  filons  de  la  région  mentionnée,  ne  permettent 
plus  le  moindre  doute  sur  son  âge  ;  combiné  à  la  faille  de 
rOder,  il  est  une  preuve  évidente  de  Tuction  de  la  force 
hercynique  sur  le  Hartz  supérieur. 

Les  conditions  tectoniques  qui  se  présentent  dans  le 
voisinage  du  massif  de  granit  du  Brocken  sont,  finalement, 
les  suivantes  :  Concavité  de  ce  massif  vers  le  Hartz  supé- 
rieur, convexité  vers  le  Hartz  inférieur,  creusement,  rup- 
ture et  refoulement  vers  le  bas  de  la  chaîne  du  Bruchberg, 
du  S.O.  vers  le  N.R.;  puis,  relèvement  des  couches  dans  la 
même  direction,  enfin,  à  l'O.  de  TafTaissement,  apparition 
delà  selle  de  devonien  inférieur  de  Rahleberg-Rammels- 
berg,  se  développant  toujours  davantage  vers  le  N.E.;  à 
TE.  du  massif  de  granit,  selle  de  devonien  inférieur 
d*Elbingerode,  plongeant  vers  TE.,  et  extrêmement  tour- 
mentée. 

L*examen  attentif  de  ces  relations  est  une  confirmation 
nouvelle  de  la  théorie  des  deux  modes  de  plissement.  En 
effet,  si  Ton  considère  que  le  plissement  du  bas  pays  tend  à 
fournir  un  système  de  plis  en  escalier  s'afTaissant  vers  le 
N.O.,  et  dont  la  ligne  de  selle  s'enfonce  vers  le  N.E.,  tandis 
que  le  plissement  hercynique  agit  de  manière  à  produire 
un  système  de  plis  s'enfonçant  vers  le  N.E.  et  dont  la  ligne 
de  selle  s'abaisse  vers  le  N.O.,on  comprendra  que,  de  la 
combinaison  des  deux  mouvements,  doit  résulter  une  tor- 
sion en  spirale  vers  la  droite,  torsion  dont  Teffet  est  de  pro- 
duire une  concavité  des  plis  vers  ro.  et  une  convexité  vers 
TE.,  en  même  temps  que  renfoncement  des  couches  les 
plus  jeunes  au  N.O.  et  le  relèvement  des  couches  les  plus 
anciennesau  S.E.C/est  bien  ce  qui  se  présente  Les  cassures 
de  nions  du  Hartz  doivent  donc  être  des  effets  de  torsion; 
leur  direction,  leur  inclinaison  et  leur  rejet  sont  déteraii- 
nés  par  finégalité  des  expansions. 

La  faille  de  l'Oder  s'étend  dans  la   direction  de  l'axe 
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de  rotatiou  spirale,  son  âge  doit  être  le  môme  que  celui 
de  rallongement  du  granit  et  des  couches  vers  le  Hajrtz  su- 
périeur. 

Le  réseau  de  filons  du  Hartz  supérieur  et  les  cassures 
qui  le  prolongent  vers  le  S.,  indiquent  partout  un  rejet  dans 
le  sens  de  la  rotatiou.  Ce  réseau  de  filons  est  d*une  impor- 
tance d'autant  plus  grande  que  la  selle  devonienne  de 
Rammelsberg-Kahleberg  voisine  a  été  peu  déformée;  en 
effet,  les  ruptures  de  couches  devaient  éire  d'autant  plus 
considérables,  que  la  raideur  des  roches  empêchait  davan- 
tage leur  plissement. 

Le  petit  massif  de  gabbro  de  Harzburg,  et  les  filons  de 
dioritequi.avoisinentà  TE.  le  massif  de  granit  du  Brocken 
sont  explicables  également  par  la  théorie  du  double  plisse- 
ment. En  effet,  à  l'intérieur  de  Fécorce  terrestre,  les  parties 
du  magma  les  plus  superficielles  doivent  être  acides,  ainsi 
que  Tadmettent  tous  les  savants  ;  mais  le  magma  pâteux 
transmet  la  pression  plus  rapidement  que  les  corps  solides. 
Lors  donc  de  la  poussée  liercynique,  acccompagnée  du 
déchirement  de  la  formation  et  de  l'éruption  volcanique, 
le  magma  érupiif  fut  d'abord  poussé  par  le  mouvement  vers 
la  partie  des  cassures  opposée  à  ce  mouvement,  c'est  à-dire 
vers  le  bord  N.O.  Il  en  résulte  que  vers  la  fin  deTéruption, 
c'est  vers  TE  que  devait  jaillir  le  magma  devenu  plus 
basique  par  suite  de  Tépuisement  de  la  couche  acide.  De  là 
rérupiion  de  la  diorite  à  l'E.  du  massif  du  Broken,  et  du 
gabbro  de  Harzburg,  c'est-à-dire  à  TE.  du  massif  de  granit 
de  rOcker.  Mais  bientôt,  le  magma  redevint  acide  à  la 
surface,  au  détriment  des  régions  voisines,  et  alors  eut  lieu 
le  mélange  particulier  des  deux  magmas  que  l'on  remarque 
par  place,  et  l'éruption  du  granit  en  forme  de  filons  au 
milieu  du  gabbro  déjà  plus  ou  moins  solide. 

H.  FORIR. 

Juillet  1882. 


Sur  l'état  actael  de  la  pesQon  des  tremlileients  de  terre, 


PAR 

Franz  TOULA. 


La  question  des  tremblements  de  terre  a  acquis  une 
nouvelle  actualité,  à  la  suite  de  Tépouvantable  catastrophe 
d'Âgram  du  9  novembre  1880  et  des  secousses  qui  ont 
affecté  la  Belgique  le  18  novembre  dernier.  G*est  cette 
circonstance  surtout,  qui  m'a  engagé  à  présenter  à  la 
Société  géologique  cette  courte  analyse  de  Tintéressant 
mémoire  de  M.  Toula. 

Ce  mémoire  est  la  suite  d'une  série  de  publications  de 
Tauteur  sur  les  phénomènes  qui  se  passent  tant  à  fintérieur 
qu*à  la  surface  de  notre  globe  :  Constitution  interne  de  la 
terre,  formation  des  montagnes,  nature  et  action  des  vol- 
cans, soulèvements  et  dépressions  séculaires. 

Xtéiendue  des  tremblements  de  terre  est  extrêmement 
variable,  et  Ton  a  distingué,  sous  ce  rapport,  les  ébranle- 
ments de  la  croûte  terrestre  en  tremblements  à  grand 
champ  d'action  et  en  tremblements  locaux. 

Pour  ne  citer  qu'un  exemple  des  premiers,  le  tremble- 
ment d*Agram  du  9  novembre  1880,  affecta  un  territoire 
elliptique  de  plus  de  100  milles  allemands  (i)  ou  730  kilo- 
mètres de  diamètre,  s*étendant  de  Vienne  et  Krems  au  N. 
à  Serajevo  et  Pola  au  S.  et  de  Pesth  et  Esseg  à  l'E.,  à  Gôriz, 
Klagenfurt  et  Padoue  à  TO. 

La  secousse  qui  transforma,  le  4  février  1881,  Casa 
Micciola  en  un  monceau  de  ruines,  se  rattache  au  contraire 
à  la  seconde  catégorie. 

L'action  des  tremblements  de  terre  est  souvent  portée  au 

(*)  Le  mille  allemand  vaut  7.532  mètres. 
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loin  par  les  marées  qu'ils  produisent.  La  vitesse  des  vagues 
soulevées  est,  d'après  les  recherches  de  von  Hochstetter. 
et  E.  Geinitz,  équivalente  à  celle  des  marées  lunaires; 
elle  varie  entre  S14  et  680  pieds  anglais  (i),  soit  entre  157 
et  208  mètres  par  seconde.  Ces  marées  se  propagent  souvent 
à  des  distances  énormes,  et  leurs  effets,  peu  sensibles  dans 
la  haute  mer,  sont  très  désastreux  sur  les  côtes. 

La  durée  des  secousses  est  extraordinairement  courte. 
Leur  épanouissement  complet  ne  comporte  que  quelques 
secondes.  Mais  leur  nombre  est  parfois  très  considérable. 
Ainsi  le  tremblement  de  terre  d'Agram  n'était  pas  encore 
terminé  le  33  mars  1881.  On  en  a  vu  d'autres  qui  se  pro- 
longeaient pendant  dix  années,  avec  un  nombre  de  se- 
cousses énorme.  On  peut  dire,  en  général,  que  la  caracté- 
ristique des  tremblements  de  terre  est  de  ne  pas  se  borner 
à  une  seule  secousse. 

Beaucoup  d'ébranlements  de  la  croûte  terrestre  sont 
accompagnés  de  phénomènes  acoustiques,  analogues  à  un 
roulement  de  tonnerre^souterrain.  Le  tremblement  d'Agram 
en  ofi're  un  bel  exemple. 

La  vitesse  de  propagation  des  secousses  dépend  de  plu- 
sieurs facteurs  qu'il  est  difficile  d'évaluer  exactement  :  pro- 
fondeur du  foyer  de  la  secousse,  nature  des  roches  qui 
propagent  le  tremblement,  violence  de  la  secousse. 

M.  le  général  H.-L.  Abbot  a  fourni  sous  ce  rapport 
d'excellentes  données  d'observations,  résultant  de  la  des- 
truction du  récif  de  Hallefs  Point  (New  York)  par  la 
dynamite.  Il  mesura,  dans  différentes  directions,  des 
vitesses  très  différentes,  variant  entre  3,873  et  8,300  pieds 
anglais,  soit  entre  1,181  et  2,531  mètres  par  seconde. 

Abbot  résuma  le  résultat  de  ses  observations  dans  les 
propositions  suivantes  : 

1.  La  vitesse  de  propijgation  est  d'autant  plus  grande  que 
la  première  secousse  est  plus  forte. 

2.  La  vitesse  diminue  au  fur  et  à  mesure  que  la  distance 
du  foyer  augmente. 

3.  Les  mouvements  de  la  surface  de  l'écorce  terrestre 

(*)  Le  pied  anglais  mesure  0,30479  mètre. 
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sont  complexes,  et  consistent  en  un  {i^and  nombre  (Tondes 
courtes  dont  l'amplitude  augmente  d*abord,  pour  diminuer 
ensuite. 

Théoriquement,  dans  un  milieu  complètement  élastique, 
la  force  de  la  secousse  serait  inversement  proportionnelle 
au  carré  de  la  distance  du  foyer  ;  en  réalité,  elle  est  plus 
faible  d'ordinaire,  parfois  plus  forte.  Le  phénomène  se 
passe  de  la  manière  suivante:  A  la  suite  de  la  secousse  natt 
une  large  onde  plane,  qui  se  propage  de  tous  côtés,  depuis 
le  point  de  départ,  avec  une  vitesse  variant  suivant  la 
nature  des  milieux  propageants.  Comme  les  ondes  sonores, 
celle-ci  est  assujettie  à  la  réflexion,  à  la  réfraction  et 
même  aux  interférences. 

Indépendamment  de  ces  ondes  principales,  prennent 
naissance  des  ondes  superficielles  d'une  intensité  variant 
depuis  les  plus  légères  trépidations,  jusqu'aux  paroxysmes 
les  plus  épouvantables  (moto  undulatorio). 

Sur  le  foyer  même  de  la  secousse  (epicentrum)  le  mou- 
vement ondulatoire  est  remplaeé  par  un  mouvement  soule- 
vant (moto  succusorio)  qui  projette  en  l'air  les  obstacles. 
Par  la  combinaison  de  ces  mouvements  divers,  on  parvient 
à  se  rendre  compte  assez  aisénjent  des  phénomènes  de  ro- 
tation (moto  rotatorio),  que  l'on  a  fréquemment  mentionnés. 

Le  meilleur  moyen  que  Ton  possède  encore  de  se  rendre 
compte  des  conditions  des  tremblements  de  terre  et  de 
leurs  causes,  est  assurément  la  statistique  des  tremblemetiU 
de  terre. 

Parmi  les  auteurs  qui  nous  ont  laissé  des  documents  de 
statistiqup,  K.  van  HofF,  J.  et  R.  Mallet,  A.  Perrey  et 
particulièrement  C.  Fuchs  sont  à  mentionner.  Ce  dernier 
donne 'annuellement,  dans  les  Tschermak's  minéralogiêchen 
Miitheilungen,  des  renseignements  sur  les  secousses  ter- 
restres qui  se  sont  produites  dans  le  courant  de  Tannée 
précédente. 

Il  est  à  remarquer  que  la  plupart  des  secousses  enregis- 
trées ont  été  observées  pendant  la  nuit  et  que  celles  qui  ont 
été  constatées  le  jour  étaient  violentes  ;  cela  est  dû  appa- 
remment à  ce  que  le  bruit  et  le  mouvement  du  jour 
masquent  les  effets  des  tremblements  faibles. 
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Les  données  des  auteurs  cités,  traduites  en  diagrammes 
et  comparées  à  la  courbe  des  1330  tremblements  de  terre 
de  la  Suisse  de  Volger,  ainsi  qu'aux  données  de  Falb,  con- 
duisent aux  conclusions  générales  suivantes  :  Les  trem- 
blements de  terre  sont  le  plus  fréquents  de  novembre  à 
janvier,  et  leur  nombre  passe  par  un  minimum  vers  les 
mois  de  juin  à  août. 

La  concordance  sous  ce  rapport  de  toutes  les  statistiques 
est  re  narquable  ;  aussi  a-t-on  recherché  quelles  peuvent 
être  les  causes  de  la  fréquence  des  tremblement»  de  terre 
en  automne  et  en  hiver,  et  de  leur  rareté  relative  au  prin* 
temps  et  en  été.  On  est  arrivé  à  conclure  que  le  voisinage 
du  soleil  ou  son  éloignement  a  une  grande  influence  sur  le 
nombre  des  secousses  terrestres.  Des  recherches  de 
Perrey  ont  démontré  en  outre  que  la  position  de  la  lune 
n'est  pas  sans  eflet  sous  ce  rapport  ;  ainsi  les  secousses 
sont  plus  fréquentes  à  Tépoque  des  sizygies  qu'à  celle  des 
quadratures.  Il  en  résulte  donc  que  le  concours  de  ces 
deux  facteurs  :  rapprochement  simultané  de  la  lune  et  du 
soleil,  aura  pour  eflet  un  maximum  de  fréquence  des 
secousses.  Il  serait  pourtant  tout  aussi  hasardeux  de  baser 
là-dessus  des  prophéties,  que  de  donner  des  pronostics 
trop  afiirmatifs  du  temps  dans  Téiat  actuel  de  nos  connais- 
sances météorologiques.  Il  semble  donc  établi  que  Tattrac- 
tion  que  le  soleil  et  la  lune  exercent  sur  Técorce  solide  du 
globe,  si  elle  n'est  pas  la  cause  principale  des  tremblements 
(de  terre,  est  au  moins  un  facteur  important  de  leur  pro- 
duction. 

La  création  d'un  réseau  d'obsenations  étendu  est  un  des 
meilleurs  moyens  pour  arriver  à  la  connaissance  exacte 
des  phénomènes  étudiés.  Plusieurs  procédés  ont  été  indi- 
qués pour  la  détermination  des  éléments  du  problème  : 
Chronomètre,  placé  au  zéro  et  mis  en  mouvement  par  la 
secousse  elle-même,  ou  inversement,  s'arrètant  parl'eflet 
de  cette  secousse,  pour  la  détermination  de  l'heure  ;  chute 
de  corps  de  diverses  densités  dans  le  sable  indiquant  la 
direction  de  la  secousse,  et  même  son  intensité. 

Les  appareils  plus  perfectionnés  que  Ton  a  construits  jus- 
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qu'à  présent  portent  le  nom  de  sismomètres.  Les  plus 
sensibles  sont  des  appareils  enregistreurs  reposant  sur  les 
oscillations  de  la  surface  du  mercure  ou  sur  le  mouvement 
d'une  bulle  d'air  dans  un  véhicule  aqueux. 

Le  calcul  fournit  alors  le  moyen  de  déterminer  la  situa- 
tion topographique  et  la  profondeur  du  foyer,  ainsi  que  les 
lignes  isochrones,  appelées  Homosistes, 

Les  bureaux  de  chemin  de  fer  et  de  télégraphe  ont  été 
déjà  utilisés  commo  bureaux  d'observations  ;  n^alheureuse- 
ment,  les  données  qu'ils  ont  fournies  jusqu'à  présent  sont 
loin  de  présenter  toute  Texactiiude  désirable;  quoi  qu*il  en 
soit,  c'est  encore  le  meilleur  moyen  dont  on  dispose  ac- 
tuellement. 

La  distribution  géographique  des  tremblements  de  terre 
est  d'une  importance  capitale  pour  la  recherche  des  causes 
qui  les  déterminent.  On  peut  dire,  d'une  façon  générale,  que 
les  régions  les  plus  sujettes  aux  secousses  sont  précisé- 
ment celles  qui  présentent  les  dislocations  les  plus  foites: 
chaînes  de  montagnes,  lignes  le  long  desquelles  se  sont 
produits  à  une  époque  quelconque  des  changements  de 
niveau  impoilants,  rivages  de  mers  profondes,  régîoQS 
volcaniques,  etc.  Réciproquement,  les  tremblements  de 
terre  occasionnent  fréquemment  des  perturbations  dans 
la  structure  de  l'écorce  terrestre  :  poussées  dans  le  sens 
vertical  comme  dans  le  sens  horizontal  ,cassures,  production 
de  petites  chaînes  de  montagnes  et  autres  phénomènes 
analogues. 

Les  causes  les  plus  diverses  ont  été  indiquées  pour  expli- 
quer, autant  qu'il  est  possible,  la  production  des  tremble- 
ments de  terre.  Elles  peuvent  se  diviser  en  trois  groupes 
principaux  qui  font  classer  les  secousses  terrestres  en  : 
tremblements  d'affaissements,  tremblements  volcaniques  et 
tremblements  tectoniques  ou  architectoniques. 

I.  Tremblements  d'affaissements.  Ces  tremblements 
sont  dus  à  l'affaissement  d'une  voûte  dans  une  cavité 
souterraine,  produite  par  la  disparition  totale  ou  partielle 
decerlainescouches  sous-jacentes.  Cette  explication  ne  peut 
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guère  s'appliquer  qu'à  des  tremblements  locaux,  et  il  est 
indiscutable  qu'elle  est  fondée.  Le  docteur  0.  Volger  a 
calculé,  entre  autres,  que  la  seule  source  Loven  (Valais) 
dissout  dans  le  gypse,  en  une  période  de  600  ans,  une 
excavation  de  O^ySO  de  hauteur  environ  sur  une  surface 
d'un  demi-kilomètre  carré,  surface  sur  laquelle  agit  une 
pression  qu'il  croit  supérieure  à  92  millions  de  tonnes.  Il 
évalue  aussi  que  les  sources  enlèvent  annuellement  au  gtte 
de  sel  gemme  de  Lunebourg  un  million  de  quintaux  de 
ce  minéral.  Qui  s'étonnerait,  après  cela,  que  ces  .deux  ré- 
gions soient  visitées  assez  fréquemment  par  des  affaisse- 
ments du  sol  ? 

II.  Tremblements  volcaniques.  Les  régions  volcaniques 
sont  toujours  assujetties  àdes  secousses  nombreuseset  par- 
fois violentes,  avant,  pendant  et  aprèsles  éruptions.  Lacause 
à  laquelle  on  doit  rapporter  ces  secousses  est  l'explosion 
de  bulles  de  gaz  ou  de  vapeur,  renfermées  dans  la  lave, 
explosion  qui  se  produit  par  le  refroidissement  de  celle-ci, 
et,  par  suite,  à  une  faible  profondeur  dans  le  sein  de  la 
montagne.  Il  en  résulte  donc  que  les  tremblements  de  terre 
volcaniques  sont  tout  à  fait  locaux,  et  se  rapprochent,  par 
ce  caractère,  de  ceux  d'éboulemem. 

On  a  rapporté  certaines  secousses  à  des  éruptions  vol- 
caniques souteiTaines,  développant  subitement,  grâce  à 
l'arrivée  de  lave  fondue  dans  des  capacités  contenant  de 
l'eau  d'infiltration,  d'énormes  quantités  de  vapeur  qui 
cherchent  à  vaincre  la  résistance  de  la  croûte  solide. 
Toujours  est-il  que  cette  cause  de  tremblaments  de  terre 
est  purement  hypothétique,  et  ne  peut  guère  être  réfutée 
pas  plus  que  prouvée  d'ailleurs,  par  la  raison  qu'elle  ne 
repose  sur  aucune  preuve  sérieuse.  Elle  n'en  reste  pas 
moins  parmi  les  choses  possibles,  à  la  condition  toute- 
fois qu'on  ne  veuille  pas  l'appliquer  à  toutes  les  secousses 
ressenties  à  la  surface  du  globe,  comme  l'ont  fait  certains 
auteurs,  Falb  entre  autres. 

III  Tremblements  tectoniques  {ou  architectoniques).  Ces 
tremblements  de  terre  sont  à  la  fois  les  plus  fréquents  et 
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les  plus  importants.  Ce  sont  les  seuls  qui  se  fassent  sentir 
sur  des  espaces  considérables,  et  la  grandeur  de  leurs 
effets  dépend  de  la  nature  même  de  leur  cause:  la  con- 
traction de  récorce  solide  du  globe.  Ils  ont  lieu  générale- 
ment suivant  des  directions  déterminées  que  Suess  a 
appelées  lignes  de  tremblement  de  terre. 

Ainsi,  dans  les  tremblements  de  terre  qui  ont  visité  la 
basse  Autriche,  ces  lignes  sont  transversales  aux  Alpes  et 
à  leurs  embranchements,  comme  la  ligne  du  Kampf  et  la 
transversale  Carpathique,  ou  longitudinales,  comme  la 
ligne  de  la  Mûrtz.  Les  différences  qui  existent  entre  les 
transversales  et  les  longitudinales  sont  assez  notables  ; 
dans  les  premières,  on  n*a,  dans  la  grande  majorité  des 
cas,  à  enregistrer  qu'un  seul  choc  violent*  suivi  ou  non  de 
secousses  de  moindre  importance.  Les  tremblements  lon- 
gitudinaux, au  contraire,  sont  caractérisés  par  la  mobilité 
du  foyer  des  secousses,  voyageant  sur  la  longitudinale,  par 
leur  durée,  et  par  lu  répétition  des  secousses  principales. 

Dans  son  travail  sur  les  tremblements  de  Carinthie, 
Hôfer  admet  Texistence  d'une  force  de  refoulement  dirigée 
du  S.  vers  le  N.,  et  manifestant  son  influence  à  l'intérieur 
des  Alpes  orientales.  Il  considère  les  secousses  comme 
produites  suivant  trois  directions  principales  de  lignes  de 
choc;  Tune,  dirigée  de  TO.  à  TE.,  comprend  six  lignes 
longitudinales  alpines;  la  seconde,  courant  du  N.O.  au 
S.E.,  comporte  également  six  lignes  longitudinales  dina- 
riques;  enfin,  la  troisième,  désignée  comme  direction  trans- 
versale alpine  N.  etN.E.,  compte  cinq  lignes  de  choc. 

Cps  directions  principales  ont  été  contestées,  il  est  vrai, 
par  Homes  et  Bittner,  en  partie  du  moins,  mais,  en  ce  qui 
concerne  les  causes,  les  trois  auteurs  sont  unanimes  à 
admettre  que  ces  tremblements  de  terre  sont  occasion- 
nés par  la  force  formant  les  montagnes. 

Les  lignes  de  tremblements  de  terre  de  Hôfer  rappellent 
vivement  les  phénomènes  produits  par  Daubrée  et  Tresca 
sur  des  plaques  de  verre  soumises  à  une  torsion  se  pro- 
longeant jusqu'à  la  rupture. 

La  conclusion  du  travail  de  M.  Toula  est  que  la  terre. 
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quel  que  soit  du  reste  son  état  interne, solide  ou  fluide,  est 
un  corps  en  voie  de  refroidissement  ;  ce  refroidissement 
se  manifeste  par  une  contraction  constante  de  son  écorce, 
contraction  qui  a  toujours  eu  pour  effet,  aux  époques 
géologiques  les  plus  anciennes,  comme  de  nos  jours,  la 
formation  de  plissements  et  la  production  de  cassures;  que 
ces  phénomènes  ne  se  propagent  pas  toujours  jusqu'à  la 
surface,  cela  est  facile  à  comprendre,  mais  dans  ce  cas,  la 
secousse  qui  accompagne  ces  phénomènes  violents,  suit 
de  pi*oche  en  proche,  et  annonce  aux  habitants  de  notre 
planète  les  graves  événements  qui  se  produisent  à  l'inté- 
rieur. Cette  secousse  est  assujettie  aux  lois  qui  régissent 
les  mouvements  ondulatoires,en  tenant  compte,  bien  enten- 
du, de  la  diversité  des  milieux  traversés. 

La  liaison  entre  les  tremblements  de  terre  et  les  érup- 
tions volcaniques  est  très  intime  ;  dans  tous  les  cas,  des 
tremblements  de  terre  doivent  toujours  avoir  précédé  les 
éruptions,  puisque  celles-ci  nécessitent  Pcxistence  anté- 
rieure d'une  tissure,  mais  certains  d'entre  eux  doivent 
résulter  de  l'envahissement  des  cassures  produites  par  les 
masses  rocheuses  à  Pétat  de  fusion  ignée,  car  les  filons  et 
les  amas  éruptifs  ne  peuvent  avoir  d'autre  explication. 

Les  tremblements  de  terre,  comme  les  volcans,  sont  tout 
particulièrement  abondants  dans  les  zones  de  moindre 
cohésion  de  l'écorce  terrestre,  mais,  tandis  que  les  derniers 
semblent  nécessiter  le  voisinage  de  la  nricr,  les  premiers  en 
paraissent  complètement  indépendants,^et  se  produisent 
avec  une  intensité  et  une  fréquence  toute  particulière  dans 
les  régions  de  hautes  montagnes,  éloignées  de  la  mer. 

En  résumé,  les  tremblements  de  terre  de  dislocation,  et 
la  formation  des  montagnes  ne  sont  que  des  manifestations 
différentes  de  la  même  force. 

H.  PORIR. 

Juillet  1883. 
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G.  Dewalque,  à  propos  de  ma  note  sur  l'ori- 
gine des  calcaires  devoniens  de  la  Belgique  ; 
Bruxelles,  1882. 

Van  Ertbom  (0.).  Les  terrains  miocène,  pliocène  et  quater- 
naire de  In  Campine;  Anvers,  1881. 

Evans  (J.).  L'âge  du  bronze.  Instruments,  armes  et  orne- 
ments de  la  Grande-Bretagne  et  de  Plrlande  ; 
traduit  par  Bottier,  revu  et  corrigé  par  l'au- 
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leur,  avec  540  fig.  dans  le  texte  ;  Paris,  1882. 
Favre(E.).  Revue  géologique  suisse  pour  Tannée  1881, 

XII  ;  Genève,  1882. 
Goeppert  (H.  R.).  Literarische  Arbeiten  des  Verfassers, 

in-4''.  Ueber  achtes  versteintes  Eichenhol. 

Ueber  die  Stamme  der  Coniferen.  Arboratum 

fossile.   Beilage;    Breslau  und   Gôttingen, 

1881. 
Hayes  {J.  L.).  Tbe  late  Prof.  Rogers,  (published  in  The 

Sunday  Heraldy  June,  4, 1882). 
Institut  cartographiqiLe  militaire  de  Belgique.  Cartologie 

belge.  —  Procédé  figuratif  applicable  aux 

cartes  géologiques;  Bruxelles,  1881. 
Jannel  (M.).  Excursions  géologiques  dans  le  golfe  rhénan 

de  Charlevilie  ;  Lille,  1881. 
Julien  (A.).  On  tbe  examination  of  carbon  dioxide  in  tbe 

fluid  cavities  of  Topaz  ;  New-York,  1881. 
Von  Koenen{A.).  Ueber  die  Gattung  Anoplopliora,  Sandb., 

(Uniona,  Pohiig)  ;  Berlin,  1881. 
Lundgren  (6.).  Ueber  Angelin's  geologische  Uebersichts- 

karte  von  Schonen;  Lund,  1878. 
•—         Undersôkningar   ôfver  Molluskfaunan  i  sve- 

riges    mesozoïska  bildningar  ;  Lund,   1881, 

in-4'*,  6  planches. 
de  Mercey  (N.).  Quelques  mots  sur  le  quaternaire  ancien  du 

Nord  de  la  France;  Meulan,  1881. 
•—         Sur  la  théorie  du  quaternaire  ancien  dans  le 

Nord  de  la  France;  Meulan,  1881. 
^         Remarques  sur  les  systèmes  de  la  Basse- 
Somme  ei  de  la  Basse-Oise  ;  Meulan,  1881. 
vom  Rath  (G.).  Paleslina  undLibanon;  Bonn,  1881. 
Reyer  (£.).  Die  Eruptivmassen  des  sûdlichon  Adaraello; 

Wien,  1882. 
—  Hôhlen  und  Einstûrtze  ;  Wien,  1882. 

Renevier  (£.).  Commission  géologique  internationale  pour 

runificalion  des  procédés   graphiques  ;   1«' 

compte  rendu;  Lausanne,  1879. 
—         Congrès  géologique  international  ;  2'"*  session. 
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Rapport  sur  l'unification  des  procédés  gra- 
phiques en  géologie;  Bologne,  1881. 
Rmevier  (E  ).  Académie  de  Lausanne.  Installation  de  MM. 

Alexandre  Maurer,  Eugène  Renevieret  Eugène 
Rambert;  Lausanne,  1882. 

—  Orographie  de  la  partie  des  Hautes-Alpes  cal- 
caires comprise  entre  le  Rhône  et  le  Rawyl; 
Berne,  1879. 

—  Quelques  roches  des  Alpes  Vaudoises, étudiées 
au  microscope,  par  M.  Arthur  W»  Waters  ; 
Lausanne,  1879. 

—  Notices  géologiques  et  paléontologiques  sur 
les  Alpes  :  Vaudoises  VI^ gisements  fossilifères 
houillers  du  Bas-Valais;  Lausanne,   1879. 

—  Partie  culminante  de  Tancienne  moraine  fron- 
tale du  glacier  du  Rhône  sur  les  flancs  du 
Jura;  Lausanne,  1879. 

—  Découverte  d'un  silicate  gélatineux  naturel  ; 
Lausanne,  1879. 

—  Le  gypse  des  environs  de  Menaggio  (lac  de 
Côme);  Lausanne,  1879. 

—  Notice  sur  les  marbres  de  Saillon,  par  E. 
Guinaud;  Lausanne,  1879. 

—  Congrès  géologique  international.  Session  de 
Bologne,  1881  :  Rapport  du  comité  suisse  sur 
l'unification  de  la  nomenclature ;Genève,1881. 

—  Rapport  sur  la  marche  du  Musée  géologique 
vaudois  en  1879,  1880  et  1881,  suivi  de  la 
classification  pétrogénique  adoptée  au  musée; 
3  broch.;  Lausanne,  1880-82. 

—  Comité  suisse  d'unification  géologique,  séance 
d'avril  1882;  Genève,  1882. 

Sandberger  (F.).  Die  Triasiormation  in  mittleren  Mainge- 

biele  ;  Francfort,  1881 . 
de  Sicfani  (C).  L'Ufiicio  geoiogico  d'Italia  a  proposito  de 

progetto  di  iegge  sulla  carta  geoiogica;  Siena, 

1882. 
Trautschold  (H.).  Ueber  den  muthmasslichen  Geschlechls- 
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apparat  von  Poteriocnnus  multipleXy  Trd.  ; 

Moscou,  1882. 
de  La  Vallée  Poussin  {Ch.).   Noie  sur  des  porphyroldes 

fossilifères    rencontrées   dans  le  Brabant; 

Brux.,1881. 
Vincent  {G.)  Description  de  irois  cardiums  et  de   deux 

peignes  nouveaux  ;  Brux.,  1882. 
Winkler  {T.-C.)  Etude  carcinologique  sur  les  genres  Pem- 

phix,  GlyphœaeiAraMstemtis;EaiSivlem,  1882. 

ÉCHANGES. 

BELGIQUE. 

Bruxelles.  Académie  Royale  de  Belgique.  Bulle  tins  y  sérïeïll, 

tome  I,  n»-5et6;  l.  Il.n°*7àl2, 1881.  t.  III, 
r-1  à  8,  Î882.  Mémoires  in-S^t.XXXI,  1881. 
Mémoires  in-4»,  t.  XLIII,  parl.l  et  2, 188(>-82. 

—  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 
t.  XXXVIII,  cah.  3,  1880;  t.  XXXIX,  cah.  1 
à  3,  1881;  t.  XL,  cah.  1,1882. 

—  Ailienœum  belge ^  année  4",  ir*  15  à  28,  1881  ; 
année  S%  n°'  1  à  14.  1882. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  année  ?•,  n»»  6  à  12 
et  5*  à  l!2%  1881  ;  année  8%  n"  1  à  5  et 
1*  à  4%  1882. 

—  Commission  de  la  carte  géologique  de  Belgique^ 
planchelies  et  textes  explicatifs  de  Saint- 
Nicolas,  Tamise,  Lille,  Gaslerlé  et  Herenthals, 
par  MM.  0.  van  Eriborn  et  P.  Gogels,  et  de 
Renaix,  par  M.  le  capitaine  E.  Delvaux. 

—  Moniteur  industriel  belge  y  vol.  Vill,  n<>«28à 
52,  1881  ;  et  vol.  IX,  n"'  1  à  7,  1882. 

— •  Musée  royal  d'histoire  naturelle.  Annales^ 
t.  VI,  texte  et  atlas  in-folio,  1881  ;  E.  Dupont^ 
notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  P.  H.  Nyst, 
1882  ;  M.  Mourlon,  Mémoires  sur  les  terrains 
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Bruxelles, 


Mons. 


crétacé  et  tertiaires  préparés  par  feu  Dumont, 
t.  I  à  IV.  1878  à  1882. 

Société  belge  de  géographie.  Bulletins,  année 
5%  n««  4  à  6,  1881  ;  année  6%  n«»  1  à  3, 
1882. 

Société  belge  de  microscople.  Procès-verbaux, 
juillet  k  décembre  1881  et  janvier  à  juin  1882. 
Société  malacologique  de  Belgique.  Annales, 
t.  XIII,  1878  ;  Procès-verbaux,  sept,  à  déc. 
1880  et  juin  1881  à  janvier  1882. 
Société  royale  de  médecine  publique.  Bulle- 
tins, vol.  I,  t.  Il,  fasc.  1, 1882;  et  vol.  II,  t.  I, 
fasc.  6, 1881.  Assemblée  nationale  scientifique 
d* hygiène  et  de  médecine  publique  de  1880, 1. 1, 
Rapports;  t.  II,  Discussions. 
Société  scientifique.  Annales ,  année  V , 
1880-81. 

Société  des  ingénieurs  sortis  de  Técole  spé- 
ciale d'industrie  et  des  mines  du  Hainaut. 
Publications,  t.  XII,  fasc.  4  à  7, 1881  ;  t.  XIII, 
fac.  1  à  3, 1882. 

Société  des  sciences,  arts  et  lettres  du  Hai- 
naut.  Mémoires  et  publicationsj  4*  série,  t.  V, 
1880. 


ALLEMAGNE. 


Augsbourg. 
Berlin, 


Naturhistorischer  Verein.  Jahresbericht,   26 

B.,  1879-81. 

Kôn.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschafien. 

Monatsbericht,  1881,  Màrz    bis  December; 

Sitzungsberichte,  1882,  n«*  1  bis  17. 

Deutsche     geologische    Gesellschaft.     Zeit- 

5cAri/^r,B.XXXIII,H.lund2,1881;B.XXXIV, 

H.  1,  1882. 

Zeitschrijt  Jûr  die  gesammten  Naturwissen- 
schaften,  III-  Folge,  B.  IV,  1879;  B.  V,  1880; 
B.  VI,  1881. 
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Bonn.  Naturhistorischer   Verein  der   preussischen 

Rlieinlande  und  Wesifalens.   Verhandlungen, 

XXXVU  B.,  H.  2,1880;  XXXVIII  B.,H.  1  und 

suppl.   und  2,  1881,  Bad    Hoyenhausen  in 

Wesifalen  von  Freytag  ;  Mindcn,  1880. 
Brème.  NaturwissenschafUiciier  Verein.  Abhandlun- 

gen,  B.  VII.  H.  3,1880-1881. 
Breslau.         Schlesische  Gesellschafi  fur  valerlàndiscbe 

Cultur.  Jahresbericht,  LVIII,  Jahrgang,  1880 
Brunswick,     Verein  fur  Naturwissenschaft.  Jahresbericht, 

1880-81. 
Dantzig.         Naturforschende  Gesellschafi.  Sc/irtf/eii,  Neue 

Folge,  B.  V,  H.  3,1881. 
Darmstadt.    Miitelrheinîscher  geologischer  Verein.  Ab- 

handlungen,  B.  1,  n«  1  und  2, 1881-82. 
Dresde.  Nalurwissenschafiliche      Gesellschafi     Isis. 

Sitzungsberichtey  1881,  Januarbis  December. 
Francfort-sur- M ein,  Physikalischer  Verein.  Jahreesbaieht^ 

(ûr  1879-80. 
Giessen,         Oberliessische  Gesellschafi   fur   Natur    und 

Heilkunde.  Bericht,  B.  IV,  1854;  B.  X,  1863  : 

B.  XX,  1881. 
Gôrlitz.  Naturforschende  Gesellschafi.  AbhandlungeHy 

B.  XVII,  1881. 
Gottingue,      Gesellschafi  der  Wissenschaften  und  der  Geor- 

gia-Augusla  Universiiiit.  Nachrichten,  1881, 

n«  1  bis  6. 
Greisswuld.    Naiurwissenschafilicher  Verein  fur  Neu-Vor  • 

pommern   und    Ri.gen.  MUtheilungen,    XIII 

Jahrgang,  1880-81. 
H  aile-sur 'la 'Saale,  Verein    fur  Erdkunde.  Mittheilungen^ 

1881. 
—         Kaiserliche  Leopoldino-Carolinische  deulsche 

AkaderaiederNatuVforscher.Leo/;oWma,in  4*», 

H.  XVI .  1880.  —  E.  Geiniiz.  Die  Biailinen  aus 

der  unieren  Dyas  von  Weissig  bei  Phillnitz; 

1880.  —  id.,  Das  Erdbeben  von  Iquique  am  9 

Mai  1877,  elc,  1878.  —  id.,  Carbonfornaation 


Leipzig, 
Marbourg. 


Metz. 

Munich. 


Zwickau, 
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und  Dyas,  elc,  1876.  — id.  und  Liebe,  Ueber 
ein  Aequîvalent,  etc.,  1866.—  H.  Engelhardt, 
Ueber  die  fossilen  Pflanzftn  des  Susâwasser- 
sandsteiiis,  etc.,  1877.  —  id.  Terliàrpflanz. 
1876.  —  Môhl  die  Basalte  und  Phonolithe 
Sachsens,  1873.  —  H,  G.  Gôppert,  Ueber 
Aphyltostachys^  1865.—  Scheerer,  Beilage  zur 
Dolomilbildung,  186S.  —  E.  E.  Schmid,  Die 
Fischzàhne  der  Trias  bei  Jena,  1861  ;  in-4®. 
Naiurliistorischer  Verein.  Sitzungsberichtey 
VlIIJahrg.S.  lbis,48,1881. 
Gesellscliafl  zur  Beforderung  der  gesammten 
Natur\tissenschaften.  Schriften,  B.  X.,  Abh. 
11,  1874. 

Académie.  Mémoires,  8™'  année,  1879-80. 
Kôn.  bayer.  Akademie  der  Wissenschaften. 
Sitzungsberichte,  1881,  N.  3  und  4;  1882,  N.  1 
und  2;  Abhandlungen,  B.  XIV,  H.  1. 
Verein  fur  Naturkunde.  Jahresbericht,  188Q. 

Autriche- Hongrie. 


Brunn.  Naturforshender   Verein.   Verhandlungen,  B. 

XIX,  1880. 

Budapest.       Ungarische  kônigliche  wissenschaftliche  Ge- 

sellschafi.P.  Ilunfalvy.  Lilerarische  Berichte 
ausUngarn,  B.  III,  1879;  und  B.  IV,  1880. 
-  Maderspach,  Livius,  Magyarorzag  Vasérez 
Fekhelyei  a  Kysabyi,  etc.,  1880.  —  D'  G. 
Schenzl,  Beiiràge  zur  Kentnissder  erdmagne- 
tischen  Verhàltnisse,  etc. ,  1881 .—  D^  L.  Orley, 
Monographie  der  Anguiiiuliden,  1880;  in-4«. 

Hermannstadt,  Siebeiibùrgischer  Verein  fur  Nalurwissens- 

chafien.  Verhandlungen  und  Mitlheilungen, 
Jahrg.  XIII,  1862;  XIV,  1863;  XX.  1869; 
und  XXXI,  1880. 

Prague.  Kôn.  bôhraische  Gesellschaft  der  Wissenschaf- 
ten.   Abhandlungen  jn-4%   VI  Folge,  B.  X, 


Toulouse. 
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I  àX,  1867-76;  XI,  fasc.  2  et  4, 1876-77  ;  XII, 
fasc.  1  à  3,  1877-78  ;  —  E.  BeUeville,  la  rage 
au  point  de  vue  physiologique,  1872  ;  Pétition 
en  faveur  de  l*histoire  naturelle,  etc.,  1881. 
Société  académique  hispano-portugaise.  Bul- 
letins, t.  I,  n«>  4, 1880;  t.  II,  nM,  1881. 

ILES    BRITANNIQUES. 


Bamsley.       Midland  Institute  of  mining,  civil  and  mecha- 

nical  Enf^ineevs.  Transactions,  vol.  VII,  n<"54 

to  56, 1880-81;  vol.  VHI,  n«-57  and  K8, 1881-82. 
Edimbourg.    Geologicai    Society.   Transactions,  vol.  IV, 

part.  1,1881. 
Liverpool.       Geologicai  Society.  Proceedings^YOl.  IV, part. 

3,1881. 
Londres.         Royal  Society.  Proceedings,\ol.  XXVI, n"184, 

1877;  vol.  XXVII,  n»- 185 to  189,  1878;  vol. 

XXVIII.  n- 190  to  195. 1878-79  ;  vol.  XXXI. 

n»"  206  to  211, 1881  ;  vol.  XXXII,  n-  212  and 

213,  1882. 

—  Geologicai  Society.  Quarterly  journal,  vol. 
XXXVII,  n»»  147  and  148, 1881;  vol.  XXXVIII, 
n-' 149  and  150,  1882. 

—  Mineralogical  Society  of  Great  Britain  and 
Ireland.  Mineralogical  Magazine  and  Journal^ 
vol.  IV,  n»  20,  1881;  vol.  V,  n«  22, 1882. 

Newcastle-'Upon-Tyne.  North  of  England  Institute  of  mi- 

ning  and  mechanical  Engineers.  Transactiotis^ 
vol.  XXX,  p.  4  and  5,  1880-81  ;  vol.  XXXI, 
p.l  to  4,  4881-82. 

ITALIE. 


Catane. 

Florence. 

Modène. 


Accademia  gioenia  di  scienze  naturali.  AUi^ 

tomo  XIII,  XIV,  XV,  1877-80. 

Rivista  scientifico'-industriale,  4^  anno,  n®  1 

1882. 

Societa  dei  Naturalisti.  Statuto  e  Regolamento; 


Pise. 


Rome. 


Sienne. 
Venise. 
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Annuario,  anni  III  e  IV,  1868-69  ;  VII,  n"  3  e 
4,  1873;  VIII,  n-  2,  3  e  4,  1874;  X,  n»  4, 
1877;  XI,  XII,  XIII,  XIV  e  XV,  1878-82. 
SocieU  malacologica  italiana.   Bulletino,  t. 
VII,  fogli  5-19,  1881. 

Societa  toscana  di  scienze  naturali.  Atti,  t. 
V,  fasc.  \yl88UProce88iverbali,  vol.  III,  no- 
vembre 1881,  Gennaio,  Harzo  e  Maggio  1882. 
Reale  Âccademia  dei  Lincei.  Alti,  transunti, 
vol.  V,  fasc.  14, 1880-81  ;  vol.  VI,  fasc.  1-12, 
1881-82;  Memorie,  séria  3,  vol.  V,VI,VII,VIII, 
1879-80. 

Reale  comitato  geologico  d'Iialia.  BulletinoX 
XII, ii«  6-12,1881  ;l.XIII,n-le  2,  i9Si\Notiz%e 
stafistiche  sulla  industria  mineraria  in  Italia 
dal  1860  al  1880;  1881.  --  Carta  geologica 
d'Italia  compilata  sui  lavori  editi  ed  inediti  di 
variiautori,sino  al  1881,etc.;2f.al  1/1,111,111. 
—  G.  Capellini,  Carta  geologica  dei  dintorni 
del  goifo  di  spezia  e  val  di  Magra  inferiore 
al  1/25,000.  —  id.,  Carta  geologica  délia  pro- 
vincia  di  Bologna  al  1/100,000. 
BoUettino  del  Naturalista  collettorey  anno  II, 
n»  4,  1882. 
Reale  Istituto  veneto.  Terni  dipremio^  1881. 

LUXEMBOURG  (r.RAND-DUCHÉ  DE). 


Luxembourg.  Institut    royal-grand-ducal     des    sciences. 

Publications,  i.  XVIII,  1881. 


PORTUGAL. 


Lisbonne. 


Sociedade  de  geographia.  Boletim^  2^  série, 
n**5  e6,  1881. 


RUSSIE. 


Ekatherinenbourg.    Société    ouralienne    d*amateurs  -des 
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Helsingfors, 


hfoscou. 


sciences  naturelles.  Bulletin,  t.  VII,  livr.  1, 
4881. 

Société  d»^s  sciences  de  Finlande.  Observa- 
tions météréologiques,  1879;  —  Bidrag  till 
kànnedom  af  Finlands  natur  och  volk;  H.  33 
och  34  ;  1881  ;  —  Ofversigt  af  Finska  Vetens- 
kaps'Societen  Fôrhandlingar,  t.  XXII4879-80. 
Société  impériale  des  Naturalistes.  Bulletins, 
t.  LV,  n«-  3  et  4,  1880  ;  t.  LVI,  n»»  1  à  3, 1881. 
Nouveaux  mémoires,  t.  XIV,  livr.  2,  1880. 


SUÉDE   ET   rrORWËGE. 


Stockholm. 


Académie  royale  suédoise  des  sciences. 

I.  Oeversigt. — Anmàrkningar  om  dem  fossila 
floran  vid  Bjuf  i  Skdne,  of  A.  G.  Nathorst  ; 
n"  1,  1876.  —  Om  bestàmmande  o/  nickel  i 
nickelhaltlg  magnetkies,  af  Axel  Ekolnnd  ;  n"  3, 
1876.  —  Om  Belemniterna  i  Sandkalken  i 
Skâne,  af  B.  Lundgren;  n«  10,  1876.  —  Ana- 
lys  pd  kromjern,  frâ  platinvaskeried  Wisimo 
Schaitamk  etiketteradt  «  Laurit  ?  »,  af  J.  Wal- 
1er;  n"  10,  1876.  —  Analys  af  de  vid  Stàll- 
dalen  den  28Juui  1876  uedfallna  mcteorstenar, 
af  G.  Lindstiôm;  n^  4,1877.  -  Om  aphlomt  och 
tetraedrit  fràn  Gàrdsjôn  i  Vermland,  af  L.  F. 
Nilson  ;  n°  5,  1877.  —  Om  Ginkgo  crenata, 
Braun  sp,,  Iran  Sandstenen  vid  Seinsted 
nàrd  Braunschweig,  af  A.  G.  Nathorst;  n**  3, 
1878.  —  Cm  moràner  och  terrasser  {Anteck- 
ningar  under  en  Uesa  %  Norge,  1878),  af  Léo- 
nard Holrastrôm  ;  n"  4, 1878.  —  Beràitelse  om 
en  med  understôd  af  allmàna  medel  utiôrd 
vetenskaplig  Resa  i  England,  Wala  ochSkoi- 
land,  ufgiven  till  KongL  Vetenskaps-Akade- 
mien,  af  Sv.  Leonh.  Tornquist  ;  n°  2, 1879. — 
Om  Spirangium  och  dess  forekomst  i  Skânes 
Kolfôrande  bildningar,    af  A.  G.  Nathorst  ; 
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26  Bourguignon  (Ernest),  ingénieur  des  charbonnages 

de  Monceau-Fontaine,  h  Forchies,  par  Fontaine- 
TEvéque. 

27  BovERouLE  (Etienne),  ingénieur  à  la  Société  dos 

charbonnages  de  Mai  ieinont,  à  Bascoup. 


—   VII    — 

28  MM.  Braconnier  (Frédéric),  sénateur  et  industriel,  7, 

boulevard  d'Avroy,  à  Liège. 

29  Breithof  (Nicolas),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 

vcrsité,  K4y  rue  du  Canal,  h  Louvain. 

30  Briart  (Alphonse),  ingénieur  en  chef  des  charbon- 

nages de  Mariemont  et  Bascoup,  membre  de 
TAcadémie,  à  Morlanweiz. 

31  Brixhb  (Emile),   directeur-gérant  de  la  Société 

métallurgique    Austro-Belge,  à  Gorphalie,  p.ir 
Huy. 

32  BusTiN    (Oscar),    ingénieur-directeur-gérant    du 

charbonnage  de  Sart-Berleur,  23,  rue  des  Guil- 
lemins,  à  Liège. 

33  Gamrrést  (Alphonse),   ingénieur,    16,  place  du 

Havre,  à  Paris. 

34  Candèze  (Ernest),  docteur  en  médecine,  membre 

de  l'Académie,  h  Glain,  lez-Liége. 

35  Cartutvels  (Jules),  ingénieur,  professeur  h  TUni- 

versité,  29,  rue  des  Récollets,  à  Louvain. 

36  Chandelon  (Joseph),  professeur  à  TUniversité,  14, 

rue  Darchis,  à  Liège. 

37  Chandelon  (Théodore),  docteur  en  sciences  natu* 

relies,  86,  rue  St-Gilles,  h  Liège. 

38  Charlier  (Eugène),  docteur  en  médecine,  23,  rue 

St-Gilles,  à  Liège. 

39  Charlier  (Gustave),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Horloz,  à  Tilleur. 

40  Chaudron  (Joseph),  ingénieur  principal  honoraire 

des  mines,  64,  rue  Joseph  II,  ù  Bruxelles. 

41  Chèvremont  (Charles),  ingénieur,    directeur  du 

charbonnage  de  Sart-d'Avette,  aux  Awirs,  par 
Engis. 

42  Clerfayt  (Adolphe),  ingénieur,  maiire  de  carrières, 

à  Poulseur. 


—  yiii  — 

43  MM.  GocHETEux  (Charles),  général  du  génie  pensionné* 

25,  rue  Fabry,  à  Liège. 

44  GoGELs  (Paul),  propriétaire,  au  ch&ieau  de  Boe- 

kenberg,  à  Deurne,  par  Anvers. 

45  Cornet  (François-Léopold),  ingénieur,  directeur 

de  la  Société  anonyme  des  phosphates  de  Mes- 
vinCiply,  membre  de  l'Académie,  28,  boule- 
vard Dolezy  à  Mons. 

46  CoTTEAu  (Gustave),  juge  honoraire,   à   Auxerre 

(France  —  Yonne), 

47  Craven  (Alfred),  membre  de  la  Société  Malacolo- 

gique  de  Belgique,  138,  Cambridge  Street, 
Warwick  Square,  h  Londres. 

48  Crépin  (François),  membre  de  TAcadémie,  direc- 

teur du  jardin  botanique,  à  Bruxelles. 

49  Crocq  (Jean),  docteur  en  médecine,  professeur  à 

rUniversité,  sénateur,  ilO,  rue  Royale,  k 
Bruxelles. 

50  GuTTiER  (Adolphe),  rue  de  Jéricho,  à  Bruxelles. 

51  Davreux  (Paul),  ingénieur,  secrétaire  de  la  com- 

mission du  Musée  de  Tlndustrie  à  Bruxelles,  14, 
rue  Lefrancq,  à  Schaerbeek. 

52  Deby  (Julien),  ingénieur,  75,  Holland-Road,  Ken- 

sington,  à  Londres. 

53  Decamps  (Louis),  docteur  en  sciences  naturelles, 

41,  rue  Sommeleville,  à  Verviers. 

54  De  Cuyper  (Charles),  professeur  émérite  à  l'Uni- 

versité de  Liège,  80,  rue  Mercelis,  à  Bruxelles. 

55  Defrance  (Charles),  directeur- gérant  de  la  Com- 

pagnie minière  belge  de  Vigsnaes,  34,  Longue 
rueSte-Anne,  à  Anvers. 

56  Dehu  (        ),  régisseur  de  la  Société  des  Vingt- 

Quatre  Actions,  àQuaregnon. 

5T  Dejaer  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mine?, 

22,  rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 


—   IX   — 

S8  MM.  De  Jaer  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  nnines,  4, 
rue  Vieux-Marché-aux-Bêles.  h  Mons. 

§9  Dbjaroin  (Adolphe),  capitaine  du  génie  pensionné, 

32,  rue  Dartois,  à  Liège. 

60  Dejardin  (Louis),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

2S,  rue  des  Vingt-Deux,  à  Liège. 

61  De  KoNiNCK  (Laurent-Guillaume),  proresseur  émé- 

rite  à  l'Université;  48,  rue  Bassenge,  à  Liège. 

62  *  De  Komnck  (Lucien-Louis),  ingénieur,  chargé  de 

cours  h  rUniversilé,  48,  rue  Bassenge,  à  Liège. 

63  Delacre  (Ambroise),  pharmacien,  80,  Montagne 

de  la  Cour,  à  Bruxelles. 

64  Deladrière    (Gédéon),   ingénieur   en  chef  de  la 

Société  des  Produits,  à  Flénu,  par  Jemmapes. 

65  Delvaux  (Emile),  capitaine  aux  lanciers,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  456,  avenue 
Brugman,  à  Bruxelles. 

66  Denis   (Hector),  avocat,   membre  de   la  Société 

Malacologique,   professeur   à   TUniversiié   de 
Bruxelles,  148,  chaussée  de  W&vre,  à  Ixelles. 

67  Df.scamps  (Armand),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Grand-Bouillon,  à  Dour. 

68  Descamps  (Joseph),    ingénieur,    président   de   la 

Chambre  des  représentants,  38,  avenue  Louise, 
ù  Bruxelles. 

69  Desguin  (Pierre),  ingénieur,  directeur  de  l'Office 

jîénéral  des  brevets  d'invention,  32,  rue  des 
Croisades,  à  Bruxelles. 

70  Dessent  (Jules),  ingénieur,  h  Bascoup. 

71  Destexhe  (Emile),  ingénieur,  directeur  du  char- 

bonnage de  la  Petite-Bacnure,  à  Herstal. 

72  Desvachez  (Jules),  ingénieur  au  corps  drs  mines, 

67,  rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 

73  *  Dkwalqle  (François),  ingénieur,    professeur  à 

rUniversité,  26,  rue  des  Joyeuses  Enirées,  à 
Louvain. 


—   X    — 


74  MM.  Dewalque  (Gustave),  membre  de  FAcadémie,  pro- 
fesseur à  rUniversité,  17,  rue  de  la  Paix,  à  Liège. 

78  DoNGKiER  (Charles),  ingénieur,  directeur  de  char- 

bonnage, à  Chokier,  par  Flémalle. 

76  DoRLODOT  (Henry  de),  abbé,  au  château  de  et  à 

Floreffe. 

77  DuBAR  (Arthur),  ingénieur,  directeur  des  travaux 

du  charbonnage  de  Ressaix,  près  et  par  Binche. 

78  DuBAR  (Pierre),  ingénieur  civil,  à  Morlanweiz. 

79  Dubois  (       ),  ingénieur-directeur  des  charbon- 

nages de  Marihaye,  à  Flémalle-Grande. 

80  DuDicQ  (Léon),  ingénieur  du  charbonnage  de  Bas- 

coup,  à  Bascoupy  par  Chapelle-lez-Herlaimont. 

81  OiGNioLLE  (Maximilien),  professeur  à  rUniver^ité, 

57,  Coupure,  rive  gauche,  à  Gand. 

8â  DuLAiT  (Jules),  ingénieur-métallurgiste,    rue    de 

MoMtigny,  h  Charleroi. 

83  DuMONT  (André),  ingénieur,  81,  Longue  rue  d'Ar- 

gile, à  Anvers. 

84  DupiRE  (       ),  ingénieur,  à  Quaregnon. 

85  DupoxT-RucLoux  (Adolphe),  ingénieur,  46,  rue  des 

Augustins,  à  Liège. 

86  Durand  (Henry),  injçénieur,  inspecteur  des  char- 

bonnages patronnés  par  la  Société  générale 
pour  favoriser  l'industrie  nationale,  avenue 
Louise,  27*2,  à  Bruxelles. 

87  Durand    (Emile),  chimiste,   professeur  à   l'école 

industrielle,  à  Jumet. 

88  Durant  (Prudent),  directeur-gérant  du  charbon- 

nafçe  du  Grand-Mambourg,  h  Montighy-sur- 
Sambre. 

89  DuRiEu  (Félix),    ingénieur,    directeur-gérant    du 

charbonnage  de  Belle- Vue,  87,  rue  Monulphe, 
à  Lié^^e. 


—   XI   — 

90  MM.  Englebert  (Félix), ingénieur, inspecteur  des  cons- 
tructions au  ministère  de  la  justice,  9,  rue  de 
Milan,  à  Ixelles. 

91 .  Faly  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 
36,  rue  Ghisaire,  il  Mons. 

92  Fétis  (Alphonse),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  Société  des  mines  et  usines  du  Rhin  et  du 
Nassau,  à  Slolberg  (Prusse). 

93  FiÉVET  (Jules),  ingénieur  au  charbonnage  de  Bas- 

coup,  par  Chapelle-lez-Herlaimont. 

94  FiRKET  (Adolphe),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

répétiteur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  fécole 
des  mines,  chargé  de  cours  h  TUniversité,  28, 
rue  Dartois,  à  Liège 

95  FocQUET  (Amand),  ingénieur  aux  charbonnage  de 

Hariemont,  à  Morlanweiz. 

96  Folie  (François),  docteur  en  sciences,  adminis- 

trateur-inspecteur de  l'Université,  à  Liège. 

97  FoRiR  (Henri),  ingénieur,  conservateur  des  collec- 

tions minéralogiques  et  géologiques  de  l'Uni- 
versité, 11,  rue  Robertson,  à  Liège. 

98  Fraikin  (Joseph),  ingénieur,  4,  rue   Konnaïa,  à 

Karkow  (Russie). 

99  Fhaipont  (Julien),  docteur  en  sciences  naturelles, 

assistant  de  zoologie  à  TUniversité,  14,  rue 
Ste-CroiXy  à  Liège. 

100  François  (Léon),  directeur  au  charbonnage  de 

Belle-ei-Bonne,  à  Quaregnon. 

101  Fuomont   (Martial),    ingénieur-métallurgiste,    à 

Chàtelineau. 

102  Galland  (A        ),  ingénieur  d'arrondissement  du 

service  provincial  de  la  Flandre  Orientale,  à 
Gand. 

103  '    Gérimont  (Maurice),  ingénieur,  54,  rue  Lairesse, 

à  Liège. 


—   XII   — 

104  MM.  Germaux   (Edmond),  ingénieur,    directeur-gérant 

des  charbonnages  des  Onhons-Grand-Fontaine, 
à  Fiéron. 

105  GiLKiNET  (Alfred),  docteur  en  sciences  naturelles, 

professeur  à  FUniversité,  13,  rue  Renkin,    à 
Liège. 

106  GiLLET  (Lambert),  ingénieur,  industriel,  à  Andenne. 

107  GiLLON  (Auguste),  ine:énieur,   professeur  à  l'U- 

niversiié,  39,  avenue  Rogier,  à  Liège. 

108  GiNDORFP  (Frantz),  ingénieur  de  la  Société  de  la 

Nouvelle-Montagne,  h  Engis. 

109  GoDiN  (Arnold),  ingénieur  des  mines,  24,  rue  du 

Jardin-Botanique,  à  Liège. 

110  Goret  (Léopold),  ingénieur,  chargé  du  cours  de 

chimie  appliquée  à  la  teinture  à  TEcole  des 
mines,  19,  rue  Ste-Marie,  à  Liège. 

lit  GossERiEs  (Rmile),  ingénieur  au  charbonnage  de 
Sacré-Madame,  h  Damprémy. 

113  Grainoorge  (Joseph),  docteur  spécial  en  sciences 
physiques  ei  mathématiques,  professeur  à 
l'Université,  93,  rue  Paradis,  à  Liège. 

113  Greiner  (Adolphe),  ingénieur,  chef  de  service  à  la 

Société  Cockerill,  10,  quai  Neuf,  h  Seraing. 

114  GucHEz  (Fulbert),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

40,  rue  Saxe-Cobourg,  à  Bruxelles. 

115  GuiBAL  (Théophile),  ingénieur,  43,  rue  des  Gro- 

seillers,  à  Mons. 

116  Habets  (Alfred),  ingénieur,  professeur  à  l'Univer- 

sité, 9,  rue  des  Carmes,  à  Liège. 

117  Habran  (François),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Hasard,  à  Micheroux,  par  Fiéron. 

118  Hamal  (Victor),  ingénieur,  9,  rue  du  Laveu,   k 

Liège. 


—   XIII   — 

119  MM.  Hanuise  (Emile),  professeur  à  TEcole  des  Mines  du 
Hainaut,  rue  des  Ghariiers.,  à  Mons. 

180  Harpignies  (Hippolyte),  ingénieur  du  charbonnage 

du  Trieu-Kaisin,  à  Giliy. 

121         Harzé  (Emile),  ingénieur  au  corps  des  mines,  rue 
de  Trêves,  76,  à  Bruxelles. 

1S2         Hauzeur  (Jules),  ingénieur,  25,  boulevard  d'Avroy, 
à  Liège. 

123  Henin  (François),  ingénieur,  directeur-gérani  du 

charbonnage  d*Aiseau-Presles,  à  Farciennes. 

124  Henin  (Jules),  .ingénieur  des  charbonnages  d* Ai 

seau-Presles,  à  Farciennes. 

125  Hennequin  (Emile),  major  d*état-major,  professeur 

à  rÉcole  de  guerre,  121,  rue  des  Coteaux,  à 
Bruxelles. 

126  HocK  (Gustave),  ingénieur,  professeur  ii  l'Athénée, 

27,  boulevard  Beauduin  de  Jérusalem,  à  Muos. 

127  HocK  (Octave),  ingénieur  aux  hauts-fourneaux  de 

Jarville.  près  Nancy  (France  —  Meurihe-et- 
Moselle). 

138         HouzEAu  DE  Lehayb  (Auguste),  échevin»  membre 
de  diverses  sociétés  savantes,  à  Mons. 

129  HuBÉ   (Jean),    ingénieur,  à  Dombrowa,  station 

du  chemin  de  fer  de  Varsovie  à  Vienne,  gouver- 
nement de  Petrokow  (Russie). 

130  Hubert  (Herman),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

26,  rue  des  Vingt-Deux,  à  Liège. 

131  Hubert  (Léon),  ingénieur,  à  Walcourt. 

132  IsAAc  (Isaac),  ingénieur,  directeur  des  travaux  des 

charbonnages  du  Levant  du  Flénu,  à  Guesmes. 

133  Jacquet  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines,  5, 

rue  des  Orphelins,  à  Mons. 

134  Janson  (Vaul),  avocat,  membre  de  la  Chambre  des 

représentants,   18,  place   du   Petit-Sablon,  à 
Bruxelles. 


—   XVI  — 

167  MiM.  Macar  (Léon  de),  ingénieur,  à  Jemeppe. 

168  Malaise  (Constantin),  membre  de  PAcadémie,  pro- 

fesseur à  rinstitut  agricole,  à  Gembloux. 

169  Malherbe  (Renier),  ingénieur  principal  au  corps 

des  mines,  14,  rue  Dartois,  à  Liège. 

170  Marcette  (Albert),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Flénu. 

171  Marcotty  (Désiré),  ingénieur  à  la  Vieille-Montagne, 

à  Ghénée. 

17*2         Marcq  (Dieudonné),   docteur    en    médecine,    à 
Garniëres. 

173  Hativa  (Henri),  ingénieur  au  charbonnage  de  Sars- 

Longchamps,  à  La  Louvière. 

174  Masy  (Théodore),  directeur-gérant  Ju  charbonnage 

de  la  Batterie,  63,  quai  St-Léonard,  à  Liège. 

175  MiNsiEK  (Camille),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

3,  rue  Grétry,  à  Liège. 

176  MoHiMONT  (J       -M       ),  contrôleur  des  douanes, 

à  Virlon. 

177  MoENs  (Jean),  avocat,  à  Lede. 

178  MoîssEux  (Arthur),  ingénieur-direcleur  de  la  manu- 

facture de  glaces,  à  Roux. 

179  Mottard  (Albert),  ingénieur,  directeur-îçérant  de 

la  Société  charbonnière  d'Abhooz,  à  Herstal. 

180  MoYAux  (Léon),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  anonyme  des  usines  et  fonderies  de 
Baume,  à  Haine-St-Pierre. 

181  MuLLENDERs  (Josepli),  ingénieur,  14,  rue  Duvivier» 

à  Liège. 

182  Nagaxt  (François),  sous-ingénieur  aux  charbon- 

nages de  Monceau-Fontaine  et  Martinet,  à  Roux. 

183  Nësterovvsky    (Nicolas),  ingénieur  des  mines   à 

Bérésovski-Roudnik,    Ekaterinbourg,   gouver- 
nement de  Perm  (Russie). 


—   XVII   — 

184  MM.  NoBLET  (Albert),  ingénieur,  avenue  d'Avroy,  à 
Liège . 

188  Onsmonde  (Jules)y  ingénieur,  directeur  des  char- 
bonnages de  Patience-et-Beaujonc,  h  Ans. 

186  Ophoven  (Armand),  ingénieur,  89,  Mont-St-Martin, 

à  Liège. 

187  Orman  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mines,  86, 

rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 

188  Otrbppe  de  Bouvette  (Frédéric  baron  d*),  8,  rue 

des  Carmes,  à  Liège. 

189  Paquot  (Remy),  ingénieur,  directeur  de  la  Société 

anonyme  de  Bleyberg-ès-Montzen,  à  Bleyberg. 

190  Passebois  (Marius),ingénieur  aux  mines  de  Moktael- 

Hadid,  à  Bône  (Algérie). 

191  Passelegq  (Philippe),  ingénieur,  à  Jumet. 

193  Pavoux  (Eugène),  ingénieur,  directeur-gérant  de 
la  manufacture  de  caoutchouc  Eugène  Pavoux 
etC'%  14,  rue  Delaunoy,  à  Molenbeek  (Bruxelles). 

193  Pbrard  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  TUniver- 

sité,  lOl,  rue  du  St-Esprit,  à  Liège. 

194  Pbtbrmann  (Arthur),  docteur  en  sciences  naturelles, 

directeur  de  la  Station  agricole  de  et  Ik  Gembloux. 

198  ,  Petitbois  (Ernest),  ingénieur  au  charbonnage  de 
Mariemont  et  Bascoup,  à  Morlanwelz. 

196  Petitbois  (Gustave),  ingénieur,  97,  rue  Louvrex,  à 

Liège. 

197  PiRET  (Adolphe),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes  de  la  Belgique  et  de  Téiranger,  place 
Saint-Pierre,  à  Tournai. 

198  Plumât  (Jean-Baptisté),  ingénieur  civil,  27,  rue 

des  Augustins,  à  Liège. 

AKNALES  sot.  GÉOL.  DEBELG.,  T.  X.  BULLETIN,  if 


—  xvin  — 

199  MM.  PLUHAT(Polycarpe),  sous-ingénieur  au  charbonnage 

du  Grand- Hornu,  à  Hornu. 

200  PoLAiN  (Alphonse),  ingénieur,  directeur  du  banc 

d'épreuves,  147,  rue  St-Léonard,  à  Liège. 

SOI  Prbtbr  (Herman  de),  ingénieur,  administrateur 
délégué  de  la  Société  industrielle  d'électricité, 
34,  rue  de  Ligne,  à  Bruxelles. 

202  Ptro  (Joseph),  professeur  à  Tlnstitut  agricole,  à 

Gembloux. 

203  Remont  (Lucien),  ingénieur,  directeur  gérant 'des 

laminoirs  de  et  à  Gbfttelet. 

204  Renard  (le  R.  P.  A.),  conservateur  au  Musée 

d'histoire  naturelle,  au  Musée,  à  Bruxelles. 

205  Rbul  (Gustave  de),  ingénieur,  Grand'rue,  16,  à 

Jambes. 

206  Reûl  (Joseph),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Gourcelles-Nord,  à  Courcelles. 

207  Rbuleaux  (Jules),  ingénieur,  consul  de  Belgique, 

à  Philadelphie  (Etats-Unis). 

208  Roger    (Nestor),   ingénieur   des    Gharbonnages 

réunis  de  Gharleroi,  à  Gharleroi-faubourg. 

209  Rosius  (Jules),  ingénieur  directeur  gérant  de  la 

Société  anonyme  du  charbonnage  de  Lonette, 
à  Retinne. 

210  RucQuoT  (Alfred),  propriétaire,  à  GourtSt-Etienne, 

par  Ottignies. 

214  RuTOT  (Aimé),  ingénieur,  conservateur  au  musée 
d*bistoire  naturelle  de  Bruxelles,  rue  du  Ghe- 
min  de  fer,  31,  à  St-Josse-ten-Noode. 

212  Sauvage  (Paul),  ingénieur,  à  Anvers. 

213  Sélys-Longchamps  (baron  Edmond  de),  membre  de 

FAcadémie,  34,  boulevard  de  la  Sauvenière,  à 
Liège. 

214  Sélys-de  Brigooe  (baron  Raphaël  de),  rentier,  36, 

boulevard  de  la  Sauvenière,  à  Liège. 


—     XIX    — 

âiS  MM.  Sépulchrb  (Armand),  ingénieur,  directeur  des 
hauts-fourneaux  d*Aulnoye,  à  Aulnoye-lez-Ber- 
laymond  (France-Nord). 

S16  Sépulchrb  (Victor),  ingénieur,  à  Maxéville  (France 
—  Meurthe-et-Moselle). 

217  SiBGBN  (Pierre-Mathias),  conducteur  des  travaux 

publics,  à  Luxembourg. 

218  SiMONY  (baron  H.  de),  ingénieur  principal  au  corps 

des  mines,  4,  rue  de  la  Grosse-Pomme,  à  Mons. 

219  Smbtsters  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Marcinelle,  par  Gharleroi. 

220  SoMZÉ   (Léon),   ingénieur,    217,  rue    Royale,   à 

Bruxelles. 

221  SoRBiL  (Gustave),    ingénieur,  à   Maredret,    par 

Anthée. 

2^2  SoTTiAux  (Amour),  directeur-gératit  de  Ha  Société 
anonyme  des  charbonnages,  hauts-fourneaux^et 
usine  de  Strépy-Bracquegnies,  à  Strépy-Brac- 
quegnies. 

223  SouHEUR  (Bauduin),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  des  Six-Bonniers,  à  Seraing. 

224  SoupART  (  ),  sous-ingénieur  de  la  Société 

de  Crachet-Picquery,  à  Dour. 

225  Spring  (Waltère),  ingénieur,  professeur  à  l'Uni- 

versité, 32,  rue  Beckmann,  à  Liège. 

226  Stoclet  (Victor),  iugénieur,  secrétaire  de  la  Com- 

pagnie du  Nord  de  la   Belgique,  9,  avenue 
Louise,  à  Bruxelles. 

227  Stobsser  (Alphonse),  ingénieur,  directeur- :;érant 

du  charbonnage  de  Sacré-Madame,  à  Damp^emy. 

228  Taskin  (^Léopold),  ingénieur,  à  Jemeppe. 

229  Tasquin  (Eugène),  directeur  des  travaux  des  mines 

de  la  Société  de  la  Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 
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230  MM.  Thauvoyb  (Albert),  iugénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  de  firay-Maurage. 

231  Théatb  (Ernest),  ingénieur  des  charbonnages  de 

Patience-et-Beaujonc,  17,  rueMonulpbe,à  Liège. 

232  Thonard  (Léon),  ingénieur,  51,  rue  Fusch,  à  Liège. 

233  TiLLiER  (Achille),  architecte,  à  Pâturages. 

234  TiMMERHANs  (Louis),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

rue  Nysten,  à  Liège. 

235  ToMsoN  (Eugène),  ingénieur,  directeur  de  la  Société 

anonyme  des  charbonnages  Gneisenau,  à  Dernie, 
44,  Kaiserstrasse,  à  Dortmund  (Prusse). 

236  Tras  (le  R.  P.),  professeur  au  collège  de  la  Paix, 

à  Namur. 

237  Trasenster  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 

versité,  9,  quai  de  Tlndustrie,  à  Liège. 

238  Ubaghs  (Casimir),  naturaliste,  à  Maastricht  (Lim- 

bourg  néerlandais). 

239  Van  dbn  Broeck  (Ernest),  conservateur  au  musée 

d'histoire  naturelle,  124,  rue  de  Terre-Neuve,  à 
Bruxelles. 

240  Van  der  Gapellen  (Antoine),  pharmacien,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  20,  Marché 
au  Beurre,  à  Hasselt. 

241  Van  Ertborn  (baron  Ociave),  conseiller  provincial, 

sondeur,  14,  rue  des  Lits,  à  Anvers. 

242  Van  Sgherpenzeel  Thim  (Jules),  ingénieur  en  chef- 

directeur  des  mines,  34,  rue  Nysten,  à  Liège. 

243  Van  Sgherpenzeel  Thim  (Louis),  ingénieur,  consul 

général  de  Belgique,  à  Moscou  (Russie). 

244  Van  Zuylen   (Gustave),  ingénieur  et  industriel,  8, 

quai  de  Tlndustrie,  à  Liège. 

245  Van  Zuylen  (Léon),  ingénieur  des  charbonnages 

d'Ougrée,  àOugrée. 
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146  MM.  Vassbur  (Adhémar),  ingénieur  du  charbonnage 
d'Hornu  el  Wasmes,  à  Wasmes. 

S47  Vaux  (Adolphe  de),  ingénieur,  15,  rue  des  Anges, 
à  Liège. 

US  Vincent  (Gérard),  préparateur  au  musée  d*histoire 
naturelle  de  Bruxelles,  97,  avenue  d'Auderghem, 
à  Etterbeck  (Bruxelles). 

249  Warnant  (Louis),  ingénieur,  30,  rue  des  Chau- 

dronniers, à  Gharleroi. 

250  Warsage  (W  ),  répétiteur  à  Tlnstitut  agri- 

cole, à  Gembloux. 

251  Watteyne  (Victor),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

22,  boulevard  Dolez,  à  Mons. 

282  WiNCQz  (Grégoire),  ingénieur  civil,  à  Soignies. 

283  WiTMBUR  (Henri),  inç^énieur,  professeur  à  TUni- 

versité   et  à  TEeole  polytechnique,  14,  rue 
d*Ecosse,  à  Bruxelles. 

284  Wolf(  ),  général  d'artillerie,  directeur 

de  la  fonderie  de  canons,  73,  quai  de  Longdoz, 
à  Liège. 


MEMBRES    HONORAIRES. 


1  MM.  Barranob  (Joachim),  membre  de  diverses  sociétés 

savantes,    Kleinseite,    419,    Ghoteksgasse,    b 
Prague  (Autriche). 

2  Batle  (E.),  professeur  à  l'Ecole  des  mines,  à  Paris. 

3  Bbtrigh  (E.),  professeur  à  l'Université,  29,  Fran- 

zôsische  Strasse,  W.,  à  Berlin. 

• 

4  Burmeister  (Hermann),   directeur  du  musée,  h 

Buenos-Ayres. 
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8  MU.  CoccHi  (Igino),  professeur  à  Florence  (Italie). 

6  Dana  (James  Dwiglit),  professeur  à  Yale  Collège, 

h  New  Haven  (Gonnecticut  —  Etats-Unis). 

7  Daubrée  (Auguste),  membre  de  Tlnsiitut,  directeur 

de  l'Ecole  des  mines,  62,  boulevard  St-Miche^, 
à  Paris. 

8  Davidson  (Thomas),  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  9, 

Salisbury  Road,  West  Brigbton  (An^eterre). 

9  Dechbn  (Heinrich  von),  inspecteur  des  mines  et 

conseiller  intime,  à  Bonn  (Prusse). 

10  Etheridce  (Robert,  Esq.,  F.   R.  S.,  F.  G.  S., 

conservateur-adjoint  de  la  section  géologique 
du  Brilish  Muséum,  19,  Halsey  Street,  Cadogan 
place,  Chelsea,  à  Londres,  S.  W. 

11  Favre  (Alphonse),  professeur  à  TAcad^mie,  rue 

des  Granges,  à  Genève  (Suisse). 

15  Geinitz  (Hans-Bruno),  professeur  à  l'Université, 

à  Dresde  (Saxe). 

13  Godwin-Austen  (Robert-Alfred),  Esq.,  F.  R.  S.,  F. 

G.  S.,  h  Shalpool  House,  Guilfort  (Angleterre). 

14  GoEPPEHT  (D^  H.  R.),  professeur  émérite  à  TUni- 

versilé,  à  Breslau  (Prusse;. 

18  GossELET   (Jules),  professeur  à   la    faculté    des 

sciences,  à  Li'Ie  (France  Nord). 

16  Hall  (James),  professeur,  à  Albany  (New- York  — 

Etats-Unis). 

17  Hai'er  (Franiz,  chevalier  von),  directeur  de  l'Ins- 

titut 1.  R.  géologique,  3,  Kasumoflfskygasse,  III, 
à  Vienne  (Autriche). 

18  Hauchecorne  (  ),  directeur  de  TAcadémie  des 

mines  et  de  la  Carte  géologique  de  Prusse  cl  de 
Thuringe,  44,  Invalidensirasse,  à  Berlin. 

19  Hayden  (F.  V),  directeur  du  GeoJogical  Survey  des 

territoires  des  Etats-Unis,  à  Washingtoi)  (États< 

Unis). 
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SP  MM.  Hébert  (Edmond),    professeur    à  la    Sorbonne, 
membiederinsiitut,  lO^rueGaranciëre,  àParis. 

21  Helmersen  (G.  von),  général,  ancien  directeur  de 

TEcole  des  mines,  à  Sl-Pétersbourg. 

^2  HuLL  (Edward),  Esq  ,  F.  R.    S.,  directeur  du 

Geohgical  Survey  de  TIi  lande,  14,  Hume  Street, 
à  Dublin  (Iles  britanniques). 

23  HuNT  (T.  Sterrt),  professeur  à  Tlnslitut  technolo- 

gique, à  Boston  (Etats-Unis). 

24  Huxley  (Thomas),  professeur  d*hisloire  naturelle 

à  l'Ecole  des  mines,  4,  Hariborough,  place 
Si-John's  Wood,  à  Londres,  N.  W. 

25  Kjerulf  (Théodore),  professeur   à    TUniversité, 

directeur  des  recherches  géologiques  pour  la 
Norwëge  méridionale,  39,  Josifinegade,  à 
Christiania. 

26  NiLsoN  (Sven),  professeur  émérite  h  TUniversiié, 

à  Lund  (Suède). 

27  Prestwich  (Joseph),  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  professeur 

à  rUniversilé,  35,  St-Giles,  à  Oxford  (Angleterre). 

28  QuENSTBDT  (D' Fiiedrich  August  von),  professeur  & 

rUniversité,  à  Tùbingen  (Wurtemberg). 

29  Ramnelsbbrg  (G.-F.),  professeur  &  TUniversité,  à 

Berlin. 

30  Ramsay  (Andrew  G.),  F.  R.  S.,  F*  G.  S.,  ancien 

directeur  général  du  Geohgical  Survey  du 
Royaume-Uni,  18,  Cromwell  Gescent,  West 
Cromwell  hoad,  South  Kensington,  à  Londres, 
S.  W. 

31  RoENRR  (Ferdinani),  professeur  à  TUniversité,  38, 

Schuhbrûcke,  à  Breslau  (Prusse). 

« 

32  Sandrerger  (Fridolin),  professeur  h  FUniversitë, 

à  Wurzbourg  (Bavière). 

33  Saporta  (Gaston  marquis  de),  correspondant  de 

rinstitut,  à  Aix  (^Fiance  —  Bouches-du-Rhône). 
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34  MM.  Smyth  (Warington).  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  inspecteur 

en  chef  des  mines  de  la  Couronne,  5,  Inverness 
Terrace,  à  Londres,  W. 

35  Steenstrup  (Japet),  professeur  à  TUniversité,  à 

Copenhague. 

36  Studer  (Bernard),  professeur  émérite  à  l'Univer- 

sité, président  de  la  Commission  fédérale  de  la 
Carte  géologique,  h  Berne  (Suisse). 

37  SuEss  (Eduard),  professeur  à  l'Université,  à  Vienne 

(Autriche). 

38  Trautschold  (H.),  professeur  à  l'Académie  d'agri- 

culture de  Pétrovskoi  Rasoumovskoi,  à  Moscou 

(Russie). 

39  WiNKLER  (T.       G       )y  conservateur  du  Musée 

Teyler,  à  Haarlem  (Néeriande). 


MEMBRES    GORBESPONDANTS. 


1  MM.  Andrae  (C.-F.),  professeur  de  paléontologie  végé- 
tale à  l'Université,  à  Bonn  (Prusse). 

i  Baily  (William  Hellier),  F.  L.  S.,  F.  G.  S.,  paléon- 

tologiste du  Geological  Survey  de  l'Irlande,  14; 
Hume  Street,  à  Dublin  (Iles  britanniques). 

3  Barrois  (Charles),   maître  de  conférences  à  la 

Faculté  des  sciences,  185,  rue  Solferino,  à  Lille 
(France-Nord). 

i  Benecke  (Ernest  Wilhelm),  professeur  de  géologie 

à  l'Université,  à  Strasbourg  (Allemagne). 

5  BiLLiNGs  (E  •         ),  paléontologiste  du  Geological 

Survey,  à  Montréal  (Canada). 

6  Brusina  (Spiridion),  directeur  du  musée  national 

de  zoologie  et  professeur  à  l'Université,  à  Agram 
(Autriche-Croatie). 
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7  MM.  BuRAT  (Amédée),  professeur  à  TEcole  centrale  des 

arts  et  manufactures,  7,  avenue  de  Messine,  à 
Paris. 

8  Capellini  (Giovanni),  commandeur,  professeur  à 

l'Université,  à  Bologne  (Italie). 

9  Garuthers  (William),  paléontologiste  au  British 

Muséum,  à  Londres. 

10  Ghancourtois  (E  Béguyer  de),   ingénieur  en 

chef,  professeur  à  TEcole  des  mines,  10,  rue  de 
rUniversité,  à  Paris. 

11  GoRTAZAR  (Daniel  de),  ingénieur,  membre  de  la 

Gommission  de  la  carte  géologique  d'Espagne, 
à  Madrid. 

12  GosTA  (Francisco  Antonio  Pereira  da),  professeur 

à  TEcole  polytechnique,  à  Lisbonne. 

13  Dawson  (John  William),  principal  de  H.  Gill  Gol- 

lege,  à  Montréal  (Ganada). 

14  Des  Gloizeaux  (A.),  membre  de  Tlnsiitut,  profes- 

seur à  TEcole  centrale,  13,  rue  de  Monsieur, 
à  Paris. 

15  DuNCAN  (Peter  Martin),  professeur  de  géologie  à 

King*sGollege,  4,  St-George's  Terrace,  Regent*8 
Park  Road,  à  Londres,  N.  W. 

1 6  Evans  (John),  industriel,  Nash  Mills,  Hemel  Hemps- 

tead  (Angleterre). 

17  Favrb  (Ernest),  6,  rue  des  Granges,  à   Genève 

(Suisse). 

18  François  (Jules),  inspecteur  général  des  mines,  81, 

rue  Miroménil,  à  Paris. 

19  Geikie  (Archibald),  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  direc- 

teur général  du  Geological  Survey  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  rirlande,  28,  Jermyn-Street,  à 
Londres. 

2i  Grand'Eury  (F.  Gyrille),  ingénieur,  à  St-Etienne 

(France- Loire). 


—   XXVI  — 

21  MM.  GÛMBBL  (W.),  président  de  la  Commission. géolo- 

gique de  la  Bavière,  20  9/i,  Gabelsberger  strasse, 
à  Munich. 

22  GuRLT  (Aldolphe)y  docteur  en  philosophie,  ingé- 

nieur, à  Bonn  (Prusse). 

23  Hebr  (Oswald),  professeur  à  Tlnstitut  polytech- 

nique, h  Zurich  (Suisse). 

24  KoEFER  (Hîins),  professeur  &  l'école  des  mines  de 

Leoben  (Autriche). 

25  Hughes  (Thomas  M'  Kenny),  Esq.,  F.  G.  S.,  pro- 

fesseur ù  rilniversilé,  Trinily  Collège,  h  Cam- 
brigde  (Angleterre). 

26  Jacquot  (E.       ),  inspecteur-général  des  mines, 

83,  rue  de  Monceau,  à  Paris. 

27  JuDD  (J.         W.),  professeur  de  géologie  à  l'école 

royale  des  mine.<^.  Sciences  Schools,  South 
Kensingloh,  Londres,  W. 

28  Kayser  (Emmanuel),  professeur    de  géoloc^ie    à 

l'Université  et  h  l'Ecole  des  mines,  membre  de 
rinstitut  royal  géologique,  à  Berlin. 

29  Reyserling  (H.  comte  de),   curateur  à  l'Université 

de  Dorpat,  à  Raikùl,  par  Rcval(Russie-E>thonie). 

30  KoE.NEN  (Adolph  von),   professeur  à  rUtiiversilé,  à 

Goettingen  (Prusse). 

31  KoKSCHARow  (Nicolas  de),  {général-major,  membre 

de  l'Académie  impériale  des  sciences,  Wassili- 
Oslrow,  18«  ligne,maison  n*»  1,  àSt-Péîersbourg. 

32  Lasaulx  (Arnold  von),  professeur  de  minéralogie 

à  l'Université,  à  Bonn  (Prusse) 

33  LoRY  (Caries),  professeur  de  géologie  h  l'École  des 

hautes  études,  à  Paris. 

34  LossEN  (Karl  August.),  proresseur  de  pétrographie 

à  l'Université  et  à  l'Ecole  des  mines,  membre 
de  l'Institut  Royal  géologique,  44,  Invalident 
strasse,  N,  à  Berlin. 


—  xxvn  — 

dS  MH.  Mater  (Charles),  professeur  à  rUnivérsité,  20; 
Tfaalstrasse,  nottingen,  à  Zurich  (Suisse). 

36  MoELLER  (Valérien  de),  professeur  de  paléontologie 

à  TEcole  des  mines,  à  St-Pétersbourg. 

37  MoRiÉRB  (J  )y  doyen  de  la  faculté  des  sciences 

et  secrétaire  de  la  Société  linnéenne  de  Nor- 
mandie, 40,  rue  de  Bayeux,  à  Gaen,  (France- 
Calvados). 

38  NoRDENSKiÔLD  (A.-E.)f  profcsscur  à  l'Université,  à 

Stockholm. 

39  PisANi  (Félix),  professeur  de  chimie  et  de  minéra- 

logie, 8,  rue  de  Furstenberg,  h  Paris. 

40  Rath  (Gustave  vom),  professeur  de  minéralogie  à 

l'Université,  à  Bonn  (Prusse). 

41  Renevier  (Eugène),  professeur  de  géologie  à  l'Aca- 

demie,  à  Lausanne  (Suisse). 

42  RiBEiRO  (  ),   président  de  la  Commission 

géologique  du  Portugal,  h  Lisbonne. 

43  RosENBUsGH  (Heinrich),  professeur  de  minéralogie 

à  rUniversitéy  à  Heidelberg  (Grand  duché  de 
Bade). 

44  Rossi  (cavalière  Michèle  Stefano  de),   17,  place 

d*Ara  Cœli,  à  Rome. 

45  Stoppani  (Ambrosio),  abbé,  professeur  à  l'Institut 

supérieur  des  hautes  études,  à  Florence  (Italie). 

46  Stlr  (Dionys),  géologue  en  chef  de  Tlnstitut  I.  R. 

géologique,  9,  Gustozzagasse,  à  Vienne  (Au- 
iriche). 

47  Torrl  (Oito),  professeur  de  géologie  h  l'Université, 

h  Lund  (Suède). 

48  TscHERMAK  (Gustavc),  professeur  de  minéralogie  à 

rUnivertité,  à  Vienne  (Autriche). 

49  Whitney  (Josiah),   directeur  au  Ceological  Survey 

Ue  la  Californie,  è  San- Franciâco  (Etats-Unis). 
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80  MM.  WooDWARD  (D'  Henry),  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  G.  S., 
conservateur  du  département  géologique  du 
Britiih  Muséum,  129,  Beaufort  Street,  Ghelsea, 
à  Londres,  S.  W. 

51  WoRTHBN,  directeur  du  Geological  Survey  de  riUi- 

nois,  à  Springfield  (Etats-Unis). 

52  ZiRKBL  (Ferdinand),  professeur  de  minéralogie  à 

rUuiversité,  à  Leipzig  (Saxe). 


TABLEAU    INDICATIF. 


DES    PRÉSIDENTS    DE    LA    SOCIÉTÉ 


DEPUIS  SA   FONDATION. 


1874  M.  L.-G.  DE  KONINCK. 

1874-1878  »  A.  BRIART. 

1875-1876  »  Ch.  de  LA  VALLÉE  POUSSIN. 

1876-1877  »  J.  VAN  SGHERPENZEEL  THIM. 

1877-1878  »  F.-L.  CORNET. 

1878-1879  »  J.  VAN  SCHËRPENZEEL  THIM. 

1879-1880  »  A.  BRIART. 

1880-1881  »  A.  DE  VAUX. 

1881-188S  »  R.  MALHERBE. 
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Assemblée  générale  du  i9  novembre  i8S9. 


RAPPORT 

DU  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL. 

Messieurs, 

J'ai  rhonneur  de  vous  présenter  le  rapport  prescrit  par 
nos  statuts  sur  Tétât  de  la  Société  et  sur  ses  travaux  pen- 
dant l'année  1881-1882. 

L'an  dernier,  à  pareille  époque,  la  Société  géologique  de 
Belgique  comptait  272  membres  effectifs.  Moins  éprouvésque 
les  autres  années,  nous  n*en  avons  perdu  qu*un  seul  (')  par 
suite  de  décès  ;  mais  21  autres  se  sont  retirés  ou  ont  été 
perdus  de  vue  et  sont  considérés  comme  démissionnaires. 
D*un  autre  côté,  nous  avons  admis  quatre  nouveaux  con- 
frères, de  sorte  que  nous  commençons  notre  dixième  année 
sociale  avec  254  membres  eft'ectirs. 

La  mort  nous  a  enlevé  un  membre  honoraire,  l'illustre 
Ch.  Darwin,  et  un  membre  correspondant,  M.  B.  Rogers, 
connu  par  d^importants  travaux  sur  la  géologie  et  la  paléon- 
tologie des  Ëials-Unis.  D'autre  pan,  vous  avez  décerné  le 
litre  de  membre  honoraire  à  M.  Hauchecorne,  directeur  du 
bureau  géologique  et  de  Tacadémie  des  mines,  ii  Berlin,  et 

(*)  M.  Ch.  Foettinger. 

*  >  ■ 
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celui  de  membre  correspondant  à  M.  Morière,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences,  à  Gaen. 

Nos  séances  ont  eu  lieu  régulièrement.  Notre  session 
extraordinaire  s'est  tenue  à  Hons,  où  elle  a  réuni  un  grand 
nombre  de  membres.  L'administration  de  l'Ecole  provin- 
ciale d'industrie  et  des  mines  du  Hainaut  avait  gracieuse- 
ment mis  un  bel  auditoire  à  notre  disposition.  Je  lui  re- 
nouvelle volontiers  l'expression  de  nos  remerctments. 

Divers  minéraux  intéressants  ont  été  présentés  à  nos 
séances.  M.  L.  de  Koninck  nous  a  montré  des  phthanites 
caverneux  avec  delvauxite,  de  Visé,  delà  chalcopyrite  et  de 
la  blende  du  Hasard  (Micheroux)  et  de  la  blende  sur  calcaire 
carbonifère  de  Visé;  M.  Ch.  Donckier,  de  beaux  cristaux 
de  calcitede  Ghokier,  et  iM.  Forir,  de  Varagoiiitede  Chaud- 
fontaine;  M.  Ad.  Firket  nous  a  présenté  des  cristaux  de 
quartz  et  de  calcite  de  l'étage  houiller,  ainsi  que  de  Vanglésite 
pseudomorphique  de  galène  et  de  la  cérusite  bacillaire 
du  Rocheux-Oneux  (Theux)  ;  M.  Â.  Jorissen,  un  manganèse 
oxydé  cobaltifère  et  un  phosphate  de  cuivre,  aluminium  et 
calcium  de  Vielsalm  ;  moi-même,  de  hgoslarite  de  Prayon  : 
notre  Bulletin  renferme  des  renseignements  intéressants 
sur  ces  minéraux.  Enfin  Je  dois  mentionner  une  communi- 
cation verbale  de  M.  I.  Kupfferschlaeger  sur  les  calcé- 
doines enhydres  de  rUruguay. 

Pour  la  géologie,  j'ai  à  rappeler  le  travail  de  MM.  P. 
Cogels  et  0.  van  Ertborn  Sur  la  constitution  géologique  de  la 
vallée  de  la  Senne,  la  Note  de  M.  R.  Malherbe  sur  {horizon 
de  Vêlage  inférieur  du  système  houiller  et  la  lettre  de  M.  Reu- 
leaux  sur  les  gisements  de  manganèse  de  la  Transcaucasie. 
Je  signalerai  ensuite  la  communication  que  M.  Âd.  Firket 
nous  a  faite  en  présentant  sa  Carte  de  la  production  des  car- 
rières de  la  Belgique, eiles  Renseignements  que  j'ai  fournis  sur 
la  carte  géologique,  de  V Europe^  et  sur  la  session  du  congrès 
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géologique  international  d^  ^o^o^e;  puis  mes  réflexions  i4 
propos  du  tremblement  de  terre  du  48  novembre  iSSi^  ma 
notice  5ur  le  tremblement  de  terre  du  i8  novembre  4884  el 
ma  Proposition  relative  à  l'observation  des  tremblements  de 
tefre.  Je  suis  heureux  d*avoir  à  ajouter  que  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  a  accueilli  favorablement  notre  demande, 
tout  en  la  limitant  aux  bureaux  télégraphiques  qui  ont  un 
personnel  spécial  de  jour  et  de  nuit.  Nous  pouvons  donc 
espérer  que  nous  obtiendrons  pour  Favenir  des  observa- 
tions-suffisamment  exactes  de  Tbeure  de  ces  phénomènes  si 
intéressants. 

Enfin,  M.  H.  Forir  nous  a  donné  les  analyses  de  deux 
mémoires,  Tun  de  M.  C.  Lossen,  sur  les  relations  entre  les 
fractures,  les  failles  ei  les  roches  éruptives  du  Uartz,  l'autre 
de  M.  Toula,  sur  Tétat  actuel  de  la  question  des  tremble- 
ments de  terre. 

Dans  le  champ  de  la  paléontologie,  H.  G.  Gotteau  a  en- 
richi nos  Mémoires  de  la  Description  des  échinides  fossiles 
de  nie  de  Cuba^  et  M.  L.  G.  de  Koninck,  de  la  Description 
de  quelques  céphalopodes  nouveaux  du  calcaire  carbonifère 
de  Vlrlande  et  d'une  Notice  sur  la  famille  des  Bellérophon- 
iidés.  M.  M.  Lohest  nous  a  fait  connaître  la  Découverte  de 
nombreux  débris  de  poissons  dans  les  schistes  de  Frasne  et  les 
psammites  du  Condroz.  M.  R  Malherbe  nous  a  donné  une 
Note  sur  la  flore  houillère  de  la  province  de  Liège.  J'ai  moi- 
même  présenté  à  la  Société  quelques  espèces,  les  unes  nou- 
velles pour  noire  faune  fossile,  comme  Athyris  hispanica 
et  Hemiaster  regulusanus^  les  autres,  intéressantes  par  leur 
gisement,  comme  Pleurodyctium  problematicum  dans  la  par- 
tie inférieure  de  Tétage  gedinnien. 

J'arrive  à  un  sujet  qui  a  donné  lieu  à  plusieurs  communi- 
cations, la  came  géologique  détaillée  de  la  Belgique. 
Après  les  longs  débats  auxquels  le  projet  d'exécution  de 
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cette  carte  donna  lieu  dans  cette  enceinte  et  Tinterveûtion 
réitérée  de  la  Société  auprès  du  gouvernement,  celle-ci 
maintiùi  à  son  ordre  du  jour  une  question  qui  Tintéressait 
si  vivement  et  à  tant  de  titres.  Appelé  à  m*occuper  de  ce 
sujet  dans  mon  rapport  de  Fan  dernier,  j'avais  constaté  que 
la  situation  n'avait  pas  changé,  bien  que  M.  le  directeur  du 
musée  eût  donné  sa  démission  de  membre  de  la  Commis- 
sion administrative,  et  j'ajoutais  :  c  Voici  achevée  la  cin- 
quième campagne  des  géologues  du  musée,  et  rien  n'est 
encore  publié,  pas  même  les  planchettes  qui  ont  rapporté, 
en  1878,  un  diplôme  d'iionneur  de  l'Exposition  de  Paris.  » 

Je  pourrais  répéter  la  même  chose  aujourd'hui,  sauf  à 
changer  cinquième  campagne  en  sixième;  toutefois,  je  ne  le 
ferai  pas  sans  vous  rappeler  qu'on  cherche  à  expliquer  la 
non  publication  par  les  diflicultés  survenues  à  propos  de 
l'exécution,  sur  pierre  ou  sur  cuivre. 

Mais,  d'autre  part,  il  s'est  produit  un  fait  capital  :  le  gou- 
vernement a  réorganisé  les  services  de  la  carte  géologique 
par  un  arrêté  royal,  en  date  du  13  juillet  dernier,  complété 
par  un  arrêté  ministériel,  en  date  du  10  août.  D'après  votre 
décision,  ces  deux  documents  ont  été  reproduits  dans  notre 
Bulletin^  à  la  suite  de  notre  dernière  séance.  Le  trait  capi- 
tal de  la  nouvelle  organisation,  c'est  la  suppression  de  la 
Commission  adminislrativcy  qui  comptait,  sur  six  membres, 
quatre  géologues,  dont  trois  membres  de  l'Académie.  De  la 
sorte,  toute  la  direction  scientifique  d'une  œuvre  nationale 
de  cette  importance  est  confiée  au  seul  directeur  du  Musée. 
Il  est  vrai  que  la  nouvelle  org^anisation  a  créé  une  Commis- 
sion de  contrôle,  composée  de  membres  de  l'Académie;  il  est 
vrai  que  le  choix  du  gouvernement  s'est  porté  sur  des  per- 
sonnes qui  occupent  le  premier  rang  dans  notre  monde 
savant;  mais  aucune  d'elles  ne  s'offensera  si  j'ajoute  qu'elles 
sont  absolument  étrangères  à  la  géologie  pratique  et  que, 
par  suite,  elles  ne  pourront  être  appelées  à  exercer  un 
contrôle  scientifique. 
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Le  paragraphe  où  je  rappelais  que  cinq  campagnes  s'é- 
taient écoulées  sans  que  le  musée  eût  commencé  la  publica- 
tion  de  ses  travaux,  a  provoqué,  de  la  part  d'un  de  nos 
confrères,  M.  A.  Rutot,  une  Noie  sur  le  degré  d^avancement 
des  travaux  de  la  carte  détaillée  de  la  Belgique.  J'ai  répondu 
à  cette  noie;  M.  Rutot  nous  a  envoyé  de  nouvelles 
Observations ,  auxquelles  j*ai  répliqué.  Finalement  une 
troisième  communication  de  M.  Rutot  n'a  pas  été  impri- 
mée. Je  n*en  dirai  pas  davantage  sur  ce  sujet  :  pris  person- 
nellement à  partie J*y  reviendrai  ailleurs. 

A  la  mort  de  d'Omalius  d*Halloy.  la  Société  avait  pris 
rinitiative  d'une  souscription  nationale,  destinée  à  élever 
un  monument  à  la  mémoire  de  l'éminent  confrère  qu'elle 
avait  perdu.  Nous  avons  la  satisfaction  de  rappeler  que 
cette  entreprise  a  été  menée  à  bonne  fin.  Le  21  août  1881, 
a  eu  lieu,  à  Namur,  Tinaugiiration  de  la  statue  érigée  au  sa- 
vant et  à  l'administrateur  illustre  qui  avait  fait  de  cette  ville 
sa  patrie  d'adoption.  Notre  Bulletin  a  reproduit  le  discours 
prononcé  à  cette  occasion  par  notre  président,  M.  A.  de 
Vaux. 

Le  catalogue  des  ouvrages  qui  se  rapportent  aux  sciences 
minérales  et  qui  existent  dans  nos  bibliothèques  publiques 
et  dans  celles  de  nos  sociétés  savantes,  a  exigé  beaucoup 
plus  de  travail  que  nous  ne  pensions  lorsque  nous  avons 
décidé  la  publication  de  cet  utile  recueil.  Ainsi,  nous  avons 
été  obligés  dVnvoyer  un  employé  à  Bruxelles  pour  procéder 
au  dépouillement  du  catalogue  de  la  bibliothèque  Royale  de 
cette  ville.  Malgré  ces  contretemps,  l'œuvre  avance  et  elle 
sera  terminée,  nous  y  comptons  bien,  dans  le  courant  de 
l'année  sociale  qui  s'ouvre  aujourd'hui.  Nous  avons  com- 
mencé l'impression  d'une  épreuve  qui  sera  envoyée  à  cer- 
taines bibliothèques  dont  nous  n'avons  pas  de  nouvelles, 


—  xxxvin  — 

pour  qu*on  veuille  bien  y  inscrire  les  ouvrages  qu'elles 
possèdent.  C'est  seulement  quand  ces  épreuves  seront 
rentrées  que  Timpression  définitive  pourra  se  faire. 

Vous  avez  adressé  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics 
une  demande  tendante  à  obtenir  un  subside  de  2,000  francs 
pour  commencer  des  rechercbes  relatives  à  la  composition 
des  houilles  de  notre  pays  par  l'étude  de  la  constitution 
de  la  houille  de  la  couche  Stenaye.  Bien  que  le  gouverne- 
ment se  soit  montré  favorable  en  principe  à  ces  travaux,  la 
question  financière  n*a  encore  reçu  aucune  solution,  par 
suite  de  difficultés  sur  lesquelles  nous  n*avons  aucun  ren- 
seignement officiel ,  mais  qui  ont  engagé  le  Conseil  à 
attendre  patiemment.    ^ 

Enfin,  vous  avez  adopté  en  janvier  dernier  la  proposition 
de  demander  au  gouvernement  de  modifier  le  règlement 
du  prix  quinquennal  accordé  aux  sciences  naturelles  par 
rinstituiion  d*un  prix  décennal, consacré  exclusivement  aux 
sciences  minérales.  La  commission  nommée  pour  rédiger 
un  projet  de  pétition  a  jugé  que  les  circonstances  avaient 
changé  depuis  cette  époque  et  permettaient  d*espérer 
une  réponse  favorable.  Son  projet  nous  sera  soumis  au- 
jourd'hui. 

Nous  avons  maintenant  à  vous  entretenir  de  nos  publi- 
cations. 

Les  procès-verbaux  de  nos  séances  ont  continué  à  pa- 
raître régulièrement,  sur  papier  jaune.  Ils  sont  envoyés  à 
tous  les  membres  effectifs,  comme  épreuves.  Après  appro- 
bation dans  la  séance  suivante,  ils  sont  imprimés  pour 
constituer  ce  que  nos  statuts  appellent  le  Bulletin,  Nous 
avons  achevé  la  publication  des  tomes  VII  et  VIII,  qui  ont  été 
distribués.  Le  tome  IX  aurait  été  terminé,  sauf  le  compte 
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rendu  de  Texcursion  annuelle,  et  distribué  en  cet  état  de- 
puis quatre  mois,  sans  des  circonstances  étrangères  au  se- 
crétariat; elles  ont  été  exposées  au  Conseil.  Il  nous  est 
agréable  d'ajouter  que  ce  volume,  y  compris  le  compte 
rendu  de  l'excursion,  paraîtra  très  prochainement. 

Nos  relations  avec  les  sociétés  savantes  du  pays  et  de 
rétranger  continuent  à  se  développer.  Nous  sommes  en- 
trés en  rapportavec  six  nouvelles  institutions.  Voici  la  liste, 
par  pays,  des  157  académies,  sociétés,  commissions  géo- 
logiques, revues,  etc.,  avec  lesquelles  nous  échangeons  nos 
Annales.  Un  astérisque  indique  celles  dont  nous  avons 
reçu  des  publications  pendant  Tannée  sociale  qui  vient 
de  finir. 

Kurope. 


*  Bruxelles. 


* 


Charleroi. 


BELGIQUE. 

Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 

Athenœum  belge. 

Bibliographie  de  Belgique. 

Moniteur  industriel  belge. 

Musée  royal  d'histoire  naturelle  de  Bru- 
xelles. 

Société  belge  de  géographie.  . 

Société  malacologique  de  Belgique. 

Société  royale  de  médecine  publique  de 
Belgique. 

Société  belge  de  microscopie. 

Société  scientifique  de  Bruxelles. 

Société  paléontologique  et  archéologique 
de  Charleroi. 
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Liège. 
*  Mons. 


Société  royale  des  sciences  de  Liège. 

Association  des  anciens  élèves  de  l'E- 
cole des  Mines  du  Hainaut. 

Société  des  sciences,  arts  et  lettres  du 
Hainaut. 


*  Augsbourg 

*  Berlin. 


ALLEMAGNE. 

Naturbistorischer  Yerein  in  Augsburg. 
Kônigl.  Preuss.  Akademie  der  Wissen- 

schaften. 
Deutsche  geologische  Gesellschafl. 
Zeitschrjfl  fur  die  gesammten  Naturwis- 

senschaften,  von  D'  C.-G  Giebel. 
Naturbistorischer  Verein  der  preussis- 

chen  Rheinlande  und  Westfalens. 
Naturwissenschaftlicher  Verein  zu  Bre- 

men. 
Schlesiscbe  Gesellschaft    fur  vaterlàn- 

dische  Guitur. 
Verein  fur  Nalurwissenschaft. 
Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 
Naturforschende  Gesellschaft  in  Danzig. 
Mitleirheinischer  geologischer  Verein. 
NaturwissenschaftlicheGesellscballIsis. 
Naturwissenschaftlicher  Verein. 
Kônigliche    Akademie    gemeinnûlziger 

Wissenschaften  zu  Erfurt. 
*  Francfort-sur-Mein.  Physikalischer  Verein. 

—  Senkenbergische    naturforschende    Ge- 

sellschatt. 
Naturforschende    Gesellschaft    zu  Frei- 

burg  in  Brisgau. 
Oberhessische  Gesellschaft  fur    Natur- 

und  Heilkunde. 


*  Bonn. 
"  Brome. 

*  Breslau. 

*  Brunsv^ick. 
Colmar. 

*  Danzig. 

*  Darmstadt. 
^  Dresde. 
Elberfeld. 
Erfurt. 


Fribourg. 


^Giessen. 
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*  Gorlitz. 

*  Gottingue. 


Naiurforschende  Gesellschaft. 
Gesellschaft  der  Wissenschaften  und  der 

Georgia-Aiigusta  Universitât  zu  Goét- 

tingen. 

*  GreifsiTV^ald.   Naturwissenschafllicher  Verein  von  Neu- 

Pommern  und  Rûgen. 

*  Halle-sur-la-Saale.  Kaiserl.Leopoldino-Carolinische 

deutsche  Akademie  der  Naturforscher. 
—  Naiurforschende  Gesellschaft. 

*  —  Verein  fur  Erdkunde. 

Weiterauische  Gesellschaft  fur  die  ge- 

sammte  Naturkunde. 
Naturhistorische  Gesellschaft. 
Physikalisch-ôkonomische    Gesellschaft 

zu  Koenigsberg. 
Naturhistorischer  Verein  in  Leipzig. 
Naturwissenschaftiicher  Verein  zu  Mag- 

deburg. 
Gesellschaft  zur  Beforderung  der  gesam- 

mten  Naturwissenschaften. 
Académie  de  Metz. 
Sociélé  d*histoire  naturelle  de.  Metz. 
Verein  fur  Erdkunde. 
Kônigliche    Bayerische    Akademie.  der 

Wissenschaften  zu  Hûnchen. 
Zoologisch-mineralogischer    Verein    zu 

Regensburg. 
Oflènbach-s.-M.  Offenbacher  Verein  fur  Naturkunde. 
Strasbourg.      Geologische  Landes-Aufnahme  von  El- 

sass-Lothringen. 
Verein  fur  vaterlândische  Naturkunde. 
Nassauischer  Verein  fur  Nalurkunde. 
Verein  fur  Naturkunde. 


Hanau. 

Hanovre. 
Kœnigsberg. 

*  Leipzig. 
Magdebourg. 

*  Marbourg. 
'Metz. 


Munich. 


Ratisbonne. 


Stuttgard. 
Wiesbaden 
"  Zv^ickau. 


—   XLIl  — 


Bistritz. 
*  Brunn. 
Budapest. 


AUTRICHE-HONGRIE. 

Gewerbeschule. 

Naturforschender  Verein  in  Brûnn. 
Kônigliohe  ungarische  geologische  An- 
stalt. 
—  Magyar  nemzeti  Muséum. 

*  —  Ungarische  kôniglicbe  wissenschaftliche 

Gesellschaft. 

*  Hermanstadt.  Siebenbûrgisoher  Verein  fur  Naturwis- 

senschaften  zu  Hermannstadt. 

Kôniglicbe  bôbmische  Gesellschaft  der 
Wissenschaften. 

Società  adriatica  di  scienze  naturali. 

Kais.  Kôn.  Âkademie  der  Wissenschaf- 
ten* 

Kais.  Kôn.  geologische  Reicbsanstalt. 

Verein  zur  Verbreitung  naturwissen- 
schafllicher  Kentnisse. 


*  Prague. 

*  Trieste. 

*  Vienne 


*  Madrid. 


ESPAGNE. 


Comision  del  mapa  geologico  de  EspaTia. 


FRANGE. 


*  Abbeville. 

*  Angers. 

*  Besançon. 

*  Béziers. 

*  Bordeaux. 

*  Caen. 
Cherbourg. 

^Dax. 


Société  d'Emulation. 

Société  d'études  scientifiques. 

Société  d'Emulation  du  Doubs. 

Société  d'études  des  sciences  naturelles. 

Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles de  Bordeaux. 

Société  linnéenne  de  Normandie. 

Société  nationale  des  sciences  naturelles 
et  mathématiques. 

Société  de  Borda. 
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DUon. 

♦LlUe. 
Lyon. 


Le  Mans. 


Montpellier. 

*  Nancy. 

*  ___ 

*  Paris. 

* 


Rouen. 

*  St-Etlenne. 


St-Quentln. 
*  Toulouse. 


Société  des  sciences,  arts    et   belles- 
lettres  de  Dijon. 
Société  géologique  du  Nord. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts. 
Société  d'agriculture,  histoire  naturelle 

et  arts  utiles  de  Lyon. 
Société   des  sciences  industrielles    de 

Lyon. 
Société  d'études  scientifiques. 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

la  Sarlhe. 
Académie  des  sciences  et  des  lettres  de 

Montpellier. 
Académie  Stanislas. 
Société  des  sciences  de  Nancy. 
Académie  des  sciences  de  l'Institut  de 

France. 
V  Astronomie. 

Bulletin  scientifique  du  département  du 
Nord  et  des  pays  voisins. 
Revue    mensuelle   du  bibliophile  mili- 
taire. 
Société  géologique  de  France. 
Société  minéralogique  de  France. 
Société  des  amis  des  sciences  naturelles. 
Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

belles  -  lettres  du  département  de  la 

Loire. 
Société  académique  de  St-Quentiu. 
Académie  des  sciences,  inscriptions  et 

belles-lettres  de  Toulouse. 
Société  académique  hispano-portugaise. 
Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 
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Verdun. 


Société  philomathique  de  Verdun. 


*  Bamsley. 

«Edimbourg. 

*  Liiverpool. 

*  Londres. 


Manchester. 
*  NeiTV^castle. 

Penzance. 


*  Catane. 
Florence. 
Modène. 


*  Pise. 

*         

*  Rome. 

Udine. 

*  Venise. 


ILES   BRITANNIQUES. 

Midland  Insiituie  of  mining,  mechanical 

and  civil  Engineers. 
Geological  Society  of  Edinburgb. 
Geological  Society  of  Liverpool. 
Royal  Society. 

Geological  Society  of  London. 
Mineralogical  Society   of   Great-Britain 

and  Ireland. 
Liiterary  and  philosophical  Society. 
North  of  Ëngland  Institute  of  mining  and 

mechanical  Engineers. 
Royal  geological  Society  of  Cornwall. 

ITALIE. 

Accademia  gioenia  di  scienze  naturali. 

Biblioleca  nazionale. 

Reale  Accademia  di  scienze,  leltere  ed 

arti. 
Società  dei  Naturaliste 
Società  malacologica  italiana. 
Società  toscana  di  scienze  naturali. 
Reale  Accademia  dei  Lincéi. 
Ueale  Comitalo  geologico  dllalia. 
Reale  Istituto  tecnico  di  Udine. 
Reale  Istituto  veneto. 


PAYS-BAS. 


'Luxembourg. Institut  royal-grand -ducal  des  sciences  de 

Luxembourg. 


PORTUGAL. 


^  Lisbonne.      Sociedade  de  geographia. 
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RUSSIE. 


Bkatberinenbourg.  Société  ouralienne  d'amateurs  des 

sciences  naturelles. 

*  Helsiagfors.  Société  des  sciences  de  Finlande. 

—  Pinland  geologiska  Undersôkning. 

*  Moscou.         Société   impériale  des    naturalistes    de 

Moscou. 

SUÈDE  ET  NORWÈGB. 

Ghrlstiapiiia.  Bureau  géologique  de  la  Norwëge. 

—  Kongelige  Norske  Universitet. 

*  Stockholm.  Académie  royale  suédoise  des  sciences. 
Tromso.  Muséum  d*histoire  naturelle. 

SUISSE. 

*  Schweizerische  naturforschende  Gesells- 

chaft. 

*  Berne.  Naturforschende  Gesellschaft  in  Bern. 

*  Neufohàtel.    Société  des  sciences  naturelles  de  Neuf- 

châiel. 

Asie» 

EMPIRE  BRITANNIQUE  DE  l'INDB. 

*  Calcutta.        Asiatic  Society  of  Bengal. 

*  —  Geological  Survey  of  India. 

Amérique. 

BRÉSIL. 

Rio  de  Janeiro.  Museu  nacional. 

CANADA. 

*  Otta'WSL.  Geological  and  natural  history  Survey  of 

Canada. 
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*  Boston. 


*  Cambridge. 
Davenport. 
Indianopolls. 
Madlson. 

TSew  Haven. 

*  Nevr-York. 


St-Liouis 
^Salem. 


ÉTATS-UNIS. 

American  academy  of  arts  and  sciences. 

Geological  Survey  of  Illinois. 

Society  of  natural  history. 

Muséum  of  comparative  zoôlogy. 

Davenport  Academy  of  natural  sciences. 
Geological  Survey  ofindiana. 

Wisconsin  Academy  of  science,  arts  and 
le  tiers. 

Gonnecticut  Academy  of  arts  and  sciences. 

American  Journal  of  sciences  and  arts. 

Academy  of  sciences,  late  Lycaeum  of  na- 
tural history. 

State  Muséum  of  natural  history. 

Academy  of  science. 

American  Association  for  tbe  advance- 
mentof  science. 
V(rashington.  Department  of  agriculture. 

*  —  Geological  Survey  of  the  Territories. 

*  —  Smithsonian  Institution. 

CONFÉDÉRATION    ARGENTINE. 

Buenos-Aires.  Academia  de  ciencias  exactas  de  Cor- 

doba. 
—  Museo  publico. 

A.US  traite. 

*  Sydney.         Royal  Society  of  New  South  Wales. 

Enfin,  notre  situation  financière  reste  satisfaisante, 
comme  vous  allez  le  voir,  par  le  rapport  de  notre  tré- 
sorier. » 

Sur  la  proposition  du  présideni,  l'assemblée  vote  Tim- 
pression  de  ce  rapport  et  des  remerctments  à  M.  G.  De- 
walque,  secrétaire  général. 
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M.  le  président  ajoute  qu*il  croit  être  l'interprète  des 
sentiments  de  l'assemblée  et  à%  la  société  tout  entière  en 
félicitant  cordialement  M.  Dewalque  pour  la  haute  distinc- 
tion dont  il  a  été  Tobjet  de  la  part  du  gouvernement  italien, 
qui,  à  la  suite  du  congrès  géologique  international  de 
Bologne,  lui  a  décerné  la  croix  d'officier  de  Tordre  des 
SS.  Maurice  et  Lazare.  (Applaudissements,) 

La  parole  ayant  été  donnée  au  trésorier,  M.  Ad.  Firket, 
en  remplacement  de  M.  L.  L.  De  Koninck,  qui  fait  excuser 
son  absence,  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

Le  total  des  recettes  de  la  Société  pendant  l'exercice 
écoulé  s'est  élevé  à  la  somme  de  fr.  4.373,85,  se  décom- 
posant comme  suit  : 

Cotisations  et  droits  d'entrée fr.      3.85i  00 

Intérêts  des  capilaux,  remboursement  de  tirés  à     » 
part,  vente  à^Annales,  etc. »         519  55 

ToUl.     .     .     fr.      4.373  55 
Eny  ajoutant Tencaisseau  15  novembre  1881, soit     »       9.770  88 

L'avoir  de  la  Société  est  de »     U.144  43 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à fr.      2.404  11 

11  reste  donc  en  caisse  au  1^'  novembre  1882    .     »     11.740  52 
dont  5.659  97  en  dépôt  chez  notre  banquier, 
80  35  en  numéraire, 
6.000  00  en  obligations   de   l'État   belge,  à  4  */•  en 

dépôt  chez  le  trésorier. 
L'encaisse  a  donc  augmenté  de  près  de  2000  francs. 

M.  Ad.  Firket  ajoute  que  les  comptes  ont  été  approuvés 
par  la  Commission  des  finances  et  parle  Conseil. 

Il  ajoute  au  nom  du  Conseil  qu'il  existe  diverses  notes 
qui  n'ont  pu  être  approuvées  qu'aujourd'hui  même  et  qui 
montent  à  plus  de  2.000  francs  ;  de  sorte  que  l'actif  de  la 
Société  a  subi  une  légère  diminution. 
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Les  comptes  ci-dessus  sont  approuvés  à  riinanimité. 
M.  Ad.  Firket  présente  ensuite  le  projet  de  budget  sui- 
vant pour  l'exercice  1882-1883. 

RKCETTBS. 

Cotisations  ei  droits  d'entrée fr.    3.600  00 

Vente  de  publications .    .     n        250  00 

Intérêts  des  titres  4  V«  et  du  compte  courant.    .     »        550  00 

Tout.     .     .    fr.    4.400  00 

DÉPENSES. 

Impressions  et  gravures fr.    3.600  00 

Divers  . »        800  00 


Tout.     .    .    fr.    4.400  00 

Ce  projet  est  adopté  sans  observations. 

Ensuite  on  procède  aux  élections. 

Pour  la  nomination  du  président,  le  dépouillement  des 
bulletins  donne  34  voix  à  M.  Âd.  Firket,  6  à  M.  Fr.  Dewal- 
que,  4  à  M.  Ad.  de  Vaux,  3  à  M.  W.  Spring.  Il  y  a  un  bul- 
letin blanc.  En  conséquence  M.  Ad.  Firket  est  proclamé 
président  pour  Tannée  sociale  1882-1883. 

M.  R.  Malherbe,  président  sortant,  remercie  rassemblée 
et  invite  son  successeur  à  le  remplacer  au  bureau. 

M.  Ad.  Firket,  avant  de  prendre  la  présidence,  remercie 
ses  confrères  présents  et  absents  pour  l'honneur  qu'ils  lui 
ont  fait  et  promet  tout  son  concours  à  la  Société.  (Applau- 
dissements,) 

Un  nouveau  scrutin  a  lieu  pour  quatre  places  de  vice- 
présidents.  Sont  élus  MM.  P.  Cogels,  baron  0.  Van  Ertborn, 
F.  L.  Cornet  et  J.  Van  Scherpenzeel  Thim. 

Sont  ensuite  nommés  membres  du  conseil  MM.  Fr.  De- 
walque,  Ad.  de  Vaux,  W.  Spring,  R.  Malherbe  et  Ch.  de  la 
Vallée  Poussin. 
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Enfin,  M.  G.  Dewalque  est  réélu  secrétaire  général  à 
Funanimité,  avec  un  bulletin  blanc. 
H.  le  président  clôture  l'assemblée  extraordinaire  à  midi. 


Séance  ordinaire  du  même  jour. 
Présidence  ck  M.  Ad.  Firket,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juillet  est  approuvé. 

Par  suite  des  présentations  faites  antérieurement  et  de  la 
décision  du  Conseil  en  date  de  ce  jour,  M.  le  président 
proclame  rajembres  de  la  Société  : 

MM.  HouDRET  (Emile),  ingénieur,  directeur  des  mines  de 

Vigsnaes,  par  Haugesund  (Norwëge), 
présenté  par  HM.  L.  de  Koninck  et  G. 
Dewalque. 
Velge  (Gustave),  ingénieur  et  conseiller  communal, 
à  Lennick-St-Quentin,  présenté  par  HM. 
T.  Lerëvre  et  Hennequin. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation. 

Correspondance.  —  Le  Naturhisîorischer  Verein  d*Augs- 
bourg  fait  part  de  la  mort  de  M.  le  D' G.  Kôrber,  un  de  ses 
fondateurs,  président  du  cercle  depuis  1846.  La  Société 
royale  dessciences  de  Goettingen  fait  part  de  la  mort  de  M. 
le  D'  Fr.  Wôhler.  —  Le  secrétaire  est  chargé  d'exprimer  h 
ces  deux  sociétés  la  part  que  la  Société  Géologique  prend  à 
la  perle  quelles  ont  faite. 

M.  le  professeur  Dr  R.  Lepsius  annonce  la  jcréation,  à 
Darmstadt,  d'un  bureau  géologique,  chargé  de  publier  une 
nouvelle  carte  géologique  détaillée  du  grand-duché  de 
Hesse. 
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Celle  Carte  sera  publiée  d'après  la  carte  au  1/25.000  de 
rétat-tnajor  hessois  et  chaque  feuille  sera  accompagnée 
d'une  livraison  de  texte. 

Le  Mitlelrfieinische  geologische  Verein^  fondé  en  1851, 
avait  entrepris  la  publication  d'une  telle  carte,  à  l'échelle  de 
1/SO.OOO  ;  17  feuilles  ont  paru.  La  direction  du  travail  étant 
passée  au  bureau  officiel,  celte  société  lui  a  cédé  sa 
riche  bibliothèque. 

La  direction  a  été  confiée  à  M.  le  professeur  Lepsius. 

L'Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agriculture  de 
Metz  envoie  le  programme  de  ses  concours  pour  l'année 
1882-1883. 

Le  Reale  htituto  veneto  communique  les  sujets  de  prix 
pour  ses  concours  de  1883  à  1885. 

M.  C.  Zenken,  de  Leipzig,  demande  è  la  Société  des  ren- 
seignements au  sujet  de  la  présence  du  cannel  coal  en  Bel- 
gique. —  M.  G.  Dewalque  se  rappelle  en  avoir  reçu  du 
Hainaut,  pour  Texposiiion  internationale  d^agriculture  à 
Cologne,  en  1865,  mais  il  n'a  retrouvé  aucun  renseigne- 
ment plus  détaillé  ni  dans  sa  correspondance^  ni  dans  le 
catalogue  de  cette  exposition.  Il  a  consulté  M.  L.  F.  Cornet, 
qui  lui  a  répondu  que  du  cannel-coal,  ou  du  moins  de  la 
houille  compacte,  y  ressemblant  beaucoup^  a  été  rencontré 
en  lits  minces  (0""  01  à  O'^IB)  dans  certaines  couches  de 
houille  ordinaire,  appartenant  au  groupe  désigné  sous  le 
nom  de  Flénu  supérieur.  On  en  a  rencontré  aussi,  mais  plus 
rarement,  dans  des  couches  du  Flénu  inférieur. 

M.  R.  Malherbe,  consulté  pour  le  bassin  de  Liège,  où  le 
secrétaire-général  n'a  rien  vu  qui  pût  être  considéré  comme 
cannel  coal,  a  remis  la  note  suivante  : 

«  Dans  une  des  tailles  actuellement  en  exploitation  aux 
charbonnages  d'Ougrée,  dans  la  couche  Malgarnie,  les 
charbons  ont  un  aspect  litlioïde  et  mat  assez  remarquable 
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pour  être  signalé.  Malgré  cet  aspect  local,  la  nature  des 
produits  n'a  pas  changé;  ils  sont  tout  aussi  gras  qu'ailleurs. 
Ils  pourraient,  à  certains  points  de  vue,  rappeler  le  cannel 
coal.  Ce  dernier  n*a  pas  encore  été  rencontré  dans  le  bassin 
de  Liège,  quoiqu'on  ait  donné  ce  nom  à  une  couche  supé- 
rieure de  la  concession  du  Bois-d'Avroy,  et  qu'à  la  Haye, 
comme  au  Horioz  ^  on  ait  déjà  rencontré  du  charbon 
ayant  une  grande  analogie  physique  avec  cette  couche  du 
Bois-d'Avroy.  D'autre  parf,  j'ai  trouvé  dans  une  bacnure 
principale  de  Baldaz-Lalore  une  veinette  de  jayet.  Ces  états 
particuliers  du  charbon,  inhérents  sans  doute  à  sa  forma- 
tion^  ne  se  présentent  dans  notre  pays  que  d*une  manière 
accidentelle.  > 

M.  Ad.  Firket  ajoute  qu'il  a  vu  également  une  sorte  de 
jayet  à  Mariemont. 

La  Société  Royale  de  médecine  publique  de  Belgique  en- 
voie divers  documents  relatifs  à  la  Réunion  générale  du 
corps  médical  belge,  le  24  août  1882. 

Le  sixième  cercle  (Liège)  de  la  même  société,  envoie  son 
règlement  d'ordre  et  un  rapport  sur  les  inconvénients  de 
Toccupation  hâtive  des  maisons  neuves. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  catalogues  n°  1  de  L.  Baillière  et  H.  Messager, 
à  Paris,  n"  8  et  9  de  U.  Hoepli,  à  Milan,  n»84  d'Isaac- 
St-Goar,  à  Francfort-sur-Mein,  ainsi  que  les  ouvrages  sui- 
vants, parvenus  en  dons  ou  en  échange  depuis  la  séance 
de  juillet.  —  Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

Barnsley.  Midland  Institute  of  Mining,  Civil  and 

Mechanical  Engineers.  Transactions, 
vol.  VIII,  parts  LX  to  LXII,  1882. 

Berlin.  Rônigliche  Preussische    Akademie   der 

Wissenschaften.  Sitzungsberichtey 
1882,  XVIII  bis  XXXVIII. 
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Berlin. 


Bistrltz. 


Bruxelles. 


Budapest. 


Calcutta. 


Deuische      geologische      Gesellschaft. 

Zeitschrift,  Bd.  XXXIV,  H.  2, 1882. 
Gewerbeschule.  Jahresherichte,  VII  und 

VIII,  1880-82. 
Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin, 

3«  série,  tome  3,  n«  6  ;  tome  4 ,  !!••  7  et 

8,  1882  ;  Mémoires  couronnés,  in-4^, 

lome  XLIV,  1882. 
Annales  des   travaux  publics   de  Bel- 
gique, lome  XL,  cab.  2, 1882. 
Athenaeum  belge,  8"  année,  N~  15  à  22. 
Bibliographie    de  Belgique^  année  7% 

table  des  maiières,  1881  ;  année  8*,  n"" 

6  à  8,  et  6*  à  8*,  1882. 
Moniteur  industriel    belge,  vol.   VIII, 

titre  et  table,  1881  ;  vol.  IX,  n««  8  à 

46, 1882. 
Société  belge  de  géographie.  Bulletin^ 

année  V,  u«  3, 1881  ;  année  VI,  n«4, 

1882. 
Société  belge  de  microscopie,  Procès- 

verbaux,   n""9àll,  1882;   Annales, 

t.  VI,  1880. 
Société  malacologique  de  Belgique.  Pro- 

cès'verbaux,   février  à  juillet   1882; 

Annales,  t.  XIV,  1879;   t.  XVI,  1881. 
Kôn.  Ungarische  geologische    Ansialt. 

Miltheilungen,  Bd.  VI,  H.  2. 
Alagyar    nemzeii    Muséum.   Termesze- 

trajzi,  Kôtet  V,  Fûzet  IMV,  1881. 
Asiatic  Society  of  Bengal.  Proceedings, 

1878,    n"VIII;    1882,  n««  V  and  VI  ; 

Journal,   vol.   XLIV,  part  I,  n*>»  1  lo 

4  ;  part  II,    n°  1  and  2,   1878  ;  vol. 
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XLVIII,  pan  I,  n^  1  and  2,  1879  ;  vol. 

LI,  part  I,  n«  2  and  part  II,  n«  1,  1882. 
Calcutta.  Geological  survey  of  India.  Memoin^ 

vol.  XVin,  parts  1  lo3, 1881  ;  Records, 

vol.  XIV,  paris  2  lo  4, 1881  ;  Palaeon- 

tologica  indica,   in-4®,  ser.  XII,  vol. 

III,  part  3  ;  ser.  XIII,  part  3, 1881  ; 

a  Manual   of  the  geology  of  India, 

part  3, 1881. 
Cambridge.        Muséum  or  Comparative  Zoôlogy.  Bulle- 

ein,  vol.X,  nM,  1882-83. 
Cassel.  Verein  fur  Naturkunde.  Bericht,  XXVIII, 

1880-81. 
Gbristiania.       Norges    officielle    Statistik.     Tdheller 

vedkommende    Norges     Bergvaerks- 
drift,  Aarene  1874,  1875  og  1876-79. 
Tellef  Dahll,    Geologisk    Kart    over 
nordlige  Norge,  1882. 
—  The  Norwegian  north-atlantic  expédi- 

tion, 1876-78.  IV,  Historical  Account] 
the  Apparalus  atid  hou)  used,  by  C, 
Wille.  V,  Astronomical  observations, 
by  H.  Mohn;  Magnetical  observa- 
tions, by  C.  Wille;  Geography  and 
natural  Hisiory,  by  H.  Mohn,  1882. 
VI,  Zoology  :  Holothurioidea,  by  D.  C. 
Danielssen  and  Johan  Rorcn,  1882; 
\llyZoôlogy :  Annelida^  byG.Armauer 
Hansen,  1882. 

Société  de  Borda.  Bulletin,  année  VII, 
trimestres  2  et  3,  1882. 

Natu;  wissenschafiliche  Geselschafl  Isis. 
Sitzungshcrichte,  1882,  Januar  bis  Juni. 
Ekatherinenbourg.    Société    ouralienne    d^amateurs 


Dax< 


Dresde 
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des  sciences  naturelles.  Bulleti)^,  to- 
me VI,  livT.  2  ;  tome  VII,  livr.  2, 1882. 

Francfort  s/M.  Physikalischer    Verein.  JahresbeHcht^ 

1880-81. 

Fribourg  e/B.    Naturforschende  Gesellschaft.  Benchte, 

Bd.  VIII,  Ht.  1,  1882. 

Giessen.  Oberhessische  Gesellschaft  fur  Natur-. 

und  Heilkunde.  Bericht,  XXI,  1882. 

Helsingfors.      Finlands     geologiska     Uildersôkning. 

Kartbladet    met  Beskrifning^  af  K, 
Ad.  Moberg,  N-  8,  1882. 
—  Société  des  sciences  de  Finlande.  Bidrag 

til  Kànnedom  of  Finlands  Natur  och 
Folk,  Hàflel  XXI,  1874  ;  XXII,  1873  ; 
XXIII,  1873  ;  XXXV,  1881  ;  XXXVI, 
1881;  Oefversigt  af  Fôrfiandlingar, 
vol.  XXIII,  1880-81;  Katalog  ôfver 
bibliothek,  Ar.  1881. 

Hermanstadt.  Siebenbûrgischer  Verein  fur  Naturwis- 

senschafien.  Verhandlungen,  Jahr- 
gànge  XV  bis  XVIII,  1864  bis  1867; 
XXI  bis  XXIII,  1871  bis  1873  ;  XXXII, 
1882. 

Indianapolis.    Geological  Survey  of  Indiana.   Annual 

report  XI,  1881. 

Kônigsberg.      Physikalisch-ôkonomische   Gesellschaft. 

Schviften,  Jahrg.  XXI,  Abth.  2.  1880; 
XXII,  Abth.   1  und  2,  1881. 
Société  géologique  du   Nord.  Annales^ 

tome  IX,  livraison  3,  1881-82. 
Sociedade  de  Geographia.  Boletim,  série 
II,  N^'*  H  e  12,  1881;  série  III,  N-  1, 
2,  3  e  4,  1882,  avec  une  carie  en  deux 
feuilles  et  deux  planches. 


Lille. 


Lisbonne. 
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Lyon. 


Madrid. 


Londres.  Geological  Society.  Quarterly  Journal^ 

vol.XXXVIII,n»  151,  1882. 
Société  des  sciences  industrielles.  An- 

nales,  1876.  fasc.  4;  1882,  Fasc.  2. 
Comision  del  Mapa  ereologico  de  Espaîîa. 
Boletin,  tomo  IX,  cuaderno  l"",  1882. 

Magdeboùrg.    Naiurwissenschaftlicher  Verein.  Jahres- 

henchte,  IX,  X,  XI  und  XII,  1878-81. 

Le  Mans.  Société  philotecbnique  du  Maine.  Bulle- 

tin, fascicule  1, 1881. 

Marbourg.         Gesellscbaft  zur  fiefôrderung  der  ge- 

sammten    Naturwîssenschaften.    SU- 

zungsberichteyj  A8S0  und  1881  ;  Schrif- 
ten.  Bd.  XI,  Ablh.  2.  3,  1877  und  7, 
1881.  Suppleraentheft  V,  1881,  in.4«. 
Verein  fur  Erdkunde.  Jahresbenchty  Bd. 

IV,  1881. 
Regia  Accademia  di  scienze,  lettere  ed 
arti.  Memorie,  tomo  XX,  parte  1  e  2, 
1880-81. 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes.  BuU 

letin,  tome  LVI,  N«  4,  1881  ;  Table 
des  56  premiers  volumes,  1882. 
K.  bayerisclie  Akademie  der  Wissens- 
chaflen.  Sitzungsberichte  ^  1882,  Ht. 
III  und  IV. 
Académie  Stanislas.  Mémoires,  série  IV, 
tome  XIV,  1881. 

Neuch&tel.         Société  des  sciences  naturelles.  Bulle- 
tin, tome  XII,  cah.  3, 1882. 

Ne^TV-castle-u-T.  Norlh  of  England  In&titute  o(  Mining 

and  Mechanical  Engineers.   Transac- 
tions, vol.  XXXI,  part  V,  1882. 

NeTTVr-Haven.      The  american  journal  of  science,    vol. 

XXIV,  n«  140  to  143, 1882. 


Metz. 


Modène. 


Munich. 


Nancy. 
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Ne^Tv^-Haven. 


TSe^^'YorlL, 


Otta^Tv-a. 


Paris. 


Gonnecticut  Academy  of  arts  and 
sciences.  TransacHonSy  vol.  IV,  part 
2  and  vol.  V,  part  2,  1888. 

American  muséum  of  natural  history. 
Annual  report,  XIII,  1882;  Bulletin, 
vol.  I,  n«'  2  and  3, 1882. 

Geological  and  natural  history  Survey 
of  Canada.  Report  of  Progress,  1844, 
1852-53.  1888.  1863-66, 1866-69, 1870- 
71,  1871-72,  1872-73,  1873-74,  1874- 
75, 1875-76, 1876-77,  sun  map,  1877- 
78,  sun  map,  1878-79  ;  Summary  re- 
port,  1869,  1870;  Figures  and  des- 
criptions ofCanadianorganic  remains, 
décade  1, 18S9  ;  II,  1865  ;  III,  1858  ; 
IV,  1859  ;  Palaeozotc  Fossils,  vol.  I, 
1865  ;  II,. part  I,  1874  ;  Mesozoic  fos- 
sils,  vol.  I,  parts  I  and  II,  1876-79; 
The  fossil  Plants  of  the  devonian  and 
and  upper  silurian  formations,  1871; 
Report  of  the  fossil  Plants  of  the  Lower 
carhoniferous  and  millstotie  grit  for- 
matio7is,  1873  ;  Descriptive  catalogue 
of  économie  miner  Is,  1862  and  1876; 
Geological  maps  of  province  of  New- 
Brunswick.  NM,  SW  ;  1.  SE  and  1, 
NE,  Nat.  Scale  1 :  253,440  and  Sec- 
tio7is    to  illustrate  sheets,Ji''  1,  SW; 

1,  SE  andl,  NE:  4  feuilles. 

Académie  des  sciences.  Comptes  ren- 
dus, tome  XCV,  n*^-  3  à  20, 1882. 

VAstro7iomie,  année  I,  n«'  6  à  9,  1882. 

Bulletin  scientifique  du  département  du 
Nord,  année  V,  n"  6  à  8,  1882. 
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Paris. 


Pise. 


Ratisbonne. 


llome, 


Sienne. 


Stuttgard. 
Sydney. 


Tromso. 


Udlne. 


Vienne. 


Revue  mensuelle  du  bibliophile  mili- 

taire,  année  II,  n»»  6  à  8,1882;  La 

France    mililaire,   n«   182,  27    août 
1882. 
Revue  scientifique  y  tome  XXIX,  n»*  11 

b  25,  1882. 
Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 
tin, tome  V,  n«*  4,  6  et  7, 1882. 
Società   Toscana  di  Scienze    naturali. 

Atti,  Processi'verhaliy  iuglio,  1882. 
Zoologisch-mineralogischer  Verein.  Cor- 

respondenz-Blatty  Jarhrgang  XXXT, 

1881. 
Reale  accademia  dei  Lincei.  Atti,  Tran- 

suntiy  vol.  VI,  fasc.  13  e  14,  1882. 
Reale  comitato  geologico  d'Italia.   Bol- 

lettino,  tome  XIII,  n^  3  ad  8,  1882. 
Bollettino   del  naturalista  colleitore, 

AnnoII,  n«  10  e  12, 1882. 
Verein  fur  vaterlândische  Naturkunde. 

Jahreshefte,   Jahrg.   XXXVIII,  1881. 
Royal  Society  of  New  South    Wales. 

Annual  report  of  the  Department  of 

mineSj  1881. 
Muséum.  Aarshefter,  Ht.  11,1879;  Ht.  IV, 

1881. 
Reale   Istituto  tecnico.    Atti,  Annali 

scientifici,  anno  V,  1871. 
K.  K.  geologische  Reichsanstalt.  Jahr- 

buch,  Bd.  XXXII, nM,  1882;  Verhand- 

lungen,  1882,  n»  1  bis  7. 
Verein  zur  Verbreitung  nalurwissens- 

chafllicher  Kentnisse.  Schriften,  Bd 

XXII,  1881-82. 


—   LVUl    - 


V(rashington. 


ZviickaxL. 


Geological  and   geographical  Survey  of 

Ihe  Terrilories.  Bulletin,  vol.  VI,  n»  3, 

1881. 
Smithsonian  Institution,  ilnnua^  report^ 

1880. 
Verein  fur  Nalurkunde.  Jahresbericht^ 

1881. 


DONS. 


P.  Cogels  ei  E.  Van  denBroeck.  Observations  géologiques 

faites  à  Anvers,  etc.  Brux.,  1883. 

G.  Dewalque.        Mélanges  géologiques,  série  IV.  Liège 

et  Brux.,  1878-82. 

—  Fragments  paléontologiques.  Liège,  Vail- 

lant-Carmanne,  188!2. 

—  Sur  la  nouvelle  note  de  M.  E.  Dupont, 

concernant  sa  revendication  de  prio- 
rité. Brux.,  1882. 

—  La  Tribune  de  Mons,  4«  année,  n°  243. 

(Excursion  de  la  Société  à  Mons),  31 
août  1882. 
Note  sur  Tostéologie  des  Mosasauridœ, 

Brux.,  1882. 
Sur  la  nouvelle  note  de  M.  G.  Dewalque, 
concernant  sa  revendication  de  priorité. 
Brux.,  1882. 
Tlu  Kjeniif,  Et  Stykke  Geografi  i  Norge.  Christiania, 

1876. 
R.  Leiunann.        Uber  systematische  Fôrderung  wissens- 

chadlicher   Landeskunde   von  Deuts- 
chiand.  Berlin,  1882. 

n.  Loretz.  Beitrag  zur  geologischen  Kenntniss  der 


L,  Dollo. 


E.  Dupont, 
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H.  Loretz, 


K,  Pettersen, 


cambrisch-phyllitiscbe    Scbieferreibe 
in  Thûringen.  Berlin,  1881. 

Ueber  Transversalschieferung  und  ver- 
wandte  Erscbeinungen  in  tbùringis- 
cben  Schiefergebirge.  Berlin,  1881. 

Notizen  ûber  Bunlsandstein,  und  Mus- 
cbelkalk  in  Sûd-Thûringen.  Berlin, 
1880. 

Profll  gjennem  Veslfinmarken  fra  Soro- 
Sund    mod  Vest  til  Porsanger  mod 
Ost.  Christiania,  1874. 
A.  P.  il. /?^narc/.  Description  litbologique  des  récifs  de 

St-Paul.  Brux.,  1882. 
—  Les  roches  grenatifères  et  ampbiboliques 

de  la  région  deBastogne.  Brux.,  1882. 

Discussion  soulevée  à  la  Société  géolo- 
gique de  Belgique,  relativement  à  Texé- 
cution  de  la  carte  géologique  détaillée 
de  la  Belgique,  1881-82.  Brux.,  1882. 

Geologischer  Fûhrer  der  Umgegend  von 
MeU.  Metz,  1882. 

Pharetronen-Studien.    Stuttgard,   1882. 

Skikte  de  moraener.   Christiania,  1881. 

Mémoire  sur  la  formation  de  la  houille. 
Paris,  1882. 


A.  Rulot. 


G.  iSteinynann, 


J.  H.  L,  Vopt. 
Grand'Eury, 


Après  avoir  présenté  la  brochure  de  M.  Rutot  :  Discus- 
sion soulevée  à  la  Société  géologique  de  Belgique  relati- 
vement à  Vexécution  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique,  le  secrétaire  général  ajoute  qu'il  est  chargé  par 
le  Conseil  de  proposer  à  rassemblée  Tordre  du  jour  suivant, 
adopté  par  le  Conseil  à  Tunanimilé. 

«  En  présence  de  la  publication  par  M.  Rutot  de  la  note 
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que  la  Société,  dans  sa  séance  d'avril,  n*a  pas  jugé  conve- 
nable d'admettre  dans  ses  Annales,  la  Société  croit  devoir 
faire  remarquer  que,  en  agissant  comme  elle  Ta  fait,  elle 
n'a  pas  voulu  mettre  obstacle  à  une  discussion  scientifique, 
mais  que  sa  décision  était  motivée  par  d'autres  considéra- 
tions, qui  ont  été  annoncées  au  Bulletin,  hauteur  s*étant 
abstenu  de  les  reproduire,  elle  croit  devoir  transcrire  ici 
les  motifs  indiqués  au  procès-verbal  de  la  séance  d'avril 
1882: 

«  Considérant  que  cette  note  n'apporte  aucun  élément 
»  nouveau  au  débat,  qu'elle  fait  dégénérer  en  une  polémique 
>  désobligeante  pour  la  Commission  de  la  carte  géologique 
))  détaillée  et  pour  les  géologues  libres,  collaborateurs  de 
t  cette  carte,  l'assemblée  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
»  ordonner  l'impression.  ^ 

Cet  ordre  du  jour  est  voté  sans  observation. 

Rapports.  —■  Il  est  donné  lecture  des  rapports  de  MM.  G. 
Dewalque,  Ad.  Firket  et  R.  Malherbe  sur  une  note  de  H.E. 
Delvaux  concernant  un  sondage  à  Renaix.  Conformément 
aux  conclusions  des  commissaires,  l'assemblée  vote  l'im- 
pression du  travail  dans  les  Mémoires^Siinsi  que  des  remer- 
cîments  à  lauteur. 

Communications.  —  Le  secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  lettre  suivante,  dont  l'assemblée  vote  l'insertion. 

Le  dolmen  de   Wéris, 

PARA.  DECeULENEER. 

Mon  ami,  M.  Pingénieur  Adolphe  Clerfayt  m'ayant  signa- 
lé l'existence  d'un  dolmen  à  Wéris,  je  me  suis  rendu  dans 
celte  commune  pour  examiner  le  monument.  Ce  dolmen 
se  trouve  h  droite  de  la  route  qui  mène  de  Barvaux  à 
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Wéris,  à  500  mètres  avant  d'arriver  au  village.  Les  pierres 
de  ce  curieux  monument  sont  d'immenses  blocs  de  pou- 
dingue, qui  me  paraît  devoir  être  rapporté  à  l'étage  de 
Burnot  :  elles  n'ont  pas  été  amenées  de  bien  loin,  car  à 
une  demi-lieue  de  Wéris,  sur  la  route  qui  monte  à  Fanzei, 
on  rencontre  un  grand  gisement  de  ce  poudingue. 

Le  grand  bloc  qui  recouvre  le  monument  repose  sur 
cinq  pierres,  dont  une  de  fond  et  deux  de  chaque  côté, 
se  rapprochant  les  unes  des  autres.  L'ensemble  constitue 
ainsi  une  véritable  chambre,  ouverte  vers  le  Nord  et 
inclinée  très  fortement  dans  la  direction  du  Sud. 

Les  dimensions  approximatives  sont  les  suivantes  : 

Grande  pierre  incU née  6  m.    de  long. 

3,40*"  dans  la  plus  grande  largeur. 

0,40    d'épaisseur. 
Pierres  latérales  2,S0    de  long. 

0,70    d'épaisseur. 

La  largeur  de  l'ouverture  du  dolmen  est  de  l^^JO  et  la 
hauteur  totale  du  côté  nord  de  1*" JO,  du  côté  sud,  l^^fâO.  À 
côté  du  dolmen  on  aperçoit  quelques  blocs  de  la  même 
pierre,  qui  à  l'origine  ont  probablement  servi  de  clôture  à 
la  construction.  Le  grand  bloc  supérieur  est  brisé  en  deux 
morceaux,  mais  on  voit  que  primitivement,  ce  n'était 
qu'une  seule  pierre  ;  et  il  serait  intéressant  de  calculer  le 
poids,  qui  doit  être  considérable. 

On  ne  saurait  considérer  ce  dolmen  comme  ayant  servi 
d'autel  de  sacrifice. 

L'ensemble  de  la  construction  indique  bien  certainement 
un  lieu  de  sépulture,  et  je  serais  même  disposé  à  admettre 
qu'à  j'origine  le  dolmen  a  été  recouvert  d'un  tertre  ou 
tumulus. 

M.  R.  Malherbe  donne  ensuite  lecture  de  la  note  sui- 
vante. 
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Rencontre  de  la  Hatchetine  à  Seraing. 

On  a  rencontré  dernièrement,  au  toit  de  la  couche  Dure 
Veine  du  bure  Fanny,  étage  de  390",  dépendant  de  la 
concession  de  Marihaye,  à  Seraing,  un  grès  renfermant, 
suivant  les  filons  de  quartz  qui  le  sillonnent,  une  substance 
céroïde  dpnt  l'odeur  rappelait,  au  coupage  frais  de  la  voie, 
celle  du  péirole. 

Ayant  soumis  un  échantillon  de  ce  grès  ik  Texamen  de 
HM.  Francken  et  Forir,  ils  y  ont  reconnu,  par  l'analyse,  la 
'  présence  de  la  Hatchetine.  La  présence  de  cette  substance 
accidentelle  du  houiller  a  déjà  été  signalée  à  la  mine  de 
Baldaz-Lalore.  C'est  la  première  fois  qu'on  la  rencontre 
dans  le  bassin  de  Seraing.  Je  dois  ajouter  que  le  grès  dont 
il  s'agit  a  un  caractère  accidentef  et  non  permanent.  Un 
fait  géologique  spécial  à  signaler,  c'est  que,  dans  les  échan- 
tillons recueillis,  la  Hatcheline  se  trouve  toujours  au 
contact  des  lamelles  de  quartz  traversant  le  bloc  sous  forme 
de  veines. 

Question  de  la  carte  géologique,  —  M.  L.  G.  de  Koiiinck 
n'est  pas  partisan  d*une  pétition  aux  chambres.  Empêché 
de  rester  jusqu'à  la  fin  de  la  séance,  il  désire  faire  con- 
naître sa  manière  de  voir. 

Le  secrétaire  général  annonce  à  l'assemblée  que  le  Con- 
seil n'est  pas  en  mesure  de  soumettre  à  la  discussion  le 
projet  de  pétition  qui  a  été  porté  à  l'ordre  du  jour  et  que 
c'est  pour  cette  raison  qu'on  réservait  cette  question  pour 
la  fin  de  la  séance.  Il  ajoute  que  le  terme  de  pétition  est  mal 
choisi  et  qu'il  faut  le  remplacer  par  celui  d'adresse  ou  un 
équivalent. 

En  présence  de  l'opinion  défendue  par  notre  éminent 
confrère,  il  demande  que  l'ordre  du  jour  soit  interverti  et 
que  la  discussion  continue- sur  ce  sujet. 
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Cette  proposition  est  accueillie. 

M.  L.  G.  de  Koninck  croit  qu'une  pétition  aux  chambres 
ne  peut  aboutir  qu'[i  irriter  le  débat  sans  résultat  utile.  La 
Société,  suivant  lui,  dans  son  propre  intérêt,  devrait 
attendre  la  publication  de  quelques  planchettes  afin  de  se 
trouver  en  état  d*en  apprécier  Fexactitude  en  connaissance 
de  cause.  Il  croit  d^ailleurs  que  cette  publication  ne  tardera 
pas  à  se  faire. 

M.  G.  Dewalque  pense  que  la  réorganisation  qui  vient 
d*avoir  lieu  est  tellement  contraire  à  tous  les  principes  dont 
la  Société  a  recommandé  l'application,  que  la  Société  ne 
peut  la  laisser  mettre  en  pratique  sans  réclamation,  à  moins 
qu'elle  ne  veuille  s'exposer  à  paraître  approuver  ce  qui  s*est 
fait.  Son  silence  sera  certainement  interprété  de  la  sorte, 
si  l'on  a  intérêt  à  le  faire. 

M.  G.  Dewalque  veut  bien  admettre  que  l'on  verra 
paraître  prochainement  une  ou  deux  planchettes;  mais  ces 
documents  ne  fourniront  aucun  argument,  ni  pour  ni  contre. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  planchettes  seront,  comme 
exécution  cartographique,  aussi  bien  qu'on  puisse  le  dési- 
rer; mais  ce  n'est  qu'un  mérite  tout  à  fait  secondaire. 
Qu'en  sera -t-il  de  l'exactitude  géologique?  Pour  se  pro- 
noncer, il  faudra  des  recherches  sur  le  terrain,  compa- 
rables à  celles  du  service  :  la  Société  les  obtiendra-t-elle  ? 

Le  point  capital  n'est  pas  là;  c'est  la  classification,  la  lé- 
gende de  la  carte  :  il  est  évident  que  la  publication  de  quel- 
ques feuilles  n'apportera  que  des  éléments  tout  à  fait  insuffi- 
sants pour  la  discussion.  Par  exemple,  pour  la  légende  du 
calcaire  carbonifl&re,  la  publication  de  la  feuille  de  Dinant  ou 
de  celle  de  Ciney  ne  peut  donner  lieu  à  aucune  discussion 
sérieuse.  Où  l'on  attend  le  service  officiel  à  l'œuvre,  c'est 
aux  extrémités  du  pays  :  on  verra  alors  si  la  classification 
présentée  à  Toccasion  de  Dinant,  est  réellement  acceptable. 
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Mais  si  elle  est  défectueuse,  si  le  travail  est  à  reprendre,  il 
sera  terminé,  et  il  aura  absorbé  trop  d'argent  pour  que  le 
gouvernement  conseute  à  revenir  sur  une  épreuve  si 
coûteuse. 

M.  L.  G.  de  Koninck  ne  partage  pas  cet  avis.  La  réor- 
ganisation ne  touche  pas  aux  résolutions  prises  par  la 
Société;  d*aucre  part,  il  ne  paraît  pas  raisonnable  de  cri- 
tiquer le  service  officiel  avant  qu*il  ait  donné  signe  de  vie. 
Aussi  la  Commission  de  la  carte,  qui  vient  d'être  rempla- 
cée, n'a  pas  trouvé  qu'il  (ùt  convenable  de  critiquer  la 
nouvelle  organisation. 

Quant  à  la  Commission  de  contrôle,  dont,  à  la  vérité,  la 
plupart  des  membres,  ne  sont  pas  géologues,  elle  a  été 
instituée  pour  s'assurer  que  tous  les  moyens  ont  été  em- 
ployés pour  arriver  au  résultat  voulu.  Il  faut  attendre  ses 
actes  avant  de  critiquer  son  organisation. 

La  discussion  continue  sur  divers  points  de  détail.  M. 
de  Koninck,  obligé  de  se  retirer,  répète  qu'il  n'a  eu  d'autre 
but,  en  défendant  une  opinion  qui  paraît  avoir  peu  de  par- 
tisans dans  rassemblée,  que  de  recommander  le  calme  et 
de  rétablir  Tunion. 

Après  le  départ  de  M.  de  Koninck,  la  discussion  con- 
tinue entre  divers  membres.  Finalement,  la  proposition 
d'envoyer  une  adresse  est  adoptée  à  Tunanimilé.Le  soin  d'en 
rédiger  le  projet  est  confié  à  une  commission,composée  de 
MM.  Briart,  Cornet,  G  Oewalque,  Ch.  de  La  Vallée  Pous- 
sin etJ.  van  ScIierpenzeelThim. 

Vu  l'heure  avancée,  les  autres  objets  à  l'ordre  du  jour 
sont  ajournés  à  la  séance  de  décembre  et  la  séance  est  levée 
à  une  heure  et  quart. 
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Séance  du  il  décembre  1882. 
Présidence  de   M.  Ad.  Firket,    président. 

Les  procès- verbaux  des  deux  séances  de  novembre  sont 
adoptés,  après  une  suppression  demandée  par  M.  R. 
Malherbe. 

Par  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  séance  ordi- 
naire de  novembre  et  de  la  décision  du  Conseil  en  date  de 
ce  jour,  M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société  : 

H.  PiEDBoeuF  (Louis),  ingénieur,  industriel,  à  Dùsseldorf 
(Prusse),  présenté  par  MM.  H.  Forir  et  G.  De- 
walque. 
M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire  général  donne  lecture 
d'une  lettre  par  laquelle  le  secrétaire  général  de  TAcadé- 
mie  Gioeni  des  Sciences  naturelles  de  Gatane  annonce  la 
mort  de  M.  le  commandeur  André  Aradas,  premier  direc- 
teur de  cette  académie  et  professeur  de  zoologie  et  d*anato- 
mie  comparée  à  l'université  de  cette  ville.  —  Une  lettre  de 
condoléance  sera  adressée  à  cette  académie. 

Le  même  annonce  le  décès  de  M.  le  général  Carlos  Ri- 
beiro,  membre  de  TAcadémie  des  sciences  de  Lisbonne, 
chef  de  la  section  des  travaux  géologiques  du  Portugal, 
membre  correspondant  de  la  Société.  —  Une  letire  de 
condoléance  a  été  adressée  à  Madame  Ribeiro. 

M.  W.  J.  Sollas,  professeur  au  Collège  de  l'Université, 
à  Bristol,  envoie  une  circulaire  relative  à  la  création  de 
comités  nationaux  et  d'un  comité  international  afin  d'obte- 
nir des  rapports  annuels  complets  sur  les  travaux  scienti- 
fiques publiés  dans  chaque  pays.  Le  secrétaire  général  a 
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demandé  des  renseignements  plus  précis  sur  certains 
points  ;  ils  ne  sont  pas  arrivés. 

L'assemblée  décide  que  la  Société  se  chargera  éventuel- 
lement de  la  rédaction  du  rapport  annuel  pour  les  sciences 
minérales  en  Belgique,  s'il  est  donné  suite  à  ce  projet. 

La  Commission  pour  la  réunion  des  documents  litté- 
raires relatifs  ii  la  connaissance  de  TAUemagne  envoie, 
sous  la  date  du  22  octobre  1882,  une  circulaire  relative  à 
la  formation  des  commissions  locales. 

Pour  autant  que  celte  circulaire  ait  pour  but  d'obtenir  la 
coopération  de  la  Société,  l'assemblée  décide  qu'une  com- 
mission soit  nommée  éventuellement  pour  réunir  et  trans- 
mettre les  documents  littéraires  relatifs  au  sol  de  la  Bel- 
gique. 

La  Commission  des  échanges  internationaux  annonce 
qu'à  partir  du  1*'  janvier  1883,  les  expéditions  à  l'étranger 
auront  lieu  de  trois  mois  en  trois  mois,  dans  les  premières 
quinzaines  de  janvier,  d'avril,  de  juillet  et  d'octobre. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  parvenus  à  titre  de  don  ou 
d'échange  depuis  la  dernière  réunion.  —  Des  remercîments 
sont  votés  aux  donateurs. 

Breslau.  Schlesische   Gesellschaa  fur   vaterlàn- 

dische    Cultur.    Jahreshericht,  LIX, 

1881. 
Bruxelles.         Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin, 

3*  série,   t.  IV,   n^»  9  et  10,  1882; 

Mémoires  couronnés ^  t.  XXXIIl,  1882; 

Mémoires  in.4%  t.  XLIV,  1882. 
Bruxelles.  Annales  des  travaux  publics  deBelgique^ 

tome  XL,  cah.  3.  1882. 
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Bruxelles. 


Gatane. 


Lisbonne. 


Mons. 


Moscou. 


Nevr  Haven. 


Paris 


Strasbourg. 


«  •* 


L\i  thenaeum  belge,  5«  année,  ïï**  23.1882. 
Bibliographie  de   Belgique  y   8*  année, 

n«*9.  10  et  9*.  1882. 
Moniteur  industriels  t.  IX,  n"*  35  à  46. 

1882. 

Musée  royal  d'histoire  naturelle.  Bulletin , 

tomel,  nM.  1882. 
Société  belge  de  Microscopie.  Bulletin, 

tome  IX,  n«  1. 1882. 
Société  royale  de  médecine  publique. 

Bulletin,  S""  année,  fasc.  2.  1882. 
Accademia  gioenia  di  scienze   naturali. 

Atti,  séria  III,  tomo  XVI.  1882. 
Sociedade    de    geographia.     Boletim  , 

3  série,  n-  8.  1882. 
Société  des  ingénieurs  sortis  de  Pécole 

des  mines  du  Hainaut.  Publications, 

lome  XIII,  n«  4. 1881-82. 
Société  impériale  des  naturalistes.  BtUle- 

ti«,  tome  LVII,  nM.  1882. 
Jlie  arnerican  journal  of  science,  vol. 

XXIV,  n- 144.  1882. 
Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 

lome  XGV,  n»-  21  à  24.  1882. 
L'Astronomie,  1"  année,  u^lOei  titre  et 

lable. 
Geologisciie   Speciaikarte    von  Elsass- 

Loihringen.    Abhandlungen ,  B**.  II, 

U>.  2,  1882,  mit  Atlas. 
Schweizerische  geologisciie  Gesellschaft. 

Procès- verbaux,  Linihal.  1882. 

DONS. 

Réorganisaiion  des  services  de  la  carte 
géologique.  Liège,  188^. 
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/.  Capellini. 


E.  Delvaux, 


G,  Dewalque, 


A .  von  Koenen. 


A,  Purgold. 


Congrès      géologique       international. 

Compte  rendu  de  la  deuxième  session 

à  Bologne,  en  1881.  Bologne,  1882. 
Comité  de  la  carte  géologique  d'Europe 

et  commission  de  la  nomenclature: 

séance  du  17  septembre  1882,  à  Foix. 

Bologne,  1882. 
Contribution  à  Tétude  de  la  paléontologie 

des  terrains  tertiaires.  Bruxelles,1882. 
Note  sur  quelques  niveaux  Tossilifères 

appartenant  aux  systèmes  yprésien  et 

panisélien.  Bruxelles,  1882. 
Excursions  géologiques  faites  en  Belgique 

par  la  Société  géologique  de  France  eu 

1863.  Paris,  1864. 
Die  Gastropoda  bolostomata  und  tecti- 

branchiata,  Cephalopoda  und  Ptero- 

poda    des    Norddeutschen    Hiocàn. 

Stuttgart,  1882. 
Die  Meteoriten  des  Kônigl.  Mineralogis- 

chen  Muséum  in  Dresden.  Dresden, 

1882. 


Prix  quinquennal  des  sciences  naturelles.  —  Le  secré- 
taire général  donne  lecture  du  projet  de  lettre  préparé  par 
la  commission  nommée  dans  la  séance  précédente,  afin  de 
réclamer  auprès  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur  un  prix 
décennal  pour  les  sciences  minérales  (minéralogie,  géolo- 
gie ei  applications  de  la  paléontologie  à  la  géologie).  Ce 
projet  est  adopté  à  l'unanimité. 


Communicatio7iH.  —  M.  G.  Dewalque  donne  lecture  des 
articles  suivants,  dont  l'assemblée  décide  l'impression  au 
procès- verbal  de  la  séance. 
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Un  nouveau  gîte  foa^ilifère  dans  le  poudingue  de  Buvnot. 

Pendant  longtemps  les  roches  de  Tétage  de  Burnol  ont 
été  considérées  comme  dépourvues  de  fossiles,  et  Ton  n*y 
Taisait  aucune  recherche.  Depuis  que  M.  Ad.  Firket  a  an- 
noncé y  avoir  découvert  [Incites  gryphus  et  des  stringo- 
céphales  à  Fraipont,  et  surtout,  depuis  que  nous  avons  fait 
connaître  les  restes  d'animaux  et  de  plantes  que  nous  y 
avions  rencontrés  à  Pépinster,  à  Goé,  etc.,  l'attention  a  été 
attirée  de  ce  côté  et  nous  sommes  charmé  d'avoir  à  enre- 
gistrer une  nouvelle  découverte. 

M.  M. Lohesty  élève-ingénieur  àTécole  des  minesdeLiége, 
nous  a  remis  dernièrement  quelques  échantillons  qu*il  avait 
recueillis  dans  cet  étage  à  Tilff,  à  peu  de  distance  du  cal- 
caire de  Givet  ;  il  estime  que  la  puissance  des  bancs  com- 
pris entre  le  calcaire  et  les  couches  fossilifères  ne  dépasse 
pas  cent  mètres.  Ces  couches  consistent  en  schistes  gros- 
siers ou  psammites,  plus  ou  moins  calcarifères,  qui  ont  été 
altérés  assez  profondément  par  les  eaux  météoriques;  le 
carbonate  de  calcium,  formé  particulièrement  de  débris 
coquillers,  a  été  entraîné,  rendant  la  roche  celluleuse; 
d'autre  part,  le  fer  carbonate  est  resté  à  Fétat  d'hydrate,  co- 
lorant la  masse  en  brun.  L'intérieur  des  bancs  épais  est 
resté  inaltéré,  bleu  ;  mais  il  est  impossible  d*en  dégager 
aucun  débris  déterminable. 

Dans  les  échantillons  recueillis  par  M.  M.  Lohest,  nous 
n'avons  pu  reconnaître  que  très  peu  d'espèces  :  Athyris 
undata^  Defr.  sp,y  Chonetes  sarcinulatay  Schl.  sp.,  Orthis 
striatula^  Schl.  sp.  et  Spirifer  carinatus^  Schnur.  Au- 
tant qu'on  en  puisse  juger  par  un  si  petit  nombre  d'es- 
pèces, c'est  la  faune  de  nos  schistes  de  Bure  ou  de  Dalei- 
den  (1). 

(*)  Depuis  la  lecture  de  celte  notice,  de  nouveaux  échantillons  nous  ont  été 
communiqués  par  un  autre  de  nos  élèves,  M.  Cocheteux,  qui  s*est  rendu    à 
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M.  G.  Dewalque  donne  ensuite  lecture  du  passage  sui- 
vant d*une  lettre  de  M.  J.  Beissel,  en  date  d'Aix-la-Chapelle, 
le  18  octobre  1882. 

Sur  de  nouveaiuc  fossiles  aaeheniens» 

€  A  votre  prochaine  visite,  je  vous  montrerai  des  fos- 
siles que  je  viens  de  retirer  de  Taachenien  moyen  près  de 
la  ville  même  et  dont  la  fossilisation  correspond  à  la  silici- 
fication  des  fossiles  herviens  de  Vaels.  Avec  des  branches 
silicifiées  de  Séquoia,  j*ai  trouvé  Pectuneulus  letiSy  Nils., 
Cardium  pecliniformey  MûMeVyCytherea  suhov alis ^  d*Orb., 
Corbula  lineata^  Mûll.,  Bulla  cretacca,  Hûll.,  Rissoa  Bos- 
queti^yiùU.,  Turritella  sexlineata^VLûW.^T.  nodosa,  HûU., 

Fusus  Budget,  MûlL,  etc.;  et  probablement  de  nouvelles  re- 
cherches rendront  encore  plus  intime  le  rapprochement 
entre  les  sables  d'Aix  et  les  grès  verts,  d 

M.  Dewalque  met  ensuite  sous  les  yeux  des  membres 
présents  divers  minéraux  trouvés  dans  TArdenne  française 
par  M.  Jannel,  qui  lui  a  adressé  à  cette  occasion  la  lettre 
suivante. 

«J'ai  fhonneur  de  vous  adresser  quelques  échantillons 
de  minéraux  métalliques  du  revinif^n  des  Ardennes.  Je  les 
trouve  pour  la  première  fois  dans  ce  terrain  et  je  viens  de 
les  signaler  à  la  Société  géologique  du  Nord. 

Ces  minéraux  sont  la  pyrrhotite,  la  galène,  la  blende,  la 
smithsonite  terreuse?,  une  incrustation  jaune  citron,  à  dé- 
terminer, une  substance  bronzée  en  fines  particules  qui 
imprègnent  le  petit  échantillon  de  quartzite  et  qui  me  pa- 


TiltT  sur  les  indications  de  M.  Lohest.  Nous  y  avons  reconnu  une  petite  rhyn- 
choneile  qui  est  assez  commune  dans  les  roches  semblables  de  Pepinster,  une 
cranie  qui  est  probablement  Cranta  prUsca,  Goldf,  et  quelques  autres  espèces 
indéterminées. 


—    I.XXI    — 

raîtêire  un  mica  plutôt  qu'un  sulfure.  Rappelle  également 
Tattentioii  sur  le  quartziie,  qui  éclate  ici  assez  facilement, 
tandis  que  d*ordinaire  il  est  lenace.  La  bande  métallifère  est 
située  à  70  mètres  environ  au  nord  de  Tamphibolite  q  de  la 
carte  de  MM.  Renard  et  de  la  Vallée  Poussin,  à  la  Grande- 
Commune,  entre  Deville  et  Laifour.  Elle  est  sillonnée,  au 
point  exploité,  de  nombreuses  veines  de  quartz  et  fait  un 
pli  bien  prononcé.  » 

M.  G.  Dewalque  rappelle  que  Dumont  avait  déjà  signalé  la  pré- 
sence de  ces  minéraux  dans  cette  région,  sinon  dans  cette  localité. 
Il  ajoute  que  M.  H.  Forir  a  reconnu  que  rincrustatlon  jaunâtre  est 
formée  de  plomb  phosphaté  ferrifère,  ainsi  que  la  matière  considérée 
avec  doute  comme  smithsonite. 

M.  G.  Dewalque  présente  ensuite  de  la  barytine  en  petits 
cristaux  jaunes,  transparents,  implantés  dans  les  cavités 
d'un  calcaire  appartenant  à  Tétage  de  Frasne.  Cet  échan- 
tillon a  été  trouvé  à  Lambermont  par  un  de  ses  élèves, 
M.  J.  Collette. 

Le  même  membre  communique  une  circulaire  relative  à 
la  découverte  d*un  grand  gîte  de  nickel  dans  le  comté  de 
Douglass,  Orégon,  Etats-Unis.  Le  minerai  serait  de  même 
nature  que  celui  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Le  même  membre  donne  ensuite  lecture  de  la  notice 
suivante  : 

Sur  la  hatchettite  de  Seraing, 

Le  procès-verbal  delà  séance  de  novembre  renferme  une 
note  de  notre  zélé  confrère,  M.  R.  Malherbe,  sur  la  décou- 
verte de  la  hatchettite  à  Seraing  ;  vu  l'heure  avancée,  cette 
note  n'a  pu  être  lue  en  entier  :  je  le  regrette,  car  j'aurais 
demandé  immédiatement  I:)  parole  pour  faire  connaître  que 
ce  minéral  a  été  trouvé  à  Seraing  avant  la  rencontre  que 
notre  confrère  en  a  faite. 
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Il  y  a  une  vingtaine  d'années  (c^était,  je  crois,  en  1864), 
un  de  mes  anciens  élèves,  M.  Ch.  Demanet,  ingénieur, 
attaché  à  la  houillère  de  TEspérance,  à  Serai ng,  voulut  bien 
me  faire  présent  d*un  magnifique  échantillon  de  ce  minéral, 
qui  venait  d'être  trouvé  dans  la  stampe  qui  sépare  les 
couches  Houlleux  et  Béchette.  L'échantillon  est  resté  à 
l'université  de  cette  ville  et  il  y  a  été  examiné  par  plusieurs 
personnes,  notamment  par  notre  savant  confrère  H.  Des 
Cloizeaux. 

Notre  confrère  H.  Malaise  cite  aussi  cette  espèce  à  Fié- 
malle-Grande  et  à  Seraing.  Il  ajoute  :  «  Il  paraît  que  l'on  en  a 
»  également  observé  dans  divers  charbonnages  du  Hainaut, 
»  à  Charleroi,  à  Slrépy-Bracquegnies.  i»  Je  trouve  dans  mes 
notes  qu'elle  a  été  rencontrée  à  Charleroi,  et  notre  confrère 
M.  F.-L.  Cornet  m'apprend  qu'il  en  possède  un  échan- 
tillon de  Strépy-Bracquegnies. 

A  l'époque  dont  il  s'agit,  j'avais  entrepris  quelques 
recherches  sur  les  propriétés  physiques  et  chimiques  de  ce 
minéral  :  les  circonstances  me  les  ont  fait  abandonner  pour 
d'autres  travaux  plus  urgents  Je  crois  pouvoir  ajouter  ici 
quelques  renseignements  sur  le  point  de  fusion. 

Il  faut  rappeler,  en  commençant,  que  la  halchettite  solide 
était  accompagnée  d'un  autre  hydrocarbure  liquide,  plus  ou 
moins  volatil  et  doué  d'une  odeur  particulière,  que  je  ne  puis 
aujourd'hui  qualifier  d'une  manière  plus  précise.  C'est  pro- 
bablement ce  liquide  qui  communique  à  certains  échan- 
tillons la  propriété  de  tacher  le  papier  à  la  manière  des 
huiles ,  car  j'en  ai  vu  qui  étaient  dépourvus  de  cette 
propriété. 

Un  tel  échanliiloii,  mis  dans  un  tube  de  verre  introduit 
dans  un  grand  vase  de  Berlin  rempli  d'eau,  que  Ton  chauf- 
fait lentement  en  l'agitant  et  dont  la  température  était 
indiquée  par  un  bon  thermomètre,  commença  à  fondre  vers 
54  à  SS"*  ;  il  60%  il  n'était  pas  encore  complètement  fondu, 
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quoique  la  température  eût  été  maintenue  stationnaire 
pendant  quelque  temps  ;  la  fusion  ne  fui  complète  qu'à  64". 

En  se  refroidissant,  la  substance  parut  solidifiée  complè- 
tement à  60«. 

Chauffé  de  nouveau  et  maintenu  quelque  temps  vers 
S8%4,  on  n'aperçut  aucun  changement  ;  il  en  fut  de  même 
jusqu'après  63*.  A  64<>  la  masse  était  transparente;  à  6S*, 
elle  fut  complètement  fondue 

Par  le  refroidissement,  elle  parut  solidifiée  à  Si"", 

Voici  les  observations  faites  sur  un  second  échantillon. 

Il  a  commencé  à  fondre,  comme  le  précédent,  vers  54  à 
5S«,  et  n'a  été  complètement  fondu  qu'à  64*.  Abandonné  au 
refroidissement,  il  a  commencé  à  cristalliser  à  59^;  à  56%5 
il  paraissait  entièrement  solide. 

Chauflfé  de  nouveau,  il  commença  à  fondre  à  58%8;  à  60*,6 
il  était  à  peu  près  limpide;  il  fallut  pourtant  l'amener  à  62*,8 
pour  qu'il  fût  entièrement  fondu. 

En  se  refroidissant,  il  commença  à  cristalliser  à  59%S  ;  à 
58",7un  tiers  environ  était  solide;  il  était  pris  en  masse  à  57^ 

Chauffé  une  troisième  fois,  quelques  gouttelettes  isolées 
étaient  fondues  à  SS"",  mais  la  masse  restait  sans  change- 
ment appréciable  ;  elle  fondit  sur  les  bords  à  57^,8  ;  à  60»,5, 
il  était  seulement  à  moitié  limpide;  à  61«,8  il  restait  encore 
un  léger  nuage  qui  ne  disparut  qu'à  64*. 

Abandonné  au  refroidissement,  quelques  gouttelettes 
commencèrent  à  cristalliser  à  63'';  à  57*,  il  se  prit  en  masse. 

J'ai  examiné  de  la  même  manière  plusieurs  autres  échan- 
tillons :  je  ne  rapporterai  pas  les  observations  en  détail.  Il 
me  suflira  de  dire  que  les  premières  traces  de  fusion  se 
montrèrent  vers  54  à  55*,  mais  il  est  arrivé  que  la  fusion  n*a 
été  complète  qu'à  69*  ou  à  70*.  En  se  refroidissant,  la  masse 
commença  à  cristallisera  une  température  qui  varia  de  63*,8 
à  SS^'â  ;  la  solidification  parut  complète  à  des  températures 
qui  ont  varié  entre  6S*  et  56*. 
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Il  semble  résulter  de  là  que  Ton  n'a  pas  affaire  à  une 
substance  simple;  la  hatcheliiie  est  probablement  de  com- 
position complexe. 

J'ajouterai  que  la  masse  fondue,  vue  par  transparence, 
présente  la  couleur  de  Thulle  d'olive;  par  réflexion,  la  cou- 
leur est  un  peu  verdâtre  et  la  surface  du  ménisque  que  le 
liquide  forme  dans  le  tube,  est  verte,  par  fluorescence. 

M.  Ad.  Firkel  ajoute  aux  renseignements  qui  précèdent, 
que,  vers  la  même  époque,  il  a  reçu,  d'un  des  ingénieurs 
de  la  Société  de  l'Espérance  à  Seraing,  un  bel  échantillon 
de  hatchettite  provenant  du  puits  Fanny  des  charbonnages 
de  cette  société.  Il  est  évident  que  cet  échantillon  et  celui 
remis  à  M.  G.  Dewalque  par  M.  Ch.  Demanet  avaient  la 
même  origine  ;  el  que,  par  conséquent,  cette  espèce  miné- 
rale a  été  rencontrée  à  cette  époque  entre  les  couches 
HouUeux  et  Béchette  dans  les  travaux  du  puits  Fanny  des 
charbonnages  de  TEspérance,  à  Seraing. 

M.  H.  Forir  présente  les  analyses  de  deux  mémoires, 
l'un  de  M.  Grand'Eury,  sur  la  formation  de  la  houille, 
Tautre  de  M.  H.  Rosenbusoh,  sur  Texistence  des  structures 
grenue  et  porphyrique  dans  les  roches  éruptives.  Ces  deux 
comptes  rendus  seront  imprimés  dans  la  Bibliographie. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 


Séance  du  21  janvier  1888. 

Présidence  de  M,  le  baron  0.  van  Ertborn,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

M.  le  président,   retenu  auprès  de  son  fils  gravement 
malade,  prie  d'excuser  son  absence. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre  est  approuvé. 
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Par  suite  de  la  présentation  faite  le  mois  dernier  et  de  la 
décision  du  conseil  en  date  de  ce  jour,  M.  le  président  pro* 
clame  membre  de  la  Société  : 

M.  Fayol  (Henri),  ingénieur-directeur  des  mines  de  Com- 
mentry  (France-Ailier)  présenté  par  MM.  G. 
Dewalque  et  Ad.  Firket. 

Il  annonce  ensuite  une  présentation  de  membre  efieciif 
et  une  de  membre  correspondant. 

Correspondance.  Le  secrétaire  général  communique  la 
lettre  qu'il  a  écrite,  le  19  décembre  dernier,  à  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  pour  lui  transmettre  les  observations 
adoptées  par  la  Société  relativement  à  l'institution  d'un 
prix  décennal  pour  le  meilleur  ouvrage  relatif  aux  sciences 
minérales.  Il  donne  ensuite  lecture  de  la  réponse  adressée 
par  ce  haut  fonctionnaire  à  la  Société,  sous  la  date  du  33 
décembre.  Dans  cette  lettre,  M.  le  ministre  rappelle  qu'une 
proposition  analogue  à  celle  de  la  Société  avait  été  discu- 
tée à  l'Académie  le  15  décembre  1881  et  qu'elle  y  avait  été 
rejetée  par  33  voix  contre  3.  Il  ajoute  que,  dans  le  projet 
de  réforme  des  prix  quinquennaux,  projet  soumis  à  la  si- 
gnature du  Roi,  il  n'a  donc  pas  pu  tenir  compte  du  vœu 
exprimé  par  la  Société. 

Comme  l'Académie,  dans  sa  séance  du  3  décembre  1883, 
avait  adopté  à  l'unanimité  la  proposition  de  créer  trois  prix 
décennaux  pour  les  trois  règnes  de  la  nature,  le  secrétaire 
général  a  écrit  immédiatement,  vu  l'urgence,  à  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  pour  lui  signaler  cet  avis  du  premier 
corps  savant  du  pays,  et  il  en  a  informé  M.  le  secrétaire 
perpétuel  de  TAcadémie.  Il  demande  à  l'assemblée  si  elle 
approuve    son  initiative;  ce  qui  est  fait  h  l'unanimité. 

Le  secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  de  la  réponse 
de  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  annonçant  que 
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les  décisions  relatives  aux  prix  décennaux  ont  été  portées 
à  la  connaissance  de  M.  le  ministre  le  5  décembre  188S,  puis 
d'une  seconde  réponse  de  M.  le  ministre,  en  date  du  29 
décembre,  confirmant  qu*il  n*a  pu  tenir  compte  du  vœu 
exprimé. 

La  Société  royale  malacologique  de  Belgique  annonce 
qu'elle  a  décidé  i^envoi  de  ses  Annales  à  la  Société  linnéenne 
des  Nouvelles-Galles  du  Sud,  dont  un  incendie  a  détruit  la 
bibliothèque  et  les  collections,  d'une  valeur  de  78,000  francs; 
elle  engage  les  autres  sociétés  savantes  du  pays  à  se  joindre 
à  elle. 

Le  Conseil,  uprës  examen  de  cette  lettre,  propose  à  l'as- 
semblée de  décider  que  la  Société  enverra  la  collection  de 
ses  Annales  et  qu'elle  continuera  ultérieurement  à  titre 
d'échange.  —  Adopté. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  :  l**  les  catalogues  n""  4  de  L.  Baillère  et  H.  Ménager, 
et  n<»  87  de  J.  B.  Baillère,  à  Paris  ;  2»  le  prospectus  de 
Structural  and  systematic  conclwlogy  et  de  Manual  of  con- 
chology,  par  G.  W.  Tryon,  sr.,  à  Philadelphie  ;  3"  les  ou- 
vrages suivants,  parvenus  à  titre  de  don  ou  d'échange 
depuis  la  dernière  réunion.  —  Des  remerclments  sont  votés 
aux  donateurs. 

Berlin.  Deutsche  geologische  Gesellschaft.  Zeit- 

schrift,  Bd.  XXXIV,  H.  3  ;  1882. 

Bonn.  Naturhistorischer  Verein  der  preussis- 

chen  Rheinlande  und  Westfalens.  Ver- 
handlungeu,  J.  XXXVIII,  Suppl.  II, 
1881;  J.  XXXIX,  H.  1;  1882. 

Bruxelles.         Académie  royale  de  Belgique,  fit/Z/e/tn, 

3*^  série,  t.  IV,  u«  11  ;  1882. 
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Bruxelles. 


Budapest. 


Calcutta. 


UAthenaeum  belge,  année  5,  n"*  S4  et  titre 
et  table,  1883;  année  6,  n*  1,  1883. 

Bibliographie  de  Belgique,  année  8  ,  n** 

11,  10*  et  11*  ;  1882. 
Moniteur  industriel  belge,  volume  IX,  n'*' 

47à52;lS82. 
Musée  royal  d'histoire  naturelle,  Bulletiny 

t.  I,  n«2,  1882. 

Société  belf^e  de  géographie.  Bulletin, 

année  6,  n^»  5;  1882. 
Société  belge  de  microscopie^  Bulletin^ 

t.  IX,  n«2;  1882. 

Société  scientifique.  Annales,  année  VI  ; 
1881-82. 

Institut  royal  géologique  de  Hongrie. 
Geologische  Karte,  G.  7,  Umgebungen 
von  Odenburg;  G.  8,  Stei na manger  ; 
G.  9.  St  Gotthard  u.  Koïmend  ;  1880; 
G.  10  ;  Also-Lendva,  1881  ;  D.  7,  Ka- 
puvar,  1880  ;  D.  10,  Gr .  Kanitza  ;  D.  11  ; 
Legrad,  1881  ;  E.  7 ,  Raab  ;  E.  8,  Vesz- 
prim  u.  Papa,  1880;  E.  10,  Karad  u. 
Ygai,  1881;  E.  12,  Szigelvar,  1879; 
P.  9,  Simontornya  u.  Kalozd,  1880;  F. 
10,  Toina  u.  Tamazi,  1881  ;  F.  11, 
Fûnfkirchen  u.  Szegszart;  F.  12; 
Mohacs,  1879;  G.  7,  Budapest,  1880; 
Geologische  Karte  der  Graner  Braun- 
kohlengebietes, 

Geological  Survey  of  India.  Memoirs,  vol. 
XIX,  part  I;  1882.  Recofds,  vol.  XV, 
parts  1  to  3  ;  1882.  Palaeontologica  in^ 
dica,  in-4'',  séries  X,  vol.  II,  parts  1 
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Londres. 


Metz. 


to  3, 188S  ;  séries  XIV,  vol.  I,  part  3, 

fasc.  2, 1882. 
Cambridge.       Muséum  ofcomparativezoôlogy.  Memoirs, 

in-4%  vol.  VII,  n»  2,  part  3  ;  vol.  IX, 

n*  1  ;  1882. 
Edimbourg.       Geological  Society.  Transactions,  vol.  I, 

parts  1  10  3;  1868-70,  vol.  II,  parts  1 

10  3;  1872-74. 

Geological  Society.  Quarlerly  Journal, 
vol.  XXXVIII,  n*»  182;  1882. 

Mineralogical  Society  of  Great  Britain  and 
Ireland.  Mineralogical  Magazine,  vol.  5, 
n»  23, 1882. 

Académie.  .Mémoires,  série  III,  t.  IX  ; 
1879-80. 

Ne^woastle  u.  Tyne.  Norih  of  England  lustiiute  o(  Mi- 
ning and  Mecbanical  Engincers.  Pro- 
ceedings,  vol.  XXXII,  parts  1  and  2  ; 
1882-83. 

Ne'W  Haven.    American  Journal  of  Science,   vol.  XXV, 

n«  145,  1883. 

Académie  des  Sciences.  Comptes  rendus, 
tome  XGV,  n^  25  et  26,  1882;  tome 
XCVI,  11-  1  et  2;  1883. 

Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 
tin, t.  V,  n«  8  ;  1882, 

Reale  Accademia  dei  Lincei.  Atti,  Tran- 
sunti,  in-4»,  vol.  VII,  fasc.  1  ;  1882-83. 
—  Reale  Gomitalo  geologico  d'Iialia.  Bollet- 

tino,  n°*  9  e  10  ;  1882. 
Sydney.  Royal  Society  of  New  South  Wales.  Jour- 

nal and  Proceedmgs,  vol.  XV,  1881. 
Annual  report  of  Department  of  Mines, 


Paris. 


Rome. 
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1880.— Ârchibald  Liversidge,  The  mi- 
nerais of  New  South  Wales;  1882.  — 
Thomas  Ricbards,  New  South  Wales  in 
1881;  1882. 


DONS. 


£.  Bède, 


A.  Briart. 


W.  C,  Brôgger. 


Fr.  Dewalque, 


M.  L.  Dollo, 


Ch.  du  Moncel. 


L*Ingénieur-conseil,  5*  année,  n"*  9;  Brux. 

1882. 
Principes  élémentaires  de  paléontologie; 

Mons,  1883. 
Die  silurischen  Etagen  2  und  3  im  Kris- 

tiaiiiâ  gebiet  und  auFEker;  Christiania, 

1882. 
Note  sur  un  échantillon  de  diadochite  de 

la  mine  de  Vedrin;  Liège,  1880. 
Sur  la  composition  de  la  pyrophyllite  ; 

Liège,  1879. 
Note  sur  la  glauconie  d*Anvers  ;  Liège, 

1875. 
Notice  sur  une  Vivianite  blanche  ;  Liège, 

1876. 
Notice  bibliographique  sur  le  :  Mémoire 

sur  les  caractères  minéralogiques  et 

stratigraphiques  des  roches  dites  plu- 

toniennes  de  la  Belgique  et  de  TAr- 

denne  française,  par  MM.  Gh.  de  la 

Vallée  Poussin  et  A.  Renard  ;  Louvain, 

1876. 
Première  note  sur  les  Dinosauriens  de 

Bernissart  ;  Bruxelles,  1882. 
La  lumière  électrique,  4»  année,  n»«  8  et 

10  ;  Paris,  1882. 
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Le  secrétaire  général  appelle  rattenlion  sur  les  Prin- 
cipes élémentaires  de  paléontologie  que  notre  savant  confrère 
H.  Â.  Briart  vient  de  publier;  il  signale  particulièrement 
rintérét  des  exemples  empruntés  à  la  paléontologie  de 
notre  pays. 

Adresse  aux  Chambres  relativement  à  V exécution  de  la 
carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique.   —    Le  secrétaire 

• 

général  donne  lecture  du  projet  préparé  par  la  commis- 
sion nommée  dans  la  séance  de  décembie.  Après  quelques 
légères  modifications  de  rédaction,  ce  projet  est  adopté  à 
Tunanimité.  La  commission  est  en  outre  autorisée  à  le 
retoucher. 

Voici  cette  adresse. 

A  Messieurs  les  Présidents  et  membres  des  Chambres 

législatives. 

Messieurs, 

Les  grands  intérêts  engagés  dans  la  publication  d*une 
carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique  obligent  la  Société 
géologique  de  Belgique  à  vous  soumettre  respectueusement 
les  observations  suivantes  au  sujet  de  la  réorganisation 
récente  de  ce  service. 

A  plusieurs  reprises,  Messieurs,  nous  avons  cru  devoir 
présenter  nos  observations  au  gouvernement  ou  à  la  légis- 
lature. Ainsi,  dès  que  la  question  d'une  nouvelle  carte 
géologique  fut  posée  à  Tacadémie,  elle  fut  Tobjet  de  nos 
études;  un  rapport  favorable  à  cette  entreprise  fut  adopté 
à  Tunanimité,  le  25  juillet  1875,  et  transmis  à  Monsieur  le 
ministre  de  l'intérieur. 

Le  gouvernement  ayant  accepté  le  principe  d*une  carte 
géologique  détaillée  et  nommé  une  commission  pour  exa- 
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miner  les  moyens  d'exécution  de  cette  grande  œuvre  et 
l'organisation  à  lui  donner,  la  question  fut  reprise  chez 
nous,  et  après  une  discussion  qui  occupa  trois  séances,  la 
Société  adopta  ua  règlement  en  10  articles,  exprimant  son 
opinion  sur  les  points  principaux.  Ce  règlement,  avec  les 
procès-verbaux  des  séances  qui  en  préparèrent  Tadoption, 
fut  imprimé  en  brochure,  sous  le  titre  de  Principes  à  suivre 
pour  [exécution  de  la  carie  géologique  détaillée  :  texte  et 
discussion^  et  envoyé  au  gouvernement. 

Le  point  fondamental  de  l'organisation  proposée  est 
exprimé  par  Tart.  1. 

«Art.  1.  L'organisation  générale  des  services  de  l'exé- 
»  cution  d'une  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique 
»  comprend  : 

1  1*>  Un  Comité  géologique,  chargé  de  la  confection  de  la 
»  minute  de  la  carte.  Il  est  exclusivement  formé  de  géo- 
»  logues.  1» 

«  2*  Un  Comité  cartographique,...  » 

a  3"  Un  Directeur  y  faisant  partie  des  deux  comités,  dont 
1  il  a  la  présidence.  Il  est  nommé  par  le  Roi,  sur  la  pré- 
»  sentation  du  comité  géologique.  » 

Depuis  cette  époque,  la  Société  géologique  a  eu  diverses 
occasions  de  s*occuper  de  cette  entreprise;  mais  nous 
croyons  inutile  de  faire  ici  Thistorique  de  ses  résolutions. 
Nous  voulons  seulement  rappeler  en  commençant  la  haute 
importance  qu'elle  n'a  cessé  d'attacher  à  la  n(iuvelle2carte 
géologique,  et  les  principes  de  l'organisation  qu'elle  a 
toujours  défendue. 

En  demandant  que  la  direction  du  travail  géologique  fût 
confiée  à  un  comité,  présidé  par  un  directeur  nommé  par 
le  Roi,  notre  société  exprimait  l'avis  de  tous  les  géologues 
belges,  sauf  deux.  En  cela,  elle  se  trouvait  d'accord  avec 
l'Académie,  avec  trois  des  quatre  sections  de  l'Association 
des  ingénieurs  sortis  de  l'Ecole  de  Liège  (la  4*  demandait 
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que  le  travail  fût  confié  aux  ingénieurs  du  corps  des  mines), 
avec  les  associations  semblables  de  Louvain  et  de  lions, 
enfin,  avec  lès  divers  journaux,  techniques  ou  politiques, 
qui  avaient  pris  part  à  la  discussion.  En  demandant  que  le 
comité  fût  composé  exclusivement  de  géologues,  elle  se 
trouvait  d*accord  avec  toutes  ces  autorités^  sauf  l'Académie. 
Contre  toute  prévision,  le  gouvernement  n'accepta  point 
ces  vues.  A  la  suite  du  travail  d'une  commission  prépara- 
toire, un  arrêté  royal  en  date  du  16  juillet  1878  confia  la 
direction  du  levé  géologique  h  un  seul  homme,  le  directeur 
du  musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles  C),  qui  se  trou- 
vait ainsi  chargé  de  régler  toute  la  partie  scientifique  de  la 
carte,  à  commencer  par  la  légende,  c'est-à-dire  la  classi- 
fication. 

Toutefois,  une  commission  administrative  lui  fut  adjointe 
pour  le  contrôle  des  travaux.  Cette  commission,  formée  de 

« 

sept  membres,  comptait  dans  son  sein  quatre  géologues, 
indépendamment  du  directeur  du  service. 

Une  pareille  organisation  ne  pouvait  manquer  de  provo- 
quer des  réclamations.  Elles  ont  eu  leur  écho  au  sein  des 
deux  Chambres,  à  chaque  session  :  il  est  inutile  d'en  faire 
ici  l'analyse. 

Les  résultats  obtenus  depuis  lors,  n'ont  pu  être  mis  sous 
les  yeux  du  monde  savant,  malgré  les  sommes  considérables 
qu'ils  ont  coûté.  Dès  1877,  un  crédit  de  25,000  fr.  était 
accordé  au  service  officiel  pour  lui  permettre  de  figurer  à 
l'exposition  de  Paris,  en  1878;  en  même  temps,  tout  encou- 
ragement était  refusé  aux  autres  géologues,  à  qui  pourtant 
on  devait  à  peu  près  tous  les  progrès  accomplis  chez  nous. 

(*)  La  Commission  comptait  sept  membres,  dont  quatre  géologues,  parmi 
lesquels  le  directeur  du  musée  d'histoire  naturelle.  Au  vote  sur  cette  question, 
ce  dernier  eut  pour  lui  les  voix  des  trois  membres  non  géologues,  contre  lui 
celles  de  ses  trois  confrères  en  géologie.  Au  vote  fînal,  un  de  ceux-ci  se  rallia 
à  la  majorité. 
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Depuis  lors,  un  crédit  considérable  a  été  voté  chaque 
année,  mais  le  service  officiel  s'est  trouvé  dans  Timpossi- 
bilité  de  rien  publier  :  une  seule  des  430  feuilles  (plan- 
chettes de  la  carte  topographique  du  dépôt  de  la  guerre) 
a  pu  être  présentée  à  la  Commission.  On  paraissait  pressé 
de  la  publier,  et  il  y  a  quatorze  mois  que  cette  présen- 
tation a  eu  lieu  ! 

Si  défectueuse  fût-elle,  cette  organisation  permettait 
néanmoins  à  Télément  scientifique  étranger  au  Musée  de 
faire  entendre  sa  voix.  Quelle  que  fût  administrativement  la 
valeur  de  Favis  de  la  Commission,  cet  avis  existait  en  vertu 
du  règlement,  et  la  publicité  lui  donnait  l'autorité  morale 
qu'il  devait  nécessairement  avoir.  On  en  a  eu,  Tan  dernier, 
la  preuve  tout  à  fait  démonstrative.  Les  géologues  belges, 
dont  la  part  avait  été  si  parcimonieusement  mesurée,  se 
berçaient  donc  de  Tespoir  que  l'organisation  officielle  allait 
être  remaniée  dans  un  sens  plus  conforme  aux  intérêts  de 
la  science  et  aux  vœux  unanimes  des  corps  savants  ;  mais 
ils  ont  été  cruellement  détrompés. 

L'arrêté  royal  du  IS  juillet  dernier,  qui  a  réorganisé  le 
service,  n'a  fait  qu'empirer  la  situation.  La  Commission  a 
été  congédiée  ;  elle  est  remplacée  par  une  Commission  de 
cotUrôle.  Tandis  que  la  première  comptait  cinq  géologues, 
la  seconde  n'en  compte  plus  un  seul.  En  d'autres  termes, 
le  directeur  est  devenu  maître  unique  et  absolu  de  toute  la 
direction  scientifique. 

11  serait  injuste  d'omettre  que  le  gouvernement  a  pour- 
tant trouvé  dans  l'Académie  cinq  personnalités  éminenies 
qui  ont  accepté  le  rôle  qu'on  leur  donnait,  sans  rien  con- 
naître à  la  géologie  du  pays. 

Quel  est  donc  ce  rôle  ?  Si  le  nom  de  Commission  de  con- 
trôle n'était  pas  suffisamment  clair,  le  règlement  est  assez 
explicite.  Nous  y  voyons  notamment  que  le  président  peut 
déléguer  un  ou  plusieurs  membres  pour  procéder  à'Ptxametî 
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préparatoire  de  questiom  importantes  ;  quHl  désigne  Us 
membres  chargés  de  faire  les  rapports  sur  les  travaux  exécu- 
tés fart.  5);  qu'il  désigne  un  des  membres  de  la  Commission 
ou  un  savant  compétent  pour  étudier  les  documents  présentés, 
se  rendre  sur  les  lieux  et  conférer  avec  Fauteur  du  travail 
(art.  23). 

Nous  croyons  devoir  appeler  toute  votre  attention, 
Messieurs,  sur  ces  articles.  Vous  y  trouverez  la  preuve, 
—  s*il  en  est  encore  besoin  —  que  des  garanties  sont 
absolument  indispensables,  et  qu'un  contrôle  scientifique  doit 
être  exercé  sur  la  direction  ;  mais  il  est  évident  qu'on  ne 
peut  attendre  ce  contrôle  scientifique  d'une  commission  dont 
tous  les  membres  sont  absolument  étrangers  à  la  connais- 
sance des  terrains  de  notre  pays  et  ne  peuvent  fournir 
qu*un  contrôle  administratif. 

Quant  à  recourir  à  des  savants  compétents  étrangers  au 
service  officiel,  par  exemple,  aux  géologues  qui  ont  fait 
partie  de  la  commission  congédiée,  il  ne  semble  pas  qu'on 
puisse  raisonnablement  y  penser.  Le  moins  embarrassé  ne 
serait  pas  le  président  chargé  de  réclamer  leur  concours. 

Nous  nous  résumons  donc  en  disant  qu*t7  est  impossible 
de  trouver  dans  l'organisation  actuelle  les'  garanties  indis- 
pensables dans  un  travail  scientifique  de  cette  importance 
et  réclamées  par  le  pays  en  raison  des  sacrifices  si  consi- 
({érables  quMI  fait  pour  cette  entreprise. 

Indépendamment  du  contrôle  dont  nous  venonsde  parler, 
nous  venons  insister  auprès  de  vous.  Messieurs,  sur  un 
autre  côlé  de  la  question.  Le  service  officiel  ne  peut  tout 
faire  ;  le  concours  des  géologues  étrangers  au  service  du 
Musée  est  absolument  indispensable ,  si  Ton  veut  que 
Tœuvre,  430  feuilles,  soit  achevée,  ou  à  peu  près,  dans  les 
délais  prévus.  La  nouvelle  carte  géologique  est  une  œuvre 
nationale,  et  il  faut  qu'elle  soit  faite  par  des  belges.  Nous 
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nous  refusons  à  admettre  que^  repoussant  le  concours  de 
nos  savants  en  leur  faisant  une  position  inadmissible,  la 
direction  du  Musée  fasse  appel  aux  services  d'étrangers, 
bien  que  nous  voyions  déjà  figurer  dans  son  personnel  un 
paléontologiste  français,  un  géologue  anglais  qui,  pour  la 
circonstance,  a  demandé  la  naturalisation  ordinaire,  et  un 
chimiste  allemand. 

Le  gouvernement  paraît  d'ailleurs  convaincu  de  la  néces- 
sité du  concours  de  ces  géologues,  qu'on  a  appelés  géologues 
libres.  Gela  résulte  non  seulement  des  déclarations  qui  ont 
été  faites  aux  Chambres,  mais  encore  des  articles  consacrés, 
dans  les  règlements  successifs,  à  tout  ce  qui  concerne  leur 
participation  au  travail.  Si  le  gouvernement  veut  la  fin.  il 
doit  vouloir  les  moyens.  Les  moyens  ne  peuvent  être 
qa*une  réorganisation  dans  un  autre  esprit,  car,  ainsi  que 
nous  Pavons  dit  plus  haut,  le  régime  actuel  ne  permet  pas 
d'espérer  le  concours  d*aucun  de  ceux  dont  la  collaboration 
est  la  plus  indispensable. 

Nous  vous  soumettons.  Messieurs,  ces  considérations; 
nous  en  rapportant  è  votre  haute  sollicitude,  nous  osons 
espérer  que  vous  les  trouverez  fondées  et  que  vous  saurez 
trouver  le  meilleur  moyen  pour  aviser.  En  attendant,  nous 
vous  prions  d'agréer  l'assurance  respectueuse  de  notre 
considération  la  plus  distinguée. 

Communications.  —  M.  G.  Dewalque  donne  lecture  de 
la  notice  suivante,  dont  l'assemblée  vole  l'insertion  au 
procès- verbal. 

Sur  Pholadomya  Esmarkii,  Ryckht  (non  Pusch,  non 

JSilss.) 

par  G.  Dewalque. 
Lorsque  j'entrepris,  il  y  a  quatre  ans,  la  Révision  des 
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fossiles  landeniens  décrits  par  De  ByekholU  j'avais  complè- 
tement oublié  que  MM.  G.  Vincent  et  A.  Rutot,  à  qui 
j'avais  communiqué  mes  fossiles  de  cette  assise,  avaient 
conservé  provisoirement  tous  mes  exemplaires  de  phola- 
domyes  ;  de  là  vient  que  ma  note  ne  renferme  aucun 
renseignement  relatif  à  une  espèce  que  ce  zélé  paléonto- 
logiste a  décrite  sous  le  nom  de  Pholadomya  Esmariii. 
Depuis  lors,  mes  échantillons  sont  rentrés  et  j*y  ai  trouvé 
plusieurs  exemplaires  de  Tespèce  de  cet  auteur. 

Ces  fossiles  proviennent  de  la  collection  de  Thielens, 
qui,  comme  je  l'ai  dit,  avait  fait  Pacquisition,  à  la  vente 
mortuaire  du  baron  de  Ryckholt,  d'une  série  de  ses  fossiles 
landeniens.  Je  trouve  dans  le  nombre  un  exemplaire  prove- 
nant d*Angres  et  deux  autres  indiqués  comme  de  Tournai; 
tous  les  trois  portent  le  nom  de  Pholadomya  Esmariii, 
Goldf,  de  la  main  de  Thielens  ;  mais  il  est  probable  que  la 
détermination  est  de  De  Ryckbolt.  Les  deux  autres,  qui 
viennent  de  Tournai,  portent  la  môme  étiquette,  mais  sont 
positivement  de  la  collection  de  De  Ryckbolt  ;  Tun  d'eux 
paraît  être  celui  que  cet  auteur  a  flguré  dans  la  deuxième 
partie  de  ses  Mélanges  paléontologiques,  pi.  XVI,  f.  31  ; 
seulement,  il  aurait  été  restauré,  ce  qui  ne  surprendra 
personne. 

En  1847,  dans  la  première  partie  de  ses  Mélanges  paléon- 
tologiques,  le  baron  De  Ryckbolt  s*occupa  une  première  fois 
de  notre  fossile,  qu'il  décrivit,  p.  160,  sous  le  nom  de 
Pholadomya  Esmarkii,  Nilsson.  Il  en  donne  la  synonymie 
suivante  : 

Cardita  ËSNARKii,  Niiss.,  Petr.  suec.  form.   cre^. ,   p.    17, 

pi.  5,  fig.  8,  A,  B,  G. 
—  —  —  apud  Goldf.,  Petr.  Germ,,  p.  187, 

pi.  133.  fig.  140. 

Pholadomya—  —     —  1.  c,  p.  187,  ï.  10. 
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PuoLADOMTA —  —    —  Pusch,  Polcns  Palœotit.^  p.  87, 

pi.  8,  f.  14. 

—  —  —  Renss^Verstein.derbôhm.Kreidef,, 

2*  p.,  p.  18. 

—  KoNiNCKU,    Nyst,   Descr.  des  coq.  terl.^  p.  50,  pi.  1, 

fig.  9. 

—  OBLiTERATA,  Potiez  et  Michaud,  Galerie  des  MoU.y 

p.  288,  pi.  S7,  f.  2. 

De  Ryckholt  n*en  indiqua  pas  le  gisement,  mais  l'espèce 
est  comprise  duns  sa  liste  des  fossiles  recueillis  par  lui 
soit  à  Ângres,soit  à  Tournai. 

Quelques  années  auparavant,  Nyst  avait  décrit  Phola- 
domya  Koninckii,  n.  sp.  Il  donnait  comme  synonymes  : 

Pholadomya  ?  Davreux,  Descr.  géogn.  de  la  prov.  de  Liège, 

p.  85,  pi.  8,  f.  6. 
Cardita  Ksmarku  ?  Goldf.  (ul  suprà),  non  Niiss. 

Nous  pensons  que  tous  les  géologues  belges  seront 
d*accord  pour  considérer  Texemplaire  assez  défectueux 
que  Davreux  figura  et  qui  provenait  des  environs  de 
Landen,  comme  appartemant  certainement  à  Pholadomya 
Konincki,  bien  que  cet  auteur  rapporte  à  la  glauconie 
crayeuse  Tassise  dont  elle  provient. 

Cardita  Esmarkii,  Goldf.,  est  dans  le  même  cas.  Elle 
est  indiquée  comme  provenant  de  la  glauconie  crayeuse 
des  environs  de  Liège  :  bien  que  Landen  ou  Linceul  ne 
soient  pas  précisément  dans  les  environs  de  Liège,  ces 
deux  localités  font  partie  de  la  province  de  Liège,  et  il  ne 
faut  pas  prendre  trop  à  la  lettre  l'expression  du  savant 
paléontologiste  allemand.  Quant  au  terme  glauconie 
crayeuse,  c'est  celui  que  Davreux  avait  employé.  Notre 
connaissance  de  la  faune  des  couches  glauconifères  du 
système  crétacé  de  cette  province  est  aujourd'hui  assez 
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complète  pour  qu'on  puisse  affirmer  qu'on  n'y  rencontre 
aucune  espèce  analogue. 

Rappelons  du  reste  que  Nyst  c  qui  n'osait  pas  rapporter 
sa  coquille  à  Cardita  Esmarkiiy  Goldf.,  quoiqu'elle  lui  parût 
peu  en  différer,  i»  soupçonnait  déjà  que  Goldfuss  avait  été 
induit  en  erreur  à  ce  sujet.  Aussi  c'est  en  attendant  de 
pouvoir  la  confronter  avec  Cardita  Esmarki^  Nils.,  a  qui 
paraît  être  plus  transverse  et  pourvue  d'un  plus  grand 
nombre  de  côtes  longitudinales,  »  qu'il  la  dédie  à  M.  De 
Koninck. 

En  1854,  dans  la  deuxième  partie  de  ses  Mélanges  paUon- 
tohgiqufs,  le  baron  De  Ryckholt  figura  sous  le  nom  de 
Pholadomya  Esmarkiiy  Pusch,  le  fossile  qu'il  avait  décrit 
dans  la  première  partie  comme  P.  Esmarkii,  Niisson.  Il  fit 
remarquer  qu'il  correspond  exactement  à  Cardita  Eimarkii 
décrit  et  figuré  par  Goldfuss  (et  que  nous  ne  rencontrons 
point  dans  la  synonymie  donnée  par  les  auteurs  subsé- 
quents) et  il  ajoute  qu'il  est  presque  certain  qu'il  provient  de 
la  même  localité  que  Pholadomya  Konincki,  Nyst,  ou  tout  au 
moins  que  les  deux  coquilles  sont  originaires  de  localités 
voisines. 

Nous  pouvons  ajouter  après  confrontation  des  échan- 
tillons de  De  Ryckholt  avec  les  nombreux  exemplaires  de 
Pholadomya  Konincki  que  nous  possédons,  qu'ils  appar- 
tiennent indubitablement  à  cette  espèce. 

D*Arcliiac,  dans  son  Mémoire  sur  Us  fossiles  du  Tourtia^ 
a  cité  aussi  Ph.  Esmarkii  à  Tournai,  non  dans  le  tourtia, 
mais  dans  les  couches  reconnues  aujourd'hui  comme  lan- 
denien  inférieur.  Il  s'agit  encore  de  Ph.  Konincki. 

Dans  sa  Monographie  der  Pholadomyen,  M.  G.  Moesch  a 
cité  Ph.  Esmarkii  de  De  Ryckholt  comme  synonyme  de 
Tespèce  décrite  sous  le  même  nom  par  Niisson  :  cette  syno- 
nymie est  à  supprimer. 

Dans  le  même  ouvrage,  ce  savant  considère  P.  Konincki, 
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Nyst,  comme  syoonyme  de  P.  margaritacea^  Sow.  sp.  ;  il 
en  est  de  même  pour  P.  cuneataj  Desh.  Notre  intention 
n*est  pas  de  discuter  cette  question;  nous  devons  dire 
toutefois  que  les  échantillons  de  P.  cuneata  que  nous  pos- 
sédons  de  la  marne  heersienne  de  Gelinden  sont  parfaite- 
ment distincts  de  P.  Konincki  de  notre  landenien  inférieur. 

De  Ryckholt  s*est  occupé  de  Panopœa  iubstriata,  d*Orb., 
(P.  striatay  d'Orb.,  Pal.  fr.,  terr.  crét.)  :  il  la  rapporte  au 
genre  Pholadomya  et  ajoute  que  dans  le  Prodrome,  où  elle 
est  indiquée  comme  cénomanienne.  Tournai  figure  parmi 
les  localités  citées  ;  aussi  considëre-t-il  cette  espèce  comme 
identique  à  la  sienne.  Pour  le  premier  point,  nous  ferons 
remarquer  que  d*Orbigny  lui-même  avait  reconnu  dans  cette 
coquille  le  faciès  des  pholadomyes  ;  mais  il  ajoute  qu*il  y 
a  aperçu  l'empreinte  des  dents  qui  caractérisent  le  genre 
PanopcML.  Pour  le  reste,  il  faut  supprimer  Tournai  de  la 
liste  des  localités  :  il  n'y  a  rien  de  tel  dans  le  système 
crétacé  des  environs  de  cette  ville. 

Nous  possédons  encore  un  exemplaire  étiqueté  Ph. 
Royanay  de  Ryckh.,  de  la  main  de  1  auteur.  Au  bas  de  Féti- 
quette  De  Ryckholt  a  ajouté  £5m.  Var.,  c'est-à-dire  variété 
de  P.  EsmarkH.  CTest  effectivement  une  variété  allongée  de 
P.  Konincki,  rappelant  un  peu  P.  elliptica,  v.  Munster 
(P.  Royana,  d'Orb),  mais,  au  demeurant,  parfaitement  dis- 
tincte. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  48  février  i88S. 
Présidence  deM.  kb.  Firket,  Président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  adopté  sons 
observations. 
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A  la  suite  de  la  présentation  faite  à  la  dernière  séance  et 
de  la  décision  du  conseil,  M.  le  président  proclame  membre 
effectif  : 

M.  LoE  (Alfred,  baron  de),  propriétaire,  au  château  de  Beu- 
gnies,  à  H.armignies,  présenté  par  MM.  Fr.  De- 
walque  et  G.  Dewalque. 

M.  le  D'  Clemens  Schlûtbr,  professeur  à  l'université  de 
Bonn,  présenté  comme  membre  correspondant  par  MM.  G. 
Dewalque,  Ad.  Firket  et  Fr.  Dewalque,  est  élu  en  cette 
qualité  à  Tunanimité. 

M.  le  Président  annonce  ensuite  la  présentation  d'un 
membre  honoraire  par  le  Conseil. 

Ouvrages  offerts.  —•  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  catalogues  de  livres  de  A.  Hermann,  à  Paris 
(n'*  23,  janvier  1883)  et  0.  Weigel,  à  Leipzig,  ainsi  que  les 
ouvrages  suivants,  parvenus  en  don  ou  en  échange  depuis 
la  dernière  séance.  —  Des  remerciments  sont  votés  aux 
donateurs. 

Barnsley.         Midland  Instilute  of  mining,  civil  and  me- 

chanical  engineers.  Transactions^  vol. 
VIII,  part  LXIII  ;  1882. 

Bruxelles.         Académie  royale  de  Belgique.  Annuaire , 

1883;  Bulletin,   série  III,   tome  IV, 
nM2;  1882. 

—  Athœneum  Belge,  6«  année,  n»  2  ;  1883. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  8^  année,  n*  12, 

1882. 

—  Moniteur  industriel  belge,  volume  X,  n"  1 

à  7  ;  1883. 

—  Musée  royal  d'histoire  naturelle.   Carte 

géologique  de  la  Belgique  ;  Feuille  de 
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Bruxelles. 


Budapestb. 


Calcutta. 


Christiania. 


Le  Mans. 


Ne'oir-Haven. 


Paris. 


Rome. 


'Wiesbaden. 


Giney,  parMM.  E.  Dupont  et  M.  Mour- 
lon  ;  1883  ;  avec  notice.  —  Bulle- 
tin du  Musée,  t.  I,  liv.  3;  1882. 

Société  belge  de  géographie.  Bulletin, 
6«  année,  n*  6  ;  1882. 

Société  belge  de  microscopie.  Bulletin, 
tome  IX,  n>  3;  1882. 

Kôn.  ungarische  geologische  Anstalt. 
Mittheilungen,  Bd.  YI,H.  3  und  4;  1882. 

Asiatic  Society  of  Bengal.  Proceedings, 
n^  VII,  VIII  and  IX,  1882.  Journal, 
vol.  LI,  part  I,  n*  III,  band  IV,  parts 
II,  n»  U  and  III  ;  1882. 

The  Norwegian  North-Atlantic  Expédi- 
tion. VIII,  Zoology,  1882;  IX,  Chemistry, 
1882. 

Société  de  Borda.  Bulletin,  année  VII, 
trimestre  4;  1882. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Sarihe.  Bulletin,  série  II,  tome  XX, 
fasc.  4  ;  1882. 

The  american  Journal  of  Science,  vol.  XXV, 
n*  146;  1883. 

Académie  des  sciences  de  Tlnstitutde 
France.  Comptes  rendus,  tome  XGVI, 
n-  3  à  6  ;  1883. 

L'Astronomie,  année  II,  n«  2;  1883. 

Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 
tins, tome  V,  »•  9  ;  1882  ;  tome  VI, 
n«  1  ;  1883. 

R.  Accademia  dei  Lincei.  Atti,  transunti, 
séria  III,  vol.  VII,  fasc.  2;  1882. 

Nassauischer  Verein  fur  Naturkunde. 
Jahrbûcher,  JahrgàngeXXXIII,XXXIV 
und  XXXV;  1880-82. 
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DONS. 


Jannel, 


A.  Rmard. 


Ë,  Delvaux.  Note  sur  ia  découverte  d*ossements  ap- 

partenant à  des  espèces  éteintes  dans 
le  quaternaire  de  Mons  et  de  Renaix. 
Bruxelles,  1883. 
Excursions  géologiques  dans  le  golfe 
rhénan  de  Gharleville;  2*  partie. 
Coupe  de  Nouzon  à  Braux.  Lille,  1882. 
Recherches  sur  la  composition  et  la 
structure  des  phyllades  ardennais. 
Bruxelles ,  1882. 

A .  Renard  et  E.  Ludwig.  Analyses  de  la  vésuvienne  d*Ala 

et  de  Monzoni.  Bruxelles,  1882. 

G.  Mitlag-LeffUr.   Acta  Mathematica^  numéro  spécimen, 

Stockholm,  1882. 

C.  Malaise.  Documents  paléontologiques  relatifs  au 

terrain  cambrien  de  TArdenne.  Bru- 
xelles, 1881.  —  Compte  rendu  de 
Texcursion  annuelle  de  la  Société 
royale  malacologique  de  Belgique 
aux  environs  de  Rochefort,  Nanine  et 
Dave.  Bruxelles,  1882. 
Examen  des  études  sur  Texistence  pos- 
sible de  la  houille  aux  environs  de 
Londres.  Liège,  1882. 


Ad.  Firket. 


En  déposant  sur  le  bureau  la  première  des  430  plan- 
chettes de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique, dont 
Texécution  a  été  confiée  à  M.  le  directeur  du  musée  d'his- 
toire naturelle  de  Bruxelles  en  1878,  M.  G.  Dewalque  pré- 
sente à  l'assemblée,  mais  non  pour  le  procès-verbal,  di- 
verses observations,  tant  sur  l'exéêutiori  que  sur  la 
légende  des  formations  représentées  sur  cette  carie.  Ces 


observations  donnent  lieu  à  une  discussion  à  4aqueUe 
plusieurs  membres  prennent  part:  mais,  sur  le  désir  ex- 
primé par  plusieurs  d'entre  eux»  il  est  décidé  qu'elle  ne 
figurera  pas  au  procès-verbal. 

Communications.  — -  M.  Ad.  Firket  donne  lecture  de  la 
note  suivante  sur  un  travail  qu'il  vient  de  publier. 

Sur  r extension,  en  Angleterre,  du  bassin  houUler 

franco-belge. 

En  offrant  à  la  société  un  exemplaire  d'une  note  relative 
à  Yexistence  possible  de  la  houille  aux  environs  de  Londres^ 
que  j'ai  publiée  dans  la  Revue  universelle  des  mines  {*),  je 
me  permets  d'appeler  votre  attention  sur  ce  que  ce  travail 
présente  de  personnel. 

Depuis  plus  de  cinquante  ans,  les  géologues  se  préoc- 
cupent de  ]a  possibilité  du  prolongement  souterrain,  en 
Angleterre,  du  grand  bassin  houiller  franco-belge  et  de  son 
raccordement  avec  celui  de  Bristol  et  du  Somersetshire. 

Des  sondages,  exécutés  dans  ces  derniers  temps  à 
Londres  et  aux  environs,  ont  jeté  un  grand  jour  sur  la 
question.  Notre  savant  secrétaire  général  en  a  Tait  l'objet 
de  plusieurs  communications  à  la  Société  (')  et  a  émis  à  ce 
propos  des  considérations  extrêmement  importantes,  qui 
ont  entraîné  Tadhésion  de  M.  R.  Godwin-Austen  (')  lequel, 
comme  vous  le  savez,  s'occupe  depuis  plus  de  vingt-cinq 
ans  de  cet  important  problème. 

(')  Ad.  Firket.  —  Examen  des  études  sur  l'existence  possible  de  la  houille 
aux  environs  de  Londres.  (Revue  universelle  des  minet,  9fi  série,  t.  XII, 
p.  467.) 

(•)  Annales  de  la  Soc.  géol.  de  Belg,  ;  t.  V.  p.  LXV  et  p.  CI  ;  l.  VI, 
p.  CXXXVII. 

OR.  Godwin-Austen.  —  On  some  further  évidence  as  to  the  range  of  the 
palaezoic  rocks  beneath  the  soutb-east  of  England.  {Report  of  the  forty-ninth 
meeting  of  theBr.  Assoc.  for  the  advancement  of  science,  p.. 9làl.) 
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La  première  partie  de  ma  note  présente  lliistorique  des 
éludes  qu*il  a  provoquées,  en  partie  d'après  un  intéres- 
sant travail  publié  par  M.  J.W.Judd  dans  le  journal  hebdo- 
madaire anglais  iVature  (*).  Des  faits  constatés  je  conclus» 
avec  M.  6.  Dewalque  aux  idées  duquel  M.  R.  Godwin- 
Austen  s'est  rallié,  que  le  prolongement  du  grand  bassin 
houiller  franco-belge  passe  au  sud  de  Londres  et  que  son 
versant  septentrional  n'est  qu'à  une  faible  distance  du 
centre  de  la  métropole. 

J'ai  ensuite  cherché  à  déterminer,  par  analogie,  la  situa- 
tion de  la  base  de  l'étage  houiller  au  sud  de  Londres. 
M.  6.  Dewalque  rapporte  à  nos  Boches  rouges  de  l'i^axy,  les 
couches  devoniennes  rencontrées  par  le  sondage  exécuté 
dans  la  brasserie  de  MiM.  Heux  et  C^  située  au  cœur  de 
Londres,  à  Tangle  des  rues  Tottenham-Gourt-Road  et 
Oxford-Street.  En  admettant  que  ces  couches  corres- 
pondent à  la  partie  supérieure  des  roches  de  Mazy  et  que 
les  strates  comprises  entre  ces  couches  et  la  base  du  houil- 
ler, c'est-à-dire  les  calcaires  correspondant  aux  Calcaires  de 
Rhisfies,  les  schistes  et  psammiies  famenniens  et  le  cal- 
caire carbonifère,  aient  à  Londres  la  même  puissance  que 
dans  le  Boulonnais,  j'ai  montré  que  le  houiller  commence- 
rait à  environ  1,SOO  mètres  au  sud  de  la  brasserie  Heux, 
et  j'ai  préconisé,  comme  premier  travail  de  reconnais- 
sance, un  forage  à  3  kilomètres  au  midi  de  cet  établisse- 
ment. 

Le  second  point  sur  lequel  j'ai  appelé  l'attention,  c'est 
la  probabilité  du  prolongement,  en  Angleterre,  du  grand 
accident  stratigraphique,  de  la  grande  faille  inclinée  au 
midi,  quiafTecte  la  limite  méridionale  de  l'étage  houiller 


(')  J.-W.  Judd.  —  The  possibrlity  of  finding  worksible  coad-seams  nnder 
the  London  area.  {Sature,  vol.  SS,  p.  3ii.)~  Id.  The  searcfa  for  coal  under 
London.  (iVoUtre,  vol.  35,  p.  364.) 
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depuis  Liège  jusque  Hardinghem  et  produit  le  recouvre- 
ment partiel  de  celui-ci  par  des  terrains  plus  anciens. 

Je  crois  son  existence  probable  au  midi  du  bassin  houil- 
ler  souterrain  du  sud-est  de  l'Angleterre,  non  seulement 
à  cause  de  l'importance  et  de  la  grande  continuité  de  cette 
faille,  mais  encore  parce  qu'un  accident  semblable  a  été 
reconnu  dans  le  Pembrokeshire,  dont  le  bassin  bouiller 
est  le  prolongement  de  celui  du  sud  du  pays  de  Galles,  qui, 
lui-même,  peut  être  considéré  comme  faisant  suite  au  bas- 
sin bouiller  de  Bristol  malgré  le  massif  devonien  qui  les 
sépare. 

(Test  là  une  éventualité  qu'il  ne  faudra  pas  perdre  de  vue, 
surtout  lorsque  des  sondages  seront  entrepris  au  midi  des 
quartiers  méridionaux  de  Londres,  car,  dans  cette  région, 
le  bouiller  pourrait  être  recouvert  par  des  terrains  plus 
anciens,  tels  que  le  devonien  ou  le  calcaire  carbonifère. 

Evidemment,  toutes  ces  questions  sont  encore  du  do- 
maine des  spéculations  théoriques  :  des  forages  judi- 
cieusement disposés  pourront  seuls  apprendre  si  des 
couches  de  houille  existent  sous  la  partie  méridionale  de 
Londres  et  donner  des  présomptions  quant  à  leur  degré 
d'exploitabilité. 

iM.  le  profeseur  C.  Malaise  communique  à  la  société 
plusieurs  faits  importants,  relatifs  à  la  comtitution  de  Pan- 
cien  massif  ardoisier  du  Brabant  et  entre  dans  quelques 
considérations  à  ce  sujet.  Il  promet  pour  la  prochaine 
séance  le  tableau  des  nouvelles  divisions  qu*il  y  a  intro- 
duites dans  un  travail  en  cours  d*impression  à  l'Académie. 
Il  met  sous  les  yeux  des  membres  présents  un  échantil- 
lon &Oldhamia  radiala,  trouvé  dans  Tassise  de  Tubize  à 
800  mètres  au  NW.  de  Mont  St-Guibert,  et,  comme  terme 
de  comparaison,  un  exemplaire  de  la  même  espèce,  pro- 
venant de  Grand-Halleux   (Luxembourg);  2*  des  exem- 
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plaires  de  Monograptus  priodon  et  une  contre-empreinte  de 
Cardiola  inlerrupla^  représentatiis  de  la  faune  troisième  et 
provenaiii  de  la  bande  silurienne  de  Sainbre-et-Meuse. 

M.  G.  Dewalque  déclare  après  examen  qu*il  est  d'accord  avec  M.  G. 
Malaise  sur  la  détermination  des  fossiles,  et  insihle  sur  leur  signi- 
fication stratigraphique. 

M.  le  président  félicite  M.  Malaise  au  nom  de  rassemblée  k  Toc- 
casion  de  ses  nouvelles  découvertes. 

M.  G.  Malaise  présente  ensuite  un  échantillon  de  galène, 
trouvé  à  Richelle,  et  remarquable  par  son  association  au 
quartz.  Cette  espèce  s*y  trouve  en  cristaux  assez  gros, 
dans  du  quartz  cristallin  blanchâtre,  qui  se  trouve  en  con- 
tact avec  des  cristaux  de  quartz  enfumé,  connu  depuis 
longtemps  dans  cette  localité.  On  ne  pourrait  en  dé- 
terminer la  forme  sans  briser  la  gangue  quartzeuse  qui  les 
entoure. 

M.  k.  Jorissen  signale  les  travaux  de  MM.  Etard  Olivier 
et  Planchud  (*)  sur  la  réduction  des  sulfates  par  certaines 
algues  vivant  dans  les  eaux  sulfureuses,  où  elles  consti- 
tuent en  grande  partie  les  dépôts  connus  sous  les  noms  de 
giairine  ou  de  barégine. 

Ces  algues,  qui  appartiennent  surtout  aux  genres  Beg- 
giota,  OsciUaria  et  Utothrix,  sont  parfois  désignées  sous 
le  nom  de  sulfuraires. 

La  réduction  des  sulfates  par  ces  végétaux  inférieurs 
avait  été  constatée  en  Allemagne  il  y  a  quelque  temps 
déjà  (*)  et  Ton  avait  pu  reconnaître  par  l'observation  mi- 
croscopique que  le  protoplasme  des  algues  en  question 
contenait  des  granulations  de  soufre. 

Les  nouvelles  expériences  de  M.    Planchud  démontrent 

(»)  Académie  des  sciences  de  Paris,  C.  R.,  t.  95,  p.  846,  etc. 
(2)  Gôhn,  Beilrâge  zur  Biologie. 


\ . 
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une  les  Beggioata,  etc.,  possèdent  à  n'en  paa  douter  la 
propriété  de  transformer  les  sulfates  en  sulfures,  puisque, 
par  remploi  d'agents  anesthésiques,  comme  le  chloroforme, 
on  peut  arrêter  la  sulfuration  dans  des  milieux  oh  elle 
se  produisait  auparavant  grâce  à  la  présence  d*algues  sul- 
furaires,  et  que,  par  Tévaporation  du  chloroforme,  les  orga- 
nismes reprennent  leur  activité  primitive  et  réduisent  de 
nouveau  les  sulfates. 

M.  Jorissen  rappelle  que  certaines  sources  de  notre  pays 
dégagent  de  petites  quantités  d*acide  sulfhydrique,  s*il  faut 
en  juger  par  Todeur  (Géronstère)  ;  peut-être  ce  fait  doit-il 
être  attribué  à  la  présence  d'algues  sulfuraires  dans  Teau 
de  ces  sources. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  fait  remarquer  que  les  eaux  ferrugi- 
neuses  de  Nivezé,  captées  pour  rétablissement  des  bains  de  Spa, 
sont  plus  ou  moins  sulfureuses  :  il  a  pu  le  constater  à  raltération 
des  robinets  de  cuivre  qui  se  sont  recouverts  de  sulfure. 

M.  L.  de  KoniDck  croit  que  le  soufre  provient  des  tuyaux  de  fonte, 
soit  quMIs  réduisent  les  sulfates,  soit  qu1ls  renferment  et  cèdent  du 
soufre. 

M.  Ad.  Firket  présente  ensuite  divers  échantillons  au 
sujet  desquels  il  tait  la  communication  suivante. 

Découverte  de  la  chalcocite  à  Moët-Fontaine  {Rahier), 

par  ÂD.  Firket. 

J'ai  déjà  eu  Toccasion  d'appeler,  à  plusieurs  reprises^ 
ratteniion  de  la  Société  géologique  sur  les  résultats  des 
travaux  d'exploration  exécutés  par  notre  confrère,  M.  Tin- 
génieur  G.  Lambert,  dans  sa  concession  de  minerai  ferro- 
manganésifère  de  Moët-Fontninc,  située  dans  la  commune 
de  Rahier  (*). 

(•)  Ad.  Firket.  —  Notice  sur  le  ^'îte  forro-inanjçainVifcre  de  Mo(^l. Fontaine. 
ANNALES  soc,  €Ê0L.  DE  BELC,  T    X.  BULLETIN,  7 
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Celle  concession  a  pour  objet  une  couche  de  minerai, 
d'environ  O'^TS  de  puissance,  formée  en  profondeur, 
comme  je  Tai  monlré,  par  un  carbonate  double  de  fer  et 
de  manganèse,  et  appartenant  à  la  partie  supérieure  du 
système  salmien  de  Dumont.  Le  toit  du  gtte  métallifère  est 
du  pbyllade  oligisteux  violet,  à  grands  f<  uilleis  parallèles  à 
la  stralincation  ;  le  mur  est  un  quartzophyllade  feuilleté, 
également  violet,  reposant  sur  une  alternance  de  feuillets 
schisteux,  det  feuillets  quartzeux  ou  psammitiques  et  de 
couches  ti  èi  minces  d*un  minerai  analogue  à  celui  qui 
constitue  la  couche  principale. 

La  galerie  de  reconnaissance,  creusée  vers  V  E.  N.  E. 
dans  celle-ci  suivant  sa  direction,  à  une  faible  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  Lienne  et  dont  il  est  question  dans 
mes  précédentes  communications,  avait  atteint,  en  sep- 
tembre dernier,  la  longueur  de  1S6  mètres  et,  à  cette  dis- 
tance, la  couche  ferro-manganésifère  offrait  une  puissance 
de  0"»76  h  0"77  avec  une  inclinaison  de  66»  vers  le  S.  S.  E. 

En  ce  point,  le  percement  de  la  galerie  a  été  momentané- 
ment arrêté.  Il  avait  pour  but  non  seulement  de  reconnaître 
Tallure  et  la  constitution  de  la  couche,  mais  encore  de  re- 
chercher le  prolongement,  en  profondeur,  d'une  fracture 
qui,  vers  la  suî  face,  renferme  des  enduits  de  malachite 
et  d'autres  indices  de  minerai  de  cuivre.  Cette  fracture  ou 
plutôt  cette  petite  faille,  à  peu  près  verticale,  rejette  d'une 
quinzaine  de  mètres,  vers  le  N.  N.  E.,  la  partie  est  de  la 
couche  métallifère.  Cet  accident  a  été  reconnu  par  un  puits 
peu  profond,  creusé  près  du  bord  du  plateau  qui  domine  la 
rive  droite  de  la  Lienne,  à  130  mètres  environ  au-dessus 
du  niveau  de  celle  rivière. 

M.  G.  Lambert  estime  que  sa  galerie  a  atteint  la  fracture 


(Ann.  de  la  Soc.  géol.  de  Delg.,  t.  V,  p.  33.)  —  Remarques  sur  la  compositioa 
du  minerai  ferro-manganésifcre  de  MoOl-Fonlaine.  (Id.,  t.  VI,  p.  CXXXVIII.) 
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dont  il  s*agtt.  La  direction  et  Hnclinaison  de  celle-ci,  pour 
autant  qu'on  puisse  en  juger  d'après  les  observations  super- 
ficielles, se  concilient  avec  cette  opinion;  mais  elle  se 
justifie,  en  outre,  par  la  nature  d'un  minéral  provenant  de 
l'extrémité  de  la  galerie  et  que  notre  collègue  a  bien  voulu 
soumettre  à  mon  examen. 

Il  m'a  été  facile,  en  eff*et,  d'y  reconnaître  la  chalcocite, 
espèce  déjà  signalée  en  Belgique,  du  reste,  à  Yielsalm  et  à 
Salm-Château. 

Au  point  indiqué  ci-dessus,  la  chalcocite  se  présente  en 
petits  nodules  plus  ou  moins  aplatis,  atteignant  4  à  5  milli- 
mètres de  diamètre,  disséminés  dans  les  roches  qui 
encaissent  la  couche  ferro-manganésifère. 

La  structure  de  ces  nodules  est  finement  lamellaire,  la 
couleur  en  est  noir  de  fer  et  l'éclat  métallique  assez  vif.  Ils 
sont  légèrement  scctiles  et  se  polissent  par  la  raclure. 

Cette  substance  est  soluble  dans  l'acide  azotique,  avec 
séparation  de  soufre,  en  donnant  une  liqueur  verte  qui, 
additionnée  d'ammoniaque  en  excès,  prend  une  coloration 
bleu  d'azur  sans  formation  d'aucun  précipité  persistant. 
Enfin,  sa  solution  azotique  n'est  nullement  troublée  par 
Tacide  chlorhydrique,  ce  qui  indique  l'absence  de  l'argon- 
tiie,  souvent  intimement  mélangée  avec  la  clialcociie. 

II  ne  peut  donc  exister  aucun  doute  quant  h  la  spécifica- 
tion du  minéral  rencontré  à  Rahier,  qui  est  de  la  chalcocite 
très  pure. 

Le  secréiaire  général  donne  lecture  de  la  note  suivante. 

Découverte  de  slringocêphales  dans  le  jwudmgue  de  Burnol^ 

à  Nessotvaiix, 

par  M.  L0HK5T. 
A  deux  kilomèires  environ  de  Pépinsler,  sur  la  roule 


qui  jojdt  cette  localité  à  Nessonvaux,  à  proxifflité  du  pas- 
sage à  niveau  situé  presque  en  face  du  château,  on  voit  les 
bancs  du  calcaire  de  Givet  reposer  sur  des  roches  rouges 
rapportées  à  Tétage  du  poudingue  de  Burnot.  Les  couches 
forment  en  cet  endroit  une  légère  voûte  dont  on  peut  suivre 
le  prolongen^eni  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  au-dessus 
dii  tunnel. 

:  Les  côtés  de  cette  vcûte  ont  en  moyenne  une  inclinaison 
de  11".  J*ai  eu  récemment  Toccasion  de  rencontrer  en  ces 
endroits,  dans  du  grès  rouge  et  du  poudingue,  lés  fossiles 
les  plus  caractéristiques  du  calcaire  de  Givet,  Sirinqace- 
phalus  Buriini  et  Uncites  gryphus.  On  peut  reconnaître  la 
succession  des  roches  suivantes  : 

'  !<*  Grès  finement  pointillé  de  brun,  en  bancs  épais  ;  vers 
ià  partie  supérieure  se  trouve  une  zone  plus  blanche,  de 
O'^SO  d'épaisseur,  en  partie  formée  de  poudingue  è  cailloux 
peu  volumineux.  Le  grès  et  surtout  lé  poudingue  sont  très 
Ibasilirèros,  On  y  remarque  de  nombreuses  sections  de 
slringocéphales  et  des  polypiers, 

2*^  Grès  rouge,  à  grain  plus  fin  et  plus  serré,  de  l^BO  à 
S*"  de  puissance, contenant  une  zone  très  fossilifère.  Le  test 
des  fossiles  est  calcareux.  Dans  les  endroits  où  ceux-ci  ont 
été  dissous,  le  grès  prend  une  texture  scoriacée. 

3"*  Grès  semblable,  séparé  du  précédent  par  un  lit  de 
schfste  de  Couleur  lie  de  vin,  mal  feuilleté  et  d'épaisseur 
variable.  Ce  grès  contient  également  vers  le  haut  une  zone 
ta  es  fossilifère. 

4''  Schistes  rouges  et  schistes  verts  avec  psammites 
schistoides,en  partie  cachés  par  la  végétation  et  les  éboulis. 

5^  Calcaire  contenant  des  stringocéphales. 

J*estime  à  22  mètres  la  puissance  des  couches  qui  sé- 
parent du  calcaire  le  premier  banc  du  poudingue  fossili- 
(ère,  n»  1. 
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:  H.  Âd.  Firket  (*)  isi  le  premier  signalé  la  présence  des 
fossiles  du  calcaire  de  Givet  dans  les  roches  du  poudingue 
de  Burnot.  Ces  fossiles  avaient  été  rencontrés  entre  Frai-f 
pont  et  le  Trooz,  dans  des  blocs  recueillis  à  la  surface  du 
sol,  à  ITS*"  du  calcaire.  On  sait  que,  dans  le  bassin  septen- 
trional, certains  grès  e(  conglomérats  rapportés  anôien- 
nement  au  poudingue  de  Burnot,  ont  été  considérés  comme 
d*âge  plus  récent  et  rangés  à  la  base  du  calcaire  de  Givet. 
Peu  de  temps  après  la  découverte  du  stringocéphale  à 
Trooz,  M.  Dewalque  (*),  ayant  rencontré  ce  fossile  à  Al  vaux, 
émit  Topmion  que  le  poudingue  du  bassin  de  Namur  était 
représenté  dans  le  nôtre.  Le  fait  de  la  présence  du  strin4- 
gocéphale  à  Nessonvaux  confirme  donc  cette  manière  de 
voir.  Cependant  è  Tilff ,  où  j'ai  récemment  rencontré  des 
fossiles  que  M.  Dewalque  a  reconnus  appartenir  à  la  faune 
de  Bure,  je  n'ai  pas  jusqu'à  présent  constaté  la  présence 
des  couches  à  stringocéphales. 

Le  secrétaire  général  présente  ensuite  de  la  part  du 
même  membre  deux  nodules  de  calcaire  noir  à  goniatites, 
provenant  de  Tampélite  de  Ghokîer  et  remarquables  par 
des  impressions  de  Lepidodeitdron.  On  sait  que  les  restes 
de  végétaux  sont  fort  rares  dans  cette  assise. 

Ces  deux  empreintes  sont  en  fort  mauvais  état.  M.  G. 
Dewalque  croit  que  Tune  pourrait  être  rapportée  à  L.  acu- 
leatum  et  Tautre  à  L.  rimosum. 

M.  L.  De  Koninck  lit  la  note  suivante  : 

Influence  de  la  pyrite  sur  le  dosage  des  composés  ftrreux 

dans  les  silicates^ 

par  L.  L.   De  Komnck. 
Le  fer  joue  dans  les  minéraux,  et  spécialement  dans  lés 

(')  Ad.  Firket.  Fossiles  du  poudingue  de  Burnot  proprement  dit  :  ftge  de 
cette  assise.  Annales  de  la  Société  géologique,  tome  \\,  p.  GXXIV. 

(•)  G.  Dewalque.  Age  du  poudingue  d'Alvaux.  Annales  de  la  Société  géolo- 
giqne,  t,  IV,  p.  XCII. 
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silicates,  un  rôle  complètement  différent  suivant  qu*ii  y 
existe  à  rétat  de  composé  ferrique  ou  de  composé  ferreux. 
Le  dosage  du  Ter  qui  se  trouve  sous  ce  dernier  état,  autre- 
ment dit,  pour  employer  l'expression  reçue  (quoiqu*inexacte 
au  point  de  vue  des  théories  chimiques  actuelles)  le  dosage 
de  Toxyde  ferreux,  est  donc  de  la  plus  haute  importance^ 

Ce  dosage  se  fait  ordinairement,  en  ce  qui  concerne  les 
silicates,  en  attaquant  ceux-ci  en  tube  scellé,  à  une  tempé- 
rature plus  ou  moins  élevée,  par  l'acide  chlorhydrique, 
par  l'acide  sulfurique  ou  par  un  mélange  de  ce  dernier 
avec  de  Tacide  fluorhydrique,  et  en  dosant  ensuite  volumé- 
triquement  le  sel  ferreux  soluble  formé. 

La  pyrite  accompagne  fréquemment  les  silicates  et  je  ne 
crois  pas  que  Ton  ait  examiné  ce  qu'elle  devient  sous  l'in- 
fluence du  Iraitemeni  ci-dessus. 

Il  so  pourrait  qu'elle  fut  attaquée  par  les  acides  avec 
dégagement  d*acide  sulfhydrique  et  dépôt  de  soufre  : 

2  Fe  S*  + 1  H  Cl  =  Fe«  Cl* -i- 2  H«S  +  2  S. 

En  présence  de  composés  ferriques,  elle  agirait  alors 
sur  ceux-ci  suivant  la  formule 

2  Fe  S*  +  2  Fe*  0'  +  12  HCl  =  3  Fe»  Cl*  -f  4  S  +  6  H*0. 

Mais  il  se  pourrait  aussi  qu'elle  agit  sur  les  composés  fer- 
riques en  présence  d*un  acide  suivant  cette  autre  formule  : 

2FeS*+UFe*O'  +  60HCI=15Fe«CIH*H'SO^-f26H*O, 

D'après  des  essais  rapides  que  j'ai  faits  avec  un  de  mes 
assistants,  M.  L.  Crismer,  c'est  plutôt  dans  ce  dernier  sens 
que  la  réaction  se  passe. 

Nous  avons  chauffé  en  lube  scellé  de  la  pyrite  provenant 
du  terrain  houiller,  mais  bien  exemple  de  particules  char- 
bonneuses, d'une  part  avec  du  sulfate  ferrico-ammonique 
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et  de  Tacide  sulfurique  dilué,  d'autre  part  avec  du  chlorure 
ferrique  pur  et  de  l'acide  chiorhydrique. 

Après  quelques  heures  de  chaufTe  à  ilO"^  C,  nous  avons 
constaté  dans  les  deux  cas  la  présence  d*une  proportion 
notable  de  sel  ferreux,  quoique  la  pyrite  ne  fût  dissoute  que 
très  incomplètement. 

Dans  une  autre  expérience,  il  nous  a  suffi  de  chauffer  la 
pyrite  pendant  une  heure  à  200«  avec  le  chlorure  ferrique 
et  Facide  chiorhydrique ,  pour  obtenir  le  même  résultat  et 
pour  pouvoir  constatera  présence  d'acide  sulfurique  dans 
le  liquide. 

Il  résulte  de  ces  faits  que  la  présence  de  la  pyrite  doit 
fausser  entièrement  le  dosage  des  composés  ferreux  dans 
les  silicates,  lorsqu'on  a  recours  pour  ce  dosage  au  pro- 
cédé signalé  plus  haut.  La  même  observation  s'appliquerait 
évidemment  à  d*autres  sulfures. 

Laboratoire  de  chimie  analytique  de  TUniversité  de  Liège. 

La  séance  est  levée  à  midi  trois  quarts. 


Séance  du  IS  mars  1883. 
Présidence  de  }ll .  Ad  Fiuket^  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  18  est  approuvé. 

M.  Jean  Gapellini,  professeur  h  Funiversiié  de  Bologne» 
membre  correspondant  de  la  Société,  est  nommé  membre 
honoraire  h  l'unanimité. 

Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les  catalogues 
de  livres  de  L.  Baillière  et  H.  Messager,  h  Paris  (n«  6,  1«' 
mars  1883;,  ErmannoLoescher,  h  Turin  (n«43,  mars  1883), 
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ainsi  que  les  ouvrages  suivants,  parvenus  à  la  Société  eq 
don  ou  en  échange  depuis  la  séance  de  février.  —  Des 
remerclments  sont  votés  aux  donateurs. 

Bruxelles.         Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

i.  XL,  cah.  4, 1883. 

—  Athenœum  Belge,  6«année,  n»3,  1883; 

—  Bibliographie  de  Belgique,  8«  année,  n**  S* 

et  12*,  1882  ;  9«  année,  n«  1  et  i\ 
1883. 

—  Bulletin  semi-mensuel  de  la  librairie  de 

r Office  de  publicité,  6«  année,  n»«l,2, 
3,  4  et  5. 

—  Musée  royal  d'histoire  naturelle,  Annales, 

t.  III,  texte  et  planches,  1878;  t.  VII^ 
texte  et  planches,  1882  ;  t.  X,  texte  et 
planches,  1882. 

—  Société    belge  de  microscopie.    Bulle- 

tin des  séances;  t.  IX,  n«  4,  1882- 

1883. 
Calcutta.  Geological  Survey  of  India.  Palaeontolo- 

gia  indica,  Memoirs  tw-4",  ser.  IV,  vol. 

I,  part  1, 186S  ;  ser.  VII,  vol.  I,  part 

1,  1871  ;  ser.  IX,  vol.  I,  part  1, 1873  ; 

ser.  X,  vol.  I,  part  1, 1874. 
Cambridge.      Muséum  of  comparative  Zoôlogy.  Annual 

report  of  Ihe  curator  for  1881-1882; 

Bulletin,  vol.  X,  n*»  2  to  4,  1882*1883. 
Edimbourg.      Geological  Society.  Transactions,  vol.  IV, 

part  2,  1882. 
Gottingue.         K.  Gesellschaft  der  W'issenschaften  und 

der  Georgia-Augusta  Universital;  Nach- 

richten,  1882,  n°  1  bis  23. 

Halle-s.-Saale.  Verein  fur   Erdkunde.    Mitiheiluugen , 

1882. 
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Lisbonne. 


Liverpool. 


Londres. 


Lyon. 


Mons. 


Munich, 


Ne^KT  Haven. 


Paris. 


Penzance. 


Rome. 


Tromsô. 


Sociedade  de  geographia.6o{fftm,ser.III, 
n'*6, 1882.  La  question  du  Zaire;  droits 
du  Portugal  ;  mémorandum,  1883. 

Geological  Society.  Proceedings,  vol.  IV, 
part  4, 1883. 

Geological  Society.  Quarterly  Journal, 
vol.  XXXIX,  n^  153, 1883. 

Société  des  sciences  industrielles.  An- 
nales,  1882,  n»  3. 

Société  des  Ingénieurs  sortis  de  Técole 
provinciale  d*indusirie  et  des  mines  du 
Hainaut.  Publications,  sér.  II,  t.  XIV, 
Bulletin,  2, 1883. 

K.  bayerische  Akademie  der  Wissens- 
cbaften.  Sitzungsberichte,  1882,  n**  5. 

The  American  journal  of  science,  vol. 
XXV,  n»  147,  1883. 

Académie  des  sciences  de  Tlostitut  de 
France.  Comptes  vendus ,  t.  XCVI,  n»*  7 
à  10, 1883. 

L Astronomie,  2«  année,  n«  3, 1883. 

Bulletin  scientifique  du  département  du 
Nord  ;  »•  année,  n-  9  et  10, 1882. 

Société  minéralogique  de  France.  Bul- 
letin, tome  VI,  n«  2,  1883. 

Royal  geological  Society  of  Cornwall. 
Catalogue  of  the  Library  compiled  by 
W.  A.  Taylor. 

R.  Accademia  deiLincei.i1//i,  Transunti^ 

vol.  VII,  fasc.  3,1883. 
R.  Comitato  geologico  d'Kalia.  Bollet- 

tino,  vol.  XIII,  n^'  H  e  12, 1882. 
Muséum.  Aarshefter,  V,  1882. 
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DONS. 


Ch.  Barrais.         Note  sur  des  fossiles  de  Cathervieille. 

Paris,  1880.  PI. 
*-  Sur  les  formations  quaternaire  et  ac- 

tuelle des  côtes  du  Boulonnais.  Paris, 
1880. 

—  Description  sommaire  des  terrains  qui 

affleurent  sur  la  carte  de  Réthel 
(feuille  23  de  Fétat-major).  Lille,  1881. 

—  Etudes  de  M.  Cb.  Wittman  Cross  sur  des 

roches  de  Bretagne.  Lille,  1881. 

—  Sur  les  plages  soulevées  de  la  côte  occi- 

dentale du  Finistère  (2«  note).  Lille, 
1882,  pi. 

—  Recherches  sur  les  terrains  anciens  des 

Asturies  et  delaGaiicie.  Lille,  1882. 
(Texte  et  atlas  in-4"). 
P.  Ccgeh  et  0.  Van  Ertborn.  Réponses  au  travail  de  M.  E. 

van  den  Broeck,  publié  dans  le  procès- 
verbal  de  la  séance  du  3  septembre 
1881  de  la  Société  royale  malacolo- 
gique  de  Belgique.  Bruxelles,  1882. 

—  Contribution  à  l'étude  des  terrains  ter- 

tiaires en  Belgique.  Bruxelles  1882,  pi. 

—  De  rage  des  couches  d'argile  quaternaire 

de  la  Campine.  Bruxelles,  1882. 

—  Sur  la  constitution  géologique  de  la  val- 

lée de  la  Senne.  Liège,  1882,  pi. 
G.  Dewalque.  Rapport  fait  au  nom  de  la  seciion  cen- 
trale par  M.  Lucq  sur  le  budget  du 
minislère  de  rinlérieur  pour  l'exer- 
cice 1883.  Bruxelles,  1883.  (Quesiion 
de  la  carte  géologique  détaillée.) 
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Ch,  de  la  Vallée  Poussin.  Noie  sur  quelques  roches  à  em- 
preintes organiques,  comprises  dans 
le  terrain  devonien  inférieur  du  Gon- 
droz.  Bruxelles,  1877. 

Ch,  delà  Vallée  Poussin  et  A.  Renard.  Note  sur  un  frag- 
ment de  ix>che  tourmalinifère  du  pou* 
dingue  de  Boussalle.  Bruxelles,  1877, 
pi. 

—  Note  sur  ladiorite  quartzifère  du  Champ  • 

Saint-Véron  (Lembecq).  Bruxelles, 
1879. 

/.  Kupfferschlaeger.  De  la  composition  des  eaux  minérales 

de  Spa.  Rapport  adressé  en  Conseil  com- 
munal de  cette  ville  par  MM.  Swarts, 
Donny,  Chandelon  et  Kupfferschlae- 
ger. Dison,  1872. 

A.  Renard.  Mémoire  sur  la  structure  et  la  composi- 

tion minéralogique  du  coticule  et  sur 
ses  rapports  avec  le  phyllade  oligisti- 
(êre.  Bruxelles,  1877,  pi. 

—  On  the  mineralogical  composition  and 

the  microscopical  structure  or  the  Bel- 
gîan  whetstones.  Londres,  1877. 

—  La  diabase  de  Challes,  près  de  Stavelot. 

Bruxelles,  1878,  pi. 

—  Recherches  lithologiques  sur  les  phta- 

nites  du  calcaire  carbonifère  de  la 
Belgique.  Bruxelles,  1878. 

—  Les  organismes  microscopiques  de  l'O- 

céan et  leur  action  en  géologie.  Lou- 
vain,  1878. 

—  Peridotit  von  der  St-Paul's  Insel  im  At- 

lantischen  Océan.  Freiberg  en  B.,  1879. 

—  Les  caractères  disiinctifs  de  la  dolomite 


et  de  la  calcite  dans  lès  roches  eaU 
caires  et  dolomitiques  du  calcaire 
carbonifère   de  Belgique.   Bruxelles, 

1879,  pi. 

As  Renard.  Sur  la  composition  chimique  de  Tépidôte 

de  Quenast.  Bruxelles,  1880. 
^  Sur  la  microstruclure  de  quelques  pro- 

duits de  fusion  du  quartz.  Bruxelles, 

1880,  pi. 

•—  Note  sur  la  mbnazite  des  carrières  de  Nil- 

Sl-Vincent.  Bruxelles,  1881. 

—  Sur  la  substance  niicacée  des  filons  de 

Nil-St* Vincent.  Bruxelles,  1881 . 

—  Notice  sur  le  zircon  des  carrières  de  NiU 

St-Vincent.  Bruxelles,  1882. 

—  Notice  sur  les  roches  de  nie  de  Fernando 

Noronha,  recueillies  pendant  Texpé^ 
dition  du  c  Challenger  i».  Bruxelles, 
1882,  pi. 

—  F.  Zirkel  :  Les  roches  crisiallînes  de  la 

coupe  du  40*  parallèle  au  Nord-Ouest 
des  Etats-Unis.  Bruxelle:^,  1879. 

Concours.  —  Le  secrétaire  général  fait  connaître  à  ras- 
semblée que  le  concours  ouvert  par  la  Société  pour  la  des- 
cription des  gîtes  métallifères  n*a  donné  aucun  résultat. 

En  regrettant  qu'il  en  soit  ainsi,  M.  G.  Dewalque  ajoute 
qu'il  ne  croit  pas  qu*on  arriverait  à  obtenir  cette  description 
si  Ton  maintenait  la  question  au  concours.  Les  raisons 
qu*il  en  donne  sont  partagées  par  rassemblée. 

Le  même  membre  pense  que  Ton  pourrait  affecter  an- 
nuellement une  certaine  somme  pour  en  faire  un  prix  à 
accorder  au  meilleur  travail  publié  dans  nos  Annales,  On 
aurait  ainsi  un  concours  annuel  sur  un  sujet  au  choix  de 
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châqîie  concurrent.  Le  prix  serait  décerné,  sur  le  rapport 
d*une  commission^  par  rassemblée  ou  plutôt  par  le  Con- 
seil. 

M.  W.  Spring  ne  pense  pas  que  les  finances  de  la  Société 
permettent  la  création  d*un  tel  prix  annuel.  Comme  aujour* 
d*hui  leâ  dépenses  ont  atteint  le  montant  des  recettes,  on 
aurait  épuisé  rencaisse  en  un  peiit  nombre  d'années. 

Une  asse7<  longue  discussion  s'engage  sur  celte  question, 
sur  laquelle  la  décision  est  remise  à  la  prochaine  séance. 
On  fait  remarquer  notamment  que  le  prix  qu'il  s'agit  d'ins- 
tituer ne  devrait  pas  être  obligatoire,  mais  que  la  Société 
devrait  seulement  fixer  un  maximum  et  charger  le  Conseil  : 
i*de  décider  s'il  y  a  un  travail  —  et  lequel  —  qui  mérite  un 
prix  ;  2^  de  proposer  à  l'assemblée  la  valeur  du  prix  à  ac- 
corder. Le  Conseil  pourrait  juger  seul,  ou  s'aider  de  l'avis 
d'une  commission  spéciale  ;  ou  bien  il  serait  tenu  de  pren- 
dre l'avis  d'une  telle  commission.  Enfin,  ce  prix  serait  ins- 
titué annuellement  et  on  le  supprimerait  dès  qu'il  pourrait 
compromettre  la  situation  financière  de  la  Société. 

Un  point  sur  lequel  les  membres  présents  semblent 
unanimes,  c'est  l'institution  d'un  tel  prix,  à  sujet  indéter- 
minéy  pour  le  moment  actuel. 

Communications.  —  M.  le  président  donne  lecture  d'une 
lettre  par  laquelle  M.  le  professeur  Kupfierschlaeger,  em- 
pêché d'assister  à  la  séance,,  transmet  un  rapport  adressé 
au  Conseil  communal  de  Spa  sur  la  composition  chimique 
des  eaux  minérales  de  cette  ville,  en  1872,  par  une 
commissiondontila  fait  (Partie  avec  MM.  les  professeurs 
Ghandelon,  Ponny  et  Swarts.  (Voif  Ouvrages  offerts,  dons.) 
A  propoâides  opinions  émises,  dans  la  dernière  séance» 
sur  la  formation  de  l'acide  sulfurique  dans  ces  eaux^ 
M.  Kupfferschlaegert^roit  devoir  rappeler  la  partie  du  rap^ 
port  (p.  10  et  suivantes)  qui  concei^ne  C6  |K)int  et  il  en 
donne  le  résumé  suivant.      sV  ■:    ;  :    .,  \ 
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Dans^un  mémoire  sur  les  eaux  minérales  publié  ea  11)40, 
H.  Fontan  déclara  que  la  présence  de  Facide  sulfhydrique 
dans  les  eaux  minérales  de  notre  pays,  de  la  Prusse,  de  la 
Suisse,  elc,  n*est  pas  permanente,  mais  accidentelle  et 
due  à  la  transformation  du  sulfate  sodique  en  sulfure  par 
Taction  réductrice  des  matières  tourbeuses,  puis  à  la  dé* 
composition  de  ce  sulfure  au  sein  de  Tcau  par  Tacide 
carbonique.  M.  Kupfferschlaeger  a  constaté  la  même  chose 
avec  ses  collègues  de  la  commission  en  1869,  1870  et 
1871  ;  et  de  plus,  que  la  majeure  partie  de  l'acide  sulftiy* 
drique  formé  est  expulsé  des  eaux  par  l'acide  carbonique, 
qui  y  est  bien  plus  soloble  ;  que  l'oxygène  libre,  qui  est 
aussi  présent  dans  ces  eaux,  décompose  de  l'acide  sulfhy- 
drique et  précipite  du  soufre,  que  l'on  constate  dans  le 
dépôt;  et  que,  si  Ton  reconnaît  aisément  l'acide  su Ifhy-- 
drique  contenu  dans  l'atmosphère  à  son  odeur,  on  ne  peut 
le  constater  dans  Teau  que  difRciiement  au  moyen  des 
réactifs,  puisque  il  n'en  reste  que  peu  en  dissolution.  La 
commission  a  reconnu  en  outre  que  Tacide  sulfhydrique 
se  forme  surtout  pendant  les  chaleurs  et  lors  des  bas  ni- 
veaux des  eaux.  Ces  faits  ainsi  interprétés  expliquent  les 
opinions  divergentes  émises  par  plusieurs  chimistes. 

Ld  commission  a  constaté  aussi    dès  cette  époque  la 

formation  d'un  enduit  de  sulfure  de  cuivre  sur  la  cuvette 

du  captage  de  Nivesé.  Elle  a  de  même  reconnu  une  grande 

influence  à  la  fonte  des  tuyaux  employés  pour  le  captage 
et  la  distribution. 

M.  le  président  donne  lecture  des  rapports  de  MM.  Ch. 
de  la  Vallée  Poussin  et  M.  DugnioUe,  auquel  il  s'est  adjoint, 
sur  une  note  qui  lui  a  été  présentée  par  M.  G.  Gesaro 
pour  la  Société.  Conformément  aux  conclusions  des  com- 
missaires, l'assemblée  voteTimpression  de  ce  ti*avail  et  des 
remerctments  à  l'auteur. 

Voici  celte  communication. 
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Sur  un  silicate  double  de  zinc  et  d'aluminium  hydraté^ 

par  G.  Gesaro. 

J'ai  trouTé,sur  un  échantillon  de  Smitlisonite  concrétion* 
née,  de  provenance  inconnue,  un  minéral  qui  me  semble 
nouveau.  L'espèce  dont  il  s*agit  se  présente  en  masses  fibro- 
lamelleuses,  blanc  jaun&ire,  se  laissant  rayer  par  l'ongle 
et  détacher  en  filaments,  à  peu  près  comme  Tasbeste.  Son 
éclat  est  soyeux.  Elle  est  fusible  au  chalumeau,  à  peu  près 
aussi  Tacilement  que  le  grenat  almandin,  et  donne  un  émail 
blanc.  Avec  le  nitrate  de  cobalt,  elle  donne  une  masse 
bleue.  Elle  se  laisse  attaquer  très  facilement  et  complè- 
tement par  Tacide  nitrique  :  la  matière  semble  se  dis- 
soudre en  totalité;  puis  par  l'évaporation,  la  gelée  se 
produit. 

Ne  pouvant  moi-même  en  faire  l'analyse,  à  cause  d'une 
indisposition,  j'ai  prié  M.  Pisani  de  bien  vouloir  s'en  char- 
ger. Voici  le  résultat  de  cetie  analyse  : 

Silice 20.1 

Alumine 13,9 

Oxyde  de  zinc.     .    .    .  47,0  (un  peu  de  cuivre) 

Eau 13,2 

Chaux 2,0 

Anhydride  carbonique,  et 

pertes 3,8 

100.0 

D'après  H.  Pisani,  c'est  une  espèce  voisine  de  la  Mores- 
netite  :  cependant,  elle  s'en  distingue  par  tous  les  carac- 
tères importants  : 

1<»  La  Moresnetite  est  très  peu  atiaquable  par  les  acides. 

2''  La  Moresnetite  contient  du  nickel  (1  à  2  »/•)• 
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3^  La  Ifoi^èsnetîte  contient  30  p.  c.  de  silice,  c'est-à-dire 
la  moitié  de  plus  que  Tespëce  qui  nous  occupe. 

4<'  L*espèce  en  question,  quoique  non  cristallisée,  pré- 
sente des  caractères  d'homogénéité  et  de  pureté  qui  ex- 
cluent toute  idée  de  mélange.  La  Moresnetite,  au  contraire, 
d*aprës  certains  auteurs,  serait  un  mélange  d'argile  nické- 
lifère  et  d*un  minerai  de  zinc. 

G*est  donc  une  nouvelle  espèce  :  je  reviendrai,  plus  tard, 
sur  le  nom  que  je  propose  de  lui  donner,  et  sur  la  re- 
cherche de  sa  formule  rationnelle. 

Sur  la  probabilité  de  la  Voltziné  cristallisée^ 

PAR  G.  Gesaro. 

Sur  un  minéral  qui  est  un  mélange  de  blende  lamellaire 
et  de  galène  grenue,  j'ai  trouvé  des  cristaux  qui  me 
semblent  être  constitués  par  Toxysuirure  de  zinc,  minéral 
qui  n'a  été  signalé,  jusqu'à  présent,  qu'en  concrétions  sphé- 
roidales.  Les  cristaux  dont  il  s'agit  semblent  terminer  des 
aiguilles  de  stibme  fibro-r>adiées,  quise  trouvent  à  la  surface 
de  l'échantillon.  Ce  sont  des  aiguilles- très  aplaties,  rectan- 
gulaires, terminées  par  des  rhombocteèdres,  translucides, 
d'un  jaune  faiblement  orangé,  à  éclat  cireux.  Ge  sont  pro- 
bablement des  épigénies  de  stibine.    • 

Les  caractères  physiques  et  chimiques  du  minéral  sont 
ceux  de  la  blende-:  cependant,-  les  cristaux  en  question 
rayent  très  nettement  la  blende  spéculaire;  je  crois  leur 
dureté  un  peu  supérieure  à  4.  L'analyse  qualitative  m'ayant 
appris  .que  le  minéral  en  question  ne  contenait,  apparem- 
ment, que  du  soufre  et  du  zinc,  il  n'y  avait  que  deux  hypo- 
thèses possibles  :  ou  bien  les  cristaux  étaient  formés  de 
blende,  pseudomorphe  de  stibine,  ou  bien  ces  cristaux 
représentaient  la  Yoltzine  :  la  dureté  et  la  couleur  de  la 

matière  më  faisaient  pencher  vers  la  seconde  hypothèse. 
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Malheureusement,  l'analyse  quantitative  n*a  pu  être  effec- 
tuée que  sur  60  milligrammes.  J*ai  obtenu  : 

Soufre    ....    17 
Zinc 40 

87 

A  cause  de  Texiguité  de  la  prise  d*essai,  je  ne  puis  dire 
si  les  3  milligrammes  qui  manquent»  représentent  une 
perte  ou  bien  de  Toxygëne.  —  Comparons  cette  composi- 
tion à  celles  de  la  blende  et  de  la  voltzine. 

BLENDE.  ZnS  voLziNE.  4ZnS,  ZnO 

Soufre    .    .    .    19,8  Soufre      .    .    .    16,4 

Zinc  ....    40,2  Zinc    ....    41,2 

Oxygène.    .    .       2,4 


60,0 


60,0 


Le   dosage  du  soufre  étant  de  beaucoup  plus  exact,  à 

32 

cause  de  la  politesse  du  multiplicateur qu'on  emploie 

233 

dans  le  calcul  du  soufre  d*après  le  poids  du  sulfate  de 
baryum  obtenu,  il  me  semble  que  la  composition  des  cris- 
taux dont  il  s*agit,  se  rapproche  de  celle  de  la  Voltzine. 

Liège,  le  2  février  1883. 

M.  M.  Lohest,  en  présentant  Téchantillon  à  rassemblée, 
donne  lecture  de  la  note  suivante. 

Sur  la  liatchetlite  dans  Vampélite  de  Chokiei\ 

J'ai  l'honneur  de  signaler  à  la  Société  la  présence  de  la 

hatcheltite  dans  les  rognons  de  calcaire  à  goniatites  de 
l'ampélite  de  Chokier. 

ANNALES  soc.  GfiOL.  DE  DELC.  T.  X.  Bt'LLETLN,  8 
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J*ai  rencontré  cette  substance  en  petite  quantité  dans 
rintérieur  d*une  goniatile  remplie  en  grande  partie  de 
calcile.  Elle  est  d'un  vert  clair  et  parait  être  accompagnée 
d'une  huile  volatile.  En  effet,  on  remarque  qu'autour  de 
la  hatchettiie  le  calcaire  présente  une  tache  d'aspect 
huileux.  Celte  tache  était  surtout  bien  caractérisée  peu  de 
temps  après  la  découverte  de  réchanlillon.  La  halchettite, 
minéral  rare  en  Belgique,  n'y  avait  encore  été  rencontrée 
que  dans  le  terrain  houiller  proprement  dit,  souvent  à 
Fintérieur  des  rognons  de  sidérite. 

M.  Forir  présente  un  échantillon  de  GoniatUes  diadema, 
pldf.,  trouvé  par  MM.  Ronkar  et  Destinez  dans  les  déblais 
provenant  du  percement  du  puits  de  la  mine  d'Ângleur, 
près  de  la  Belle  Jardinière.  Cet  échantillon  se  trouvait  dans 
un  rognon  calcaire,  analogue  à  ceux  de  l'ampélile  aluni- 
fèri^  de  Chokier  ;  Tanalogie  est  complétée  par  la  présence, 
dans  le  voisinage,  de  calcaire  en  cornets  emboîtés. 

La  présence  de  ce  fossile  n'avait,  d'après  M.  Forir,  pas 
encore  été  signalée  avec  certitude  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

M.  J.  Fraiponl  donne  quelques  renseignements  sur  la 
structure  des  bras  de  Melocrinus  hieroghyphicun,  d'après 
un  échantillon  qui  a  été  trouvé  près  de  Verviers  dans 
rétage  de  Frasne  et  que  M.  le  professeur  G.  Dewalque  lui  a 
remis  pour  le  décrire.  Il  annonce  pour  le  mois  prochain 
la  présentation  de  ce  travail,  qui  sera  accompagné  de 
planches. 

M.  G.  Dewalque  demande  que  les  commissaires  soient 
nommés  en  temps  utile  pour  que  les  rapports  soienls  pré- 
sentés à  la  séance  d*avril.  M.  le  président  désigne  à  cette 
fin  MM.  L.-G.  De  Koninck,  G.  Dewalque  et  A.  Briart. 

La  séance  est  levée  à  midi. 
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Séance  du  13  avril  1883. 
Présidence  de  M.  Ad.  Firkbt,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heure». 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  approuvé. 

Correspondance.  —  La  société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut  envoie  le  programme  de  son  concours 
de  1883.  Les  questions  suivantes  intéressent  la  Société. 

XIV.  L*homme  a-t-il  véca  à  Tépoque  terliaire  ? 

XIX.  Déterminer  d*une  manière  précise  la  relation  qui  existe 
entre  la  station  naturelle  des  plantes  et  la  constitution  géologique 
du  Hainaut. 

Les  mémoires  seront  remis  franco,  dans  les  formes  ordinaires,  k 
M.  le  président  de  la  société,  rue  du  Grand  Quiévroy,  à  Mons,  avant 
le  31  décembre  1885. 

La  société  des  sciences  naturelles  et  médicales  de  la 
Hesse  Supérieure,  à  Giessen,  informe  qu'elle  célébrera,  le 
l'^  août  prochain,  le  cinquantième  anniversaire  de  sa  fon- 
dation, et  elle  invite  la  société  à  celte  fête. 

Le  président  du  comité  d'organisation  du  Congrès  inter- 
national  des  américanistes,  qui  s'ouvrira  à  Hambourg  le  21 
août  prochain,  adresse  à  la  Société  le  programme  et  les 
statuts  de  ce  congrès. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  reçus  en  don  ou  en  échange 
depuis  la  dernière  séance.  —  Des  remercîments  sont  votés 
aux  donateurs. 

• 

AbbevlUe.         Société  d'Emulation.  Mémoires,  série  3, 

vol.  I,  1869-72. 
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Angers. 


Berlin. 


Bordeaux. 


Boston. 


Bruxelles. 


Caen. 

Calcutta. 

Cambridge 
Charleroi. 


Cherbourg. 


Société  d*études  scientifiques.  Bulletin, 
années  XI  et  XII,  1881 -8i2. 

Deutsche  geologische  Gesellschafl.  Zeit- 
schrift,  Bd.  XXXIV,  Ht.  4,  1882. 

Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles. Mémoires  ,  tome  IV,  cahier  4, 
1881  et  tome  V,  cah.  1, 1882. 

American  Academy  of  arts  and  sciences. 
Proceedings,  série  II,  tome  IX,  1881- 
82.  Memoirs,  vol.  XI,  part  1, 1882. 

Society  of  natural  history.  Proceedings, 
vol.  XX,  part  4. 1880;  vol.  XXI,  parts 
1  to  3, 1880-82. 

UAthenœum  belge,  année  6«,  n*>  4,  1883. 

Bibliographie  de  Belgique,  année  IX, 
n°  2, 1883. 

Société  royale  belge  de  géographie.  Bul- 
letin, année  VII,  n»  1, 1883. 

Société  belge  de  microscopie.  Bulletin, 
tome  IX,  n-  S,  1882-83. 

Bulletin  semi-metisuel  de  la  librairie  de 
l'Office  de  Publicité,  6«  année,  n«  6  et 
7,  1883. 

Société  linnéenne  de  Normandie.  BuUe^ 
(m,  sér.  III,  lome  V,  1880-81. 

Asialic  socieiy  of  Bengal.  Journal,  vol. 
LI,  pan  II,  n"  4,  1882. 
(E.  U.)  Science,  vol.  I,  n°  1,  1883. 

Société  paléontologique  et  archéolo- 
gique. Documents  et  rapports,  t.  XII, 
1882. 

Société  nationale  des  sciences  naturelles 
et  mathématiques.  Mémoires,\.  'XXIII, 
1880-81. 
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Dantzig. 


Dijon. 


Leipzig. 


Lyon. 


NalurforschendeGesellscliaft.  Schriften, 

neue  Folge,  Bd.  V,  Hl.  4,  1883. 
Académie  des  sciences,  arts  et  belles 

lettres.  Mémoires,  sér.  lil,  l.  I  et  VII, 
1871-73  eU881-8ti. 
Nalurforschende  Gesellschaft.  Sitzanyi- 

berichte^  Jalirgang  IX,  1883. 

Académie  des  sciences,  bellei  lettres  et 

arts.  Mémoires^  classe  des  sciences, 
vol.  XXV,  1881-82.  Table  des  matières 
contenues  dans  les  mémoires  publiés 
de  1845  à  1881,  suivie  d*un  catalogue 
des  recueils  académiques  reçus  en 
échange,  par  le  D'  Saint  Lager,  1882. 

Société  d'agriculture,  histoire  naturelle 
et  arts  utiles.  Annales,  sér.  V,  t.  III 
et  IV,  1880-81. 

Société  linnéenne.  Awialesy  nouvelle 
série,  tome  XXVIII,  1881. 

Académie  des  sciences  et  lettres.  Mé- 

)noires  de  la  section  des  sciences^  in-4, 

t.  X,  fasc.  1,  1880. 
Société  des  sciences,  Bulletins,  t.  VI, 

fasc.  13, 1881. 
New-Haven.     American  journal  of  scioice  and  arts, 

vol.  XXV,  n«  148, 1883. 
Newcastle  u.  T.  Norih  or  England   Institute  of  mining 

and  mechanical  Engineers.  Transac- 

lions,  vol.  XXXII,  part  III,  1882-83. 
New- York.       Academy  of  science.  Annals,  sér.  I,  vol. 

II,  n***  7  à  9;    List   of  Deficiencies  in 

the  Libraryy\9&\.  List  of  Duplicata  in 

the  Library,  1880,  Transactions,  vol. 

I,  n"  '1  à  5, 1881-82. 


Montpellier. 


Nancy. 
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Rome. 


Offenbach  s.  M.  Verein  fur  Naturkunde.  Berichtet  XXII 

und  XXIII,  1881-82. 
Paris.  Académie  des  sciences  de  rinstitut  de 

France.  Comptes  rendus,  t.  XCVI,  n°* 

U  à  14,  1883. 

—  V Astronomie,  année  II,  n*»  4, 1883. 

—  Bulletin  scientifique  du  département  du 

Nord,  année  V,  n~  11  et  12, 1882. 

—  Société  géologique  de  France.  Bulletin, 

sér.  III,  t.  VIII,  n»  7, 1880  ;  t.  IX,  n-  3, 
ISSielt.  X,  n«-3à6, 1882. 

—  Société  minéralogique  de  France.  Bul- 

letin, t.  VI,  n»  3, 1883. 
Rio  de  Janeiro.  Museu  nacional.  Archivos,  in-4,  vol.  IV, 

trim.  1  à  4, 1879  ;  vol  V,  irim.  1  à  4. 

1880. 
Reale  accademia  dei  Lincei.  Atti,  Iran- 

8U7ili,  in-4,  sér.  III,  vol.  VII,  fasc.  4, 

S  et  6;  1883. 
Société  des  amis  des  sciences  naturelles. 

Bulletin,  sér.    II,  année  17»  (16«  par 

erreur),  sem.  J  et  2, 1831, et  année  18% 

sem.  1,  1882. 
Saint-Louis.      Academy  of  science.  Transactions,  vol. 

IV,  n»  2, 1882. 
Salem.  American  Association  for  the  advance- 

menl  of   science.    Proceedings,   vol. 

XXVIII,  1879  and  vol.  XXX,  1881. 
Toulouse.  Société  académique  franco-hispano- por- 

tugaise. Bulletin,  tome  III,  n-1,  1882. 

—  Société  d'histoire   naturelle.  Bulletin, 

année  XV,  1881. 
^STashington     Department  of  agriculture.  A7inual  re- 
port of  the  commissioner   of  agricul- 
ture for  the  year  1880. 


Rouen. 
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DONS. 


CrolL  List  of  scienlillc  papers  and  works. 

G.  Detvalque.         La  Clironique  n»*  92  et  99, 1883  (Hisloire 

naturelle.  Causeries  familières  sur  les 
araignées,  par  Jean  d*Ardenne.) 

—  Gazette  de  Moiis.  N**  97,  1883.  (A  propos 

d*araignées.) 

—  Le  National  Belge,  n«*  122  à  124.  (Trois 

articles  sur  la  carte  géologique.) 
L,  Dollo  Deuxième  note  sur  les  dinosauriens  de 

Bernissart.  Bruxelles,  1882. 

—  Sur  la  présence  chez  les   oiseaux  du 

troisième    trochanter    des   dinosau- 
riens et  sur  la  fonction  de  celui-ci. 
Bruxelles,  1883. 
//.  Forir.  Sur  quelques  minéraux  et  fossiles  trou- 

vés dans  une  excursion  à  Argenteau. 
Liège,  1880. 

—  Note  sur  quelques  minéraux  et  fossiles 

d'Engihoul.  Liège,  1880. 

—  Note  minéralogique.  Liège,  1881. 

—  Note  sur  la  diadochite  (Destinézite)  et  la 

Delvauxite.  Liège,  1881. 

—  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordi- 

naire de  la  Société  géologique  de  Bel- 
gique tenue  à  Verviers  du  17  au  20 
septembre  1881.  Premières  journées 
par  H.  Forir,  dernière  journée  par  G. 
Dewalque.  Liège,  1882. 

—  Notices  bibliographiques.  (Plissements, 

failles  et  filons  du  Hartz,  K.  A.  Lossen; 
Tremblements  de    terre,  F.    Toula; 
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M.  Hébert. 


J,  M  arrière . 


A,  Rulot, 


Formation  de  la  houille,  G.  Grand'- 
Eury;  Structures  grenue  et  porphy- 
rique  dans  les  roches  éruptives.  II. 
Rosenbusch.)  Liège,  1882. 

Le  terrain  crétacé  des  Pyrénées.  Deu- 
xième partie  :  terrain  crétacé  supé- 
rieur. Paris,  1880. 

Le  terrain  pénéen  de  la  Rhune  et  Tétage 
corallien  des  Pyrénées.  Paris,  1881. 

Sur  le  groupe  nummulitique  du  Midi  de 
la  France.  Paris,  1882. 

Sur  le  groupement  des  couches  les  plus 
anciennes  de  la  série  stratigraphique  à 
l'occasion  du  projet  de  carte  géolo- 
giquie  internationale  de  TEurope.  Paris, 
1882. 

Le  grès  armoricain   dans  le  Galvados. 

Gaen,  1880. 
Première  note  sur  les  crustacés  de  Tox- 

fordien   trouvés    dans   le   Calvados. 

Caen,  1883,  pi. 

Sur  la  position  stratigraphique  des  restes 
de  mammifères  terrestres  recueillis 
dans  les  couches  de  Téocène  de  Bel- 
gique. Bruxelles,  1881,  pi. 

Note  sur  les  observations  nouvelles  laites 

aux  environs  de  Bruxelles,  Castre  et 

Renaix.  Bruxelles,  1882. 
Résultat  de  nouvelles  recherches  dans 

réocène  supérieur  de    la    Belgique. 

Bruxelles,  1882. 
Les  alluvions  modernes  dans  la  moyenne 

Belgique.  Bruxelles,  1882,  pi. 
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Katalog  der  Bibliotliek  der  Kônigl.  geologischen  Landes- 

anstalt  und  fiergakademie  :  2^<^  Ausg., 
Berlin,  1880. 

Catalogues  de  L.  Bailliëre  et  H.  Messager,  à  Paris,  n°  7, 

1883  ;  de  la  Bibliotheca  Koerberiana  : 
Fiedelis  Butsch  Sohn,  à  Augsbourg, 
1883;  de  J.  B.  Baillëre  et  fils,  à  Paris, 
1'*  série,  n°  88  et  le  Mesos  de  Bruxelles, 
1'®  année,  n*  4. 

En  présentant  le  n*"  d'avril  de  l'Astronomie,  le  secrétaire 
général  signale  à  Tattention  de  la  société  un  article  très 

intéressant  :  D'où  viennent  les  pierres  qui  tombent  du 
ciel  ?  A  cette  question,  M.  G.  Flammarion  répond  que  la 
plupart  des  pierres  qui  tombent  du  ciel  peuvent  être  ori- 
ginaires de  la  Terre  même,  et  avoir  été  lancées  dans  Tes- 
pace  par  les  éruptions  volcaniques  des  temps  primitifs. 

Un  report  d'une  partie  de  la  feuille  de  Gharleroi  de  la 
carte  lopographique  au  1/40.000,  gravée  sur  pierre  à  l'ins- 
titut cartographique  militaire,  est  mis  sous  les  yeux  de 
l'assemblée.  On  est  unanime  pour  en  louer  Texcellente 
exécution. 

Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  rap- 
ports de  MM.  G.  Dewalque,  Fr.  Dewalque  et  Ad.  Firket, 
rassemblée  vote  l'impression  d'une  note  de  M.  G.  Malaise 
Sur  la  composition  du  massif  ardoisier  du  Brabant. 

Communications,  —  M.  Fr.  Dewalque  présente  à  l'as- 
semblée des  échantillons  de  strontianite  de  la  Westphalie 
et  fait  connaître  d'après  M.  Venator  le  gisement  et  la  pro- 
duction de  cette  substance.  Cette  communication  paraîtra 
dans  la  Bibliographie. 

M.  J.  Fraipont  présente  la  l"^"  partie  de  ses  Études  sur 
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les  crinoïdes  du  famennien  (devonien  supérieur)  de  Bel- 
gique. MM.  L.-G.  De  Koninck,  G.  Dewalque  et  Â.  Briart 
ont  été  désignés  pour  présenter  un  rapport  sur  ce  travail. 

M.  Ad.  Firket  met  sous  les  yeux  des  membres  présents 
un  silex  remarquable,  trouvé  à  Hallembaye.  Ce  silex  pré- 
sente des  côtes  séparées  par  de  profonds  sillons,  et  dispo- 
sées de  telle  sorte  que  plusieurs  personnes  ont  cru  y  re- 
connaître le  travail  de  l'homme.  Ayant  été  cassé  transver- 
salement, il  a  montré  à  Tintérieur  des  zones  correspondant 
aux  cannelures  de  la  surface. 

Questio7i  du  concours. —  Le  secrétaire  général  rappelle 
ce  qui  s'est  passé  &  la  dernière  séance.  Après  une  courte 
discussion,  l'assemblée  adopte  à  Tunanimité  les  résolutions 
suivantes. 

Un  concours  est  ouvert  d*ici  à  la  séance  de  juillet  1884, 
entre  les  travaux  publiés  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Dans  sa  séance  de  juillet  1884,  le  Conseil  chargera  une 
commission  de  faire  un  rapport  sur  les  communications 
présentées  et  de  proposer  pour  le  prix  celle  qu'il  jugera  la 
plus  importante. 

Le  Conseil  prononcera  son  jugement  avant  la  séanae 
ordinaire  de  novembre  1884. 

Le  prix  sera  de  500  fr.  Il  pourra  être  partagé,  ou  accordé 
partiellement. 

Un  membre  soulève  alors  la  question  de  savoir  si  le 
travail  récompensé  doit  être  nécessairement  un  mémoire 
unique. 

Après  discussion,  il  est  admis  sans  opposition  que  la 
Socicîlé  n'a  pas  rinlention  d'accorder  le  prix  en  question  à 
Tensemble  des  communications  d'un  auteur,  quelle  que 
puisse  être  la  variété  des  sujets  dont  il  aura  pu  s'occuper. 

Il  est  ensuite  décidé  que  cette  récompense  pourra  être 
accordée  à  une  série  de  communications  formant  un  en- 
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semble,  et  que  la  cotnmissioa  sera  juge  de  la  question  de 
savoir  si  telle  ou  telle  réunion  de  travaux  distincts  doit 
être  considérée  comme  se  trouvant  dans  ce  cas. 

M.  G.  Dewalque  appelle  Tattention  de  la  Société  sur 
Futilité  qu*il  y  aurait  d'adjoindre  à  ses  Annales  in-S"  un 
recueil  in-4%  paraissant  à  des  époques  indéterminées  et 
réservé  aux  mémoires  accompagnés  de  planches  qui  se 
prélent  mal  au  Format  in-S"*. 

Des  observations  pour  ou  contre  sont  présentées  par 
divers  membres.  Finalement,  une  proposition  sur  ce  sujet 
est  ajournée  jusqu'au  moment  ou  un  travail  de  ce  genre 
sera  présenté. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  dte  26  mai  1883. 
Présidence  de  M.  Ad.  Firket,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d*avril  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  la  présentation  d*un  membre 
effectif  et  celle  d'un  membre  correspondant. 

Correspondance.  —  L'académie  des  lettres,  sciences, 
arts  et  agriculture  de  Metz  envoie  le  programme  de  ses 
concours  pour  Tannée  1883-1884.  Le  n«  VI  porte  :  une 
question  de  science  pure  ou  appliquée.  Les  mémoires  de- 
vront être  adressés,  avant  le  20  janvier  1884,  au  secrétariat 
de  TÂcadémie,  rue  de  la  Bibliothèque,  2. 

M.  le  D'  R.  Lehmann  envoie  une  circulaire  et  un  pros- 
pectus pour  un  journal  hebdomadaire  de  géographie,  das 
Ausla)id. 
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Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  le  catalogue  n«  8  de  la  librairie  Baillëre  et  Messager, 
de  Paris,  et  le  n"  de  mai  du  Mésos,  de  Bruxelles. 

Les  ouvrages  suivants,  reçus  en  don  ou  en  échange 
depuis  la  dernière  séance,  sont  exposés  sur  le  bureau:  Des 
remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 


Barnsley 


Berlin. 


Berne. 


Bologne. 


Brome. 


Brunn. 


Bruxelles. 


Midland  Institute  of  mining,  civil  and 
mechanical  Engineers.  Transactions^ 
vol.  VIII,  part  LXIV. 

K.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaf- 
ten.  Sitzungsberichtey  titre  et  table  des 
matières  du  t.  I  ;  n-  XXXIX  à  LIV, 
1883. 

Naturforschende  Gesellschaft.  Mitthei- 
lungen;i88i,  HeftI. 

Accademia  délie  Scienze  deir  Istituto. 

Rendiconio  délie  Sessioni^  Anni  acca- 

demici  1880-81  e  1881-82. 
Nalurwissenschafllicher     Verein.     Ah- 

handlungen,  Bd.  VIII,  Ht.  1,  1883. 
Katurforschender  Verein.  Verhandlun- 

guuBd.  XX,  1881. 
Académie  royale  de  Belgique.    Tables 

générales  du  recueil  des  BulletitiSy  ^ 

série,  tomes  XXI  à  L,  1883;  Bulletin, 

3"  série,  tome  V,  n«- 1  à  3, 1883. 
L'Athenœum  belge;  6"  année,  n*»S  ;  1883. 
Bibliographie  de  Belgique;   9*    année, 
•  n'^  2\  3  et  3*;  1883. 
Bulletin  semi-mensuel  delà  librairie  de 

VOffice  de  Publicité^  6^  année,  n"-  8, 

9  et  10,  1883. 
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Budapest. 


Calcutta. 


Dantzig. 


Dresde. 


Bruxelles.  Moniteur  industriel  belge^  vol.  X,  n"*  18 

à  21, 1883. 

—  Musée  royal  d*hisloire  naturelle.  Bulle- 

tin, tome  II,  nM,  1883. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Bulletin 

des  séances,  tome  IX,  n»  VI,  1882-83. 

K.  ungarische  geologische  Anstalt.  Zeii- 
schrift,  Bd.  XIII,  Ht.  1  bis  3,  1883. 

Asiatic  society  of  Bengal.  ProceedingSy 
1882,  nMO  and  1883,  nMl. 

Naturforschende  Gesellschafl.  H.  R. 
Goeppert  und  A.  Menge.  Die  Flora 
des  Bernsteins,  Bd.  I,  1883,  în-4°. 

Société  de  Borda.  Bulletin,  année  VIII, 
trimestre  1, 1883. 

NaturwissenschafilicheGesellschaftlsis. 
Siizungsherichte,  1882,  Juli  bis  De- 

cember. 
Francfort  s.  Mein.  Senckenbergische  naturforschende 

Gesellschaft.  Abhandlungen ,  in-4<'. 
Bd.  XIII,  Ht.  1,  iSS^.Jahresbericht, 
1881-82. 

Greiss'wald.     Naturwissenschafllicher  Verein  von  Neu- 

Vorpommern  und  Rûgen.  Mittheilungen, 
Jahrgang  XIV,  1882. 

Lille.  Société  géologique  du  Nord.  Annales, 

tome  IX^  1881-82  ;  tome  X,  livraison 
1, 1882-83. 

Londres.  Royal  Society.  Proceedings,  vol.  XXXII, 

no-  214  and  215,  1881  ;  vol.  XXXIII, 
n«216to220,  1881-82. 

Société  des  ingénieurs  sortis  de  Técole 
spéciale  d*industrie  et  des  mines  du 


Mens. 
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Ouro  Preto. 
Padoue. 


Hainaut.    Publicalions ,    tome   XIV, 
Bull.  III,  1883. 
Ne'W^castle  u.  Tyne.  North  of  England  Institute  of  mi- 
ni ng  and  mechanical  Engineers.  An 

account  of  the  strata  of  Northumber^ 

land,  etc.,  A-B.  1878. 
New  Haven.    American  journal  of  arts  and  science ^ 

vol.  XXV,  no  149, 1883. 
Escola  de  Minas.  Annaes,  n^  3,  1883. 
Societa  veneto-treniina  di  scienze  natu- 

rali.  Atti,  vol.  II,  fasc.  1  e  2;  vol.  W, 

fasc.  1  e  2;  vol.  IV,  vol.  V,  fasc.  1  e  2; 

vol.  VI,  fasc.  1  e  2  ;  vol.  VII,  fasc.  1 

e  2  ;  vol.  VIII,  fasc.  1, 1873-82.  BuZ- 

leiinOf  tomo  I,  n**»  1-5, 1879-81  ;  tomo 

II,  n-  1-3,  1881.83, 
Académie  des  sciences  de  rinsiitut  de 

France.  Comptes  rendus^  tome  XCVI, 

n"  15-19, 1883. 
U  Astronomie,  année  II,  n*  5,  1883. 
Reale  Accademia  deiLincei.  Atti,  tran- 

sunti,  vol.  VII,  fasc.  7  e  8, 1882-83. 
Verein  fur  valerlàndische  Naturkunde. 

Jahreshefte,  XXXIX,  1883. 
Verein  fur  Naturkunde.  Jahresbericht^ 

1882. 
Schweizerisclje  nalurforschende  Gesell- 

schaft.  Verhnndlungen  der  Jahres^ 
versammlung  65*"  za  Linthaly  1881- 
82. 


Paris. 


Rome. 


Stuttgard. 


Z'W^lckau 


*** 


DONS. 


Bonney,  E,  G. 


Notes  on  the  relations  of  the  igneous 
rocks  ofArthur's  Seat. 
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Bonney,  £.  G.     On  ihe  formation  ofc Cirques  d.  Londres, 

187  t. 

—  On  ihe  Roslyn  hill  clay  pit.  Londres,1874. 

—  On  a  quarz  boudder  in  a  coal-seam. 

Londres,  4873. 

—  Lakes  of  theNortb-EasternÀlps. Londres, 

1873. 

—  Formation  of  cirques.  Londres,  4877. 

—  On  the  serpentine  and  associated  rocks 

of  tiie  Lizard  district.  Londres,  1877. 

—  On  the  microscopic  structure  ofLuxul- 

lianite.  Londres,  1877. 

—  The  prgecarboni ferons  rocks  ofCharn- 

wood  Forest.  Part  I,  Londres,  1877  ; 
part  II,  1878;  part  m,  1880. 

—  Pilchslones     and     felsiles    of    Arran. 

Londres,  1877. 

—  On  some  spécimens  of  gabbro  from  the 

Pennine  Alps.  Londres,  1878. 

—  On     Dana*s    classification    of  Rocks. 

Londres,  1879. 

—  On  the    Quarlz-Felsite  and   aàsociated 

rocks  ai  the  base  of  tbe  Gambrian  sé- 
ries in  North-Wesiern  Gaernarvon- 
shire,  Londres,  1879. 

—  The  Prae-Cambrian  Rocks  of  Great-Bri- 

tain.  Birmingham,  1879. 

—  Ligurian     and     Tuscan     serpentines. 

Londres,  1879. 

—  Pelrological  notes  on  the  vicinity  of  the 
•     upper  Part  of  Loch  Marée.  Londres, 

1880. 

—  Welsh  prae-Cambrian  rocks.   Londres, 

1880. 
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Bonney,  E.  G.      Oa  ilie  serpentine  and  associated  rocks 

ofAnglesey.  Londres,  1881. 

—  On  a  collection  of  rocks  spécimens  from 

Socotra.  Londres,  1882. 

—  On  some  nodular  felsites  in  the  Bala 

group  of  North  Wales.  Londres,  4882. 

—  The  hornblendic  and  other  schists  of  the 

Lizard  district,  witb  some  additional 

notes  on  the  serpentine. Londres,  1883. 

Dewalquey  G.       Rapport  au  conseil  de  salubrité  publique 

sur  réchauffement  du  sol  des  jardins 
du  quartier  de  St-Jacques,  à  Liège. 

—  Annales  parlementaires.   Chambre   des 

représentants.  Séances  du  26  avril,  du 
9  et  du  15  mai  1883.  (Discussions  re- 
latives à  la  carte  géologique  détaillée.) 

—  Le  musée  commercial  de  Belgique  (Mo- 

niteur industriel).  Bruxelles  1883. 

—  La  Chronique^  16»  année,  n*'  115  (article 

sur  la  carte  géologique).  Bruxelles, 
1883. 

—  Le  National  belge,  4«   année,  n^'   122, 

123  et  124  (articles  sur  la  carte  géolo- 
gique). Bruxelles,  1883. 

Dvpo)d,  Ed.         Sur  les  origines  du  calcaire  carbonifère. 

Bruxelles,  1883. 

Favre,  Ernest,      Revue  géologique  suisse  pour  Tannée 

1882,  XIII.  Genève,  1883. 

Harrison,  WilUam-H.  The  fainding  of  the  Briiish  asso- 
ciation for  the  advancement  of  science. 
Londres,  1881. 

La  Vallée  Poussin  (Charles  de).  Note  sur  les  Cristaux   de 

quartz  de  la  carrière  de  Nil-St-Vincent. 
Liège,  1876. 


—   CXXIX   — 

Péterman,  A.  Analyses  de  matières  ferlilisantes  et  ali- 
mentaires. Tome  I,  1872-82.  Bru- 
xelles. 1883. 

RxUot^  A.  et  Van  den  Broeck^  E.  Le  soi  de  Bruxelles  à 

travers  les  âges  géologiques.Bruxelles^ 
1883,  grand  in4". 

Sandhergery  F.    Das    Alter  der  Bimstein-Gesteine.  des 

Westerwaldes  und  der  Labngegend. 
Berlin,  1882. 

—  Ueber  die  mikroskopischen  Zirkone  in 

Graniten  und  Gneissen  und  den  aus 
diesen  entstandenen  Trûmmergeseit- 
nen.  Wùrzburg,  1883. 

—  Ueber  Mineralien  aus  dem  Schwar^wald. 

Friburg,  1883. 

—  Ueber  den  Basait  von  Naurod  bei  Wies- 

baden  und  seine  Einsschlûsse.  Berlin, 
1883. 
Vom  Rath,  G.      Geologische  Forschungen  in  den  Kauka- 

sischen  Lândern.  I  Th.  Eine  Berg- 
kalkfauna  aus  der  Araxesenge  bei 
Djoulfa  in  Arménien.  Bonn,  1882*. 

Le  secrétaire  général  signale  à  l'attention  des  membres 
présents  rouvrage  de  MM.  Goeppert  et  Menge  sur  la  flore 
du  succin  de  la  Baltique. 

Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  rap- 
ports de  MM.  L.-G.  De  Koninck,  G.  Dewalque  et  A.  Briart, 
l'assemblée  vote  l'impression  d'un  travail  de  M.  J.  Frai- 
pont  sur  Melocrinus  hieroglyphicus.' 

Sur  la  proposition  de  MM.  G.  Dewalque,  Ad.  Firket  et 
J.  Fraipont,  rapporteurs,  la  même  décision  est  prise  rela- 
tivement à  une  note  de  M.  G.  Ubaghs  sur  La  mâchoire  de 
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Chelonia  Hoffmann],  Gray,  par  M.  C.  Ubaghs,  le  mode  de 
reproduclion  de  la  planche  (photolypie  ou  lithographie) 
étant  réservé. 

Communications .  —  M.  G.  Dewalque  présente  à  ras- 
semblée deux  échantillons  d'halloysite  trouvés  dans  Tarn- 
pélite  alunifère  du  bois  de  Ramet  (Yvoz),  où  cette  subs- 
tance est  assez  abondante,  par  M.  P.  Destinez,  préparateur 
à  Tuniversité  de  Liège. 

Le  même  membre  annonce  qu'il  présentera  à  la  pro- 
chaine séance  une  notice  avec  figures  sur  Pholodomya 
Esmarki,  Pusch,  de  l'étage  maesirichtien,  et  sur  P.  cunea- 
ta,  de  la  marne  hersienne.  Il  répondra  ainsi  au  désir  expri- 
mé par  quelques  confrères  d'avoir  cette  suite  à  son  travail 
sur  P.  Esmarckiy  De  Ryckh. 

Enfin,  M.  G.  Dewalque  fait  une  communication  verbale 
sur  des  ossements  humains,  trouvés  entre  Chanxhe  et  Spri- 
mont.  Cette  notice  paraîtra  dans  le  prochain  procès-verbal. 

Le  président,  au  nom  du  Conseil,  propose  à  la  Société 
d'envoyer  une  adresse  au  Sénat  pour  rappeler  à  cette  haute 
assemblée  les  considérations  exposées  au  sujet  de  la  carte 
géologique  dans  l'adresse  volée  au  mois  de  janvier  dernier. 
Il  est  donné  lecture  du  projet  présenté  par  le  Conseil. 
Après  quelques  modifications  de  détails,  la  rédaction  sui- 
vante est  adoptée  à  Tufianimité  et  le  secrétaire  général  est 
chargé  de  la  faire  parvenir  ù  destination. 

A  Messieurs  les  président  et  membres  du  Sénat. 

Messieurs, 

Dans  sa  séance  du  21  janvier  dernier,  la  Société  géolo- 
gique de  Belgique  a  volé  une  adresse  aux  Chambres  pour 
faire  ressortir  combien  l'organisation  actuelle  du  service 
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d*exéculion  de  la  carte  géologique  détaillée  du  pays  manque 
de  contrôle  scientifique  et  combien  il  est  regrettable  que 
cette  organisation  soit  telle  que  les  géologues  étrangers  au 
Musée  d*histoire  naturelle  ne  puissent  prêter  à  l'œuvre  le 
concours  de  leurs  connaissances  et  de  leur  activité. 

Ce  concours  est  pourtant  aussi  indispensable  au  point 
de  vue  de  la  rapidité  d'exécution  des  400  planchettes  quMl 
reste  à  lever,  qu'au  point  de  vue  des  garanties  scientifiques 
qu'exige  une  œuvre  aussi  importante,  et  que  les  règlements 
ont  reconnues  nécessaires. 

La  Société  géologique  croit  remplir  un  devoir  en  rappe- 
lant à  la  bienveillante  attention  de  Messieurs  les  sénateurs 
sa  délibération  du  21  janvier  qu'elle  a  eu  l'honneur  de  leur 
adresser. 

Elle  émet  l'espoir  qu'ils  voudront  bien  prendre  ses 
observations  en  sérieuse  considération  et  veiller  à  ce  que 
l'œuvre  de  la  carte  géologique  détaillée  reçoive  une  base 
vraiment  scientifique  et  reconnue  comme  telle  par  tous 
les  géologues  du  royaume. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  17  juin  i883. 
Présidence  de  M.  An.  Firkrt,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

MM.  G.  Dewalque,  secrétaire  général,  Fr.  Dewalque^ 
L.-L.  De  Koninck,  M.  Lohest,  R.  Malherbe  et  W.  Spring 
font  excuser  leur  absence. 

M.L.G.  De   Konin:k  demande  la  parole  à  propos  du 
procès-verbal  de  la  séance  de  mai. 
11  regrette  qu'une  indisposition  l'ail  empêché  d'assibter  à 
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celte  séance,  pour  y  présenter  ses  observations  relatives  à 
radresse  envoyée  à  MM.  les  président  et  membres  du  Sénat. 
Il  ne  peut  s*associer  à  renvoi  de  cette  adresse,  et  ce,  pour 
plusieurs  motifs  :  d*abord,  il  est  opposé  aux  manifestations 
de  ce  genre,  par  la  raison  qu'elles  ne  peuvent  produire  de 
résultat  utile.  Puis,  il  considère  le  dernier  paragraphe  de 
cette  adresse  :  c  Elle  émet  Pespoir  qu'ils  voudront  bien 
D  prendre  ses  observations  en  sérieuse  considération,  et 
»  veiller  à  ce  que  l'œuvre  de  la  carte  géologique  détaillée 
«reçoive  une  base  vraiment  scientifique  et  reconnue  comme 
»  telle  par  tous  les  géologues  du  royaume,]»  comme  ren- 
fermant un  blâme  pour  les  géologues  ofQciels,  blâme  contre 
lequel  il  proteste. 

La  carte  géologique  détaillée  est  assise,  selon  lui,  sur 
une  base  vraiment  scientifique,  et,  s'il  arrive  que  ses  idées 
ne  concordent  pas  toujours  avec  celles  de  tous  les  fonc- 
tionnaires du  Musée,  il  est  néanmoins  convaincu  que  ceux- 
ci  sont  capables  de  produire  une  œuvre  d'une  portée  scien- 
tifique sérieuse. 

M.  le  président  regrette  que  M.  de  Koninck  ait  été  empê- 
ché d'assister  à  la  dernière  séance  et  n'ait  pu  présenter,  en 
temps  utile,  ses  observations. 

Kn  effet,  l'adresse,  régulièrement  votée,  est  parvenue  à 
sa  destination. 

La  critique  qu'elle  contient  n'a  pas,  au  surplus,  la  portée 
que  l'honorable  préopinant  lui  attribue.  Elle  ne  vise  pas  le 
mérite  scientifique  du  personnel  du  Musée,  mais  l'organisa- 
tion même  de  l'œuvre.  La  Société  n'a  fait  que  défendre  un 
principe  qu'elle  a  toujours  proclamé,  à  savoir,  qu'un  travail 
de  cette  importance  ne  doit  pas  être  dirigé  par  un  seul  géo- 
logue, quelque  distingué  qu'il  soit,  mais  bien  par  une  com- 
mission de  personnes  compétentes.  Elle  a  d'autant  plus  de 
raisons  de  désapprouver  l'organisation  actuelle,  que  l'an- 
cienne commission,   composée  en  grande  partie  de  géolo- 
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gués,  a  été  remplacée  par  une  commission  de  contrôle  où 
l'élément  géologique  Tait  défaut.  La  manière  de  voir  de  la 
Société  se  dégage  d'ailleurs  nettement  des  mots  :  c  base 
"9  vraiment  scientifique  et  reconnue  comme  telle  par  tous 
»  les  géologues  du  royaume.  » 

Elle  entend  par  là  que  la  publication  d*une  œuvre  de  ce 
genre  doit  être  précédée  de  l'établissement  d*une  légende 
discutée  et  élaborée  par  tous  les  géologues  belges  dont  les 
études  se  sont  étendues  à  une  partie  notable  de  notre  ter- 
ritoire, légende  que  Ton  puisse  considérer  comme  défini- 
tive, dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  du  moins 
pour  chacune  des  parties  mises  en  publication. 

M.  De  Koninck  considère  comme  impossible  et  contraire 
au  progrès  de  la  science  rétablissement  d'une  telle  légende 
avant  d'avoir  fait  une  étude  complète  des  terrains  auxquels 
elle  doit  s'appliquer. 

Il  prend  pour  exemple  Dumont,  dont  les  idées  se  sont 
constamment  modifiées  au  fur  et  à  mesure  que  ses  études 
géologiques  avançaient.  Il  a  publié  une  carte  qu'il  regardait 
comme  un  travail  définitif;  pourtant,  peu  d'années  après 
sa  mort,  on  était  obligé  d'en  corriger  le  tracé  et  d'apporter 
d'importantes  modifications  à  son  échelle  stratigraphique. 

Les  géologues  officiels  ont,  d'ailleurs,  travaillé  jusqu'à 
présent  à  rétablissement  de  cette  légende.  S'ils  ne  l'ont  pas 
encore  publiée,  c'est  qu'ils  ne  la  considèrent  pas  comme 
une  œuvre  parfaite,  mais  bien  comme  une  première  base, 
que  rétude  approfondie  fera  nécessairement  modifier. 

M.  Is.  KupfTerschIaeger  est  d'avis  qu'il  serait  bon  d'indi- 
quer d'une  façon  explicite  la  pensée  énoncée  par  le  dernier 
paragraphe  de  l'adresse  au  Sénat. 

M.  le  président  constate  que  les  explications  données 
plus  haut  satisfont  au  désir  exprimé  par  M.  Is.  Kupffers- 
chlaeger  et,  après  cet  échange  d'observations,  le  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 
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M.  le  président  proclame  membre  effsetif  de  la  Société  : 

M.  Stoms,  Raymond,  13,  rue  do  Président,  i  Bruxelles, 
présenté  par  X II .  le  R.  P.  A.  Renard  et  H.  Forir. 

If.  le  révérend  Thomas  George  Bonney,  professeur  de 
minéralogie  et  de  géolc^e  au  Collée  de  rUaiversitéà 
Londres,  présenté  par  IfM.  A.  Renard,  G.  Dewalque  et 
Fr.  Dewalque,  est  nommé  membre  correspondant  à  Tuna- 
nimité. 

Correspondance.  —  M.  E.  A.  de  Bettencourt  envoie  le 
prospectus  d'un  ouvrage  autographîé  ayant  pour  titre  : 
Découvertes^  guerres  et  conquêtes  des  Portugais  dans  VOutre- 
mer  aux  siècles  15"^  et  16^,  qu*il  publie  i  Foccasion  du 
tricentenaire  de  Gamoens. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire-bibliothécaire  dépose 
sur  le  bureau  les  catalogues  suivants  :  n*  73  de  la  librairie 
Xayer  et  Huiler,  de  Berlin  ;  de  la  librairie  Gauthier- Villars, 
de  Paris;  n*9  de  la  librairie  Baillière  el  Messager,  de  Paris; 
n*  6  de  la  librairie  Jacques  Lechevaliicr,  de  Paris,  et  le 
n*  de  juin  du  Mésos,  de  Bruxelles. 

Les  ouvrages  suivants,  reçus  en  don  ou  en  échange  de- 
puis la  dernière  séance,  sont  exposés  sur  le  bureau.  Des 
remerclments  sont  votés  aux  donateurs. 

Barnsley.  Midland  Institute  of  minîng,  civil  and 

mechanical  Engineers.  Transactions, 
vol.  VIII,  part  LXV,  1883. 

Berlin.  K.  Preussische  Académie  der  Wissen- 

scliaften.  Silzungsbeiichte,  1883,  n«* 
1  bis  XXI. 

Besançon.  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoires^ 

sér.  o,  t.  IV  et  VI,  1879  et  1881. 
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Bordeaux. 


Bruxelles. 


Calcutta. 

Cambridge. 
Colmar. 

Halles.  S 


Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles. Mémoires,  sér.  2,  t.  V,  cali.  2., 
1882. 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin, 

st^r.  3,  t.  V,  n*  4, 1883. 
YAthenaeum  belge^  6^  année,  n®  6,  18H3. 
Bibliographie    de    Belgiqucy   8'   année, 

lilre  et  labiés,  1882;  9*  année,  n«»  4  et 

4*,  1883. 
Bulletin  semi-mensuel  de  la  librairie  de 

rOffice  de  publicité,  6*  année,  n»»  10  et 

11,1883. 
Moniteur  industriel  belge,  vol.  X,  n»*  8  à 

17  et  19  à  23, 1883. 
Musée  royal  d'histoire  naturelle  Annales, 

t.  VIII,  1  vol.  texte,  1  vol.  atlas,  in  P», 

1883. 
Société  royale  belge  de  géographie.  Bul- 
letin, année  VIII,  n»  2,  1883. 
Société  belge  de  microscopie.  Bulletin, 

année  IX,  n«  VII,  1883. 
Société  royale   de  médecine  publique. 

Bi/i/<?/ni,3'année,fa  c.  3.  1883. 

Asiatic  Society  ofBengal.  Journal,  vol. 
LU,  pan.  I,nM,1883. 

Science,  \o\.  I,  n"13,  1883. 
Société    d'histoire    naturelle.    Bulletin, 
années  22  et  23, 1881-82. 

K.  Leopoldino-Gorolinische  deutsche, 
Akad.  der  Naturforscher.  Nova  Acta, 
Bd.  XLn,n'-  i  und  6,1881;  Bd.XLIll. 
Il"  4, 1881;  Bd.  XLV,  n«2, 1882.  Léo- 
poldina,  Ht.  XVII,  1881. 
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Kônlgsberg»     Physikalisch-ôkonomische  Gesellschaft. 

Schriften,  Jahrg.  XXIII,  Abtb.  I  und 
ll,iS82. BeitràgezurNaturkunde  Prem- 
sens,  n»»  1  bis  5  ;  1868-82. 

Londres.  Geological   Society.    Quarterly-Jounialy 

vol.  XXXIX,  n*  154, 1883. 

Le  Mans.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

la  Sarlhe.  Bulletin,  sér.  II,  vol.  XXI, 
fasc.  1.1883. 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes.  Bulle- 

tin  y  tome  LVII,  n»  2,  livr.  1  et  2, 
1882. 

Ne^voastle  u.  T.  North  of  England  Institute  of  mining 

and  mechanical  Engineers.  Transac- 
tions, vol.  XXXII,  part.  4, 1883. 

American  Muséum  of  Natural  history. 
Annual  report  ÎQV  iS%i;  Bulletiny  vol. 
I,  n»  4, 1883. 

Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 
titre  et  table  du  t.  XCV,  1882;  t.  XCVI, 
n^*  20  à  23,  1883. 

V Astronomie,  année  II,  n°  6, 1883. 

Société  géologique  de  France.  Bulletin, 
3«  série,  tome  XI,  n^- 1  à  3. 1883. 

Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 
tin, tome  VI,  n»  4,  1883. 

Societa  toscana  di  scienze  naturali.  Atti, 
memorie,  vol.  V,  fasc.  2, 1881-83. 


New- York, 


Paris. 


Plse. 


Prague. 


Ratisbonne . 


K.  bôhmische  Gesellschaft  der  Wissens- 
chaften,  Abhandlungen^  Folge  VI,  Bd. 
XI,  1881-82;  Jahresbericht,  1881  ; 
Sitzungsherichte,  1881. 

Zoologisch-mineralogischer  Verein.  Cor- 
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Rome. 


respondenz  -  Blatt,  Jahrgang  XXXVI, 

1883. 
Reale  accademia  dei  Lincei.  Atti,  tran- 

smti,  série  3,  vol.  Vif,  fasc.  9  e  10 

1883. 
Saint-Quentin.  Sociéié  académique,  Annaks,  sér.  IV,  t. 

III  et  IV,  1880-81. 
Toulouse.  Académie  des  sciences,  inscriptions  et 

belles  lettres.  Mémoires,  sér.  VIII,  t. 

IV,  sem.  1  et  2,  1881-82. 
—  Sociélé  académique  franco-hispano-por- 

tugaise. Bulletin,  t.  III,  n"  2  et  3, 

1882. 
K.  K.  geologische  Reiclisanstalt.  Jahr- 

buch,  Bd.  XXXII,  Ht.  2-4,  1882. 


Vienne. 


DONS. 


Cogels,  Paul. 


Note  sur  un  gisementde  térébratules  aux 
environs  d'Anvers.  Bruxelles,  1874, 
in-8»,  (Ann.  Soc.  malac.  de  Deig., 
t.  IX.) 

Seconde  note  sur  le  gisement  de  la  Tere- 
bratula  grandis,  avec  quelques  observa- 
tions à  ce  sujet.  Bruxelles,  1874,  in^**. 
(Ibid.,  t.  IX.) 

Nouvelle  note  sur  le  gisement  de  la 
Ti^^frra/u/a^randi^.Réponseauxobser- 
vationsde  M.  Hourlon.  Bruxelles,  1874, 
in-8°.  (Ibid.,  t.  XI.) 

Note  sur  un  gisement  d'Ostrea  cochlear 
aux  environs  d'Anvers.  Bruxelles, 
1874,  in-8«.  (/Wd.,  l.  IX.) 

Observations  géologiques  et    paléonto- 
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logiques  sur  les  différents  dépôts  ren- 
contrés à  Anvers,  lors  du  creusement 
des     nouveaux    bassins.    Bruxelles, 
1874,  in-S».  (/Wd,l.  IX  ) 
Cogels,  Paul,         Rapport  sur  la  note  de  M.  E.  Van  dcn 

Broeck  et  H.  Miller  sur  les  foramini- 
fères  vivants  et  fossiles  de  la  Belgique. 
Fasc.  2,  part.  1.  Bruxelles,  1874,  in-8". 
(ftid.,  t.  IX.) 

—  Considérations   nouvelles  sur  les    sys- 

tèmes boldérienetdieslien.  Bruxelles, 
1877,in8-.  (/Wd.,t.  XII.) 

—  Sur  la  synonymie  des  couches  à   Tere- 

t^ra/uia^raiidtô. Notes  bibliographiques. 
Bruxelles,  1881,  in-8».  (/Wd.,  t.XVI.) 

—  et  JE.  Vun  den  Broeck.  Observations  géo- 

logiques faites  à  Anvers  à  Toccasiondes 
travaux  de  creusement  des  nouvelles 
calles  sèches  et  de  prolongement  du 
bassin  du  Kailendyk.  Bruxelles,  1882, 
in  S",  pi.  (Ibid.,  t.  XIV.) 

—  et  0.  Van  Ertboni.  Nouvelles  observa- 

lions  sur  les  couches  quaternaires  et 
pliocèiies  de  Merxen.  Bruxelles,  1880, 
lu  8*,  pi.  (Ibid.,  t.  XV.) 
-—      —      Note  sur  quelques  dépôts  tertiaires  du 

Nord  de  la  Belgique.  Liège  1880,  in  8". 
(Ann.  Soc.  géol.  de  Belg,,  t.  VII.) 
Colteau,  G.  Note  sur  les  échinides  deTétage  sénonien 

de  l'Algérie.  Meulan,  1882,  in-8».  (Bull. 
Soc.  géol.  de  Fr.,  sér.  3,  t.  X.) 

—  Note  sur  les  Pseudodiadema  du   terrain 

jurassique.  Meulan,  1882,  in-8\  ilbïd., 
l.  XL) 
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CoUeaUy  G. 


Dewalque,  G. 


Malaise,  C. 


La  géologie  au  congrès  de  La  Rochelle  en 
septembre  1882.  Auxerre,  1883,  in-8«. 
{Atm.  Soc.  des  Se,  hist.  et  nat.  de 
r  Yonne.  ISH±) 

Annales  parlementaires.  Séances  du  Sé- 
nat des  7  et  8  juin  1883.  (Discussion 
relative  h  la  carte  géologique  détail- 
lée.) 

Rapport  sur  :  Quelques  réflexions  sur  le 

calcaire  eirélien,  par  H.  J.  Gosselet. 

Bruxelles,  1876,  in-8«.  (Bull.  Avad.  de 

Bel  y,,  sér.  2,  t.  XLI.) 

—  Rapport  sur  la  note  de  M.  A.  Renard  : 

Des  caractères  dislinctifs  de  la  dolo- 
mite et  de  la  calcilc  dans  les  roches 
calcaires  rt  dolomitiques  du  calcaire 
carbonifère  de  Belgique.  Bruxelles, 
1879,  in.8^  (/Wr/.,  t.  XLVII.) 

Rapport  sur  la  note  de  MM.  de  la  Val- 
lée Poussin  et  A.  Renard  sur  la  diorite 
quarizifère  du  Champ  St-Véron  (Leui- 
becq).  Bruxelles,  1879,  in  8".  (Ibid., 
t.  XLVIIL) 
Pereira,  Bicardo,  S.  Les  Étals-Unis  de  Colombie.    Paris, 

1883,  in-8%  cartes. 

Recherches  sur  la  composition  et  la 
structure  des  phyllades  ardennais. 
Deuxième  partie.  Bruxelles,  1883,  in- 
8%pl.(Zîii//.3/M5.  roy.  d'A/s/.  im/.,t.  IL) 

Compte  rendu  du  mémoire  de  M.  Ch. 
Barrois,  intitulé  :  Recherches  sur  les 
lorrains  anciens  des  Asturics  et  de  la 
Galicie.  Bruxelles,  1883,  in-8".  (Rev. 
des  quest.  scient. ^  1883.) 


llenard,  A . 
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Rutot,  A.  Les  phénomènes  de  la  sédimentation  ma- 

rine éiudiésdans  leurs  rapports  avec 
la  structure  régionnale.  BruxelIeSyl883, 
in-8''.  (Bull.  Mus.  roy.  tPhist.  nat.y  t.  II.) 

—  et  Van  den  Broeck,  E.  Quelques  mots  sur 

le  quaternaire.  Lille,  1879,  in-8''.  (Ann. 
Soc.  giol.  du  Nord,  t.  VI.) 

—  —       Les  éléments  du  terrain  quaternaire  eu 

Belgique.  Note  pour  favoriser  sa  com- 
paraison avec  les  dépôts  correspon- 
dants dans  le  Nord  de  la  France.  Lille, 
1881,  in-8».  [Ibid.  t.  VIII.) 
Ubaghs.Joh,  Cas.  Boebaclitungen  ueberdie  chemiscbe  und 

mekanische  Zersetzung  der  Kreide 
Limburg*suudderen  Einwirkung  nebst 
einigen  Bemerkungen  ûberdieDiluvial- 
und  Feuerstein  -  Ablagerungen  und 
einem  Yerzeicbniss  der  sicb  in  densel- 
ben  vorfidenden  Kreide -Petrefacten. 
Valkenburg,  1839,in-12. 

—  Notice  biographique  de  Joseph-Augustin- 

Hubert  Bosquet.  Ruremonde ,  1880, 
in-8^ 
Ka/ide?/ifirri(;cfr,£.  Note  sur  l'altération  des  roches  quater- 
naires des  environs  de  Paris  par  les 
agents  atmosphériques.  Meulan,  1877, 
in-8'».  (Bull.  Soc,  géol.  de  fr.,  sér.  3., 
t.  V.) 

—  Quaternaire  et  Diluvium  rouge.  Meulan, 

1879,  in.8\  (Ibid.,  t.  VII.) 

—  Quelques  rtiots  sur  Torigine  des  minerais 

de  fer  du  Boulonnais.  Meulan,  1882, 
m-S\  (/Wrf.,t.  VIII.) 

—  Note  sur  les  foraminifères  du  littoral  du 
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Gard.  Nîmes.  1878,  in-8«.  (Bull  Soc. 

d'Ei,  des  Se.  nat.  de  Nimes,  Année  6.) 

Van  den  Broeck,  £.  Analyse  de  la  Monographie  des  foramini- 

fères  carbonifères  etpermiens  (le  genre 
Fusulina  excepté),  par  H.-B.  Brady. 
Bruxelles,  1878,  in-8'».  (Ann.  Soe.  belge 
de  microsc.^  l.  IV.) 

—  Mélanges  de  microscopie.  Bruxelles,  1878, 

in«8».  (fWd.,t.  IV.) 

—  Instructions  pour  la  récolle  des  forami- 

nifères  vivants.  Bruxelles,  1878,  in-8». 
(Ibid.,  t.  IV.) 

—  Description  d'un   nouveau  système   de 

slide  pour  le  montage  des  préparations 
à  sec,  spécialement  applicable  aux  col- 
lections de  foraminifères,  d*entomos- 
tracés,  etc.  Bruxelles,  1878,  in-8»,  pi. 
(Ibid.,  t.  IV.) 
•—  Note  sur  un  modèle  simplifié  du  nouveau 

système  de  slide.  Bruxelles,  1879,  in-8^ 
pi.  (/«rf.,  t.  V.) 

—  Observations   nouvelles  sur  les  sables 

diestiens  et  sur  les  dépôts  du  Bolder- 
berg.  Bruxelles,  1881,  in-8^  (Ann.  Soc. 
malac.  de  Belg.,  t.  XV.) 

—  Examen  de  questions  relatives  aux  règles 

ù  suivre  dans,  la  nomenclature  des 
espèces.  Bruxelles,  1881,  in-8«.  (Ibid., 
t.  XV.) 

—  Notice    biographique   de    Paul  Hallez. 

Bruxelles,  1881,  in-8».  (rtîd.,  t.  XVI.) 

—  Exposé  sommaire  des  observations  et 

découvertes  stratigraphiques  et  paléon- 
tologiques  faites  dans  les  dépôts  marins 
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et  fluvio-marins  du  Limbourg  pendant 
les  années  1880-81 ,  suivi  d'une  réponse 
aux  observations  de  HM.  Cogeis  et 
Van  Ertborn.  Bruxelles,  4882,  in-8». 
(/ô/rf.,  t.  XVIetXVII.) 
Van  dm  Broeck,  E.  Une  visite  à  la  station  géologique  et  à 

Taquarium  deNaples.  Bruxelles,  1883, 
in-8\(/t!d.,t.XVII.) 

—  Mélanges   géologiques  et  paléontologi- 

ques  ;  fasc.  I.  Bruxelles,  1883,  in •8''. 
(/Wrf.,  t.  XVII.) 

—  Note  sur  les  levés  géologiques  de  MM. 

Van  Ertborn  et  Cogeis.  Bruxelles,  1882, 
in-8«.  (Ibid.,  t.  XVII.) 

—  Diestien,  Casterlien  et  Scaldisien.  Note 

sur  les  dépôts  lagunaires  pliocènes 
d'Heyst-op-den-Berg  et  de  Beersel  et 
sur  leur  synchronisme  dans  la  région 
d'Anvers.  Bruxelles,  1882,  in-8».  (/fcW., 
t.  XVII.) 

—  Introduction  au   mémoire  de  M.   P. -H. 

Nyst  sur  la  conchyliologie  des  terrains 
tertiaires  de  la  Belgique.  Bruxelles, 
1882.  in-4*.  (Ann.  du  Mus,  royal d'hist. 
nat.,  t.  III.) 

—  et  Cogeis,   Paul.  Observations  sur  les 

couches  quaternaires  et  pliocènes  de 
Merxem ,  près  d'Anvers.  Bruxelles, 
1877,  in-S*'.  {Ann,  Soc.  Malac,  de  Delg,, 
I.XII) 

—  —      Diluvium  et  Campinien.  Bruxelles,  1879, 

in-8".  (Ibid,,i,  XIV.) 

—  et  Rutot,  Aimé.  Compte  rendu  sommaire 

des  explorations  paléontologiques  et 
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straligraphiques  entreprises  aux  envi- 
rons de  Tongres,  etc.  Bruxelles,  1878, 
in-8«.  (Ibid.,  t.  XIII.) 

Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  rapports 
de  MM.  W.  Spring,  L.-L.  De  Koninck  et  G.  Dewalque,  l'as- 
semblée vote  l'impression,  dans  les  Mémoires,  du  travail  de 
MM.  G.  Cesàro  et  G.  Desprel,  Sur  la  Richellite,  nouvelle 
espèce  minérale  des  environs  de  Visé,  en  priant  les  auteurs 
de  modifier  la  rédaction  en  tenant  compte  des  observations 
des  rapporteurs. 

Communications,  —  M.  le  président  donne  ensuite  lecture 
de  la  note  suivante. 

Note  préliminaire  sur  un  dépôt  d'ossements  de  mammifères 
découvert  dans  la  tombe,  aux  environs  d'Audenarde, 

Par  M.  E.  Delvaux. 

Depuis  un  certain  temps  déjà,  le  gouvernement  fait  exé- 
cuter, à  Leupegen  près  d'Audenarde^  des  travaux  assez 
considérables,  ayant  pour  objet  la  dérivation  de  TEscaut. 

Lo  levé  géologique  de  la  Teuille  d*Âudenarde,  que  nous 
terminons,  nous  imposait  le  devoir  de  suivre  ces  travaux, 
(  t  les  observations  que  nous  avons  faites  à  leur  occasion 
seront  consignées  dans  le  texte  explicatif  de  cette  plan- 
chette. 

Â  part  ceitaines  trouvailles  qui  intéressent  Tarchéologie 
et  rhistoire  du  KIY""  siècle,  rien  de  particulièrement  remar- 
quable n*avaii  été  observé  par  nous,  les  travaux  n'ayant 
guère  entamé  en  profondeur  les  alluvions,  lorsque,  il  y  a 
quelques  jours,  le  29  mai  dernier,  on  mît  à  découvert  une 
couche  de  tourbe  renfermant  des  ossements  de  mammifères. 
C'est  de  ceux-ci  que  nous  désirons  entretenir  un  instant  la 
Société. 
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Le  niveau  de  ia  surface  des  prairies  ou  s'exécutent  les 
travaux,  se  trouve  compris  entre  les  cotes  10,68  et  10,87 
et  Texcavation  pratiquée  pour  rétablissement  des  fonda- 
tions du  pont  du  chemin  de  fer,  est  située  tout  contre 
Tancien  lit  du  fleuve,  à  700  m.  environ  au  sud  de  la  tour 
d'Audenarde.  On  y  relève  la  coupe  suivante  : 

0  Remanié;  de  10,87  à  10,40 

7^  Âlluvions  limoneuses  jaunâtres,  avec 
coquilles  fluviatiles actuelles  (beau- 
coup d*t/mo  (0;  10,80  à  8,80 

s  Alluvions  grises,  fines,  micacées, 
argilo-sableuses,  avec  coquilles 
fluviatiles  et  terrestres  ;  8,80  à  7,20 

t  Alluvions  gris-bleuâtre,    argileuses, 

plus  ou  moins  plastiques;  7,20  à  7,00 

0  Alluvions  sableuses ,  formées  de 
sables  quartzeux,  de  diverses  gros- 
seurs, plus  ou  moins  glauconitëres, 
avec  amas  lenticulaires,  lits  et 
linéoles  d'argile  sableuse  d'allure 
très  irrégulière,  renfermant  des 
coquilles  et  un  grand  nombre  d'os- 
sements de  cheval  de  l'époque 
actuelle  ;  7,00  à  5,83 

Y  Tourbe,  en  majeure  partie  composée 
de  menus  débris  de  végétaux,  fruits 
(noisettes),  graines  et  feuilles  ;  de 
tiges,  de  branches  en  fragments 
courts  et  de  troncs  d'arbres  assez 
volumineux,  couchés  horizonlale- 


(V)  D'assez  nombreux  squelettes  humains  (XIV«  siècle?)  ont  été  rencontrés, 
en  divers  points  «les  travaux,  dans  cotlo  couche  moderne. 
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ment  ;  ces  derniers  recouverts  d'un 
épais  enduit  de  vivianite  bleue. 
Épaisseur  0^08. 

On  a  recueilli  dans  cette  couche  : 
Un  bois  de  Cervus  elaphus  à  deux 
andouiliers,  offrant,  au-dessus  de 
la  base,  une  entaille  circulaire 
faite  évidemment  par  Tbomme  ; 

Cinq  crânes,  plus  ou  moins  com- 
plets, de  carnassiers  et  de  pachy- 
dermes ; 

Deux  mandibules  incomplètes, 
appartenant  aux  mêmes  espèces  ; 

La  moitié  d'un  sacrum  de  gran- 
deur moyenne  ; 

Deux  moitiés  de  sacrum'  plus 
petit  ; 

Une  côte  sternale  assez  fine, 
longue,  très  arquée  et  de  nombreux 
ossements  appartenant  à  deux  va- 
riétés de  VEquus  caballus. 

Tous  ces  débris  ont  la  coloration 
caractéristique  des  ossements  qui 
ont  séjourné  longtemps  dans  la 
tourbe  et  sont  revêtus,  par  places, 
d'un  enduit  de  vivianite  très  ap- 
pareni;  5,85  à  5,77 

La  couche  de  tourbe  repose  di- 
rectement sur  : 
P  Sable  graveleux,  plus  ou  moins  glau- 
conifère,  avec  rares  cailloux,  Num- 
mulites  planulata  roulées,  et  très 
nombreuses  coquilles  fluviatiles  et 
terrestres  :  Lymnées,  Cyclas,  Pa- 
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iudines,  Âncyles,  Succinées,  Pby- 

ses,  Néritines,  Gyrènes,  Bilhynies, 

Helix.deux  var.de  Planorbes,  etc. 

et  des  opercules  ;  5,77  à  8,57 

Cette  couche  graveleuse  paraît 
recouvrir  : 
a  Argile  sableuse  ypresienne ,  gris 
bleuâtre,  à  poussière  de  mica, 
dans  laquelle  on  enfonce  les  pilotis 
à  la  profondeur  de  5  m.  Un  son- 
dage pratiqué  en  ce  point  nous 
permettra  de  fixer  exactement  le 
niveau  de  surface  de  l'ai^ile  ypre- 
sienne. 

Nous  avons  écrit  à  M.  l'ingénieur  principal  De  t^auw, 
qui  dirige  ces  travaux,  à  TefTet  d'obtenir  que  ces  ossements, 
que  nous  n'avons  fait  qu'entrevoir,  qui  fntéressent  directe- 
ment le  levé  géologique  de  notre  planchette  et  qui  ont  été 
recueillis  grâce  à  nos  soins,  nous  soient  confiés.  La  réponse 
de  M.  De  Pauw  nous  laisse  entrevoir  un  accueil  favorable 
et  nous  aurons  Thonneur  de  communiquer  à  la  Société  le 
résultat  de  Tétude  à  laquelle  nous  comptons  soumettre  ces 
intéressants  débris  (^).  Elle  comprendra  la  détermination 
des  ossements,  des  coquilles  et  des  végétaux  qui  com* 
posent  In  tourbe  du  grand  lac  quaternaire  d'Âudenarde. 

M.  le  président  présente  à  rassemblée,  au  nom  de  M. 
Lohest,  une  hache  en  silex  taillé,  trouvée  sur  le  plateau  de 
Cointe,  et  il  donne  lecture  de  la  note  suivante. 


(')  Depuis  le  dc^pôt  de  cette  note,  le  nombre  des  ossements  recueillis  s'est 
encore  accru.  Notons,  entre  autres,  un  beau  fémur  d'homme  trouvé  dans  la 
tourbe. 
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c  Tai  l'hoDoeur  de  présenter  à  ia  Société  Géologique  ooe 
hachette  en  silex  taillé,  recueillie  au  hameau  de  Cointe, 
près  de  Liège,  à  environ  70  mètres  au-dessus  de  la  Meuse. 

»  Cette  arme  a  la  forme  d*un  triangle  à  base  et  à  sommet 
arrondis;  sa  hauteur  est  de  11  centimètres,  sa  base,  de  6; 
l'épaisseur  au  centre  de  1,5.  L'épaisseur  va  en  diminuant 
graduellement  du  centre  vers  les  bords  ;  ceux-ci  sont 
tranchants.  La  patine  est  bien  accentuée,  mais  inégalement 
sur  les  deux  faces. 

>  Ce  spécimen  est  particulièrement  intéressant  par  la 
finesse  de  sa  taille  et  surtout  par  sa  forme  générale,  très 
voisine  de  ceHe  de  nos  haches  polies. 

>  Il  a  été  rencontré  dans  les  cailloux  roulés  répandus  à 
la  surface  du  chemin  qui  longe  TObservatoire. 

>  Ces  cailloux  proviennent  du  talus  de  la  route;  celui-ci 
a  rarement  plus  de  deux  mètres  de  hauteur.» 

.M.  J.  Fraipont  présente  la  seconde  partie  de  ses  Re- 
cherches  sur  les  crinoïdes  du  famennien  dévonien  supérieur  de 
Belgique.  M.  le  président  désigne  comme  rapporteurs 
HM.  L.-G.  De  Koninok»  G.  Dewalque  et  Â.  Briart,  qui  ont 
déjà  fait  rapport  sur  la  première  partie  de  ce  travail. 

.  La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  ISjuiUel  1883. 
Présidence  de  M.  Ad.  Firket,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  approuvé. 

Correspondance.  —  M.  le  Rév.  Th.  G.  Bonney  remercie  la 
Société  pour  l'honneur  qu*elle  lui  a  fait  en  le  nommant  cor-* 
respondant. 
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Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  catalogues  89  de  J.-B.  Bailliëre  et  fils,  à  Paris, 
10  de  L.  Bailliëre  et  H.  Messager,  à  Paris,  le  n*"  7  du  Mésos, 
de  Bruxelles,  et  le  Bulletin  semi-mensuel  de  l'Office  de  Pu- 
blicité,  de  Bruxelles,  1883,  n«"  12  et  13,  ainsi  que  les  ou- 
vrages suivants,  parvenus  en  don  ou  en  échange  depuis  la 
dernière  séance.  Des  remerclments  sont  votés  aux  dona- 
teurs. 

Bamsley.  Midland  institute  of  mining,  civil  and 

mechanical  Engineers.  Transactions^ 
vol.  VIII,  part  LXVI,  1883. 

Berlin.  Deutsche  geologische  Gesellschaft.  Zeit- 

schrift,  Bd.  XXXV,  Ht.  1,  1883. 

Bruxelles.         Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

t.  XLI,  cah.  1, 1883. 

—  VAthenaeum  Belge,  6«  année,  n**  7, 1883. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  9*  année,  n«*  5 

et  5*,  1883. 

—  Musée  royal  d'histoire  naturelle.  Bulle- 

tin, t.  II,  n»  2, 1883. 

—  Moniteur  industriel^  t.  X,  n»»  24  à  28. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Bulletin, 

9°  année,  n»  8,  1883. 
Budapest.          K.  ungarische  geologische  Ânstalt.  Mit- 

theilungen  ans  dem  Jahrbuche,  Bd.  VI, 

Ht.  5  und  6.  Geologische  Mittheilungen, 

Bd.  XIII,  Ht.  4-6,  1883. 
Buenos- Aires.  Museo  publico.  Anales,  t.  III,  entrega  1, 

1883. 
Calcutta.  Asiaiic  Society  of  Bengal.  Proceedings, 

1883,  n-  2. 
Cambridge  (E.  U.).  Muséum  or  comparative  Zoôlogy. 

Bulletiii,  vol.  X,  n»*  8  and  6.  1883. 
-  Science,  vol.  I,  n»*  2  10  21, 18    . 


—   CXLIX    — 


Hanau. 


LlUe. 


Christiania.  The  Norwegian  North-Atlantic  expédi- 
tion, 1876  78.  X.  Meteorology,  by  H. 
Mohn,  1883. 

Francfort  s/M.  Pbysikaiischer    Verein.     Jahresbericht, 

1881-82. 
Weiierauische  Gesellscliaft  fur  die  ge- 
sammte  Naturkunde.  Bericht  fur  1879- 
1882. 
Société  géologique  du   Nord.  Annaks, 
t.X.  livr.  2,1883. 

Lisbonne.  Sociedade    de    geographia.    Expediçao 

scientifiea  a  serra  da  EstreUa  etn  i88i. 
Secçao  de  meteorologia.  Relatorio  do  Sr. 
Auguste  Carlos  da  Silva,  1883. 

liOndres.  Mineralogicai  Society    of  Great-Britain 

and  Ireland.  Ust  ofmemberSylSSS.  Mi- 
neralogkal  magazine^  vol.  V,  n*  24, 
1883. 

Lyon.  Société  des  sciences  industrielles.  An- 

nalesy  1882,  n-  4  et  1883,  n»  1. 

Munich.  Kôn.  Bayerischc  AkaJemie  der  Wissen- 

scliaften.  Abhandlungen^  in-4'»,  Bd.  XIV, 
Abth.  2,  1883.  Sitzungsherichte,  1883, 
Ht.  1.--  Gusiav  fiauer,Gedâchtnissrede 
auf  Otto  Hesse,  gehalten  zur  Feîer 
ihres  einhundert  und  dreiundzwan- 
zi^sten  Stifstungstages  am  28  Mârz 
1882. 

Ne'W-Haven.     American  journal  of  science  and  artSy 

ser.  IV,  vol.  XXV,  n«  150  and  151, 
1883. 
Académie  des  sciences  de  rinstitut  de 
France.    Comptes   rendus  y  t.    XCVI, 
n»-  24  à  26  et  t..XGVII,  n«  1, 1883. 


Paris. 
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Sienne. 


Vienne. 


Bulletin  scientifique  du  département  du 
Nord,  6«  année,  ii*»  i  et  2. 1883. 

Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 
tin, t.  VI,  n*  5,  1883. 

VAstronomie,  juillet  1883. 

Bollettino  del  Naturalista  collettore, 
anno  III,  n»  6, 1883. 

K.  K.  Akademie  der  Wissenschaften. 
Sitzungsherichte  der  Math.-Naturw. 
Classe,  M.  LXXXV,  Ht.  1  bis  8, 1882. 


L,  bollo. 


DONS. 

.  •  Société  industrielle  d'électricité.  Eclai- 
rage par  la  lampe-Soleil  et  autres  sys- 
tèmes. Bruxelles  1883. 
.  .  La  Chronique,  16«  année,  n«  171.  (Article 
sur  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique,  intitulé  :  Montrez  le  cuivre.) 
Troisième  note  sur  les  dinosaurieiis  de 
Bernissart.  (Bull.  mus.  dliisl.  nat., 
t.  II.)  Bruxelles  1883,  pi. 

//.  Grabbe.  Die    Schaumburg-Lippe'sche    Wealden- 

Mulde.  Gôltingen,  1883,  in  8". 

M.  E.  de  Rossi.    Nouvelles  études  sur  les  tremblements 

de  terre  et  les  autres  phénomènes  géo- 
dynamiques. Leide,  1883,  in-8». 

Wyoming  historical  and  geological  Society. Lisi  orpalaeo- 

zolc  fossil  insects  of  tbe  United  States 
and  Canada,  by  R.  D.  Lacoe.  S.  L., 
1883,  in-8^ 

En  présentant  à  rassemblée  la  première  livraison  du 
bulletin  de  la  classe  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques de  racadémie  royale  de  Munich  pour  1883.  le  secré- 
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taire  général  appelle  Tattention  de  ceux  de  ses  confrères 
qui  s'occupent  du  grisou  et  de  la  houille,  sur  un  mémoire 
de  notre  savant  correspondant,  M.  le  D' G.W.  von  Guembel, 
relatif  à  la  texture  des  charbons  fossiles. 

Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  rappor- 
teurs, MM.  L.  G.  De  Koninck,  G.  Dewalque  et  A.  Briart, 
rassemblée  vote  Timpression  de  la  deuxième  partie  du 
travail  de  M.  J.  Fraipont  :  Recherches  sur  les  crinoïdes  du 
famennien  (dévonien  supérieur)  de  Belgique,   avec  planches. 

Communications.  —  H.  G.  Dewalque  signale  ensuite  à 
ses  confrères  une  brochure  récente  de  notre  correspondant 
M.  le  professeur  M.  E.  de  Rossi  :  Programma  deW  Osser- 
vatorio  ed  Archivio  geodinamico  presso  il  R.  Comitato  geolo- 
gico  dltalia^  con  istruzioni  per  gli  osservatori  e  descrizioni 
d'istrumenti,  et  il  entre  dans  quelques  détails  sur  son  con- 
tenu. 

L'assemblée  décide  que  ces  renseignements  seront  insé- 
rés au  procès-verbal  de  la  séance.  Les  voici. 

Les  phénomènes  géodynamiques  à  observer  forment 
quatre  groupes  : 

l"*  Phénomènes  de  la  circulation  souterraine  des  eaux  ; 

2®  Phénomènes  électriques  et  magnétiques,  considérés 
comme  manifestations  de  Factivité  intérieure  du  globe  ou 
comme  conséquence  des  mômes  phénomènes  ; 

S""  Phénomènes  éruptifs  et  miero-éruptifs  ; 

4<»  Phénomènes  sismiques  et  micro-sismiques. 

Les  faits  relatifs  aux  n""*  S  et  4  peuvent  être  observés 
partout,  notamment  dans  les  observatoires. 

L'auteur  insiste  sur  Timportance  d'organiser  dans  les 
observatoires,  les  cabinets  de  physique  et  surtout  dans  les 
mines,  des  observations  suivies  sur  les  phénomènes  sis- 
miques et  microsismiques,  à  l'aide  d'appareils  convenables. 

Les  mouvements  du  sol  sont  de  quatre  sortes  :  1**  se- 
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cousses  ;  3<*  trépidations  ;  S*»  ondulations  microsismiques  ; 

4''  oscillations  lentes. 

Ce  qui  caractérise  la  secousse,  c*est  le  choc  ou  un  mou- 
vement très  court,  vertical  ou  horizontal,  fort  ou  Taible, 
lent  ou  rapide,  sensible  ou  insensible. 

Ce  qui  caractérise  les  trépidations,  c'est  la  vibration 
sensible  ou  insensible  du  sol,  à  grande  vitesse,  prolongée 
pendant  un  certain  temps  et  se  renouvelant  à  peu  d'inter- 
valle. 

Ce  qui  caractérise  les  ondulations  microsismiques,  c'est 
la  lenteur  du  mouvement,  sa  continuité  de  force  variable, 
mais  toujours  insensible  et  durant  plusieurs  heures  et  naême 
plusieurs  jours. 

Les  oscillations  lentes  sont  de  même  insensibles.  Elles 
ne  produisent  pas  de  vibrations,  mais  elles  amènent  le  dé- 
placement progressif  du  niveau  du  sol. 

Les  appareils  employés  pour  l'observation  de  ces  phéno- 
mènes sont  les  sismographes,  qui  peuvent  être  enregis- 
treurs ou  à  vision  directe,  et  qui  se  subdivisent  en  quatre 
classes  : 

l""  Appareils  avertisseurs  des  secousses  ; 

3*>  Appareils  analyseurs  des  secousses  ; 

3"  Appareils  indicateurs  des  trépidations  du  sol; 

4°  Appareils  microsismométriques. 

Les  avertisseurs  doivent  surtout  indiquer  l'existence  d'un 
tremblement  de  terre  et  l'heure  précise  de  son  arrivée.  Les 
analyseurs  doivent  manifester  en  outre  les  formes,  les 
phases  et  les  répétitions  des  secousses,  surtout  lorsqu'elles 
ont  une  certaine  intensité. 

Voici  les  instructions  données  par  l'auteur  pour  l'obser- 
vation des  tremblements  de  terre. 

Les  données  qu*il  convient  de  déterminer  aussi  exacte- 
ment que  possible  sont  les  suivantes  : 

l''  Simple  indication  d'une  secousse  ou  de  trépidations 
bien  constatées  et  longues. 


-—   CLIII   — 

3®  Heure  précise  du  phénomène. 

S*"  Répétilion  des  secousses. 

4''  Genre  de  la  secousse,  verticale  ou  horizontale. 

S*"  Direction  de  Tondulation. 

6"*  Intensixé  du  mouvement. 

7*»  Durée  du  mouvement. 

8**  Direction  de  la  première  impulsion. 

9*"  Bruits  souterrains. 

10*  Etendue  de  Taire  ébranlée. 

Pour  les  renseignements  relatifs  à  l'intensité^on  a  adopté 
l'échelle  conventionnelle  suivante  : 

N""!.  Secousse  microsismométrique,  notée  par  un  senl 
sismographe,  ou  par  des  sismographes  de  même  modèle, 
mais  ne  mettant  pas  en  mouvement  des  sismographes  de 
systèmes  différents;  ou,  enfin,  constatée  par  un  observateur 
exercé. 

N"  2.  Secousse  enregistrée  par  des  appareils  de  systèmes 
différents  et  ressentie  par  un  petit  nombre  de  personnes  au 
repos. 

N^d.  Secousse  constatée  par  plusieurs  personnes  au 
repos,  assez  forte  pour  que  la  direction  ou  la  durée  puisse 
être  appréciée,  suffisante  pour  attirer  Tattention  publique. 

N"  4.  Secousse  constatée  par  Thomme  en  action,  ébranle- 
ment des  objets  mobiles,  des  portes  et  des  fenêtres,  cra- 
quement des  planchers. 

N"»  S.  Secousse  constatée  généralement  par  toute  la  po- 
pulation ;  ébranlement  des  meubles  et  lits,  tintement  de 
quelques  sonnettes. 

N""  6.  Réveil  général  des  dormeurs  ;  tintement  général 
des  sonnettes  ;  oscillation  des  lustres  ;  ébranlement  appa- 
rent des  arbres  et  arbustes.  Quelques  personnes  effrayées 
sortent  des  habitations. 

N^"  7.  Renversement  d*objets  mobiles  ;  tintement  des 
cloches  dans  les  églises  ;  épouvante  générale,  sans  dom- 
mage aux  édifices. 


CUV 


N*"  8.  Chute  des  cheminées  ;  lézardes  aux  murs  des  édi- 
fices ;  fuiie  générale. 

N"*  9.  Desiruciion  partielle  ou  totale  de  quelques  édi- 
fices. 

N"»  10.  Grands  désastres,  ruines,  victimes  ;  fractures  et 
bouleversement  du  terrain  ;  écroulement  de  montagnes. 

M.  G.  Dewalque  présente  ensuite  à  rassemblée  deux 
dents  de  poisson  qu'il  a  rencontrées  dans  le  grès  d*Orval 
(partie  supérieure  du  grès  de  Luxembourg,  à  Belemnites 
acutus)  des  environs  de  Virton. 

L*une  se  rapporte  à  Acrodus  nobilisy  Ag.  L'autre  pa- 
rait être  un  Strophodus  (Cf.  S.  magnus^  Ag.). 

Le  secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  de  la  note 
suivante. 

Note  sur  les  découvertes  de  vertébrés  fossiles  dans  VEùcène 

inférieur  de  Belgique^ 

par  A.  RuTOT. 

A  la  suite  de  l'achèvement  des  études  monographiques 
relatives  aux  étages  Tongrien,  Landenien  et  Heersien,  le 
levé  des  feuilles  de  Landen,  St-Trond  et  Heers  a  pu  être 
commencé  et  sera  terminé  cette  année. 

Le  levé  de  la  feuille  de  Landen  nous  a  permis  de  faire 
une  découverte  paléontologique  à  la  fois  importante  et 
intéressante. 

Au  S.  0.  de  Léau,  nous  avons  rencontré  dans  le  gravier 
qui  sépare  nettement  le  Landenien  supérieur  du  Landenien 
inférieur,  toute  une  faune  de  vertébrés  appartenant  aux 
mammifères,  aux  reptiles  et  aux  poissons. 

Les  mamnifères  sont  représentés  par  des  dents  et  des  os- 
sements assez  nombreux  d'animaux  généralement  de  petite 
taille  :  pachyJermes,  insectivores,  rongeurs,  etc. 
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Les  reptiles  comprennent  :  1*  trois  ou  quatre  espèces 
de  crocodiles,  dont  nous  possédons  des  fragments  de  mâ- 
choires, des  dents,  des  vertèbres,  des  os  et  des  plaques 
dermiques  ;  V  plusieurs  espèces  de  tortues,  représentées 
par  des  fragments  de  carapace  et  des  vertèbres,  et.^se 
rapportant  aux  genres  Emyset  Trionyx. 

Les  poissons  sont  des  requins  et  des  raies  :|  Lamna 
eUgans^  impodata,  Otodus  striatus^  0.  Rutoti^  Galeoeerdo^ 
TrigonoduSy  l^yliobatis,  etc.,  accompagnés  d'une  quantité 
énorme  de  magnifiques  écailles  de  poissons  ganoldes,  d'une 
admirable  conservation. 

Tous  ces  intéressants  débris  ont  été  remis  k)M.  Dollo, 
qui  a  été  chargé  d*en  faire  l'étude. 

Pendant  que  cette  découverte  s'effectuait  près  de  Léau, 
les  sablières  d'Erquelines,  qui  montrent  également  le  con- 
tact des  deux  assises  de  l'étage  Landenien,  continuaient  à 
nous  fournir  des  fossiles  de  haute  importance. 

Nous  possédons  maintenant,  du  gravier  base  du  Lande- 
nien supérieur,  outre  la  belle  mâchoire  du  Pachynolophus 
hf aidant  que  nous  avons  fait  connaître  dans  'les  Bulletins 
de  l'Académie,  des  débris  assez  importants  d'un  grand 
mammifère  qui  paraît  être  le  Coryphodon,  et  d'autres  restes 
de  mammifères  dont  la  détermination  nécessite  des  études 
plus  approfondies. 

Outre  ces  précieux  ossements,  nous  possédons  encore 
du  même  gravier  plusieurs  beaux  fragments  de  mâchoires 
de  crocodiles,  des  dents,  des  plaques  dermiques,  des  os, 
des  fragments  de  tortues  et  enfin  quelques  belles  écailles 
de  ganoîdes,  semblables  à  celles  trouvées  près  de  Léau  en 
si  grande  abondance. 

Le  Landenien  inférieur  marin  d'Erquelinnes  nous  a 
également  fourni  des  pièces  de  premier  ordre. 

La  pièce  capitale  consiste  dans  le  squelette  presque 
complet  d'un  grand  reptile  à  museau  extrêmement  poititu, 
qui  semble  être  le  Simœdosaurus. 
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Les  autres  pièces  sont  des  tortues  complètes,  avec  cara- 
pace dorsale  et  ventrale,  tête  et  membres,  pouvant  se 
rapporter  à  quatre  formes  distinctes,  dont  un  genre  nou- 
veau, très  bien  caractérisé  par  ses  mâchoires. 

Enfin,  ces  restes  étaient  accompagnés  d'une  infinité  de 
dents  de  requins,  parmi  lesquelles  se  remarquent  de  ma- 
gnifiques exemplaires  de  YOtodus  obliqus  et  de  1*0.  RtUuti^ 
ainsi  qu'une  belle  mâchoire  de  Uyliobatis,  des  dents  de 
PycnoduSy  etc. 

Le  dépôt  est  du  reste  parfaitement  caractérisé  par  la 
présence  de  nombreux  exemplaires  bivalves  de  VOstrea 
Bellovacina  et  des  autres  espèces  d'Ostracées  du  Landenien 
inférieur. 

Nous  ajouterons  enfin  qu*à  Gelinden,  nous  avons  recueilli 
dans  la  marne  Heersienne,  dans  un  lit  oii  on  voyait  de 
nombreuses  Pholadomya  cuneata  insitu,  la  partie  bâillante 
dirigée  vers  le  haut  et  presque  à  côté  d'une  belle  empreinte 
de  poisson,  un  os  d'oiseau  malheureusement  incomplet, 
mais  cependant  très  reconnaissable. 

Tous  ces  restes,  remis  entre  les  mains  de  M.  De  Pauw, 
ont  été  restaurés  par  cet  habile  praticien  dans  les  meilleures 
conditions  possibles  et  la  description  complète  de  ces 
matériaux,  confiée  à  M.  Dollo,  amènera  la  connaissance 
d'un  ensemble  faunique  qui  constituera  pour  la  faune 
des  vertébrés  de  TEocène  inférieur,  un  contingent  de  la 
plus  haute  importance. 

M.  L.  De  Koninck  annonce,  afin  de  prendre  date,  qu'il  a 
fait  analyser  par  un  de  ses  élèves,  M.  Eug.  Prost,  un  mi- 
néral recueilli  à  Vielsalm,  il  y  a  quelques  années.  Il  le  croit 
identique  à  ce  que  Dumont,  dans  sa  collection,  a  appelé 
Salmite.  Diaprés  l'analyse,  ce  serait  une  chloritoide  riche 
en  manganèse  et  renfermant,  chose  assez  particulière,  des 
traces  de  cobalt. 


—  CLVII   — 

M.  G.  Dewalque  rappelle  Tabondance  du  manganèse  dans  les 
roches  de  ce  canton  et  leur  corrélation  avec  des  gîtes  variés  de 
manganèse  oxydé.  Cette  corrélation  pourrait  être  invoquée  par  les 
géologues  qui  considèrent  les  gites  métallifères  comme  formés  par 
ségrégation  des  parois. 

Commission  des  finances.  —  L*asseaiblée  désigne  MM.  Go- 
rety  Kupflerschlaeger,  M.  Lohest,  Libert  et  D.  Marcotty 

pour  former  la  commission  chargée,  suivant  Tart.  33  du 
règlement,  de  l'examen  de  la  comptabilité  du  trésorier. 

Session  extraordinaire.  —  Le  secrétaire  général  donne 
lecture  d*une  lettre  de  M.  Delvaux  proposant  Renaix  pour 
lieu  de  réunion  et  donns^nt  les  renseignements  nécessaires 
à  cette  fin. 

M.  le  président,  tout  en  se  faisant  Tinterpréte  des 
membres  présents  pour  remercier  vivement  H.  Delvaux  de 
cette  proposition,  pense  que  cette  excursion  pourrait  être 
remise  à  l'année  prochaine  sans  être  moins  intéressante, 
et  il  propose  pour  cette  année  Liège  comme  lieu  de  réu- 
nion de  la  session  extraordinaire.  On  pourra  faire  des 
excursions  variées,  tant  dans  les  systèmes  primaires  de 
Visé  et  de  la  Vesdre,  que  dans  le  crétacé  du  plateau  de 
Hervé  et  do  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  jusqu'à  Maas- 
tricht ;  dans  le  tertiaire,  jusqu'à  Heers,  et  dans  le  quater- 
naire. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  la  date  de  la  session  est 
fixée  aux  36-38  août.  On  se  réunira  le  38  à  8  heures  du 
soir,  au  local  ordinaire  de  la  Société,  pour  arrêter  le  pro- 
gramme et  nommer  le  bureau  de  la  session. 


COMPTE  RENDU 


DE 


LA  SESSION  EITRAORDINAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 


tenue  à  Liège  les  26,  97  et  S8  août  i883. 


Les  membres  de  la  Société  qui  ont  pris  part  à  l'excursion 
annuelle,  sont  : 


HM.  L.  Batbt, 
F.  Bercmem, 

M.  BODSON, 
E.  BOUGNET, 
G.  GOGHETEUX, 
p.  COGELSy 

L.-L.  De  Koningk, 
Fr.  Dewalqijc, 
G  Dewai.que, 

A.  FiRKBT, 
A.  FOCQL'ET, 
H.  FORIR, 

J.  Fraipunt, 
E.  Hennequin, 


HM.  M.  Hubert, 
P.  Janson, 
G.  Jorissenne, 
Gh.  de  la  Vallée 

Poussin, 
J.  Libert, 

A.   DE  LOË, 
M.  LOHEST, 

R.  Malherbe, 

D.  Marcotty, 

E.  Petit-Bois, 

A.  RUGQUOY, 

G.  Velge. 


Le  25  août,  les  membres  présents  à  Liège  se  sont  réunis 
à  huit  heures  du  soir,  pour  procéder  à  la  formation  du 
bureau  et  arrêter  le  programme  des  excursions. 

Sont  nommés  :  président,  M.  Ad.  Firkel;  vice-président, 
M.  Gh.  de  la  Vallée  Poussin;  secrétaire,  M.  G.  Dewalque. 
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Après  discussion,  le  programme  suivant  est  adopté. 

Jid  journée  du  dimanche  26  août  sera  spécialement  con- 
sacrée à  rétude  des  systèmes  primaires  de  la  vallée  de  la 
Vesdre;  subsidiairement,  on  aura  l'occasion  de  voir  le 
singulier  dépôt  qui  renferme  les  poudingues  dans  lesquels 
M.  Malaise  a  trouvé  des  fossiles  végétaux  à  Elheure  (Romsée). 
On  partira  à  8  h.  50  m.  pour  Cliénée,  d*ob  l'on  se  rendra  à 
Beyne  et  à  Romsée;  déjeuner  à  la  montagne  de  Ghèvremont, 
d'où  Ton  se  rendra  à  Ghaudfontaine  et  à  Prayon.  Diner  à 
Chaudfontaine.  Retour  à  Liège  à  5  h.  29  m. 

Le  lundi  26  août,  excursion  dans  le  système  tertiaire  des 
environ  de  Heers.  Départ  pour  Waremme  à  7  b.  18  m.; 
déjeuner  à  Gelinden;  dîner  à  Waremme;  retour  par  le  train 
de  7  b.  40  m. 

Le  mardi,  37  août,  sera  consacré  à  l'étude  des  systèmes 
primaires  de  la  vallée  de  la  Meuse,  d*Argenteau  à  Visé; 
a^/rès  le  déjeuner,  on  ira  visiter  la  vallée  du  Geer  par  Hal- 
lembaye  et  Roclenge.  Dîner  à  Glons;  départ  de  Glons  pour 
Liège  et  pour  Bruxelles  à  4  h.  50. 

La  séance  est  levée  à  9  beures. 

Excursion  du  S6  août. 

Descendus  à  la  station  de  Ghénée,  les  excursionnistes 
pr^innent  le  cbemin  de  Beyne  par  Bouharmont. 

A  300  mètres  au  N.-E.  de  l'église  de  Ghénée,  on  com- 
mence à  voir,  dans  un  chemin  creux,  les  scbistes  et  psam^ 
mites  de  l'étage  houiller,  faiblement  inclinés  au  Sud.  On  les 
suit  jusqu'au  chemin  de  fer,  avec  quelques  changements 
d*allures  qui  donnent  lieu  à  diverses  observations,  ainsi 
^q{xe  la  comparaison  de  ces  roches  avec  les  roches  ana- 
loques  fainenniennes.  Au  delà  du  cbemin  de  fer,  ils  sont 
presque  toujours  bien  visibles  dvns  le  chemin  tortueux  qui 
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monte  vers  la  ferme  de  Boubarmont  et  deviennent  bientôt 
verticaux  ou  à  peu  près. 

A  côté  de  ce  cbemin  tortueux,  un  sentier  monte  en  ligne 
droite  sur  la  crête  de  la  colline.  A  partir  du  chemin  de  fer, 
c'est-à-dire  vers  la  cote  105  mètres,  le  sol  est  couvert  de 
cailloux  roulés  de  quartzites  ardennais  et  de  grès  rhénans  : 
c'est  le  diiuvium  de  la  Vesdre  recouvrant  le  haut  de  cette 
partie  de  la  colline  (*).  Si  Pon  monte  ce  sentier,  les  cail- 
loux roulés  disparaissent  après  400  mètres  et  l'on  arrive  sur 
les  schistes  houillers.  Un  peu  plus  loin,  ces  couches  dis- 
paraissent sous  le  dépôt  de  silex  brisés. 

La  smectique  hervienue  commence  au  S.W.  de  la  ferme 
de  Boubarmont»  sous  les  silex,  vers  la  cote  290  mètres, 
mais  rien  n'est  visible.  On  continue  ainsi  vers  Beyne,  où, 
après  avoir  traversé  de  nouveau  le  cbemin  de  fer  des  pla- 
teaux de  Hervé,  on  prend  au  N.W.  pour  visiter  la  tranchée 
de  ce  chemin  de  fer,  entre  les  bornes  kilométriques  8  et  9. 

A  1100  mètres  au  N.W.  de  Téglise  de  Heusay,  soit  380 
mètres  après  la  borne  kilométrique  8,  cette  tranchée  mon- 
trait jadis  une  coupe  fort  intéressante.  Le  bas  était  occupé 
par  la  smectique  hervienne,  blanc  verdâlre  vers  le  bas.  A, 
sur  1">S0  environ,  jaune  verdâtre  plus  haut.  Cette  seconde 
couche  B  atteignait  aussi  environ  1°"50  dans  certains  points, 
mais  elle  était  profondément  ravinée  sur  d'autres  par  une 
sorte  de  comglomérat  C  de  blocaux  de  craie  blanche,  quel- 
quefois grise,  entremêlés  de  sables  jaunes  ou  verts.  Ce 
conglomérat  était  local.  Ordinairement  la  smectique  était 
ravinée,  moins  profondément,  par  une  couche  D  de  sable 
assez  fin,  jaunâtre,  légèrement  limoneux,  qui  atteignait 
parfois  deux  mètres  de  puissance.  Ce  dernier  était  recou- 


(')  H  est  mieux  visible  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  située  à  450  m. 
au  N.N.W.  de  ce  point,  vers  la  cote  420  mètres.  On  peut  l'observep  sur 
plusieurs  autres  points  à  ce  niveau,  notamment  au  N.E.  du  fort  de  la  Char- 
treuse, à  Liège. 


vert  par  le  dépdt,  E,  des  silex  brisés,  non  roulés,  entre- 
mêlés de  limon  sableux.  La  base  de  ce  dépôt,  fort  inégale, 
semblait  passer  au  sable  sous-jacent.  Sur  un  petit  nombre 
de  points  de  la  trancbée,  ce  conglomérat  ii  silex  recouvrait 
directement  la  smeclitiue. 


Quelques  pas  plus  loin,  la  voie  Terrée  entre  en  trancbée 
jusqu'à  la  stalion  de  Beyne-Heusay.  Cetie  coupe  a  dû  éire 
lort  inléressanle,  mais  aujourd'hui  elle  est  tout  à  fait 
obscure,  et  il  serait  très  dispendieux,  vu  l'irréculaiité  des 
dépôts  superficiels,  de  la  mettre  sufTi^amment  à  découvert. 

Avant  le  premier  viaduc  (altitude  envii-on  235  mètres),  on 
voit  assez  nettement  un  point  de  smeclique  liervienne  alté- 
rée, sous  le  dépôt  des  silex  brisés,  nnguleux,  mélangés  de 
limon.  A  80  mètres  après  le  viaduc,  le  bas  de  la  tranchée 
est  muraille,  ce  qui  indique  un  dépôt  ébouleux,  probable- 
blement  de  sable  ;  au-dessus,  on  voit  obscurément  des  silex 
mêlés  de  sable  ou  de  limon  sableux.  Les  pierres  sèches  qui 
ont  servi  pour  \n  construction  de  ce  pierre  sont  des  silex 
crétacés  et  des  poudingues,  ou  plutôt  dps  brèi:h(:s  siliceuses 
dont  le  gisement  est  le  problème  à  résoudre.  Un  continue 
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ainsi  sur  une  cinquaniaine  de  mètres.  Trente  mètres  plus 
loin,  on  observe  un  peu  de  smectique  altérée,  jaune  d'ocre 
bigarré  de  gris  verdâtre  clair,  sous  silex  brisés,  avec  un  peu 
de  limon;  on  peut  la  voir  sur  une  dizaine  de  mètres.  Une 
vingtaine  de  mètres  plus  loin,  on  aperçoit  quelques  blocs 
de  brèche  sous  le  dépôt  formé  essentiellement  de  silex  cré- 
tacés brisés  ;  le  ciment  est  du  grès  et  non  du  silex.  Le  talus 
en  face  est  empierré.  Quarante  mètres  plus  loin,  une  grande 
excavation,  longue  de  38  mètres,  a  fourni  des  matériaux  de 
remblai  ;  malheureusement,  elle  ne  montre  que  le  dépôt  de 
silex,  avec  fragments  de  brèche  siliceuse,  et  vers  le  bas, 
sur  quelques  points,  un  peu  de  smectique  altérée.  Quelques 
pas  plus  loin,  sur  l'autre  versant  (sud)  de  la  tranchée,  on 
voit  un  peu  de  sable  fin,  ferrugineux,  sous  le  dépôt  de  silex 
et  de  brèche,  que  Ton  suit  obscurément  sur  environ  80 
mètres.  On  est  alors  en  face  du  château  de  Neufcour.  A  une 
douzaine  de  mètres  à  l'est  du  signal,  on  voit  parfaitement 
le  sable  en  question,  à  grains  fins,  recouverts  d'un  léger 
enduit  ferrugineux  qui  lui  donne  une  teinte  allant  du  jaune 
clair  au  brun,  disposée  par  zones.  Sur  quelques  points,  le 
sable  est  verdâtre,  par  suite  d*un  enduit  analogue  ;  on  ne 
voit  aucun  grain  de  glauconie.  Ailleurs,  le  sable  est  poin- 
tillé de  noir.  Partout,  il  renferme  des  paillettes  de  mica  blanc 
et  un  peu  d*argile  qui  le  rend  cohérent  lorsqu'il  estsec.  Au- 
dessus  du  sable  se  voit  le  dépôt  de  silex  brisés,  avec  fiag- 
ments  et  blocs  nombreux  de  brèche  siliceuse,  dans  lesquels 
on  n*a  trouvé  aucune  trace  de  fossiles.  Ce  dépôt  continue, 
plus  ou  moins  obscur,  sur  environ  200  mètres;  sur  quel- 
ques points,  on  le  voit  au-dessus  du  sable  ;  ailleurs,  sur  la 
smectique.  Cinquante  mètres  plus  loin,  on  est  au  passage  à 
niveau  qui  termine  la  gare  de  BeyneHeusay  de  ce  côté. 

Ce  sable  est  très  vraisemblablement  tertiaire.  Est-il 
landenieii,  tongrien  ou  d'une  autre  époque? On  ne  pourrait 
le  dire.  La  brèche  siliceuse  n*est  pas  quaternaire  ;  elle  est 
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probablement  de  Tâge  du  sable,  quoiqu'on  n*en  ait  point 
observé  dans  ce  gisement.  Le  dépôt  à  silex  brisé  parait  une 
argile  à  silex  qui  a  été  probablement  remaniée  à  l'époque 
quaternaire  et  qui  demande  de  nouvelles  études. 

De  Beyne,  on  se  dirige  vers  Ghaumont  par  Malgueule.  De 
ce  dernier  hameau,  une  route  nouvelle  conduit  à  Romsée  : 
la  tranchée  ne  montre  que  du  limon.  De  Romsée,  elle  des- 
cend à  La  Rochette,  où  elle  rejoint  la  route  de  la  Vf  sdre. 
On  voyait  naguère,  à  200  mètres  au  sud  de  Téglise  de  Rom- 
sée, une  exploitation  très  intéressante.  Sur  deux  à  trois 
mètres  de  smectique  hervienne  à  gyrolithes,  exploitée  pour 
l'usage  domestique,  on  trouvait  un  dépôt,  épais  de  0",50  à 
2  mètres,  de  cailloux  siliceux  anguleux,  entremêlés  d'argile 
ferrugineuse.  Ces  cailloux  sont  de  deux  sortes.  Les  uns  sont 
des  silex  senoniens  ou  maastrichtiens,  noirs,  blonds,  gris 
blanchâtre,  etc.,  parfois  brancbus,  ordinairement  brisés, 
mais  non  roulés;  j*y  ai  trouvé  BeUmnilella  mueronata^ 
Pecten  NiUoni^  Crania  ignabergeiuis,  etc.,  ainsi  qu*un 
moule  siliceux  à'Ananchytes  ovata.  Les  autres  cailloux 
appartiennent  au  conglomérat  précédent,  formés  de  silex 
entiers  ou  brisés,  mais  anguleux,  de  grand  volume,  réunis 
par  un  poudingue  à  ciment  siliceux  plus  ou  moins  abondant, 
renfermant  des  cailloux  roulés  de  silex  divers,  de  quartz 
blanc,  de  grès  gris,  plus  ou  moins  inégaux,  surtout  quand 
ils  sont  assez  gros,  mais  toujours  de  dimensions  beaucoup 
moindres  que  les  silex,  quelquefois  atténués  en  grès  gros- 
siers, comme  nous  Tavoiis  vu  dans  la  tranchée  de  Beyne. 
A  riniérieur  des  cailloux,  ces  fragment  sont  plus  ou  moins 
fondus  avec  le  ciment;  vers  la  périphérie,  ils  sont  beaucoup 
plus  apparents;  la  roche  est  plus  blanche,  altérée;  les 
grains  font  saillie  à  la  surface.  En  cet  endroit,  les  cailloux 
de  poudingue  les  plus  volumineux  avaient  trois  ou  quatre 
fois  le  volume  de  la  tête. 

Un  peu  plus  haut,  à  150  mètres  au  sud  de  Téglise,  une 
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autre  exploitation  montre  la  même  smectique  à  gyrolitbes 
plus  blanchâtre,  avec  quelques  concrétions  d*argilite,  sur- 
montée d*un  dépôt  semblable  au  précédent,  un  peu  moins 
épais  et  renfermant,  outre  les  deux  éléments  ci-dessus,  de 
gros  cailloux  roulés  de  psammite  glauconifère  liervien. 

Des  blocs  de  ce  conglomérat  se  montrent  partout  dans 
le  diluvium  qui  recouvre  le  système  crétacé  de  Beyne, 
Romsée,  Magnée,  etc.  Il  n*est  pas  rare  qu'ils  atteignent  un 
demi-mètre  cube;  mais  on  en  trouve  qui  sont  deux  ou  trois 
fois  plus  volumineux.  Le  plus  souvent,  on  les  voit  épars 
dans  les  champs^  dénudés  par  les  pluies  ;  beaucoup  ont  été 
apportés  le  long  des  chemins,  et  souvent  utilisés  comme 
matériaux  d'empierrement.  M.  le  curé  Strail  m'a  assuré 
qii*il  connaissait  un  endroit  où  ils  avaient  été  exploités 
pour  jtneules  de  moulin.  On  rencontre  aussi  ces  blocs 
éboulés  à  un  niveau  inférieur,  sur  l'étage  houiller,  notam- 
ment dans  le  bois  de  la  Rocheite,  et  môme  dans  ceux  de 
Fraipont,  d'après  M.  Strail.  Les  débris  végétaux  trouvés 
par  M.  Strail  et  signalés  par  H.  Malaise  (*)  se  trouvaient 
à  la  surface  de  deux  blocs  de  ce  conglomérat  gréseux,  dans 
un  endroit  situé  à  six  ou  sept  cents  mètres  au  S.-W.  de 
r.église  de  Magnée,  et  nommé  non  Alheur,  mais  Elheure. 

Tout  le  chemin  de  Romsée  à  Magnée  et  à  Elheure  est, 
plus  ou  moins  visiblement,  sur  ce  diluvium  anguleux  nvrc 
fragments  de  conglomérat  plus  ou  moins  rares  ou  abon- 
dants. Le  temps  nous  a  manqué  pour  visiter  ces  points, 
de  sorte  que  Ton  s'est  rendu  directement  de  Malgueule  vers 
Chèvremonl. 

.  Le  chemin  de  Malgueule  à  Gliaumont  côtoie  Tétage 
houiller  et  se  trouve  sur  le  diluvium  que  nous  venons  de 
faire  connaître.  De  nombreux  blocs  de  conglomérat  se 


(*)  N.  Malaise.  Quelques   mots  sur  le  poudingue  d' Alheur.  Ann.  Soc.  Géol. 
de  Belg.,  t.  11,  p.  XCII. 
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voient  sur  ce  Irajet.  En  arrivant  à  Ghaumont,  on  en 
trouve  plusieurs  très  volumineux,  les  uns  formés  de  pou- 
dingue, les  autres  simplement  de  grès.  On  y  a  vu  un  certain 
nombre  de  débris  végétaux,  mais  on  n'a  pu  rien  recueillir 
qui  fût  digne  d'examen. 

A  la  sortie  de  Ghaumont  vers  le  S.E.  se  trouvait  jadis  une 
exploitation  de  smectique  hervienne,  pour  la  fabrication 
des  agglomérés  de  charbon.  La  masse  était  épaisse  de 
1  à  3  mètres,  augmentant  de  puissance  vers  le  village  par 
suite  de  la  pente  du  sous-sol  houiller.  La  base  est  formée 
par  une  argile  très  glauconifère,  avec  cailloux  roulés 
aplatis  de  psammite  houiller.  Au-dessus  viennent  des 
smectiques  glauconifères  qui  passent  à  d'autres,  bigarrées 
de  jaunâtre  et  dans  lesquelles  la  glauconie  est  peu  visible; 
celles-ci  passent  supérieurement  à  la  variété  ordinaire, 
plus  claire;  on  y  voit  vers  le  haut  une  petite  couche  plus 
uniforme  et  plus  verte.  Nous  avons  recueilli  dans  cette 
smectique  Helemnitella  quadrata  et  quelques  espèces 
d'huttres.  Le  tout  était  surmonté  du  dépôt  à  cailloux  angu- 
leux de  silex,  peu  épais. 

De  là,  on  a  gascné  Ghèvremont.  Tout  ce  chemin  est  sur 
réiage  houiller,  qui  est  assez  bien  visible.  La  direction  des 
couches  est  à  peu  près-E.-W. 

Après  avoir  déjeuné,  à  l'hôtel  Notre-Dame  et  contemplé 
le  magnifique  panorama  de  Ghèvremont,  on  reprend  l'excur- 
sion dans  le  système  carbonifère  et  le  dévonien. 

L'hôtel  que  l'on  quitte  est  sur  le  houiller.  Tout  à  côté, 
vfers  l'Ouest,  se  trouve  une  ancienne  carrière  et  les  restes 
d'un  ancien  four  à  chaux;  sous  les  éboulis,  on  peut  retrouver 
du  calcaire  dont  la  stratification  est  indistincte.  J'y  ai  noté 
du  calcaire  gris,  paraissant  magnésien,  du  calcaire  blanc 
à  cassure  droite,  à  veines  spathiques,  d'autres  à  veines 
jaunes  ou  à  lamelles  de  crinoïdes.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé 
de  fossiles. 
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Quelques  pas  plus  loin,  on  est  sur  les  psammites  du 
Condroz,  qui  forment  la  montagne  de  Glièvremont.  En 
descendant  à  Vaux  par  le  chemin  de  l'antique  chapelle,  on 
reste  toujours  sur  ces  psammites.  Le  p3tit  chemin  qui, 
parlant  des  premières  maisons  de  Vaux,  se  dirige  vers  le 
Nord,  jusqu'à  la  route  de  Vaux  à  Romsée,  est  partout 
obscur,  sauf  au  voisinage  de  celle-ci,  oii  Tétage  houiller 
reparait,  avec  sa  direction  E.-W.  et  une  inclinaison  S.  = 
3o\  L'état  du  terrain  permet  d'assurer  toutefois  qu'il  n*y  a 
point  d'assise  calcaire  interposée  entre  le  houiller  et  les 
psammites.  Le  contact  de  ces  deux  divisions  est  dû  à  une 
faille  qui  affecte  probablement  une  direction  E.-W.  Quant 
au  calcaire,  il  n'est  connu  que  près  de  l'hôtel,  sur  quelques 
dizaines  de  mètres  carrés  tout  au  plus.  Il  est  probablement 
carbonifère.  C'est  un  paquet  éboulé  et  pincé  dans  les 
grandes  dislocations  de  ce  canton. 

Ainsi  limité  au  Nord  par  une  faille  qui  Ta  relevé,  le  lam- 
beau de  psammites  de  Chèvremont  est  limité  vers  l'Ouest 
par  une  deuxième  faille  qui  l'a  relativement  abaissé.  Les 
couches  se  voient  assez  nettement,  non  seulement  à  la  des- 
cente de  la  montagne,  mais  encore  le  long  de  la  dérivation 
de  rOurthe,  sur  le  chemin  de  Vaux  à  Ster.  Les  couches  se 
dirigent  en  général  vers  l'Est  un  peu  Nord,  et  plongent 
au  Sud  sous  une  inclinaison  généralement  comprise  entre 
30"  et  45".  Au  Nord,  à  Vaux,  les  premières  couches  sont 
schistoides;  peut-être  même  faudrait-il  les  rapporter  aux 
schistes  de  la  Famenne  ;  en  se  dirigeant  au  Sud,  on  recoupe 
successivement  la  série  presqu'entière.  Il  n'y  a  donc  pas 
de  renversement. 

On  peut  aussi,  en  partant  de  l'hôtel  Notre-Dame  et  du 
four  à  chaux,  suivre  un  sentier  qui  devient  un  chemin 
aboutissant  de  même  à  Sler  en  suivant  un  ravin  encaissé, 
dont  la  direction  générale  est  d'environ  60'' ;  ce  chemin  e.st 
en  entier  sur  les  psammites  du  Condroz.  Dans  ces  dernières 
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années,  on  y  a  ouvert  deux  grandes  carrières,  dont  une 
seule  reste  exploitée.  La  direction  du  psatnmite  est  60^;  son 
inclinaison  S.E.  =  36*.  On  y  exploite  un  psammite  gris 
bleu,  très  micacé,  passant  au  grès  gris,  quelquefois  violacé, 
alternant  avec  du  schiste  quartzeux  micacé,  parfois  rouge, 
assez  bien  feuilleté.  On  y  trouve  de  petits  débris  de  végé- 
taux et  de  rares  axes  ligneux  de  grande  taille. 

Dans  la  carrière  supérieure,  les  psammites  forment  un 
pli  en  fond  de  bateau;  le  côté  ouest  présente  une  direction 
»  72**,  avec  une  inclinaison  S.  =  36*,  tandis  que  Tautre  côté 
donne  dîr.  ^40^  incl.  S.W.  =  40*.  Un  peu  plus  haut,  on 
retrouve  dir.  60%  incl.  S.E.  =  40«. 

Les  couches  les  plus  élevées  sont  formées  de  quelques 
mètres  de  schiste  gris  foncé  ou  noir,  finement  micacé, 
renfermant  quelques  couches  minces  de  psammite  et  de 
nombreux  restes  de  végétaux,  notamment  Rhacophyton 
Condrusorum.  G^est  probablement  le  représentant  de  Tas- 
sise  à  végétaux  d*Esneux.  M.  Tingénieur  M.  Loliest  y  a  re- 
trouvé le  niveau  à  écailles  et  à  ossements  de  poissons  qu*il 
a  découvert  et  exploité  avec  tant  de  fruits  en  beaucoup 
d'endroits.  Il  avait  eu  l'obligeance  de  faire  quelques  re- 
cherches à  Toccasion  de  notre  visite  et,  par  ses  soins,  il 
est  bien  peu  d'excursionnistes  qui  n'aient  pu  emporter  quel- 
que reste  de  ces  remarquables  fossiles  du  dévonien  le  plus 
élevé  (sous-carbonifère  de  divers  auteurs). 

A  un  mètre  environ  sous  les  schistes  à  végi^taux  se  trouve 
un  banc  de  psammite  de  30  à  40  centimètres  d'épaisseur, 
assez  tendre,  micacé,  gris  verd&tre  foncé,  intercalé  dans 
des  schistes  plus  clairs.  Le  psammite  et  les  schistes  ren- 
ferment en  abondance  des  débris  de  poissons  fort  bien 
conservés.  Nous  citerons  particulièrement  :  Hohptychius 
giganteus^  H.  Flemingiy  H,  n.  sp.  (dents,  os  de  la  tète, 
écailles),  Glyptolepis  «p.,  Phyllolepîs,  n,  sp,,  Pterichthys; 
des  écailles  d'un  genre  nouveau  et  une  quantité  d'autres 
débris,  difficiles  à  déterminer. 
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Les  Holoptychius  se  rencontrent  au  même  niveau  dans 
beaucoup  d'endroits  des  provinces  de  Liège  et  de  Namur. 
À  l'éiranger,  ce  genre  caractérise  surtout  la  série  famen- 
nienne.  Holoptychym  Flemingi  se  rencontre  en  Ecosse,  à 
Dura  Den,  vers  la  partie  supérieure  des  grès  jaunes  {yellaw 
sandstones)  de  rOld  red  supérieur. 

Revenons  à  la  fonderie  de  Ster.  Au  sud  du  ruisseau,  on 
se  trouve  brusquement  sur  les  roches  rouges  de  Tétage  de 
Burnot,  c'est-à-dire  que  sur  celte  troisième  face,  méridio- 
nale, le  lambeau  des  psammites  est  limité  par  une  faille. 
Celle-ci  est  dirigée  sensiblement  E.-W.;  contrairement  à 
ce  qu*on  voit  d*habilude,  elle  n'esl  pas  jalonnée  par  le  ravin. 

Continuant  à  remonter  la  dérivation  de  la  Vesdre,  on 
traverse,  sur  environ  350  mètres,  la  partie  supérieure  de 
rassise  de  Burnot.  Les  couches  sont  peu  visibles;  elles 
paraissent  présenter,  comme  précédemment,  la  direction  à 
peu  près  N.E.  avec  une  inclinaison  assez  médiocre  vers  le 
S  E.  Plus  loin,  la  carte  géologique  de  Dumont  renseigne 
une  bande  d*eifelien  calcareux,  mais  on  voit  fort  incom- 
plètement du  calcaire  sur  une  vingtaine  de  mètres.  Il  semble 
incliné  vers  le  Sud  ou  le  Sud-Est. 

Il  est  probable  qu'il  n'y  a  15,  comme  à  l'ancien  four  à 
chaux  qui  se  trouve  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  au  coude 
de  la  route  située  à  environ  400  mètres  au  S.W.  du  point 
où  nous  sommes,  que  la  partie  supérieure  de  cet  étage  de 
Dumont,  c'est-à-dire  du  calcaire  de  Frasnes.  C'est, 
croyons-nous,  le  résultat  d'une  faille  coupant  la  bande  cal- 
caire très  obliquement. 

Dumont  a  renseigné  les  choses  tout  différemment.  D'après 
sa  carte,  le  petit  lambeau  d'eifelien  quartzo-schisteux  rouge 
de  Sier  serait  entouré  au  Sud,  à  l'Ksl  et  au  Nord,  d'une 
bande  d'eifelien  calcareux,  suivie  des  schistes,  puis  des 
psammites  condrusiens.  Il  est  certain  que  les  choses  se 
passent  tout  autrement,   qu'il  n'y  a  ni  calcaire  eifelien,  ni 
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schistes  condrusiens  au  nord  de  ce  petit  massif  et  que  les 
psammites  du  Gondi  oz  que  Ton  voit  plus  au  Nord,  pré- 
sentent au  contact  la  partie  supérieure  de  l'assise  et  non 
rinférieure.  Ce  sont  là  des  faits  importants  pour  la  con- 
naissance de  rétage  houillerqui  vient  ensuite  au  jour. 

Au  point  où  nous  sommes,  on  voit»  à  quelques  mètres 
au-dessus  de  la  rivière»  un  petit  dépôt  de  cailloux  roulés, 
diluvium  de  la  Vesdre. 

On  continue  vers  Cbaudfontaine,  en  traversant  une  bande 
schisteuse,  large  d'une  centaine  de  mètres,  en  grande 
partie  cachée.  (A  côté  de  là,  dans  la  tranchée  du  chemin  de 
fer,  la  roche  est  tout  à  fait  décomposée.) 

Ces  schistes  sont  probablement  des  schistes  de  Frasne 
vers  le  bas,  des  schistes  de  la  Famenne  plus  haut.  En 
l'absence  de  fossiles  et  vu  les  lacunes  de  la  coupe,  il  nous 
est  impossible  de  préciser  davantage. 

Après  avoir  dépassé  le  chemin  qui  monte  au  N.E.  vers 
la  ferme  de  Lcmetrie,  on  entre  dans  les  psammites  du  Con- 
droz,  et  on  les  suit,  parfaitement  visibles,  jusqu'en  face  de 
la  station  de  Cbaudfontaine;  ils  forment  quelques  plis  bien 
accusés,  correspondant  à  ceux  qui  sont  indiqués,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vesdre,  par  les  diverses  bandes  de 
schiste  et  de  calcaire.  Plus  loin,  le  chemin  est  souvent 
sur  Talluvion;  d'ailleurs  le  temps  presse  et  Ton  b&te  le  pas. 
On  arrive  ainsi  au  grand  coude  que  fait  la  Vesdre  à  hauteur 
du  tunnel  de  Cbaudfontaine.  On  y  voit  parfaitement  une 
faille  qui  paraît  à  peu  près  N.-S.  et  qui  met  au  contact  des 
psammites  du  Condroz  les  schistes  et  les  psammites  de 
rétage  houiller.  En  continuant  vers  le  S. E.,  on  trouve,  à 
800  mètres  de  là,  une  nouvelle  faille  qui  fait  buter  Tétage 
houiller  contre  le  calcaire  carbonifère,  suivi,  au  Sud,  des 
psammites  du  Condroz.  Vers  le  NE.  de  ce  point,  la  série 
est  régulière  et  complète,  depuis  Tétage  houiller  jusqu'à 
celui  de  Frasne. 
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Passant  au  nord  du  château  de  La  Rochelle,  la  Société  est 
arrivée,  toujours  sur  les  psammites  du  Gondroz,  à  la 
route  de  Romsée,  près  de  sa  jonction  avec  la  roule  de  la 
Vesdre.  On  rejoini  cette  route  par  un  petit  chemin  qui  per- 
met de  voir,  après  60  ou  80  mètres  de  psammites,  la 
dolomie  carbonifère,  superposée  régulièrement  à  ces  der- 
niers. On  la  suit  sur  300  mètres,  moitié  dans  ce  petit 
chemin,  moitié  sur  la  grand'roule,  et  Ton  arrive  aux 
usines  de  Prayon.  Elles  sont  situées  au  pied  d*un  petit 
massif  de  Tétage  de  Burnot,  dont  la  position  rappelle  celle 
du  massir  que  Ton  vient  de  voir  à  Ster.  Une  première  faille, 
dirigée  vers  le  N.N.W.,  Ta  soulevé  au  contacl  de  la  dolo- 
mie carbonifère  que  nous  venons  d*observer;  elle  a  présenté 
des  amas  de  limonite  qui  ont  été  exploités.  Cest  à  cette 
occasion  qu'on  a  recueilli  diverses  espèces  minérales  ('), 
entre  autres  ces  pseudomorphoses  de  galène  que  Ton  a 
mentionnées  jadis  comme  quartz  cubique  (*).  Le  bord  sep- 
tentrionnal  du  massif  est  limité  par  une  faille  E.-W.,  qui 
ramène  au  contact  des  psammites  et  des  schistes  famen- 
niens.  Enfin,  vers  TEst,  une  faille  irrégulière  Ta  mis  au 
contact  du  calcaire  eifelien  dont  nous  allons  parler.  Du 
côté  méridional  seulement  on  peut  admettre  qu'il  se  con- 
tinue régulièrement,  sous  les  alluvions  delà  Vesdre,  avec 
la  bande  burnotienne  de  La  Broucke. 

Passant  rapidement  devant  Tusine  et  les  tas  de  minerais 
étrangers  qu'elle  traite,  la  Société  s'engage  dans  le  pitto- 
resque vallon  des  Fonds-de-Forél.  Tournant  presque  aussitôt 
à  gauche,  elle  se  rend  à  une  ancienne  carrière,  avec  four  à 
chaux,  indiquée  sur  la  carte  de  Vander  Haelen  comme  car- 


(*)  Voyez  particulièrement  Davreux  :  Mém.  sur  la  constitution  géogn.  de 
la  province  de  Liège  (Mém.  couronné  de  TAcadémie  de  Bruxelles,  t.  IX, 
4833,  in-4«). 

(*)  La  belle  barytine  fibro-radiée,  mamelonnée,  jaune  d'ocre,  provient  d'un 
autre  gisement. 
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rière  de  marbre.  On  y  trouve  des  bancs  assez  épais,  avec 
Slromatopora,  qui  appartiennent  à  la  partie  supérieure  du 
calcaire  de  Givet  et  ont  pu  fournir  du  marbre  Florence.  On 
y  remarque  un  banc  schisteux  décomposé  et  blancb&tre, 
rempli  de  Favosites  eervicornis  et  de  Cyathophyllum  ctzsjnto- 
sum.  On  retrouve  ces  polypiers  dans  le  calcaire,  avec 
Atrypa  reticularis.  Cette  carrière  est  tellement  rapprochée 
des  schistes  rouges  qu^elle  doit  en  ôlre  séparée  par  une 
faille  qui  a  supprimé  la  partie  inférieure  du  calcaire  de 
Givet,  autrement  dit  le  calcaire  à  stringocéphales. 

Continuant  vers  le  Nord,  on  trouve  d*abord  environ 
200  mètres  de  calcaire,  plus  ou  moins  caché  et  paraissant 
avoir  la  même  direction  presque  N.-S.;  après  quoi  la  direc- 
tion devient  à  peu  près  E  -W.;  il  y  a  probablement  cassure. 
On  y  trouve  Acervularia  penlagona.  Une  dizaine  de  mètres 
plus  loin,  on  voit  un  peu  de  calschite  qui,  à  vingt  mètres, 
est  passé  à  du  schiste;  on  trouve  ici  Atrypa  reticularis  et 
Spirifer  disjunctus.  On  arrive  ainsi  au  chemin  qui  se  rend 
vers  rOuest  en  passant  derrière  Tusine;  on  est  sur  du  cal- 
caire compacte,  jaunâtre,  violacé  ou  même  rouge&tre,  à 
stratification  peu  distincte.  On  peut  le  considérer  comme 
la  partie  supérieure  du  calcaire  de  Frasne.  Sa  direction 
paraît  être  E.-W.,avec  inclinaison  verticale,  passant  à 50* N. 
Environ  22  m.  plus  loin,  on  est  sur  des  prés  indiquant  un 
fond  schisteux,  probablement  de  Tétage  de  Frasne,  car  on 
trouve,  à  50  mètres  plus  loin, de  nouveaux  débris  calcaires 
sur  environ  60  mètres;  puis  40  mètres  de  prés  sur  Tond 
schisteux.  Enfin,  40  mètres  plus  loin,  on  est  sur  les  psam- 
mites  du  Condroz. 

On  revient  sur  ses  pas  pour  prendre  le  chemin  qui  passe 
derrière  Tusine.  Après  environ  400  mètres  de  calcaire  plus 
ou  moins  visible,  on  trouve  une  petite  bande  de  schiste 
bien  feuilleté,  sans  fossiles,  en  haut  de  laquelle  on  trouve 
un  banc  à  nodules  de  calcaire  rouge  qui  représentent  pro- 
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bâbleoûent  le  marbre  rouge  de  Frasnes.  Après  quelques 
dizaines  de  mètres  des  schistes  de  la  Famenne,  on  arrive 
sur  les  premiers  psammites  du  Ciondroz.  Le  tout  esta  peu 
près  E.-W.,  fortement  redressé.  Après  la  crête,  ou  redes- 
cend vers  La  Rochette,  sur  les  mômes  psammites  plus  ou 
moins  obscurs^  puis  sur  la  dolomie  carbonifère,  sous  laquelle 
on  retrouve  les  psammites  du  Gondroz.  De  lè^  on  regagne 
Ghaudfontaine  pour  le  dtner,  puis  on  prend  le  train  pour 
Liège. 

Detixième  journée. 

Descendue  à  la  gare  de  Waremme»  la  société  se  dirige  au 
Nord,  vers  Marlinne.  La  plaine  de  Hesbaye  se  montre  bien 
caractérisée,  avec  son  manteau  de  limon.  Au  Granenberg- 
Bosch,  à  900  mètres  au  sud  de  Roclange,  on  voit,  à  la 
limite  méridionale  de  ce  petit  bois,  un  à  deux  mètres  de 
sable  fin,  glauconifère,  micacé,  gris  jaunâtre  et  gris  ver- 
dâtre,  d'aspect  un  peu  bigarré  et  hétérogène.  G*est  le  sable 
tongrien  inférieur,  sable  de  Vliermael.  Il  est  recouvert 
d'une  couche  de  petits  cailloux  roulés  de  silex,  surmontée 
de  0,50  à  1  mèlre  de  limon.  Il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
on  Texploitait  h  Test  du  chemin,  dans  une  excavation  pro- 
fonde de  4  mètres.  Nous  n'avons  trouvé  de  fossiles,  ni  dans 
Tun,  ni  dans  Tautre  point. 

A  rentrée  de  Roclange,  on  passe  le  ruisseau  et  l'on 
tourne  au  S.W.  pour  suivre  le  chemin  d'Oleye.  Après  une 
centaine  de  mètres  obscurs,  on  y  voit  des  roches  heersiennes 
au  bas  du  talus  du  chemin,  sous  le  limon  hesbayen  et  sa 
base  de  galets  de  silex. 

Les  premières  couches  consistent  en  sable  très  fin, 
argileux  et  plastique,  gris  verdâtre  ou  jaunâtre,  dans  lequel 
on  distingue  quelques  points  noirs  de  silex  ou  deglauconie. 

Plus  haut,  ce  sable  argileux  semble  passer  à  l'argilite. 
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puis  il  reparaît  etrenferme,  commeàMarets(Orp-le-Gran(]), 
de  nombreux  exemplaires  de  cet  organisme  problématique 
que  d'Ârchiac  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  Spongia? 
nidus-avis  et  qui  est  probablement  une  algue.  En  même 
temps,  la  roche  est  devenue  plus  grise.  Un  peu  plus  loin,  le 
sable  devient  calcarifère,  gris  blanchâtre,  en  môme  temps 
que  les  Spotigia  ?  disparaissent  et  il  passe  rapidement  ù  la 
marne.  Celle-ci  renferme  de  nombreux  grains  de  sable  et 
de  glauconie  qui  lui  donnent  une  nuance  grise  bien  mar- 
quée; elle  se  délaie  promptement  dans  l'eau.  Nous  n'y 
avons  pas  trouvé  de  fossiles. 

Ce  heersien  paraît  incomplet.  Il  est  recouvert,  à  SOO  m. 
du  ruisseau,  de  sable  fin,  argileux,  jaune  verdâtre,  qui  doit 
être  rapporté  au  tongrien  inférieur.  Le  landenien  ferait  donc 
défaut.  En  ce  point,  la  base  du  quaternaire  renferme  d'assez 
nombreux  fossiles,  disséminés  dans  des  sables  de  couleur 
claire,  variables,  que  l'on  pourrait  prendre  pour  tertiaires. 
Nous  y  avons  recueilli  Cyrena  semistriata,  abondant,  Ceri- 
thium  plicatum,  var.  Galeottiiy  assez  commun,  Corbulasub- 
pisum  et  Bithynia  Duchasteliy  rares.  Ces  espèces  appar- 
tiennent aux  couches  fluvio-marines  du  tongrien  supérieur 
et  du  rupélien  inférieur. 

De  là,  on  se  rend  à  une  exploitation  abandonnée,  située  à 
37S  mètres  au  N.  du  château  de  Bovelingen  (Marlinne).  On 
y  voit  environ  3  mètres  de  marne  massive,  assez  dure,  pré- 
sentant des  tubulures  capillaires,  des  grains  noirs  et  pres- 
que pas  de  grains  de  quartz.  La  partie  supérieure  est 
schistoide  ou  fragmentaire.  Sa  surface  supérieure  est 
inégale  et  recouverte  d'un  lit  mince  d'argile  ferrugineuse, 
brune,  probablement  résidu  de  dissolution,  qui  la  sépare  de 
sables  argileux,  fortement  glauconifères,  passant  au  psam- 
mite  glauconilère,  considérés  comme  landenien  inférieur. 
Celui-ci  est  à  son  tour  recouvert  de  50  à  75  cm.  de  limon 
sjbleux,  sans  limite  nette,  bien  qu'on  puisse  y  retrouver 
quelques  petits  galets. 
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Continuant  vers  le  Nord,  on  arrive  an  moulin  à  vent,  où 
l'on  tourne  vers  l'Est;  on  descend  bientôt  à  Marlinne  par 
un  chemin  creux  qui  montre  une  fort  belle  coupe,  malheu- 
reusement obscurcie. 

On  voit  d'abord  des  sables  tins,  argileux,  qui  nous  ooi 
donné,  il  y  a  vingt  ans,  la  coupe  suivante,  de  haut  en  bas  : 

1.  Sable  jaune  brun,  micacé,  et  terre  végétale       0",70 

2.  Sable  jaune  verdàtre,  homogène  et  massif,  ren- 
fermant des  paillettes  de  mica  et  quelques  grains  de 
glauconie  0",70 

3.  Sable  semblable,  un  peu  plus  meuble  1",10 

4.  Sable  plus  argileux  et  plus  jaune,  un  peu  hété- 
rogène d",50 

5.  Id  un  peu  plus  cohérent,  plus  pailleté  et  plus 
verdâtre  0",80 

6.  Id.,  mais  jaunâtre  1",00 

7.  Id.  gris  verdâlre,  bigarré  1",00 

8.  Id.  homogène  S",00 

9.  Argile  sableuse,  gris  verdâtre,  bigarrée  de  jau- 
nâtre ou  gris  bleuâtre  0".40 

Soit  environ  8  mètres  de  sables  de  Vliermael,  tongrien 
inférieur,  sans  fossiles. 
Au-dessous,  on  trouve  : 

10.  Argiliteou  tufeau  glauconifère,  avec  traces  de 
fossiles;  landenien  inférieur  2",  10 

11.  Couche  argileuse,  brune,  remplissant  les  iné- 
galités de  la  marne  sous-jacente  et  pénétrant  dans 
ses  fissures.  La  partie  supérieure  présente  des  joints 
horizontaux  O'",05  à  0-,20 

12.  Marne  heersienne,  blanche,  massive,  5  joints 
horizontaux  ;  plus  grise  vers  la  base  2",00 

Sur  la  plus  grande  partie  du  chemin,  les  couches  ter- 
tiaires sont  recouvertes  de  petits  galets  de  silex,  suivis  du 
limon  hesbayen; 
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Aujourd'hui,  la  coupe  est  en  moins  bon  état.  On  n'y  a 
pas  trouvé  de  fossiles. 

La  marne  heersienne  cesse  d'être  visible  avant  la  bifur- 
cation du  chemin,  mais  elle  reparaît  plus  bas,  dans  le 
chemin  vers  r£st  et  se  prolonge  sans  doute  plus  bas  que 
le  fond  de  la  vallée. 

On  se  dirige  ensuite  vers  Gelinden  pour  déjeuner.  On  se 
proposait  de  visiter  la  coupe  qui  se  trouve  à  la  sortie  du 
village,  dans  la  première  partie  du  chemin  d*A.elst;  mais 
le  temps  fait  défaut. 

Après  un  peu  de  repos,  on  se  rend  aux  exploitations  de 
marne  heersienne  qui  ont  fourni  presque  tous  les  fossiles 
de  Gelinden.  Elles  sont  situées  vis-à-vis  du  moulin  d*Over- 
broeck,  à  un  kilomètre  au  sud  de  Téglise.  La  marne  se 
montrant  encore  dans  le  fond  du  ruisseau,  sa  puissance  est 
certainement  supérieure  à  13  mètres.  L'assise  supérieure 
semble  un  peu  schistoïde.  A  Tépoque  de  notre  visite,  on 
ne  travaillait  à  aucune  de  ces  marnières;  de  sorte  que  Ton 
n*a  pas  rencontré  beaucoup  de  fossiles  :  Dewalquei  a  ge- 
lindennensis  ,  Dryophyllum  Dewalquei^  D.  curticeLlense  et 
Posidonia  perforata  parmi  les  végétaux;  Cyprina  sp.^  Mo- 
diola  elegans  et  Panopœa  Hancocki.  G.  Mayer,  {Panopœa 
biplicaia,  Vinc.)- 

Une  autre  marnière  a  été  ouverte  contre  la  chaussée, 
à  800  m.  au  N.N.B.  de  la  précédente  et  sur  le  flanc  de  la 
même  colline.  La  marne  nous  y  a  paru  plus  cohérente,  et, 
suivant  Dumont,  elle  se  désagrège  rarement  dans  Teau  et 
le  fragment  employé  conserve  sa  forme  dans  les  acides,  en 
devenant  légèrement  translucide  sur  les  bords.  Elle  ren- 
ferme les  mêmes  fossiles;  elle  a  environ  6  m.  d'épaisseur 
visible.  Sa  surface  supérieure  est  un  peu  inégale  et  semble 
légèrement  inclinée  vers  TEst.  Elle  est  recouverte  par  le 
psammite  ghuconifère  landenien.  A  Overbroeck,  on  peut 
constater  la  même  superposition  dans  le  chemin  qui  se 
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dirige  à  PEst  vers  Heers.  Le  psammiie  glauconifère  lande- 
nien  y  est  recouvert  à  son  tour  par  le  sable  fin,  tongrieu 
inférieur,  puis  par  le  limon  quaternaire,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir  à  Marlinne. 

D*Overbroeck,  on  se  dirige  sur  Masnilt  et  Bas-Heers.  La 
marne  heersienne  affleure  partout  sur  le  coteau.  En  sortant 
de  Bas-Heers  vers  Op-Heers,  on  la  voit  recouverte  par  le 
sable  tongrien  et  le  limon  hesbayen. 

De  Bas-Heers,  on  prend  le  chemin  vers  Roclange,  puis 
on  suit  un  chemin  qui  forme  la  limite  de  ces  communes 
jusqu*à  un  petit  bois.  Les  mêmes  faits  se  montrent,  tant 
dans  le  chemin  qui  limite  ce  bois  au  N.  E.  que  dans  celui 
qui  se  irouve  à  l'Ouest.  Le  heersien  y  est  recouvert  direc- 
tement du  tongrieu. 

Ce  dernier  chemin  nous  amène  aux  sablières  voisines  de 
la  maison  Fontuine,  à  500  mèires  au  N.O.  d*Oleye.  Ce  sont 
les  mêmes  sables  tongriens  que  nous  avons  déjà  vus,  gris 
vcrdàtre,  marbrés  ou  zones  de  jaune  brunâtre,  plus  ou 
moins  cohérents.  Ils  sont  recouverts  d'un  diluvium  épais.  A 
la  base  se  trouve  un  lit, épais  de  O^IO  à  0"50,  de  galets  ovu- 
laires  de  silex,  entremêlés  de  sable  grossier,  jaunâtre  ou 
blanchâtre,  avec  gravier  médiocremenl  roulé,  de  un  à  quatre 
millimètres,  formé  presque  tout  entier  de  quartz  blanc. 
Au-dessus  vient  un  limon  sableux,  qui  passe  promptement 
au  limon  ordinaire.  Celui-ci  possède  une  épaisseur  de  6à  7 
mètres.  A  la  chapelle,  au  nord  de  IVglise,  on  nous  a  dit 
qu'elle  dépassai  70  pieds. 

D'Oleye,  tin  regagne  Waremme,  où  Ton  dtne. 

Le  train  du  soir  ramène  les  e.\cursionnistes  à  Liège. 

Troisième  journée, 

La  première  partie  de  celte  journée  a  été  consacrée  à 
une  exploration  rapide  des  terrains  anciens  des  environs 
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de  Visé  ;  la  seconde,  à  Tétude  du  système  crétacé  de  la 
vallée  du  Geer. 

Partie  par  le  train  de  8  heures,  la  société  passe  devant 
plusieurs  houillères  récemment  abandonnées  et  elle  des- 
cend à  Argenteau  pour  se  diriger  vers  Visé. 

Arrivée  au  Tourne-Bride,  elle  prend  le  nouveau  chemin 
de  Richelle.  En  cet  endroit,  on  a  à  droite  un  escarpement 
vertical  de  calcaire  carbonifère,  qui  semble  arrivé  là  par 
faille. 

A  environ  300  mètres  au  N.  N.  E.  de  Torigine  du  che- 
min, on  peut  observer  dans  les  prairies,  vers  le  bas  de 
Tescarpement,  quelques  affleurements  d'un  calcaire  noi- 
râtre qui  semble  incliner  à  l'Est  et  passer  sous  les  phta- 
nites  de  l'étage  houiller  inférieur.  Ce  calcaire  n'est  visible 
que  sur  quelques  mètres  d'épaisseur  et  l'on  ne  5ait  sur  quoi 
il  repose.  Nous  y  avons  trouvé  une  faunule  carbonifère, 
qui  s'est  beaucoup  accrue  par  les  recherches  de  M.  P.  Des- 
tinez, et  nous  permet  de  le  placer  tout  au  sommet  de  Tassise 
de  Visé. 

Voici  la  liste  des  espèces  que  nous  y  connaissons. 
La  plupart  ont  été  déterminées  par  notre  savant  confrère, 
H.  L.-G.  De  Koninck. 

Dithyrocaris,  sp. 

Phillipsia  gemmulifera,  Phill.  sp. 
Griffithides  globiceps,  Phill.  sp. 
Nautilus  Edwardsanus,  De  K. 

»       gbbatuSf  De  K. 

»       Leveilleantu,  De  K. 

»        ornatissimuSy  De  K. 

1»        sp,  n. 
Subclymenia  evolutùy  Phill.  sp. 
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Onhoceras  anceps,  De  K. 
»         calamus.  De  K. 
"ù  GoldlussanuTHy  De  K. 

»         Morrisanum,  De  K. 
GoniatUes  mucronatus,  Pliill. 
»  diadema,  Goldf. 

1»         platylobus,  Phill. 
»         «p.  n. 
Flemingia  laqueata^  De  K. 
Macrochilina  ventricosa,  De  K.  «/;. 
Mourlonia  cirrhifovmiSy  Sow.  5/;. 
Ptychomphalus  insculptus,  De  K .  «p. 
»  Hiillipsanus,  De  K.  «/). 

»  Siulptus^  Phill.  «;^ 

»  sp. 

Naticopsis,  sp. 

Plianerotinut  nudus,  Sow,,  sp. 
Entait  s,  sp. 

Posidonomya  constrida,  De  K. 
»  sp.  n. 

»  sp. 

Spirifer  duplicicostay  Phill. 

»       glabery  Mart.  sp. 
Athyris,  sp. 

Ortliis  resupinata,  Mart.  «p. 
Productus  margaritaceus,  Phill. 
»        5p. 


Nous  espérons  pouvoir  continuer  les  recherches  en  ce 
point. 

Lorsqu'on  arrive  au  premier  coude,  vers  le  N.  E.,  du 
chemin  de  Richelle,  ou  est  presque  h  la  latitude  du  point 
précédent.  Ce  coude  est  sur  du  schiste  simple  ou  ampéli- 
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tique,  sans  fossiles  déterminables^  et  fortement  incliné 
vers  le  Sud. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  deux  points  de  calcaire,  recou- 
vert de  phtanite  en  débris;  il  est  aussi  incliné  vers  l6 
Sud.  Il  y  a  beaucoup  de  Destinézite  au  contact.  Dans  les 
phtanites,  on  trouve  des  empreintes  indéterminables  de 
goniatites  et  de  calamités. 

Les  phtanites  continuent  plus  ou  moins  obscurs;  on  y  a 
trouvé  de  la  Delvauxite. 

Environ  60  mètres  après  le  deuxième  coude,  on  voit  dans 
le  talus  deux  masses,  de  deux  mètres  cubes  environ,  de 
limonite  renfermant  de  nombreux  fragments  de  phtanite 
et  d*ampélite,  de  calcaire,  des  cristaux  de  gypse  et  des 
enduits  jaunes  (de  fer  phosphaté?).  Ces  masses  paraissent 
reposer  sur  une  roche  analogue,  mais  beaucoup  plus  riche 
en  calcaire,  avec  pyrite  hexadiédrique,  rognons  de  Desti- 
nézite blanc  jaunâtre  et  gypse.  Ce  sont  là  évidemment  des 
produits  d*altération  de  l'ampélite  alunifëie. 

Immédiatement  après,  on  est  à  une  petite  exploitation 
abandonnée.  Le  calcaire  se  voit  encore  au  fond,  à  une  quin- 
zaine de  mètres  de  la  route;  il  ne  présente  pas  de  stratifi- 
cation visible.  Sur  un  point,  on  le  voit  recouvert  de  débris 
d*ampélite  ou  de  phtanite  fort  altérés  comme  les  précé- 
dents et  simulant  une  poche.  Dans  la  partie  gauche  de 
Texploitalion,  le  calcaire  semble  se  terminer  par  une  face 
verticale,  irrégulière,  corrodée,  qui  est  probablement  due 
à  une  faille.  Le  sol  de  Texploitation  montre  plusieurs  têtes 
de  bancs  calcaires  dont  la  surface  est  profondément  corro- 
dée et  montre  de  nombreux  cristaux  de  gypse  et  les  mêmes 
enduits  jaunâtres  que  nous  venonsji  de  signaler. 

A  rentrée  de  l'excavation,  on  voit  fort  bien  les  phtanites 
houillers.  Nous  y  avons  noté  dir.  52",  incl.  N.W.  =  49". 
On  y  trouve  quelques  enduits  jaunes  et,  vers  la  surface,  de 
nombreuses  concrétions  de  fer  phosphaté. 
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Ces  phtanites  sont  encore  plus  intéressants  pour  le 
paléontologiste.  On  y  trouve  de  nombreuses  empreintes 
végétales»  parmi  lesquelles  notre  confrère,  M.  le  prof. 
A.  Gilkinet,  a  bien  voulu  nous  signaler  ArchoMcalamites 
radiatus  (Bornia  radiata,  Calamités  transitionis),  comme 
Tespëce  de  beaucoup  la  plus  abondante.  Puis  vient  Neurop- 
teris  antecedens,  Stur  (N.  Loshii^  Eltingsh.,  Flora  des 
Dachschiefers),  Il  y  a  aussi  une  sphénoptéridée,  mais  dont 
la  nervation  est  mal  conservée  et  qui  n'a  pas  encore  été 
convenablement  déterminée.  Ces  fossiles  ressemblent  en- 
tièrement à  ceux  du  culm  d'Altendorf. 

Parmi  les  restes  d'animaux,  il  faui  citer  d'abord  de  nom- 
breuses empreintes  de  goniatites,  qui  peuvent  être  rap- 
portées à  Goniatites  diadema  et  une  petite  Posidonomya, 
qui  est  bien  l'espèce  des  phtanites  de  la  plaine  de  Casteau, 
près  de  Mons.  Nous  y  avons  rencontré  en  outre  une  aile 
d*insecte,  probablement  blattoïde,  quelques  empreintes  de 
crustacés,  peu  déterminables,  et  quelques  rayons  de  na- 
geoires, identiques  à  ceux  que  M.  L.-6.  De  Koninck  a  dé- 
crits sous  le  nom  de  Listracanthus  hystrix^  Newb.  et 
Worth.,  et  qui  proviennent  des  phtanites  de  Casteau.  Enfin 
M.  M.  Lohest  y  a  trouvé  une  écaille  de  poisson  qu'il  nous 
a  dite  appartenir  probablement  à  Rhizodaspis  minor. 

L'afQeurement  des  phtanites  se  montre  ensuite  le  long 
du  chemin,  sur  une  quarantaine  de  mètres ,  en  laissant 
percer  un  sommet  calcaire  vers  le  milieu.  De  la  route  on 
y  distingue  fort  bien  une  zone  riche  en  concrétions  de 
Deslinézite.  Plus  loin,  tout  devient  obscur.  On  arrive  ainsi  à 
la  bifurcation  du  chemin.  Ici,  il  y  a  eu  une  petite  exploi- 
tation de  smectique  liervicnne,  avec  gompholite  et  gyro- 
lithes. 

A  80  mètres  plus  loin,  le  phlanite  arrive  encore  jusqu'au 
chemin.  Un  peu  en  arrière  se  dresse  une  petite  éminence 
calcaire,  recouverte  de  débris  de  phtanite  et  présentant 
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deux  fentes  presque  verticales.  C'est  le  gîte  où  M.  G.  Cesàro 
a  découvert  la  Richellite.  M.  M.  Lohest  nous  en  a  remis 
la  description  suivante. 

M.  J.  Gosselet,  en  exposant  la  remarquable  théorie  de 
M.  Boussinesq,  sur  la  formation  des  argiles  h  silex,  ajoute 
que  la  théorie  de  la  dissolution  du  carbonate  de  chaux 
par  les  eaux  pluviales,  s  vraie  pour  la  craie,  doit  l'être 
également  pour  les  autres  roches  calcaires  (*).  » 

L'étude  des  environs  d'Argenteau  nous  offre  un  grand 
nombre  de  points  h  l'appui  de  Topinion  du  savant  géologue. 
L'allure  tourmentée  du  calcaire  carbonifère,  rappelant  sou- 
vent les  pseudo-ravinements  de  la  craie,  la  stratification 
ondulée  des  phtanites,  la  présence,  contre  le  calcaire  car* 
bonifère,  d'un  conglomérat  phtanitique  de  formation  pro- 
bablement analogue  aux  conglomérats  h  silex  de  la  craie, 
sont  autant  Je  faits  qui  font  singulièrement  présumer  une 
identité  d'origine  entre  les  poches  du  calcaire  carbonifère 
et  celles  de  la  craie.  La  présence  des  phosphates  de  chaux 
dans  les  excavations  de  la  craie  et  celle  des  phosphates  de 
fer,  Delvauxite,  Diadochite,  Richellite,  au-dessus  du  cal- 
caire carbonifère,  rend  plus  complète  encore  l'analogie 
des  deux  formations. 

La  poche  à  Richellite  ('),  située  vers  le  sommet  de  la 
vallée  d'érosion  de  la  Meuse,  offre  un  bel  exemple  des 
altérations  produites  sur  les  roches  calcaires  dures  par 
l'action  dissolvante  des  eaux  météoriques. 

Creusée  dans  le  calcaire  carbonifère,  qui  renferme  en  ce 
point  des  traces  de  pyrite,  elle  présente  deux  ouvertures, 
l'une  tournée  vers  le  Nord,  l'autre  vers  l'Ouest. 
• 

(»)  COSSELET.  Ann.  Soc.  géol.  du  Nord,  t.  VI,  1879,  p.  332. 
{*)  Minéral  remarquable  par  sa  teneur  en  phosphate  de  fer  et  en  fluor. 
Voir  Cesàro  :  Aun,  Soc,  géol,  de  Belg.,  t.  X  et  t.  XI. 


Voici  la  composilion  de  la  poche  du  côté  de  l'ouverlure 
Nord. 


A.  Calcaire  carboniftre  sans  stralinnlion  apparente. 

B.  Sable  argileux. 

C.  Cal  Mou  I  roulés. 

D.  Limon  slralifié. 

E.  Halluj'site  ou  allopbane. 

F.  Zéolile  analogue  ï  la  soclézKe. 
r>.  Phlanile  altéré. 

H.  SurFaee  de  gtlssement. 
I>.  Phlanlte  non  altéré. 
R.  HkhcJlilc. 

On  découvre  nu  Tunil  un  snltle argileux,  B,  visible  sur  une 
épaisseur  de  20  cfititimèires,  recouvert  par  un  mince  lit 
de  cailloux  roulés,  G,  à  slralilicution  liorizoniale.  Sur  ce 
lit  de  cnilioux  reposeni  enviion  80  ceniimèlves  de  limon 
brun  terreux,  D,  stratifié  en  feuillets  d'un  centimètre 
environ.  Vers  le  liiiut,  la  slratiOcatioii  du  limon  est  tour- 
ineniée. 

La  composition  minér:ilogiquc  du  rc$<e  du  remplissage 
est  plus  complexe.  On  observe  diiiis  les  dépôts  une  slrail- 
ticatioii  inégulière,  piirallèlt!  aux  parois  de  lu  poche,  de 
sorie  que  Us  di  lié  t'en  tes  couches  pliées  vers  le  centre 
seu<blent  affecter  i'ullure  d'uij  V.  Le  remplissage  paraît 
donc  s'éire  effectué  par  dépôts  concentriques. 
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On  trouve  d'abord  contre  le  calcaire  de  l'allophane  brune, 
impure,  ferrugineuse,  souvent  mélangée  à  de  THalloysile 
blanchâtre,  E.  On  dislingue  ensuite  une  substance  gris 
blanchâtre,  terreuse,  ressemblant  comme  a^^pect  h  de 
THalloysiie,  que  M.  Ceshro  (*)  considère  comme  un  zéolite 
analogue  h  la  scolézite,  F. 

Enfin,  la  partie  supérieure  de  la  poche  est  comblée  par 
une  matière  brune,  compacte,  happant  à  la  langue,  que 
l'on  peut,  je  crois,  considérer  comme  du  phtaniie  argileux 
fort  altéré,  G. 

De  rares  cailloux  de  phtanite,  anguleux  ou  arrondis,  sont 
irrégulièrement  distribués  dans  toute  la  masse.  La  Richel- 
lite  ne  vient  pas  au  jour  de  ce  côté  de  la  poche. 

L'ouverture  Ouest  montre  un  faciès  peu  différent  de  l'ou- 
verture Nord.  Le  remplissage  y  est  rendu  intéressant  par  la 
présence  de  la  Richellite.  Cette  substance,  qui  occupe  la 
partie  inférieure  de  la  poche,  paraît  avoir  imprégné  le 
sable  et  les  cailloux  que  nous  avons  reconnus  au  fond  de 
l'excavation  Nord.  En  eff^t,  en  dessous  de  la  Richellite,  on 
trouve  souvent  une  roche  dure,  ayant  l'apparence  d'un 
grès  ou  d*un  poudingue.  Nous  considérons  cette  roche 
comme  du  sable  grossier  ou  des  cailloux  cimentés  par  de 
la  Richellite. 

Les  matières  de  remplissage  de  la  poche,  surtout  vers 
la  partie  inférieure,  présentent  une  stratification  caracté- 
ristique de  zones  concentriques  aux  parois. 

En  partant  des  parois  de  la  poche,  on  remarque  Hal- 
loysite  blanche  et  allopbane  marbrée  de  taches  noires,  E, 
Richellite,  R.  Zéolite  analogue  à  la  scolézite,  F.  Phtanites 
altérés,  G.  A  droite  de  la  poche,  on  voit  des  phtnniles  peu 
altérés,  stratifiés,  P,  et  à  la  partie  correspondant  à  la  lettre 
M  de  la  figure,  appnraît  une  surface  de  glissement  nette- 
ment accentuée. 

(*)  Ann.  Soc,  gcol,  de  Belg.,  t.  XI,  p.  âG!2. 
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Cherchons  à  trouver  Tinterprétation  la  plus  probable  du 
remplissage  de  la  poche.  Il  est  peu  douteux  que  le  sable, 
les  cailloux,  le  limon,  ne  soient  des  dépôts  d*alluvion  flu- 
viale; nous  savons  en  effet  que  la  poche  se  trouve  située 
dans  la  vallée  d*érosion  de  la  Meuse.  La  présence,  à  la  partie 
supérieure  de  la  poche,  de  phtanites  altérés  et  stratifiés 
ne  permet  guère  de  supposer  que  le  remplissage  de  sable, 
de  cailloux  et  de  limon,  ait  été  opéré  par  le  haut.  La  zone 
horizontale  de  cailloux  roulés  que  nous  avons  reconnue 
dans  l'ouverture  Nord,  viendrait  d'ailleurs  contrarier  cette 
hypothèse.  La  stratification  des  dépôts  en  zones  concen- 
triques aux  parois  et  la  surface  de  glissement,  M,  nous 
indiquent  clairement  que  le  remplissage  s'est  effectué  en 
partie  par  suite  d'un  affaissement  lent  des  phtanites. 

Or,  cet  affaissement  n'a  pu  avoir  lieu  sans  une  dispa- 
rition de  calcaire.  Partant  de  ces  prémisses,  voici,  selon 
nous,  la  solution  à  donner  à  la  question. 

A  répoque  où  le  niveau  des  inondations  de  la  Meuse 
atteignait  l'altitude  de  la  poche  à  Richellite,  la  partie 
supérieure  au  limon  dans  Touverture  nord,  et  au  sable 
dans  Touverture  ouest,  était  remplie  de  calcaire  carboni- 
fère sur  lequel  reposaient  des  phtanites,  prolongement 
des  bancs  situés  à  droite  de  Touverture  Ouest.  Nous  avons 
vu  que  le  remplisage  de  la  poche  n'a  pas  pu  s'effectuer 
par  le  haut.  Nous  devons  donc  admettre  qu'antérieure- 
ment à  répoque  des  dépôts  d*aIluvion  fluviale,  la  place 
qu'ils  occupent  aujourd'hui,  vide  alors,  formait  l'intérieur 
d'une  grotte  ayant  son  ouverture  vers  le  flanc  de  la  vallée. 
Les  eaux  de  la  Meuse,  entraînant  dans  cette  excavation 
du  sable,  des  cailloux  et  du  limon,  la  comblèrent  en  tota- 
lité ou  en  partie.  Dans  la  suite,  l'action  dissolvante  des 
eaux  météoriques,  qui  probablement  avait  déjà  produit 
l'excavation  primitive,  contiiiuani  son  œuvre  de  destruc- 
tion, lo  calcaire  composant  le  toit  de  la  grotte  aura  dimi- 
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nué  d'épaisseur,  élablissant  un  vide  que  les  résidus  de 
dissolution  furent  insuffisants  h  combler.  Les  pbtanites 
s'affaissèrent  peu  h  peu.  Le  toit  calcaire  de  la  grotte  ayant 
finalement  disparu,  les  résidus  de  dissolution  du  calcaire 
vinrent  s*appuyer  sur  les  dépôts  d'alluvion  fluviale  et  les 
pbtanites  suivirent,  en  s*afTaissant,  la  descente  des  matières 
dans  l'excavation.  La  surface  de  glissement,  H,  et  la  stra- 
tification tourmentée  des  dépôts  de  la  pocbe  prouvent  le 
fait  à  révidence.  II  est  facile  d'ailleurs  de  reproduire  arti- 
ficiellement de  telles  allures  et  de  se  convaincre  qu'elles 
sont  bien  dues  à  un  affaissement.  Si  l'on  dispose  au-dessus 
d'une  excavation  des  (euillets  de  terre  plastique  et  si  l'on 
humecte  celle-ci  de  façon  à  la  rendre  très  molle,  la  terre 
finira  par  combler  l'excavation,  en  produisant  dans  les 
feuillets  des  plissements  analogues  à  ceux  que  nous  remar- 
quons dans  les  dépôts  de  la  poche  à  Richellile. 

En  même  temps  que  l'excavation  se  creusait,  des  réac- 
tions chimiques  de  diverses  natures  donnaient  naissance 
aux  minéraux  que  nous  y  rencontrons  aujourd'hui. 

Notons  d'abord  que  le  calcaire  carbonifère  renferme  à 
rétat  d'impuretés  ou  de  combinaison  chimique  tous  les 
éléments  nécessaires  à  la  formation  des  substances  miné- 
rale que  nous  trouvons  dans  la  poche,  c'est-à-dire  le 
fluor,  l'aluminium,  le  phosphate,  le  fer. 

Le  fluor  est  contenu  dans  le  calcaire  carbonifère  h  l'état 
de  fluorure  de  calcium  ;  il  forme,  dans  certains  endroits  oii 
il  est  répandu  avec  plus  d'abondance,  d'assez  beaux  cris- 
taux cubiques. 

Le  phosphore  se  trouve  dans  le  calcaire  probablement 
à  l'état  de  phosphate  de  chaux. 

La  présence  du  fer  s'y  manifeste  souvent  sous  forme  de 
cristaux  de  pyrite  ou  de  marcassite,  indépendamment  de 
celui  qui  peut  s'y  trouver  h  l'état  de  carbonate. 

Enfin,  en  dissolvant  du  calcaire  dans  un  acide  faible,  on 
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obtient  un  résidu  boueux,  qui  n*est  autre  qu'un  silicate 
d*alumine.  Observons  à  ce  sujet  que  les  principaux  gise- 
ments d'Halloysile  et  d'allophane  se  rencontrent  générale- 
ment là  ou  le  calcaire  a  été  soumis  à  une  dissolution  ;  dans 
les  fentes  et  les  fissures,  par  exemple. 

La  dissolution  du  calcaire  par  des  eaux  chargées  d'anhy- 
dride carbonique  a  pour  effet  de  concenirer  sur  place  le 
fluorure  de  calcium,  la  limonite  produite  par  Taltération 
de  la  pyrite  et  du  Ter  carbonate,  le  phosphate  de  chaux,  les 
silicates  d'alumine.  Si  nous  remarquons  en  outre  que  cer- 
taines eaux,  par  suite  de  l'oxydation  des  pyrites  contenues 
dans  Tampélite  et  le  calcaire,  contenaient  de  Tacide  sul- 
furique  ou  des  sulfates  acides,  il  est  facile  de  se  rendre 
compte  de  la  formation  des  phosphates  de  fer  et  de  la 
Richellite. 

L'acide  sulfurique  transforme  le  phosphate  tricalcique 
en  un  phosphate  acide.  On  sait  également  que,  quand  des 
phosphates  de  chaux  acides  se  trouvent  en  présence  de  sels 
de  fer,  il  se  forme  des  phosphates  de  fer  basiques.  Selon 
toute  probabilité,  c'est  à  c^Hte  réaction  qu'il  faut  attribuer 
la  formation  des  phosphates  de  fer  d'Argenieau. 

L'acide  sulfurique,  agissant  sur  le  fluorure  de  calcium, 
dégage  l'acide  fluorhydrique  nécessaire  à  la  formation  de 
la  Richellite. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  le  détail  de  ces  réactions 
chimiques.  Il  nous  suffit  d'avoir  indiqué  comment  elles 
ont  pu  prendre  naissance. 

En  résumé,  nous  croyons  inutile,  pour  expliquer  les 
formations  minérales  complexes  qui  se  trouvent  dans  les 
cavités  du  calcaire  carbonifère  de  Richelle,  de  fjire  in- 
tervenir toute  autre  cause  que  la  simple  action  des  eaux 
météoriques,  et  de  recourir  à  rinierveniion  «  de  ces  agents 
iniernes,  si  commodes  »,  dit  M.  Gosselet  (*),  a  pour  voiler 

(*)  Afin,  Soc,  géol.  du  Nord,  t.  VI,  p.  33. 
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rignorance  où  nous  sommes  souvent  des  causes  réelles 
des  phénomènes  naturels.  » 

Plus  loin,  on  ne  voit  que  des  phtanites  obscurs  jusqu'au 
coude  du  chemin.  On  est  ici  sur  le  diluvium  de  la  Meuse. 
On  va  rétudier  dans  une  grande  exploitation,  en  partie  aban- 
donnée, située  un  peu  au  Nord,  dans  une  prairie.  Il  est 
formé  de  galets  de  nos  roches  anciennes,  au  milieu  desquels 
on  en  distingue  deux  dont  le  volume  atteint  plus  d*un 
demi-mètre  cube.  Ils  sont  à  peine  roulés  ;  on  s'accorde  à 
les  considérer  comme  ayant  été  transportés  par  des  glaces 
flottantes.  En  certains  points,  ces  cailloux  reposent  sur  des 
sables  jaunes,  ferrugineux  ou  brunâtres,  à  grains  inégaux, 
différents  de  celui  que  nous  avons  vu  sur  le  plateau  deBeyne 
et  rapporté  au  tongrien  inférieur.  Ils  semblent  ravinés 
par  les  cailloux  quaternaires.  Au  dire  des  ouvriers,  ils 
reposent  sur  du  fliu.  Ce  flin  ne  peut  guère  être  que  les  silex 
anguleux  que  nous  avons  vus  dans  le  même  canton  et  que 
nousretrouverons  tantôt  à  Hallembaye;  malheureusement, 
la  constatation  de  ce  fait  si  important  n'est  pas  possible. 

En  rejoignant  le  chemin  par  le  sentier  qui  sort  de  la 
carrière,  on  marche  bientôt  sur  des  débris  schisteux  rouges, 
formés  d*ampélite  grillée  pour  la  fabrication  de  Talun, 
probablement  au  commencement  de  ce  siècle, à  l'époque  de 
la  grande  activité  de  nos  alunières.  Cet  amas  de  débris 
rouges  se  montre  ensuite  tout  le  long  du  coude  du  chemin, 
puis  il  est  interrompu  par  un  pli  de  terrain  qui  supprime  la 
tranchée. 

Plus  loin,  reparaissent  des  phtanites  avec  empreintes  de 
calamités  et  de  goniatites.  La  direction  est  à  peu  près 
F.— W.  ;  l'inclinaison  est  d'environ  30*  vers  le  Sud. 

A  rès  une  quinzaine  de  mètres  apparaît  un  peu  de  cal- 
caire, à  surface  très  irrégulière,  recouvert  d'ampéliie  et  de 
phianile  altérés,  avec  argile  rouge  et  rognons  blancliâtres 
qui  ont  été  rapportés  à  l'halloysiie.  Cette  assise  ampélitique 
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se  montre  sur  quelques  mètres  d'épaisseur,  sans  qu'on 
puisse  reconnaître  son  allure.  Elle  est  recouverte  de  cail- 
loux roulés  quaternaires,  qui  arrivent  parfois  au  niveau  du 
chemin,  et  elle  disparaît  définitivement  à  peu  près  vis-à-vis 
du  mur  d'un  jardin  qui  précède  le  cimetière  adjacent  à 
réglise  de  Richelle. 

Continuant  environ  63  mètres  au  delà  de  cette  église,  on 
prend,  à  gauche,  un  sentier  qui  doit  nous  ramener  à  la 
chaussée  de  Liège  à  Visé,  et  le  long  duquel  on  compte 
observer  quelques  affleurements  devoniens,  situés,  comme 
on  peut  le  voir  sur  la  carte,  à  une  très  faible  distance  de  la 
bande  d'ampélite  et  de  phtanite,  et  à  peu  près  dans  son 
prolongement.  Malheureusement,  ces  gisements  sont  fort 
obscurs,  et  le  ruisseau  qui  se  trouve  au  fond  de  ce  vallon,  a 
été  voûté  et  transformé  en  égout,  peu  de  temps  après  notre 
visite,  de  sorte  que  la  première  partie  ne  nous  a  plus  rien 
montré  lorsque  nous  sommes  retourné  sur  les  lieux  pour 
la  rédaction  du  compte  rendu. 

Le  commencement  de  la  descente  est  complètement  cou- 
vert. Il  ne  paraît  pas  être  calcaire;  il  est  probablement 
schisteux.  Le  premier  point  observable  se  trouve  au  N.  N.E. 
de  réglise  de  Richelle;  on  y  voyait  quelques  psammites 
verticaux,  dont  la  direction  est  28«».  Aujourd'hui,  à  environ 
80  mètres  de  la  route,  on  voit  encore  quelques  couches  fort 
altérées,  qui  paraissent  psammitiques,  mais  leur  direction 
est  environ  50%  avecincl.  N.W.  =40°  environ. 

Quelques  pas  plus  loin,  on  voit  à  gauche  une  excavation 
qui  est  en  train  de  se  combler  par  les  matières  amenées 
par  régout.  C'est  sans  doute  une  ancienne  carrière  ou  une 
recherche  dans  le  calcaire,  mais  nous  n'y  avons  rien  vu  de 
géologique.  De  l'autre  côté  du  ruisseau,  au  bas  d'un  pré, 
se  trouve  une  excavation  analogue,  sur  les  bords  de  laquelle 
on  peut  voir  quelques  restes  de  calcaires  gris  bW  u,  veinés 
de  blanc,  où  nous  avons  trouvé  autrefois  quelques  poly- 
piers en  très  mauvais  état,  qui  nous  ont  paru  devoniens. 
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L'allure  de  ces  calcaires  est  indéterminable;  on  voit  seule* 
ment  que  la  direction  de  la  ligne  tirée  d*une  fosse  h  l'autre 
est  environ  60"^;  ce  qui  est  sensiblement  la  direction  des 
couches  ci-dessus. 

Au  contraire,  quelques  pas  plus  bas  se  montrent  des 
psammites  fort  altérés,  peu  visibles,  mais  dans  lesquels  on 
reconnaît  néanmoins  dir.  85%  incl.  S.  environ  20<».  Après 
ce  psammite,  on  observe  un  peu  de  schiste,  avec  calcaire  à 
Acervularia,  une  douzaine  de  mèires  de  calcaire  devonien, 
3  mètres  obscurs,  5  mètres  de  calcaire  peu  visible,  uue 
vingtaine  de  mètres  couverts,  du  calcaire  devonien;  puis, 
tout  devient  couvert. 

Le  sentier  finit  par  nous  amener  à  une  grande  carrière 
abandonnée,  située  h  la  chaussée,  à  une  cinquantaine  de 
mètres  au  nord  de  la  limite  de  la  commune  de  Richelle. 
Elle  est  connue  de  nos  étudiants  sous  le  nom  de  «  carrière 
au  quartz  »  à  cause  des  cristaux  de  quartz,  quelquefois 
enfumé,  que  Ton  trouve  en  abondance  sur  et  dans  de  gros 
blocs  de  phtanite  houiller,  massif  ou  caverneux,  épars  sur 
le  sol.  A  côté  se  trouvent  encore  quelques  blocs  calcaires; 
quelques-uns  se  reconnaissent  franchement  pour  devo- 
niens.  Ils  renferment  des  fragments  de  colonnes  de  cri- 
noîdes  spathisés,  et  quelquefois  de  la  chalcopyrite,  partielle- 
ment transformée  en  malachite,  et  des  cristaux  de  gypse. 
M.  P.  Destinez  y  a  recueilli  ui  e  dizaine  d'espèces  de 
fossiies ,  parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer  Dentalium 
antiquum^  Goldf.^  Macrochilus  arculatus,  Schl.  sp.  et  Mity- 
lus  Lefebvreanus,  De  Ryckh. 

Le  fond  de  cette  carrière,  situé  h  environ  40  mètres  de 
la  route,  est  formé  par  un  escarpement  de  calcaire  pres- 
que vertical,  recouvert  de  phtanite.  Le  calcaire  est  massif, 
sans  stratification  apparente,  et  son  allure  est  fort  obscure. 
Un  joint  assez  marqué,  presque  horizonial,  passablement 
irrégulier,  situé  environ  aux  deux  tiers  de  la  hauteur,  le 
divise  en  deux  parties  :  nous  considérons  la  supérieure 


—  cxc  — 

comme  carbonifère  et  régulièrement  recouverte  des  phta- 
niteSy  tandis  que  la  partie  inférieure  serait  devonienne, 
probablement  de  Tétage  de  Frasne,  sinon  de  Page  du 
calcaire  de  Givet.  Dans  l'étal  actuel  des  lieux,  il  est  impos- 
sible de  s'assurer  de  ce  qui  en  est. 

On  suit  ensuite  la  chaussée  vers  le  Nord.  A  80  mètres 
plus  loin  débouche  un  sentier  qui  monte  vers  Richelle,  en 
se  transformant  en  chemin  figuré  sur  les  cartes.  Vingt 
mètres  plus  loin,  on  est  à  la  deuxième  carrière,  également 
abandonnée.  On  y  a  exploité,  sous  les  phtanites,  moyenne- 
ment inclinés  vers  la  chaussée,  un  calcaire  massif,  sans 
stratification  apparente  et  sans  fossiles.  Sa  position  sous  les 
phtanites  le  fait  rapporter  au  système  carbonifère. 

Une  centaine  de  mètres  plus  loin,  on  est  à  rentrée  de  la 
grande  carrière  Dossin;  200  mètres  plus  loin  se  trouve  la 
borne  kilométrique  13.  C'est  aujourd'hui  de  beaucoup  la 
plus  importante  des  carrières  de  calcaire  de  Visé.  On  y  jette 
un  coup  d*œil  ;  on  achète  quelques  fossiles  aux  ouvriers  et 
l'on  se  rend  à  l'auberge  pour  le  déjeuner. 

Pendant  les  préparatifs,  M.  Pingénieur  R.  Mulherbe 
e>hibe  à  ses  confrères  des  cartes  et  des  coupes  au  sujet 
desquelles  il  fait  la  communication  suivante. 

Note  sur  le  prolongement  de  la  formation  houillère  au  delà 
de  la  limite  N.  E.  assignée  par  Dumont  dans  la  province 
de  Liège, 

Dans  son  mémoire  de  1830  sur  la  constitution  géolo- 
gique de  la  province  de  Liège,  Dumont  avait  assigné 
comme  limite  du  houiller  celle  des  concessions  Tassin,  de 
Senzeille,  Bon-Espoir  et  Biquel-Gorôe.  Cette  doctrine  a 
été  considérée  comme  acquise  jusqu'à  présent. 

En  1873,  dans  mo:i  mé  noire  descripiif  du  système 
houiller  de  la  province  de  Liège,  couronné  par  l'Académie^ 
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j'émettais  ropinion  du  prolongement  de  cette  formation 
bien  au  delà  des  limites  précitées. 

Celle  opinion  souleva  différentes  obj3clions  des  hono- 
rables rapporteurs  du  jury.  Néanmoins,  je  poursuivis  ces 
études  sans  désemparer,  à  telle  enseigne  que  jusqu'aujour- 
d'hui elles  ont  absorbé  presque  exclusivement  mon  activité 
scientifique. 

Dans  Tentrelemps,  j'exposai  à  Paris,  en  1878,  une  carte 
représentant  Tétiu  de  ces  éludes.  Deux  ans  plus  tard,  à 
Texposition  de  Bruxelles,  je  soumis  une  nouvelle  carte 
sur  le  même  objet,  fournissant  le  raccordement  hypothé- 
tique et  synonymique  du  bassin  houiller  belge  avec  les 
bassins  limitrophes  du  Nord-Est. 

A  la  suite  de  ces  longues  recherches,  dans  lesquelles 
intervenaient  toutes  les  données  que  j'avais  pu  recueillir 
comme  faits  d'observations  à  la  surface,  j'entrepris,  fort  de 
ma  conviction  sur  l'extension  de  la  formation  houillère 
dans  notre  province,  une  série  de  travaux  par  sondages, 
galerie,  bouxhtayet  puits. 

Considérant  la  lisière  nord-ouest  du  soulèvement  du 
calcaire  à  Visé,  comme  servant  d'assise  à  des  dressants 
faiblement  inclinés  du  système  houiller,  j'entrepris  un 
sondage  à  Boirs,  puis  un  autre  à  Villers-St-Siméon,  pour 
déterminer  la  position  des  plateures  correspondantes.  Le 
houiller  fut  poursuivi  jusqu'à  la  rencontre  du  calcaire  car- 
bonifère. Possédant  ainsi  en  coupe  transversale  le  versant 
de  la  formation  nouvelle  opposé  à  celui  de  Visé,  il  me  res- 
tait à  démontrer  l'existence  du  houiller  interposé  et  à 
préciser  Tétage  de  cette  formation.  J'y  parvins  par  un  son- 
doge  pratiqué  à  Hermée  et  par  des  travaux  en  galerie  et 
bouxhtay  eHectués  sur  Haccourt.  Ces  reconnaissances  m'ont 
permis  de  choisir  en  sufTisance  de  cause  l'emplacement 
pour  le  creusement  d'un  puits  qui  me  permettra  de  recon- 
naître l'allure  du  gîte  et  de  m'assurer  si  elle  correspond 
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à  celle  que  j'ai  prévue  d'après  mes  études  d'ensemble 
préparatoires. 

Dès  que  ces  derniers  travaux  seront  arrivés  à  maturité, 
j'aurai  soin  d'en  fournir  les  résultats  in  extenso^  la  présente 
et  sommaire  communication  n*ayant  pour  but  que  d'appeler 
dès  à  présent  Tatiention  de  la  Société  Géologique  sur  la 
portée  scientifique  de  la  découverte  précitée. 

Qu'il  me  suffise  d'ajouter  pour  le  moment  que  jusqu'au- 
jourd'hui mes  prévisions  fondamentales  se  sont  réalisées, 
c'est-à-dire  qu'un  bassin  houiller  existe  au  nord  de  la 
limite  considérée  comme  terminale  de  cette  formation.  En 
efTet,  Tavaleresse  que  j'ai  entreprise  à  Heure-le-Romain, 
à  400  mètres  environ  à  l'ouest  de  la  galerie  de  Haccourt,  a 
permis  d'y  constater  le  pendage  N.  0.  du  terrain  houiller 
sur  24%  c'est-à-dire  en  sens  inverse  du  pendage  rencontré 
dans  cette  galerie,  lequel  était  de  IS""  S.O.  L'existence 
d'un  bassin  inconnu  est  donc  démontrée  en  fait  par  mes 
recherches  actuelles,  et  ce  bassin  constitue  une  formation 
complètement  distincte  de  celle  queDumotitavait  délimitée. 

A  l'occasion  de  ces  travaux,  j'ai  été  amené  à  étudier  la 
composition  et  la  configuration  des  terrains  de  recouvre- 
ment. Les  sondages  que  j'avais  entrepris  à  travers  ces  der- 
niers pour  atteindre  le  houiller  sous-jacent,  présentaient 
beaucoup  d'intérêt  scientifique,  notamment  au  point  de  vue 
stratigraphique;  c'est  ce  qui  m'engagea  à  rechercher  toutes 
les  données  acquises  par  les  forages  exécutés  antérieure- 
ment pour  le  captage  des  eaux  domestiques  dans  la  zone 
nord-ouest  de  la  province  de  Liège.  Etant  parvenu  à  re- 
cueillir ces  renseignements  pour  un  assez  grand  nombre  de 
localités,  je  m'en  suis  servi  à  l'efiet  de  dresser  une  série 
de  coupes  verticales  que  mes  sondages  à  profondeur  beau- 
coup plus  grande  ont  permis  de  compléter  théoriquement. 

A  cet  eff'et,  j'ai  recouru  à  une  méthode  que  j'appellerai 
par  intersections,  et  dont  voici  le  système.  Étant  donné  un 
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certain  nombre  de  poinls  pour  lesquels  on  possède  la  coupe 
verticale,  si  Ton  réunit  deux  à  deux  ces  points  et  si  Ton  dresse 
les  coupes  des  raccordements  hypothétiques  interposés, 
on  doit  obtenir  sur  chacune  d'elles,  au  passage  des  inter- 
sections communes,  un  synchronisme  parfait.  On  ne  peut 
toutefois  espérer  arriver  à  ce  résultat  que  par  des  tâton- 
nements, des  essais  successifs  ;  mais  aussi,  dès  que  Ton 
obtient  la  concordance  absolue,  Télément  aléatoire  tend 
à  disparaître,  et  la  partie  hypoihéthique  de  la  coupe  se 
rapproche,  selon  toute  vraisemblance,  d'une  coupe  réelle. 
C'est  par  cette  méthode  que  j'ai  dressé  un  album  de 
coupes  verticales  pour  toute  cette  région,  coupes  qui  me 
permettront  de  faire  la  carte  souterraine  des  terrains 
recouvrant  les  assises  primaires.  Comme  on  peut  l'ap- 
précier, cette  méthode  exige  un  travail  de  patience  et  de 
longue  haleine,  au  point  que  cette  étude,  entreprise  il  y  a 
plusieurs  années  déjà,  avec  des  interruptions  forcées  sans 
doute,  n'est  pas  encore  suffisamment  achevée  pour  être 
livrée  à  Timpression.  Je  dois  donc  me  contenter  pour  le 
moment  de  soumettre  à  mes  honorables  collaborateurs  de 
la  présente  excursion  géologique  les  spécimens  de  cartes 
et  de  coupes  dont  il  s*agit,  et  qui  leur  permettront  d'appré- 
cier de  visu  Timportance  de  ce  travail. 

La  société  remercie  M.  R.  Malherbe  et  le  félicite  des 
résultats  qu'il  a  déjà  obtenus. 

Après  le  déjeuner,  on  se  dirige  vers  la  vallée  du  Geer. 

Â  Hallembaye  (Haccourt),  on  jette  un  coup  d'œil  sur  un 
limon  quaternaire,  visiblement  stratifié,  qui  se  montre  sur 
la  rouie  de  Tongres,  à  l'origine  du  chemin  de  Wonck,  puis 
on  monte  ce  chemin  pour  étudier  la  craie  blanche  et  le 
dépôt  de  silex  superficiel. 

La  tranchée  du  chemin  ne  montre  d'abord  qu'un  mélange 
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de  silex  brisés,  en  petits  fragments  anguleux,  et  de  limon 
variable,  qui  se  montre  parfois  stratifié,  ou  même  alterne 
avec  du  limon  identique  avec  celui  que  Ton  a  vu  à  rentrée 
du  chemin.  C*est  évidemment  quaternaire.  Puis  la  craie 
blanche  apparaît  par  places  sous  ce  dépôt,  avant  les  der- 
nières maisons  du  hameau,  puis  elle  se  montre,  seule  ou 
recouverte  d'une  mince  assise  de  silex  brisés,  entre  les  cotes 
d'altitude  90  à  130  mètres.  C'est  une  craie  fine,  un  peu 
grisâtre,  traçante,  avec  silex  noirs,  en  rognons  disséminés, 
peu  volumineux.  On  Texploiie  vers  les  cotes  100-110  pour 
la  peinture  à  la  détrempe.  On  y  a  trouvé  quelques  fossiles  : 
Pecten  pulchelluSy  K\\s.^  Rhynclwnellalimbata^  Schl.  sp., 
Magas  pumilus,  Sow.  C/est  donc  le  niveau  de  la  craie  de 
Nouvelles,  dans  le  Hainaut,  et  de  la  craie  de  Meudon,  en 
France,  ou  au  moins  de  la  partie  supérieure  de  cette  der- 
nière, d'après  MM.  Cornet  et  Briart. 

Cette  craie  est  généralement  recouverte  de  silex  anguleux^ 
disséminés  dans  un  limon  brunâtre.  Ce  dépôt  apparaît  seul 
à  panir  du  chemin  de  Froidmont  et  il  s*élève  jusqu'au 
sommet  voisin,  à  la  cote  143.  On  l'exploite  sur  une  large 
surface,  pour  l'empierrement  des  chemins.  En  général,  il 
est  formé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  de  silex  crétacés 
brisés,  mais  non  roulés,  entremêlés  de  limon.  Sur  sa  carte 
géologique  de  la  Belgique,  A.  Dumont  l'a  figuré  comme 
quaternaire,  et  nous  nous  sommes  tenu  à  cette  opinion, 
d'une  manière  générale,  dans  noire  Prodrome  d'une  descrip- 
tion géologique  de  la  Belgique.  Depuis  lors,  nos  observations 
dans  le  pays  de  Hervé  nous  ont  engagé  à  plus  de  réserve 
pour  celle  région,  et  nous  avons  hier  comparé  les  silex 
de  Beyne  à  l'argile  à  sileXy  sous  réserve   de  remaniement. 

D'autres  observateurs,  croyons-nous,  sont  également 
arrivés  à  considérer  ce  dépôt  comme  antérieur  au  quater- 
naire et  fornié  depuis  Témersion  de  la  craie  à  silex. 

Sans  vouloir  nous  prononcer  sur  ce  qui  concerne  d'au- 
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ires  cantons,  nous  devons  dire  que  les  marques  de  rema- 
niement à  répoque  quaternaire  nous  semblent  incontes- 
tables et  qu*il  y  a  lieu,  par  conséquent,  de  conserver  la  clas- 
sification adoptée  par  Dumont. 

En  premier  lieu,  les  silex  ne  sont  jamais  de  grande  di- 
mension et  il  est  rare  d^en  rencontrer  qui  soient  entiers. 
En  deuxième  lieu,  ce  dépôt  n'est  pas  formé  exclusivement 
de  silex  anguleux  que  Ton  pourrait  considérer  comme 
résidu  de  la  dissolution  de  la  craie  :  il  renferme  des  élé- 
ments d*aulre  nature.  On  y  trouve  assez  abondamment  de 
petits  cailloux  de  forme  irréguliëre  et  aplatie,  comme 
corrodés  et  verdis  ou  brunis  à  la  surface;  nous  les  consi- 
dérons tous  comme  siliceux,  bien  que  quelques-uns  pa- 
raissent gréseux,  et  nous  les  signalons  sans  rien  conclure. 
Mais  ils  sont  accompagnés  de  cailloux  parfaitement  roulés, 
arrondis  ou  ovoïdes,  ordinairement  bruns  ou  brun  ver- 
dâtre,  quelquefois  gris  jaunâire,  de  très  petites  dimen- 
sions; les  plus  gros  dépassent  à  peine  le  volume  d'une 
noix.  Enfin  la  masse  plus  ou  moins  brune  qui  remplit  les 
intervalles  entre  ces  silex  est  variable  plutôt  limoneuse 
qu'argileuse.  Il  y  a  plus,  en  certains  endroits,  elle  devient 
sableuse,  ou  même  est  formée  de  sable  qui,  à  la  couleur 
près,  présente  tous  les  caractères  des  sables  tongriensdu 
voisinage,  tels  que  celui  que  Ton  peut  observer  à  un 
kilomètre  au  nord  de  ce  point,  sur  le  chemin  de  Wonck, 
vers  145  mètres  d  altitude. 

Il  est  fort  regrettable  que  Ton  n'ait  pu,  jusqu'aujourd'hui, 
constater  clairement  les  rapports  stratigraphiques  de  ce 
dépôt  de  silex  avec  les  sables  longriens.  Quoi  qu'il  en 
soit,  et  pour  les  motifs  que  nous  venons  dlndiquer,  noua 
les  considérons  comme  ayant  été  remaniés  à  l'époque  qua- 
ternaire. 

De  là,  on  regagne  la  roule  de  Tongres  en  passant  près 
de  la  ferme  de  Froidmont.  On  marche  sur  la  craie  blanche, 
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mais  elle  est  ordinairemeat  recouverte  de  diluvium  à  silex 
anguleux. 

Un  peu  après  la  borne  4,  on  arrive  au  chemin  d'Heure-le* 
Romain  àWonck,que  Ton  suit  au  Nord  jusqu'à  une  excava- 
tion iigurée  sur  la  planchette  de  Herderen,  à  une  centaine 
de  mètres  de  la  route.  Ce  chemin  est  sur  le  même  diluvium 
de  silex  brisés.  L'excavation  a  été  faite  pour  Texploitatioa 
du  silex.  La  plus  grande  partie  est  abandonnée  depuis 
longtemps;  au  Tond,  on  peut  constater  que  ce  diluvium,  qui 
est  dépourvu  de  gros  silex,  est  recouvert  de  limon  assez 
épais,  gris  dans  le  bas,  rouge  vers  le  haut,  sans  cailloux 
roulés  à  la  base  et  même  sans  limite  nette. 

On  revient  à  la  route.  Entre  60  et  100  mètres  plus  loin, 
on  trouve  au  Nord  plusieurs  exploitations  analogues,  dans 
Tune  desquelles  on  a  trouvé  un  petit  galet  de  quartz  blanc. 
Dans  l'une  d'elles,  on  peut  voir  de  même  le  diluvium  pas- 
sant au  limon,  épais  de  0",20  à  0*",  40.  Les  mêmes  faits 
s'observent  150  mètres  plus  loin,  dans  des  exploitations 
analogues. 

La  borne  kilométrique  5  se  trouve  aujourd'hui  un  peu 
avant  rintersection  du  chemin  de  Houtain-Saint-Siméon  à 
Wonck.  A  une  centaine  de  mètres  au  delà  de  cette  inter- 
section, en  face  d'une  maison  neuve,  le  limon,  fortement 
sableux  et  micacé,  nous  a  paru  annoncer  le  voisinage  du 
sable  tongrien.  Ce  serait  le  prolongement  du  sable  que  l'on 
peut  voir  sur  le  chemin  de  Hallembaye  à  Wonck,  un  peu  au 
nord  de  la  crête;  nous  sommes  ici  10  mètres  plus  bas. 

Environ  300  mètres  plus  loin,  on  observe  à  l'est  de  la 
route  une  craie  blanche  grossière,  avec  gros  silex  gris  et 
Tercbralula  cornea,  recouverte  du  diluvium  de  silex  brisés. 

Bientôt  après,  au  moment  d'arriver  à  la  vallée  du  Geer, 
la  route  est  rejointe  par  le  chemin  de  Fexhe-Slins.  0;i  le 
suit  vers  W.  S.  W.  pendant  quelques  dizaines  de  mètres. 
On  ne  voit  que  le  limon,  fort  développé  et  exploité  pour  de 
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grandes  briqueteries.  On  prend  alors  un  petit  chemin  qui 
monte  au  plateau  vers  le  S.  W.  La  première  partie,  longue 
d'environ  140  mètres,  ne  montre  que  le  limon;  mais  quand 
on  est  arrivé  à  la  partie  en  tranchée,  on  ne  tarde  pas  à 
apercevoir  la  craie,  d'abord  grossière,  gris  jaunâtre,  à  gros 
silex  gris  et  certainement  senonienne.  Au-dessous  vient 
le  limon  quaternaire  sans  interposition  de  silex  brisés.  Ce 
dernier  dépôt  apparaît  un  peu  plus  loin,  renfermant  quel- 
ques petits  cailloux  roulés,  sans  qu'on  ait  pu  voir  de  quelle 
manière  il  est  venu  s'interposer  entre  le  limon  et  la  craie. 

A  mesure  qu'on  avance,  celle-ci  devient  plus  grossière  et 
plus  jaune.  A  moins  de  175  mètres  de  l'origine  du  chemin, 
personne  n'hésite  plus  à  la  considérer  comme  appartenant 
h  la  partie  inférieure  de  Télage  maastrichtien,  avec  bancs 
de  silex  gris.  Nous  n'y  avons  recueilli  qu'une  valve  incom- 
plète d'une  petite  huître  que  nous  rapportons  à  Ostrea  larva, 
Lm.,  espèce  maastrichtienne.  Sur  la  rive  opposée  du  Geer, 
dans  des  couches  que  nous  considérons  comme  identiques, 
mais  que  le  manque  de  temps  nous  empêchera  de  visiter, 
on  rencontre  Fisswirostra  pectiniformis,  Schl.  sp.,  caracté- 
ristique du  maastrichtien. 

On  peut  donc  considérer  comme  établie  la  présence  de 
rétage  maastrichtien  sur  les  bords  du  Geer,  quoique 
Dumont  ne  l'y  ait  point  représenté  sur  ses  cartes.  Il  avait 
mieux  jugé  les  choses  dans  sa  jeunesse. 

Quelques  mètres  plus  loin,  on  arrive,  vers  la  cote 
110  m.,  à  une  vaste  sablière, qui  est  bien  ligurée  sur  la  carte. 
On  y  exploite  du  sable  fin,  un  peu  argileux,  micacé,  jau- 
nâtre, quia  tous  les  caractères  du  sable  tongrien  inférieur 
de  la  région.  Nous  n'y  avons  trouvé  aucun  fossile,  mais  il 
est  possible  qu'on  en  rencontre  en  cherchant  plus  assi- 
dûment; nous  n'avons  rien  appris  des  ouvriers  à  cet  égard. 

Vers  le  fond  de  la  sablière,  une  paroi  verticale,  exposée 
à  l'air  depuis  longtemps,  montre  très  distinctement  cer- 
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taines  couches  remplies  de  fucoïdes  analogues  aux  Sjt^onjfia? 
nidus  avis  des  sables  heersîens. 

L'étage  longrien  inférieur  occuperait  donc,  sur  la  rive 
droite  du  Geer,  un  espace  beaucoup  plus  considérable  que 
celui  qu*on  lui  voit  sur  les  carus  de  Dumont. 

Ce  qui  est  le  plu?  remarquable  ici,  c'est  que  le  sable  ter- 
tiaire s'exploite  à  un  niveau  inférieur  à  celui  de  la  craie 
maaslriclitienne.  Il  a  donc  été  abaissé  par  une  faille.  Jus- 
qu'à présent,  nous  ne  connaissons  aucun  autre  point  qui  per- 
mette d'établir  la  direction  de  cette  cassure;  nous  sommes 
porté  à  croire  qu'elle  est  parallèle  à  la  vallée  du  Geer. 

Le  sable  tertiaire  est  recouvert,  sur  quelques  points,  de 
limon  quaternaire,  sans  lit  de  cailloux  interposés.  Au  con- 
traire, la  craie  maastrichtienne  est  séparée  du  limon  par  la 
couche  de  silex  brisés. 

De  ce  point,  on  se  dirige  au  N.  K.  à  travers  le  bois  et  l'on 
arrive  à  une  ancienne  carrière  où  la  craie  a  été  exploitée 
pour  pierre  à  chaux,  en  face  de  deux  fours  abatidonnés 
depuis  longtemps.  C'est  la  craie  sénonienne  supérieure, 
grossière,  grisâtre,  à  gros  bancs  de  silex  gris.  Peut-être 
la  partie  supérieure  appartient-elle  à  la  craie  maastrich- 
tienne, mais  on  n'a  pu  s'en  assurer;  on  n'y  a  pas  trouvé 
trace  de  fossiles.  Nous  engageons,  au  reste,  les  amateurs 
à  beaucoup  de  prudence  car  les  parois  de  cette  excavation, 
verticales  et  très  fissurées,  menacent  de  s'écrouler  au  pre- 
mier choc. 

De  ce  point  on  doit  se  rendre  en  hâte  h  Roclange  pour  se 
restaurer.  M.  P.  Frenay,  piopriéiaire  à  Boirs,  qui  était  venu 
nous  attendre  h  la  carrière  de  craie,  nous  invite  en  vain  à 
dîner  chez  lui  :  l'heure  avancée  ne  permet  pas  de  se  rendre 
Ji  cette  aimable  invitation,  mais  on  accepte  volontiers  de 
profiter  de  ses  voilures  pour  aller  prendre  le  train  à  Gîons, 
où  l'on  se  disperse. 


COMPTE  RENDU 


DE  LA 


Manifestation  en  l'bonnenr  de  H.  (i.  Dewalpe 

SECRÉTAIRE    GÉNÉRAL    DE    LA     SOCIÉTÉ, 

par  Ad.  Firket, 
président  du  Comité  organisateur. 


À  l'occasion  de  rachèvement  de  sa  dixième  année 
d'existence,  la  Société  géologique  avait  résolu  d'offrir  un 
témoignage  d'estime  et  de  reconnaissance  à  M.  le  professeur 
G.  Dewalque  qui,  après  avoir  été  le  promoteur  de  sa  créa- 
tion, en  a  assuiiié  depuis  lors  la  lourde  tâche  de  secrétaire 
général  et  a  puissamment  contribué,  par  son  zèle  infati- 
gable, h  la  prospérité  et  aux  succès  de  sa  première  période 
décennale. 

Dans  ce  but  se  constitua  un  comité  comprenant  tous  les 
anciens  présidents  et  les  membres  du  Conseil  de  la  Société. 
La  présidence  en  fut  dévolue  au  président  annuel,  M.  Ad. 
Firkel. 

Il  fut  décidé  que  le  portrait  de  M.  G.  Dewalque,  exécuté 
par  un  peintre  d'un  mérite  reconnu,  lui  serait  offert  au  nom 
de  la  Société  géologique,  et  M.  Emile  Delpérée,  auteur 
d'oeuvres  importantes  et  hautement  appréciées,  futchargéde 
cette  mission. 

Le  Comité  décida  aussi  que  la  parlicipation  par  voie  de 
souscription  à  la  manifestation  projetée  serait  restreinte 
aux  membres  effectifs  de  la  Société,  à  l'exclusion  des  nom- 
breux amis,  des  élèves  anciens  ou  actuels  du  savant  pro- 
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tesseur  et  des  membres  honoraires  ou  correspondants  de 
la  Société  géologique. 

Toutefois,  il  fut  convenu  que  les  savants  éminents,  qui 
font  partie  de  notre  compagnie  à  titre  honorifique,  seraient 
informés  de  la  manifestation  qui  se  préparait.  L*avis  adressé 
h  nos  membres  honoraires  et  h  nos  membres  correspondants 
eut  le  plus  heureux  résultat  :  bientôt  le  Comité  reçut  de 
presque  tous  ces  illustres  confrères  leurs  portraits  photo- 
graphiés, accompagnés  de  dédicaces  ou  de  lettres  flatteuses 
pour  noire  secrétaire  général.  D'autres  photographies 
venant  de  pays  lointains,  entre  autres  de  TAmérique  du 
Sud,  n*ayant  pu  parvenir  que  tardivement  au  Comité,  Tal- 
bum  spécial  qui  doit  réunir  tous  ces  portraits,  ne  pourra  éire 
présenté  à  M.  G.  Dewalque  que  postérieurement  à  la  remise 
de  son  portrait,  fixée  au  premier  jour  des  excursions  an- 
nuelles de  Tannée  1883. 

Le  dimanche  26  août,  vers  huit  heures  du  soir,  les 
géologues  qui  avaient  participé  à  Texcursion  de  Vaux-sous- 
Chèvremont,  Beyne  et  Chaudfontaine,  se  trouvaient  réunis 
chez  M.  G.  Dewalque.  Aux  excursionnistes  s'étaient  joints 
de  nombreux  membres  de  la  Société,  qui  avaient  été  em- 
pêchés d'assister  aux  courses  de  celte  première  journée. 
Parmi  ceux-ci,  citons  M.  le  professeur  L.-G.  De  Roninck, 
président  de  la  Société  pendant  sa  première  année  d'exis- 
tence ;  M.  F.  Folie,  administrateur  de  TUniversilé  ;  MM. 
J.-T.-P.  Chandelon,  W.  Spring,  Gilkinet,  L.-L.  De  Roninck, 
L.  Goret  et  Th.  Chandelon,  professeurs  à  Tuniversilé  de 
Liège;  H.  Witmeur,  professeur  à  l'université  de  Bruxelles; 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  à  l'université  de 
Louvain  ;  MM.  R.  Malherbe,  échevin  des  travaux  publics 
et  Graindorge,  conseiller  communal  de  la  ville  de  Liège  ; 
M.  le  général  Cocheteux  ;  M.  le  major  Hennequin,  direcieur 
de  l'instilul  cartographique  militaire  ;  MM.  les  ingénieurs 
principaux  des  mines  F.  Berchem  et  E.  Bougnet  ;  M.  Tin- 
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génieur  Âd.  de  Vaux,  ancien  président  annuel,  et  les 
membres  du  Conseil  de  la  Société. 

En  outre,  M.  Th.  Lefèvre,  membre  de  la  Société  géolo- 
gique et  secrétaire  de  la  Société  malacologique  de  Belgique, 
représentait  cette  dernière  société,  et  M.  A.  Coclieieux, 
élève-ingénieur,  TÂssociation  des  élèves  des  Écoles  spé- 
ciales annexées  à  Tuniversité  de  Liège.  Enfin  M.  Emile 
Delpérée,  auteur  du  portrait  dont  la  remise  était  l'objet 
principal  de  la  réunion,  avait  bien  voulu  y  assister. 

Celle-ci  était  rehaussée  par  la  présence  de  Madame  G. 
Dewalque,  qui  faisait  les  honneurs  de  ses  salons  avec  la 
plus  grande  affabilité,  et  celle  de  plusieurs  membres  de  la 
ramille  de  Téminent  secrétaire  général  de  la  Société  géolo- 
gique. 

L'œuvre  magistrale  de  M.  E.  Delpérée  était  couverte  d'un 
voile  qui  ne  fut  enlevé  qu'à  la  fin  de  l'allocution  suivante, 
fréquemment  interrompue  par  des  applaudissements,  que 
prononça  H.  Ad.  Firket  au  nom  de  la  Société  géologique. 

«  MONSIEUR  LE  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL, 

»  L'initiative  de  la  fondation  de  la  Société  géologique  de 
»  Belgique  vous  appartient  ;  sa  marche  prospère,  les  ser- 
»  vices  qu'elle  a  rendus  pendant  les  dix  premières  années 
»  de  son  existence  sont  dus,  en  grande  partie,  à  votre  zèle 
»  infatigable. 

y>  Voilà  pourquoi  nous  venons  aujourd'hui  vous  expri- 
»  mer  tout  le  prix  qu'elle  attache  à  vos  services  et  la  haute 
»  estime  qu'elle  professe  pour  vos  travaux. 

»  Tout  d'abord,  permettez- moi  de  rappeler  un  souvenir 
»  personnel  remontant  à  l'époque  où  elle  s'est  constituée. 
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»  c'est-à-dire  à  la  fin  de  Tannée  1873,  alors  que  vous 
D  recueilliez  les  adhésions  des  membres  fondateurs.  En 
»  m*engageant  à  me  faire  inscrire  parmi  eux,  vous  m'avez 
»  dit  une  parole  qui  mérite  d*être  conservée,  parce  qu'elle 
)>  caractérise  le  but  que  vous  poursuiviez. 

a  Je  crois,  me  dttes-vous  alors  dans  un  moment  d*épan- 
»  chement,  que  le  plus  grand  service  qu'il  me  soit  donné 
»  de  rendre  à  l'étude  géologique  du  sol  belge,  c'est  de 
»  provoquer  la  création  d'une  société  consacrée  à  cette 
»  étude,  groupant  les  hommes  qui  s'en  occupent  ou  s'y 
D  intéressent,  soit  au  point  de  vue  purement  spéculatif, 
y>  soit  au  point  de  vue  pratique.  » 

((  Cette  idée  répondait  à  un  besoin  réel  ;  aussi  vos  efTorls 
»  furent-ils  bientôt  couronnés  de  succès.  Lors  de  notre 
»  première  assemblée  générale,  tenue  le  18  janvier  1874, 
»  la  société  comptait  déjà  183  adhérents;  le  IS  février  sui- 
»  vani,  leur  nombre  dépassait  240. 

»  Vos  importants  travaux  scientifiques,  les  labeurs  que 
))  vous  vous  étiez  imposés  pour  constituer  la  société  dont 
D  vous  ôles  le  promoteur,  vous  désignaient  tout  nalurelle- 
))  ment  comme  son  prem'cr  président  annuel.  Vous  n'avez 
»  point  désiré,  toutefois,  cette  importante  fonction,  qui  a 
»  été  confiée  à  M.  L.-G.  De  Koninck,  l'illustre  paléontolo- 
»  giste  dont  la  Belgique  a  le  droit  d'être  fière.  A  cet  hon- 
B  neur,  vous  avez  préféré  la  lâche  aiMue  de  secrétaire 
»  général,  qui  vous  permettait  de  mettre  pendant  plus  long- 
»  temps  votre  science  et  votre  zèle  au  service  de  notre 
B  compagnie. 
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»  Ce  mandat.  Monsieur  le  secrétaire  général,  vous  a 
B  depuis  été  sans  cesse  renouvelé  h  runanimité,  et  je  suis 
»  le  fidèle  interprète  des  sentiments  de  la  Société  en  décla- 
»  rant  que  la  manifestation  qui  nous  réunit  aujourd'hui,  a 
»  non  seulement  pour  but  de  vous  exprimer  notre  gratitude 
»  pour  les  services  passés,  mais  encore  de  vous  engager  à 
]»  nous  continuer  votre  dévouement,  en  conservant  les 
B  fonctions  que  vous  remplissez  avec  tant  de  distinction. 

»  Vos  grandes  relations  à  l'étranger,  votre  vaste  érudi- 
»  tion,  vos  connaissances  scientifiques  si  diverses  et  si 
B  étendues,  vos  études  approfondies  et  incessantes  du  sol 
D  de  la  Belgique,  sont  indispensables  à  la  prospérité  de 
B  notre  compagnie;  elles  ne  le  sont  pas  moins  que  votre 
»  dévouement  absolu  à  ses  intérêts  et  cette  abnégation 
»  constante  qui  vous  fait  mettre  au-dessus  de  vos  travaux 
B  scientifiques  personnels  ceux  que  réclament  les  publica- 
»  tions  de  la  Société. 

D  Ce  qui  caractérise  celles  ci,  c'est  surtout  l'originalité, 
D  la  nouveauté  des  communications.  De  notre  Bulletin  et 
B  de  nos  Mémoires  ont  été  exclues  toute  reproduction  ou 
D  traduction  de  travaux  déjà  publiés.  Aussi  le  volume,  de 
»  quelques  centaines  de  pages,  que  nous  publions  chaque 
B  année,  a-lil  une  valeur  intrinsèque  dont  Timportance 
»  ne  doit  pas  être  mesurée  seulement  par  son  étendue. 

»  Les  services  rendus  par  notre  compagnie  ne  se  bor- 
»  nenl  pas,  du  reste<  aux  travaux  qu'elle  a  publiés. 

»  En  développant  le  goût  de  la  géologie,  elle  a  été  une 
»  véritable  école  de  géologues.  Ses  séances^  ses  excursion^ 
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»  annuelles,  ont  créé  une  espèce  d'enseignement  mutuel, 
»  profitable  à  tous  et  surtout  aux  plus  jeunes  d'entre 
»  nous. 

»  Parmi  nos  membres  fondateurs,  on  peut  citer,  certes, 
»  des  géologues  expérimentés,  bien  connus  déjà  du  monde 
D  savant  par  d'importants  travaux  avant  la  création  de  la 
»  Société  ;  mais,  à  côté  de  ceux-ci,  combien  ne  voyons- 
»  nous  pas  de  jeunes  géologues  qui,  aujourd'hui,  se  sont 
»  fait  un  nom  dans  la  science,  grâce  à  la  Société  et  aux 
»  conseils  de  son  secrétaire  général. 

»  On  peut  dire  hardiment  que,  sans  la  formation  de  notre 
))  compagnie,  bien  des  travaux  géologiques,  paléontolo- 
»  giques  et  minéralogiques  n'auraient  pas  vu  le  jour,  ou 
»  même  n'auraient  pas  été  conçus. 

»  Quant  à  vous,  M.  le  secrétaire  général,  avant  la  créa- 
:d  tion  de  la  Société,  votre  nom  était  déjà  connu  bien  au 
)»  delà  de  nos  frontières,  et  aujourd'hui  vous  êtes  sans 
»  contredit  le  géologue  qui  connaît  le  mieux,  dans  son 
D  ensemble  et  dans  les  détails,  la  constitution  si  compli- 
»  quée  du  sol  de  la  Belgique. 

»  Au  début  de  votre  carrière,  avant  de  vous  consacrer 
»  tout  entier  aux  sciences  minérales,  vous  aviez  appliqué 
»  les  ressources  de  votre  esprit  et  votre  grande  aptitude 
»  au  travail  à  d'autres  branches  des  sciences  naturelles, 
»  principalement  à  la  chimie,  à  la  botanique,  à  la  météoro- 
»  logie  ainsi  qu'aux  sciences  médicales. 

»  Témoin  votre  mémoire  sur  la  nature  de  rafTinilé 
»  chimique,  couronné  au  concours  universitaire  de  1848- 
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))  49,  vos  observations  météorologiques  elvos  observations 
»  sur  les  phénomènes  périodiques  des  animaux  et  des 
»  plantes,  faites  à  Stavelot  de  1849  à  1860  et  publiées  dans 
»  les  Mémoires  de  l'Académie,  vos  observations  sur  les 
»  rapports  qui  peuvent  exister  entre  le  choléra  et  les  élé- 
»  ments  météorologiques,  etc. 

»  Après  de  brillantes  études  scientifiques  et  médicales, 
»  vous  aviez  subi  avec  éclat,  en  1833^  le  troisième  examen 
»  de  docteur  en  médecine  et,  Tannée  suivante,  celui  de 
:d  docteur  en  sciences  naturelles.  Alors,  malgré  vos  apti- 
»  tudes  pourles  sciences  pures,  vous  vous  destiniez  surtout 
»  à  la  médecine,  qui  vous  promettait  la  fortune  en  même 
»  temps  que  la  notoriété  scientifique. 

9  La  mort  prématurée  et  imprévue  d*A.  Dumont,  en  vous 
»  appelant  à  occuper  sa  chaire  universitaire,  vous  fit  re- 
»  noncer  aux  avantages  pécuniaires  que  procure  l'art  de 
»  guérir  dans  une  grande  ville  ;  dès  lors,  vous  vous  êtes 
»  uniquement  consacré  aux  études  minérales  qui  vous 
»  avaient  déjà,  du  reste,  valu  de  grands  succès. 

y>  G*est  ainsi  que  votre  mémoire  sur  les  fossiles  des 
»  terrains  secondaires  de  la  province  de  Luxembourg, 

:d  mémoire  rédigé  en  collaboration  avec  F.  Ghapuis,  fut 
]»  couronné  en  1851  par  TAcadémie.  Son  introduction, 
»  consacrée  h  la  géologie  de  notre  terrain  jurassique,  fit 
»  faire  de  grands  progrès  à  cette  partie  de  nos  connais- 
"ù  sances,  progrès  qui  s'accrurent  bientôt  par  deux  notes 
"b  importantes  sur  les  divers  étages  du  lias  de  la  province 
"ù  de  Luxembourg  et  mirent  fin  à  de  longues  controverses 
9  que  ces  formations  avaient  suscitées. 
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»  Une  fois  définitivement  engagé  dans  la  voie  que  vous 
»  deviez  parcourir  avec  tant  d*éclat,  vous  avez  déployé 
»  une  activité  sans  cesse  croissante  et  je  dois  renoncer  à 
»  donner  même  la  simple  énumération  des  centaines  de 
»  mémoires,  notes  ou  notices  publiées  par  l'Académie 
»  de  Belgique,  la  Revue  universelle  des  mines,  la  Société 
»  géologique  de  France,  etc.,  et  entin  par  nos  Anna'es, 
»  dont  vous  êtes  le  plus  fécond  collaborateur. 

>  Je  dois  toutefois  une  mention  spéciale  à  l'ensemble  de 
»  vos  importants  travaux  sur  le  système  eifelien,  h  votre 
»  Abrégé  de  conchyliologie  appliquée  à  la  géologie,  à  votre 
»  Atlas  de  cristallographie,  au  Prodrome  d'une  description 
»  géologique  de  la  Belgique  dont  la  1"®  édition  a  paru  en 
»  1868  et  à  la  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  pro- 
D  viiices  voisines,  que  vous  avez  publiée  en  1880. 

D  Conçue  sur  le  même  plan  que  la  carte  géologique  au 
»  1/800000  de  A.  Dumont,  celte  carte,  à  une  échelle  plus 
»  grande,  le  l/oOOOOO,  lient  compte  des  progrès  réalisés 
»  depuis  la  publication  des  cartes  de  Dumont  autant  que  le 
»  permet  réchelle  adoptée. 

»  Quant  au  Prodrome,  cVst  un  véritable  modèle  de  pré- 
»  cisionet  de  clarté,  enrichi  de  nombreuses  notes  biblio- 
»  graphiques  et  présentant,  dans  un  siyle  aussi  simple 
»  qu'élégant,  l'état  fidèle  des  connaissances  acquises  sur 
D  la  constitution  du  sol  de  la  Belgique  à  Tépoque  où  il  a  été 
»  publié.  Certes  des  travaux  nombreux  ont  paru  depuis, 
y>  mais  le  Prodrome  restera  comme  un  jalon  immuable, 
»  un  repère  précieux  dans  la  voie  du  développement  des 
»  études  minérales  en  Belgique. 
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»  Nous  admirons  en  vous,  M.  le  secrétaire  général,  le 
»  géologue  prudent,  ennemi  des  modifications  trop  b&tives, 
D  nonsuffisamment  justifiées  par  l*obser\ation.  Vous  êtes 
»  un  guide  sûr,  qui  ne  se  prononce  jamais  à  la  légère  et 
»  que  Ton  peut  suivre  sans  risque  de  s'égarer.  G*est  pour- 
:d  quoi  aussi  vous  vous  êtes  fait  si  souvent  le  défenseur 
:d  des  idées  de  votre  illustre  maître  et  prédécesseur  dans 
]»  la  chaire  de  l'université  de  Liège,  André  Dumont. 

»  J*ai  reculé  devant  la  lourde  t&che  d*énumérer  vos 
»  travaux  scientifiques,  je  ne  pourrais  pas  non  plus  citer 
»  toutes  les  sociétés  savantes  qui  vous  ont  appelé  dans 
D  leur  sein  comme  membre  effectif,  honoraire  ou  corres- 
1»  pondant.  Bornons-nous  à  rappeler  que,  dès  1854,  l'Aca- 
»  demie  royale  de  Belgique  vous  nommait  membre  cor- 
»  respondant,  que  cinq  ans  plus  tard,  elle  vous  élevait  au 
»  rang  de  membre  titulaire  et  qu'en  1870,  vous  étiez  nom- 
»  mé  directeur  de  la  classe  des  sciences  et  président  de 
»  l'Académie;  que,  membre  correspondant  de  la  Société 
»  géologique  de  Londres  en  1871,  vous  avez  reçu  le 
»  diplôme  de  membre  étranger  de  cette  importante  insti- 
»  tution  en  1880;  que  Tlnslitut  L  et  R.  géologique  d'Au- 
»  triche,  TAcadémie  des  sciences  de  St-Pétersbourg,  la 
»  Société  des  naturalistes  de  Moscou,  vous  comptent  au 
))  nombre  de  leurs  membres  correspondants;  qu'en  1874, 
»  la  Société  géologique  de  France,  en  vous  nommant  pré- 
1»  sident  de  sa  session  extraordinaire  de  Mons  et  d'Avesnes, 
»  vous  fit  le  même  honneur  qu'elle  avait  rendu  à  A.  Du- 
9  montet  à  d*Omaliusen  les  nommant  présidents  de  ses 
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»  sessions  extraordinaires  delSSS  et  de  1863;  qu'eafin  le 
»  congrès  géologique  international,  dont  la  première  ses- 
»  sion  a  eu  lieu  h  Paris  en  1878,  la  seconde  à  Bologne  en 
y>  1881,  vous  a  chargé  des  importantes  et  délicates  fonc- 
»  tions  de  secrétaire  de  la  Commission  de  nomenclature. 

1»  Nous  avons  dit  déjà  que  vos  prévisions,  quant  aux  ré- 
»  sultats  de  la  création  de  la  Société  géologique  de  Bel- 
D  gique,  ont  été  pleinement  confirmées.  Nous  pouvons 
»  affirmer  que  la  suite  des  temps  les  réalisera  de  plus  en 
»  plus  si  vous  consentez,  comme  nous  l'espérons,  à  prêter 
]»  à  la  Société  le  concours  dévoué  que  vous  lui  avez  accordé 
»  jusqu'ici. 

D  Tel  est  le  prix  que  nous  attachons  aux  éminents  ser- 
^  vices  que  vous  lui  rendez,  qu'au  moment  où  nous  tou- 
»  chions  au  terme  de  notre  première  période  décennale, 
»  les  anciens  présidents  et  les  membres  actuels  du  Conseil, 
9  réunis  en  comité,  ont  éié  unanimement  d'avis  que  Tan- 
:»  niversaire  de  la  fondation  de  notre  compagnie  devait  être 
D  célébré  par  une  manifestalion  en  votre  honneur. 

»  Une  souscription  ouverte  parmi  nos  membres  effectifs 
»  seulement  permit  de  nous  assurer  le  concours  d'un 
»  peintre  de  grand  talent,  pour  vous  laisser  de  cette  mani- 
»  fesiation  un  souvenir  durable. 

}»  Le  comité  ne  voulut  faire  aucune  exception  à  la  règle 
»  exclusive  qu'il  s'était  tracée;  aussi  n'appela-t-il,  ni  nos 
D  membres  honoraires,  ni  nos  correspondants  à  participer 
)j  à  la  souscription.  Il  crut  cependant  devoir  informer  ces 
D  savants  éminents  de  la  manifestation  préparée  en  votre 


—  CCIX  — 

»  honneur.  A  cet  avis  ils  ont  bien  voulu  répondre  de 
»  la  façon  la  plus  gracieuse,  en  nous  transmettant,  afln 
»  qu'ils  vous  soient  offerts,  leurs  portraits  ptiotograpliiés. 

r>  De  tous  les  pdnts  du  globe  arrivèrent  bientôt  et  ar- 
p  rivent  encore  le»  portraits  des  plus  célèbres  géologues 
»  et  minéralogiste;  de  notre  temps,  avec  des  lettres  et  des 
»  dédicaces  des  lus  flatteuses  pour  notre  secrétaire 
»  général.  Ces  phcographies,  que  j*ai  l'honneur  de  vous 
»  présenter,  serot  réunies  dans  un  album  contenant  aussi 
»  le.^  noms  des  ouscripteurs  et  qui  vous  sera  prochaine- 
x>  ment  remis  erséance  de  la  société. 

V  Dès  aujonrdiui  recevez,  cher  secrétaire  général,  au 
9  nom  de  la  Socsté  géologique  de  Belgique,  ce  portrait, 
)»  gage  d'estimede  sympathie  et  de  reconnaissanCx\ 

>»  Il  sera  pouvons  an  témoignage  des  services  que  vous 
»  avez  rendus  la  Société  et  à  la  science  géologique,  ser- 
)i  vices  que  voi  ne  refuserez  pas,  nous  l'espérons  tous,  de 
»  continuer  à  euvre  que  vous  avez  fondée.  » 

Des  applauosemenis  unanimes  éclatent  lorsque  tombe, 
à  la  fin  de  ce  écours,  le  voile  qui  recouvrait  le  portrait  de 
M.  G.  Dewal(?.  Le  savant  géologue  est  représenté  debout^ 
tenant  en  maisa  canne  d'excursion,  le  corps  semble  animé 
de  mouveme  et  se  porter  en  avant,  la  figure  pensive 
resp're  Tintegence  et  ressort  vivante  sur  le  fond  sombre 
du  tableau  :  ressemblance  est  parfaite. 

Chacun  deassistants  vient  féliciter  M.  G.  Dewalqoe  e\ 
oRre  ensuite  M.  E.  Delpérée  un  juste  tribut  d'éloges. 

Alors  M.  Forir,  le  plus  jeune  des  membres  du  Conseil, 
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s*approctie  de  Madame  6.  Dewalque  et,  m  lui  offrant  des 
fleurSy'.rassocie  par  quelques  paroles  heireuses  aux  senli- 
ments  de  sympathie  et  de  gratitude  qie  proressent  les 
memtires  de  la  Société  géologique  pour  lojr  cher  et  dévoué 
secrétaire  général. 

Eit'proie  à  une  vive  émotion,  M.  G.  Diwalque  prend  la 
paîrole  et  s'exprime  comme  suit  : 

«  Messieurs, 

Y  Les  paroles  trop  bienveillantes  que  otre  cher  prési- 
D  dent  vient  de  m*adresser  en  votre  nom/nUnspirent  une 
»  émotion  profonde,  mélange  indéfinissate  de  contente- 
»  ment,  de  gratitude  et  d*espérance>  qui  mcpermetà  peine 
»  de  vpus  dire  combien  haut  j'apprécie  Thaneur  que  vous 
3»  me  faites  et  combien  je  suis  touché  desientiments  qui 
».  viennent  d*étre  exprimés. 

Y  M.  le  président  a  bien  voulu  rappeleice  que  j'ai  fait 
»  pour  la  création  de  la  Société  et  les  servies  que  je  lui  ai 
»  rendus  comme  secrétaire  général  et  qui  vos  ont  amenés 
}i>  à  m'en  récompenser  d*une  manière  si  distifuée.  Ce  n*est 
»  pas  moi  qui  me  plaindrai  que  vous  ayez  ôpassé  la  me- 
»  sure,  mais  je  ne  puis  m'empécher  de  vous  ire  que  tout 
»  ce  que  j'ai  fait  est  la  conséquence  naturellee  la  situation 
»  dans  laquelle  j'étais  placé. 

»  Lorsque  la  mort  inopinée  de  mon  mare  regretté, 
»  A.  Dumonl,  vint  m'ouvrir  de  nouvelles  pepectives,  je 
>  renonçai  bientôt  aux  brillantes  espérances  qiTétude  des 
»  sciences  médicales  et  la  pratique  de  Tai  de  guérir 
»  offraient  à  mon  ambition.  J'ava  s  certes  subit  puissante 
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»  attraction  de  la  médecine,  mais  je  fus  séduit  par  une 
»  chaire  universitaire  et  par  la  gloire  de  succéder  à 
»  Dumont.  A  partir  de  ce  moment  je  me  consacrai  tout 
»  entier  aux  matières  qui  taisaient  Tobjet  de  mon  ensei- 
»  gnement  ei  je  m'efforçai  de  taire  tout  ce  qui  était  en  mon 
»  pouvoir  pour  développer  nos  connaissances  sur  la  géolo- 
»  gie  de  la  Belgique.  A  cette  époque,  on  eût  compté  sur  les 
»  dix  doigts  les  personnes  qui  s'occupaient  de  ces  sortes 
»  d*études;  il  était  donc  évident  que  la  première  chose  à 
»  faire  était  de  chercher  à  accroître  le  nombre  des  géolo- 
»  gués. 

»  C*est  à  cela  que  je  m'appliquai  d'abord,  recherchant  et 
»  encourageant  tous  lei  jeunes  travailleurs  que  leurs  goûts 
»  attiraient  vers  Tétude  de  notre  sol,  et  je  crois  pouvoir 
»  dire  qu'il  n'en  est  pas  un  seul  auquel  je  n'aie  accordé 
»  tout  l'appui  dont  jVtais  capable.  J'en  ai  été  récompensé 
»  avec  usure  .  j'ai  vu  se  former  une  généi*ation  de  jeunes 
3>  géologues  qui  ont  fait  faire  des  progrès  inespérés  à 
»  la  science  et  je  me  suis  fait  des  collaborateurs  dévoués. 
»  C'est  dans  les  mêmes  idées  que,  plus  tard,  j'ai  écrit 
»  le  Prodrome  d'une  description  géologique  de  la  Belgiqtie; 
y>  j'ai  été  heureux  de  voir  comment  il  a  été  accueilli, 
»  et  le  développement  que  notre  littérature  géologique  a 
»  pris  depuis  cette  publication. 

»  Les  mêmes  sentiments,  comme  on  vient  de  le  rappeler, 
»  m'ont  conduit  à  la  création  de  notre  Société.  I^e  terrain 
D  était  préparé  et  la  semence  a  vite  fructifié  :  nous  étions 
»  trois  cent- vingt-six   en    commençant    notre   deuxième 
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»  année.  Mais  la  charge  de  secrétaire  général  exige  des 
»  soins  incessants,  dans  les  rapports  avec  les  auteurs, 
»  riinprimeur,  les  sociétés  correspondantes  :  si  nui  ne 
»  s'intéressait  plus  que  moi  à  la  prospérité  de  la  Société, 
»  j'étais  naturellement  désigné  pour  ce  fardeau,  et,  chargé 
»  de  la  tâche,  j'ai  dû  m'efTorcer  de  la  remplir  avec  succès. 
»  La  prospérité  de  notre  œuvre  témoigne  que  mes  efforts 
»  n'ont  pas  été  infructueux.  Que  pouvais-je  désirer  de 
»  plus  ? 

»  Vous  en  avez  jugé  autrement.  Messieurs,  et  en  fêtant 
»  joyeusement  notre  dixième  année,  vous  avez  voulu  me 
»  laisser  un  témoignage  précieux  de  vos  sentiments.  Vous 
»  avez  confié  à  un  artiste  éminent  le  soin  de  reproduire  sur 
»  ia  toile  les  traits  de  votre  secrétaire  général  :  j'accepte 
»  avec  reconnaissance  ce  portrait,  qui  me  récompense  au 
o  centuple  de  mes  efforts  passés  et  futurs. 

»  J'ai  été  heureux  d'entendre  notre  cher  président,  ei  je 
1»  me  joins  à  lui  pour  présager  à  notre  société  de  nouveaux 
»  succès.  Certes,  Messieurs,  nous  n'avons  pas  toujours 
»  obtenu  tout  ce  que  nous  avions  espéré  ;  témoin  le  résultat 
B  négatif  de  notre  concoui*s  sur  les  gfies  métallitères  du 
»  pays  ;  mais,  ce  qui  n'est  pas  fait  aujourd'hui,  le  sera 
»  peut-être  demain.  Il  est  telle  autre  question, d'une  impur" 
B  tance  capitale  pour  les  progrès  de  la  géol«>gie  belge,  qui 
B  ne  semble  pas  se  résoudre  conformément  aux  vues  de 
»  nos  membres  les  plus  compétents,  appuyés  par  la 
»  Société;  mais  tout  cela  changera.  J'en  ai  pour  garant 
D  l'esprit  de  confraternité  cordiale  dont  vous  donnez  la 


—  CCXIll  — 

9  preuve  aujourd'hui.  Une  voix  intéressée  a  déclaré  que 
»  rentente  est  impossible  entre  les  géologues  belges;  que 
»  rien  n'est  intraitable  comme  l'aniour-propre  des  géo- 
»  logues  !  On  peut  voir  maintenant  que  nos  divergences  de 
»  vue  sur  certaines  questions  scientifiques  n'affectent  en 
»  rien  nos  bonnes  relations  personnelles  ;  et  nous  ponvons 
»  affirmer  sans  crainte  qu'un  comité  qui  serait  chargé 
»  d'établir  la  classification  détaillée  des  divers  terrains  de 
»  la  Belgiqne,  y  parviendrait  aisément,  sinon  à  l'unani- 
»  mité,  du  moins  à  de  grandes  majorités,  et  on  peut  ajouter 
n  qu'il  saurait  grouper  autour  de  lui  assez  de  talents  éprou- 
»  vés  pour  aborder  et  mener  rapidement  à  bonne  fin 
»  n'importe  quelles  recherches  géologiques. 

»  Voilà  pourquoi,  Messieurs,  je  trouve  dans  votre  mani- 
»  festation  de  grands  motifs  d'espérance  dans  l'avenir. 

»  J'allais  finir  sur  ces  paroles,  mais  j'ai  encore  à  vous 
»  remercier  des  précieux  témoignages  de  haute  estime  et 
»  de  sympathie  que  vous  m*avez  procurés  de  tant  de  savants 
»  illustres,  nos  membres  honoraires  et  nos  correspondants. 
»  Ces  lettres  et  ces  photographies  auront  pour  moi  un 
»  double  prix,  comme  souvenir  d*eux  et  de  vous. 

»  Madame  Dewalque  est  pénétrée  de  gratitude  pour 
»  l'honneur  insigne  que  vous  faites  à  son  mari.  Elle  en 
»  prend  volontiers  la  moitié  et  me  charge  de  vous  dire 
^  combien  elle  est  touchée  de  voire  démarche.  » 

La  Société  royale  malacologique  de  Belgique,  dont  la 
sphère  d'activité  a  tant  de  points  communs  avec  cellç  de  sa 
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sœur  cadette,  la  Société  géologique,  et  dont  M.  G.  Dewalque 
est  membre  Tondateur  et  ancien  président,  avait  tenu  i 
lui  présenter  des  félicitations  officielles.  Après  que  les  ap- 
plaudissements soulevés  par  sa  réponse  furent  calmés, 
M.  Th.  Lefèvre,  secrétaire  de  la  Société  malacologique, 
donnea,  au  nom  de  cette  société,  lecture  de  l'adresse 
suivante  : 

Bruxelles,  le  35  août  1883. 
ce  Monsieur  le  Secrétaire  général  et  cher  Collègue, 

»  Nous  avons  Thonneur  de  porter  à  votre  connaissance 
»  que  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique  a  appris 
»  avec  la  plus  grande  satisfaction,  dans  sa  séance  du  S  août 
D  dernier,  la  décision  prise  par  la  Société  géologique  de 
D  vous  offrir,  à  Toccasion  du  dixième  anniversaire  de  sa 
»  fondation,  à  laquelle  vous  avez  tant  contribué,  un  témoi- 
j>  gnage  public  de  reconnaissance  et  de  sympathie. 

»  S'associant  à  la  manifestation  dont  vous  êtes  l'objet,  la 
D  Société  malacologique  nous  a  chargés  de  vous  adresser 
»  l'expression  de  ses  plus  sincères  et  de  ses  plus  cordiales 
D  félicitations. 

D  En  nous  acquittant  aujourd'hui  de  cette  mission,  nous 
»  nous  faisons  un  devoir,  Monsieur  le  secrétaire  général. 
»  de  rappeler  les  titres  que  vous  avez  acquis  à  la  recon- 
D  naissance  de  la  Société  malacologique. 

»  Dès  1863,  vous  avez  été  un  des  premiers  à  vous  joindre 
»  à  feu  Colbeau  et  à  ses  amis,  qui  venaient  de  fonder  notre 
»  Société. 

»  Dix  ans  plus  tard,  en  1873,  vous  acceptiez  la  prési- 
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»  dence  qui  vous  était  offerte  ;  et  ces  fonctions  difficiles, 
»  vous  les  avez  remplies,  comme  toutes  celles  que  vous 
»  exercez,  avec  la  plus  haute  compétence  et  le  plus  entier 
»  dévouement. 

»  Aussi,  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique 
»  est-elle  heureuse  de  la  circonstance  que  Tinitiative  de  la 
»  Société  géologique  a  fait  naître,  et  qui  lui  permet  de  vous 
».  présenter  aujourd'hui,  avec  l'expression  de  ses  sentiments 
n  de  profonde  reconnaissance,  ses  félicitations  les  plus 
»  vives  et  plus  les  sincères. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  secrétaire  général  et  cher 
»  confrère,  Tassurance  de  notre  considération  la  plus  dis- 
»  tinguée. 

»  Le  Secrétaire,  Le  Président, 

)>  Tu.  Lefèvre.  J.  Grocq.  j> 

La  lecture  de  cette  adresse  soulève  un  nouveau  tonnerre 
d*applaudissements  et  M.  G.  Dewalque  prie  M.  Th.  Lefèvre 
d'être  Tinterprète  de  ses  remerciements  auprès  de  la  Société 
malacologique. 

M.  A.  Cocheteux,  élève-ingénieur  des  écoles  spéciales 
de  l'Université,  où  M.  G.  Dewalque,  après  y  avoir  été 
répétilcuc,  profe.sse  la  minéralogie  et  la  géologie  depuis 
1837,  s'avance  ensuite  et  donne  lecture,  au  nom  de  l'Asso- 
ciation des  élèves  des  Ecoles  spéciales  annexées  à  l'uni- 
versité de  Liège,  d*une  adresse  conçue  en  ces  termes  : 

Liège,  le  23  août  1883. 
«  Monsieur  le  professeur, 
»  L'Association  des  élèves  des  Ecoles  spéciales  prend  la 
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»  respeciaeuse  liberté  de  s'associer  à  la  maniresUtion 
))  organisée  en  votre  honneur  par  la  Société  géologique  de 
»  Belgique  et  elle  yous  prie  cl*agréer  rhommage  de  sa  pro- 
»  fonde  vénération. 

»  Si  la  Société  géologique  est  heureuse  de  vous  téœoi- 
»  gner  sa  gratitude  pour  dix  années  de  dévouement,  si  elle 
»  est  Hère  de  féliciter  le  savant  qui  honore  la  Belgique, 
»  l'Association  des  élèves  des  Ecoles  spéciales,  elle  aussi, 
»  accomplit  un  devoir  bien  agréable  en  vous  remerciant 
i>  pour  les  sympathies  que  vous  lui  avez  toujours  accor* 
)>  dées;  vos  élèves,  Monsieur  le  professeur,  ont  k  cœur 
j>  d'exprimer  leur  reconnaissance  à  l'émineni  maître  qui 
»  leur  est  cher. 

))  Puisse  ce  cher  maître  nous  élre  conservé  peadant  de 
»  longues  années  !  C'est  notre  vœu  le  plus  sineère. 

»  Pour  l'Association  : 

»  Pour  le  Secrétaire, 
w  Le  conservateur  des  collections,  Le  Président, 

»  A.  CocuETEux.  Jean  Smeets    » 

Les  sentiments  exprimés  par  la  jeunesse  universitaire 
touchèrent  profondément  M.  G.  Dewalque,  qui  remercia 
M.  A.  Cocheleux  en  l'assurant  de  son  dévouement  et  de  sa 
vive  affection  pour  ses  élèves. 

Pendant  le  restant  de  la  soirée,  ne  cessèrent  d'arriver 
des  télégrammes  et  des  lettres  de  félicitations  venant  de 
membres  de  la  Société  empêchés  d^assister  à  la  réunion. 
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On  ne  se  sépara  que  fort  tard,  après  avoir  entendu  une 
spirituelle  chanson  de  circonsiance  composée  et  dite  avec 
verve  par  M.  E.  Bougnet,  non  sans  avoir  bu  à  la  prospérité 
de  la  Société  géologique,  et  en  emportant  de  la  manifes- 
tation et  de  Thospitalité  de  Madame  G.  Dewalque  les  plus 
agréables  souvenirs. 


MÉMOIRES 


MÉMOIRES 


NOTE 


SUR    LE 


FORAGE  D'UN  PUITS  ARTESIEN 


eiécnté  à  la  Miine  de  MM.  Dnpont,  frères, 

A   RENAIX, 
Par   É.  DELVAUX. 


Le  forage  d'un  puits  artésien  est  une  trouée  dans  Fin- 
connu.  —  Quelle  que  soit  l'importance  de  l'opération,  elle 
a  toujours  excité,  à  juste  titre,  croyons-nous,  une  vive 
curiosité. 

En  effet,  indépendamment  des  intérêts  industriels  ou 
économiques  qui  sont  souvent  engagés  dans  l'entreprise, 
l'homme  n*a  pas  tous  les  jours  l'occasion  de  jeter  un  regard 
à  50  m.,  100  m.,  1000  m.  de  profondeur  sous  la  surface  du 
sol  où  s'exerce  son  activité  et  d'aller  avec  la  main  d*acier 
de  sa  sonde  saisir  les  échantillons,  recueillir  les  données 
précises  et  surprendre  le  secret  de  ces  dispositions  que 
la  nature  semble  garder  avec  un  soin  jaloux  et  se  faire  un 
malin  plaisir  de  dérober  aux  yeux  de  ceux  qui  l'observent. 

Si  les  sondages  à  la  main  n'excitent  pas  la  môme  curio- 
sité, ils  n'en  ont  pas  moins  une  réelle  utilité,  et  leur  emploi., 
devenu  d'une  nécessité  évidente  pour  les  levés  géologiques 
à  grande  échelle,  tend  k  s'imposer  de  jour  en  jour  davan- 
tage. 
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L*honneur  d'avoir  appliqué  la  première  cette  méthode 
revient  à  la  Belgique  ;  on  peut  dire  que  le  système  est 
entré  chez  nous  depuis  ces  dernières  années  dans  la  pra- 
tique et  que  son  emploi  a  produit  des  résultats  dont  il  est 
impossible  de  méconnaître  la  valeur. 

Ce  procédé,  outre  la  confiance  qu'il  inspire  et  la  sécurité 
absolue  qu'il  assure  au  travail,  permet  d'éviter  les  tâtonne- 
ments, de  substituer  partout  aux  déductions  tirées  de  la 
théorie  la  connaissance  exacte,  l'évidence  du  fait  observé. 
Les  épaisseurs  des  couches^  leur  aîlure,  les  rapports  réci- 
proques qui  existent  entre  elles,  les  points  précis,  le  mode 
de  contact,  sont  susceptibles  d'être  reconnus,  mesurés, 
repérés,  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude,  et  la  vérifica- 
tion peut  se  faire  à  chaque  instant  avec  une  grande  facilité. 
Enfin  la  sonde  va  recueillir  à  toutes  les  profondeurs  les 
échantillons  de  roches  et  les  fossiles  et  elle  les  rapporte 
dans  leur  intégrité  et  avec  le  faciès  propre,  inaltéré,  qui  les 
caractérise. 

Si  la  multiplicité  des  sondages  à  faible  profondeur  rend 
à  la  science  d'incontestables  services,  on  comprendra  aisé- 
ment le  haut  intérêt  qui  s'attache  à  ces  grands  travaux  de 
recherche,  à  ces  forages  que  l'industrie  privée  ou  Tintérét 
public  exécute  de  temps  à  autre,  aux  plus  grandes  profon- 
deurs qu'il  soit  donné  à  l'homme  d'atteindre. 

Dans  une  région  où  le  sous-sol  a  été  rarement  ou  in- 
complètement exploré,  est  peu  connu,  la  valeur  du  petit 
n.jmhre  des  travaux  qui  sont  effectués  se  trouve  encore 
augiiiL'nt'e  (,  '  )  et  l'on  aura  compris  que  nous  ne  pouvions. 


(')  Les  seules  données,  ayant  une  valeur  scientifique,  que  Ton  possède  sur 
le  sous-sol  de  la  région,  sont  fournies  par  les  sondages  d'Audenaerde,  de 
Cûurtrai  et  de  Menin,  exécutés  par  notre  confrère  M.  le  baron  0.  van  E)*lborn 
{Mélanges  géologiqnex,  par  MM.  Cogels  et  van  Ertborn,  p.  43,  et  Annales  delà 
Société  géologique  de  Belgique,  t.  !«•■,  p.  XLvn)  et  par  nous-même. 
Dans  les  notes  de   voyage  qui  font  partie  des  docuraeills  officiels  réunis 
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dans  le  cas  présent,  laisser  échapper  Toccasion  qui  nous 
était  offerte  d'utiliser  les  matériaux  et  de  recueillir  les  ren- 
seignements que  nous  avons  l'honneur  de  présenter  au- 
jourd'hui à  la  Société  géologique  de  Belgique. 

Sans  descendre  aux  grandes  profondeurs  des  puits  de 
Grenelle,  de  Londres  et  d'Ostende,  le  forage  du  puits 
artésien  de  Renaix,  qui  a  atteint  la  profondeur  absolue  de 
58™,  est  appelé,  croyons-nous,  à  rendre  de  réels  services 
par  les  données  précises  qu'il  a  pu  fournir  et  qui  sont  desti- 
nées à  servir  de  point  de  repère  pour  les  travaux  similaires 
qui  seront  tentés  à  l'avenir. 

C'est,  en  effet,  le  premier  sondage  dont  on  ait  suivi 
attentivement  la  marche,  recueilli  avec  soin  et  presque  de 
mètre  en  mètre  les  échantillons  et  déterminé  les  niveaux 
fossilifères  dans  ce  beau  golfe  de  Tlenaix  où  le  regard  péné- 
trant de  Dumont  avait  dû  partout  s'arrêter  à  la  surface. 

Nous  avons  pensé  faire  chose  utile  en  réunissant  les 
éléments  et  en  recueillant  les  renseignements  qui  vont 
suivre  ;  les  échantillons  qui  ont  servi  de  base  à  ce  travail  et 
de  point  de  départ  à  cette  étude,  ont  gracieusement  été  mis 
à  notre  disposition  par  MM.  Dupont,  frères,  industriels, 
à  Kenaix  ;  nous  saisissons  cette  occasion  de  remercier  ces 
Messieurs  de  leur  obligeance. 

à  roccasion  du  levé  ge^ologiquc  de  lu  planclietle  de  Rcnaix,  nous  avons  rensei- 
gne sous  le  n<>  2389  un  forage  profond  de 33  m.,  exécuté  à  ilOO  m.  S-E.  de 
Renaix,  à  Taltitude  de  M  m.  oO  c.,pour  alimenter  les  briqueteries  de  la  Bar- 
rière de  Fer  (route  de  Renaix  à  Lessines). 

Après  avoir  traversé  6  m.  de  limon,  les  travaux  ont  entamé  Targile  sableuse 
gris  bleuâtre  à  poussière  de  mic^  et  ont  été  poursuivis  jusqu'à  la  côte  d'altitude 
4-8  m.  50  c,  c"est-ù-dire  qu'il  s'en  est  fallu  de  2  m.  pour  que  les  travaux 
atteignissent  l'argile  compacte  yprésienne. 

Xous  avons  comparé  les  échantillons  prov<n)ant  di»  ce  foragi*  avec  rrux  du 
puits  que  nous  décrivons;  ils  sont  idenliquei>. 
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L'honneur  d'avoir  appliqué  la  première  Cette  méthode 
revient  à  la  Belgique  ;  on  peut  dire  que  le  système  est 
entré  chez  nous  depuis  ces  dernières  années  dans  la  pra- 
tique et  que  son  emploi  a  produit  des  résultats  dont  il  est 
impossible  de  méconnaître  la  valeur. 

Ce  procédé,  outre  la  confiance  qu'il  inspire  et  la  sécurité 
absolue  qu'il  assure  au  travail,  permet  d'éviter  les  tâtonne- 
ments, de  substituer  partout  aux  déductions  tirées  de  la 
théorie  la  connaissance  exacte,  l'évidence  du  fait  observé. 
Les  épaisseurs  des  couchesf  leur  allure,  les  rapports  réci- 
proques qui  existent  entre  elles,  les  points  précis,  le  mode 
de  contact,  sont  susceptibles  d'être  reconnus,  mesurés, 
repérés,  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude,  et  la  vérifica- 
tion peut  se  faire  à  chaque  instant  avec  une  grande  facilité. 
Enfin  la  sonde  va  recueillir  à  toutes  les  profondeurs  les 
échantillons  de  roches  et  les  fossiles  et  elle  les  rapporte 
dans  leur  intégrité  et  avec  le  faciès  propre,  inaltéré,  qui  les 
caractérise. 

Si  la  multiplicité  des  sondages  à  faible  profondeur  rend 
à  la  science  d'incontestables  services,  on  comprendra  aisé- 
ment le  haut  intérêt  qui  s'attache  à  ces  grands  travaux  de 
recherche,  à  ces  forages  que  l'industrie  privée  ou  l'intérêt 
public  exécute  de  temps  à  autre,  aux  plus  grandes  profon- 
deurs qu'il  soit  donné  à  l'homme  d'atteindre. 

Dans  une  région  où  le  sous-sol  a  été  rarement  ou  in- 
complètement exploré,  est  peu  connu,  la  valeur  du  petit 
n.imhre  des  travaux  qui  sont  effectués  se  trouve  encore 
augmeiîtt'e  (,  '  )  et  l'on  aura  compris  que  nous  ne  pouvions. 


(')  Les  seules  données,  ayant  une  valeur  scientifique,  que  Ton  possède  sur 
le  sous-sol  de  la  région,  sont  fournies  par  les  sondages  d'Audenaerde,  de 
Courlrai  et  de  Menin,  exécutés  par  notre  confrère  M.  le  baron  0.  van  Erlbom 
{Mélanges  géologiques,  par  MM.  Cogels  et  van  Ertborn,  p.  43,  el  Annalts  delà 
Société  géologique  de  Belgique,  t.  i^"*,  |).  XLVu)  et  par  nous-mème. 
Dans  les  notes  de   voyage  qui   font  partie  des  documertls  officiels  réunis 
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dans  le  cas  présent,  laisser  échapper  Toccasion  qui  nous 
était  offerte  d'utiliser  les  matériaux  et  de  recueillir  les  ren- 
seignements que  nous  avons  l'honneur  de  présenter  au- 
jourd'hui à  la  Société  géologique  de  Belgique. 

Sans  descendre  aux  grandes  profondeurs  des  puits  de 
Grenelle,  de  Londres  et  d'Ostende,  le  forage  du  puits 
artésien  de  Renaix,  qui  a  atteint  la  profondeur  absolue  de 
58",  est  appelé,  croyons-nous,  à  rendre  de  réels  services 
par  les  données  précises  qu*il  a  pu  fournir  et  qui  sont  desti- 
nées à  servir  de  point  de  repère  pour  les  travaux  similaires 
qui  seront  tentés  à  l'avenir. 

C'est,  en  effet,  le  premier  sondage  dont  on  ait  suivi 
attentivement  la  marche,  recueilli  avec  soin  et  presque  de 
mètre  en  mètre  les  échantillons  et  déterminé  les  niveaux 
fossilifères  dans  ce  beau  golfe  de  Uenaix  où  le  regard  péné- 
trant de  Dumont  avait  dû  partout  s'arrêter  à  la  surface. 

Nous  avons  pensé  faire  chose  utile  en  réunissant  les 
éléments  et  en  recueillant  les  renseignements  qui  vont 
suivre  ;  les  échantillons  qui  ont  servi  de  base  à  ce  travail  et 
de  point  de  départ  à  cette  étude,  ont  gracieusement  été  mis 
à  notre  disposition  par  MM.  Dupont,  frères,  industriels, 
à  Renaix  ;  nous  saisissons  cette  occasion  de  remercier  ces 
Messieurs  de  leur  obligeance. 

à  Toccasion  du  levé  géologique  de  la  planchette  de  Renaix,  nous  avons  rensei- 
gné sous  le  n®  î2389  un  forage  profond  de 33  m.,  exécuté  à  4^00  m.  S-E.  de 
Renaix,  à  Taltitude  de  il  m.  30  c.,pour  alimenter  les  briqueteries  de  la  Bar- 
rière de  Fer  (route  de  Renaix  à  Lessines). 

Après  avoir  traversé  6  m.  de  limon,  les  travaux  ont  entamé  Targile  sableuse 
gris  bleuâtre  à  poussière  de  mica  et  ont  été  poursuivis  jusqu'à  la  côte  d'altitude 
-|-8  m.  50  c,  c'est-à-dire  qu'il  s'en  est  fallu  de  2  m.  pour  que  les  travaux 
atteignif^sent  l'argile  compacte  yprésienne. 

Nous  avons  comparé  les  échantillons  provenant  de  ce  forage  avec  crux  du 
puils  que  nous  décrivons;  ils  sonl  identiques. 


Puits  artésien  Ae  HI.  Dupont,  libères,  pue  St-SanTenr,  162,  à  BenaiL 

FORAGE  EXÉCUTÉ  EN  FÉVRIBR-AOUT  1882 

0  Lon^.  occ.  90  m.,  lat.  sud,  670  m.,  cote  de  Torifice  -|-  47m50 c. 
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DÉSIGNATION 
DES  COUCHES 


DESCRIPTION  DES  ROCHES. 


ta 


PROFONDEUR 


de 


COTE 

d'alti- 
tude. 


2 


8 


Moderne. 


Humus,  terre  végétale,  déblais. 


OiiatPrnairr  <     '^'"°"'  ^^^'^^  argileux  remaniés 
«uaiernairr.  ^  ^^  cailloux  de  silex  roulés    .    .    . 


Sables  ypré- 
siens  supé- 
rieurs à  Num- 
mulUes  planu'i 
lala. 


Passage  insensible  des  sables 
y  présiens  à  Nummulites  planulata, 
à  l'argile  sableuse,  gris  bleuâtre, 
micacée  ;  traces  de  turriielles  .  . 
ir«  nappe  aquifère ,  non  utilisée. 

Argile  sableuse  fine,  à  poussière 
de  mica,  gris  bleuâtre,  terne,  fos- 
silifère sur  une  épaisseur  de  0.30c. 
On  a  recueilli:  Ostreasubmissa^Desh. 
Ostrea  rarilamella  var.  minor 
Desh.  (•*)  Pecten  corneus^  Sow.    . 


Même  argile  sableuse,  renfermant 
des  parties    concrétionnées    avec 
nombreux  moules  de  lurritelles,  ta- 
pissés de  fins  cristaux  de  pyrite  ; 
Argile  ypré- 1  la  couche  fossilifère  a  une  épais- 
sienne,  sableu-/ seur  de  0.04  c 

se,  à  poussièi  e\ 

de  mica.  Même  argile,  gris  terne,  ne  ren- 

fermant pas  de  fossiles;  on  y  re- 
marque des  traces  limoniieuses.    . 

Même  argile,  gris  terne,  sans 
fossiles  ;  on  y  remarque  des  traces 
limoniteuses 


Même  observation  .    .    «    .    . 
Même  observation 
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1.20 
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i.OO 
1.00 
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0.50 


2.50 


5.10 


6.00 


6.60 


8  00 
9.00 


10.00 


0.50 


2.50 


5.10 


6.00 


6.80 


8.00 


9.00 
10.00 


if. 00 


47.00 


45.00 


4140 


41.51 


40.SO 


39.50 


38.50 
37.50 
36.50 


(•)  Origine  des  coordonnées  :  tour  de  la  collégiale  de  Renaix. 

(**)  Dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  à  VO.  de  la  gare,  à  quelques  mètres  de   notre  sondage, 
on  a  recueilli  à  ce  niveau  Xauthopsis  binpinonm,  Bell^  Ostrea  rarilamella,  Desh.,  var.  magor. 
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DliSIGNATlÛN 
DES  COUCHES. 


DESCRIPTION  DES  ROCHES. 
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PROFONDEUR 


de 
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COTE 

d'alti- 
tude. 
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II 


12 


13 


Argile  gris  leriTe,  sableuse,  plus 
dure  que  celle  décrite  sous  les 
numéros  précédents  ;  on  y  trouve 
de  petits  septaria  cylindriques  bru- 
nâtres, faisant  effervescence  dans 
les  acides 


Argile  sableuse,  très  flne, 
gris  terne,  à  poussière  de  mica  ; 
la  cassure  est  subconchoîdale  ;  elle 
renferme  des  seplaria  nombreux, 
de  forme  ovoïde,  du  volume  d'une 
noisette  f). 

Même  argile,  un  peu  plus  sa- 

Jbleuse  que  la  précédente,  à  cassure 
unie;   on  y  observe  un  banc  de 
O.iOc.  à  0.30  c.   formé    û'Ostrea 
rariiamella.  Desh.,  bivalves,  bien 


se,  à  poussière^ 
de  mica. 


conser\ées 


14 


15 


Argile  moins  sableuse,  avec  tra- 
ces de  pyrite 


Minces  lits  de  sables  argileux, 
fins,  intercalés  dans  l'argile  où  ils 
forment  parfois  des  lentilles  et  même 
de  simples  lignes  discontinues  .    . 

Argile  beaucoup  moins  sableuse 
que  les  échantillons  précédents, 
devient  plastique,  puis  compacte; 
la  cassure  irréguliëre  offre  des  tra- 
ces de  pyrite  ;  elle  renferme  tou- 
I  jours  de  la  poussière  de  mica    .    . 

Même  argile,  plus  sableuse,  sans 
pyrite 
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1.40 


1.60 
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1«.00 


17.40 
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31.00 


12.00 


16.00 


17.40 


19.00 


20.00 


31.00 


32.00 


35  50 


31.50 


30.10 


28.50 


27.50 


16.50 


15.50 


(*)  Le  plus  souvent  ces  concrdtions  ont  pour  point  de  dëpart  un  amas  de  matière  organique  ; 
presque  toujours  ici»  c'est  un  crustacé,  un  groupe  de  turritelies  ou  un  moule  indéterminable  de  fossile 
qui  a  .servi  de  centre  d'attraction  et  qui  forme  le  noyau  du  septaria. 
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16 


17 


18 


19 


Argile  avec  fissures  tapiss/es  de 

fins  cristaux  de  pyrite  ;  plus  dure, 

Araile  voré-l  ™^^"^  sableuse  que  la  précédente. 

H    mî  1  assez  tenace;  plastique  ou  très  dure 

ae  mica.         i  suivant  son  degré  de  siccité.  C'est 

le  passage  de  Targile  sableuse  à 
Targile  compacte  O 


Argile  gris  ardoise,  compacte, 
schisioîde,  très  tenace,  se  polissant 
dans  la  coupure 


20 


21 


22 


Argile  ypré- 
sienne,  com- 
pacte,schistoï- 
de. 


Argile  gris  bleu  ardoise,  com- 
pacte, avec  lignes  terreuses  Jaunâ- 
tres, sur  une  hauteur  de  0.25  c.  et 
montrant  des  linéoles,  amas  ou 
points  de  glauconie;très  dure  quand 
elle  est  sèche,  elle  happe  fortement 
à  la  langue  et  crie  sous  le  foret  C). 

Argile  semblable  à  celle  décrite 
n""  18;  les  couches  de  glauconie  ont 
une  épaisseur  totale  de  0.16c. 

Même  argile,  à  cassure  inégale, 
schlstoïde,  se  polissant  bien  dans 
la  coupure 


25 


Argile  compacte,  gris  terne,  pas- 
sant au  gris  brunâtre,  avec  quelques 
grains  très  fins,  de  silex  noir  et 
linéoles  sableuses  micacées. 

Argile  gris  bleu,  plus  plastique 


3.00 


6.00 


1.50 


0.50 


0.50 


0.50 


0.30 


32.00 


35.00 


41.00 


42.50 


45.00 


43.50 


44.00 


35.00 


41.00 


4i.50 


43.00 


43.50 


44.00 


44.30 


12.50 


6.50 


5.00 


4.50 


1.00 


5.50 


3.i0 


(*;  Le  passage  de  l'argile  sableuse  avec  poussière  de  mica  à  Targile  yprésicnne  compacte  se  &it  ptf 
transition  insensible.  Il  est  impossible  de  saisir  le  point  précis  où  finit  l'argile  sableuse  et  oq  com* 
mence  l'argile  compacte. 

(**)  Cette  argile  laisse  une  impression  résineuse.  La  glauconie  qu'elle  renferme  est  toujours  inalt^. 
intacte,  d'un  beau  vert. 
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i4 


25 


26 


27 


28 


et  plus  compacte  que  la  précédente, 
tenace  et  dure 


29 


30 


5! 


Argile  gris  sombre,  avec  parties 
sableuses  à  éléments  fins  ;  moins 
dure  que  la  précédente    .... 

Même  argile  que  celle  décrite 
n^  25,  avec  traces  de  lignite  et  très 
petits  septaria  ovoïdes  f)    .    .     . 

Argile  subschistoîde,  gris  bru- 
nâtre  

Argile  compacte,  parcourue  par 
des  linéoles  ou  efilorescences  blan- 
châtres (**);  elle  renferme  desfrag- 
Argile  ypré-|  ments  de  lignite  et  de  petits  ro- 
sienne,  com-/  gnons  de  pyrite  à  surface  cris- 
pacte,schistoK  talline  mamelonnée 

de.  / 

Argile  compacte,  plastique,  gris 

bleu  brunâtre.  Apparition  des  pre- 
mières traces  de  sable  quartzeux 
fin  landenien,  avec  points  dissé- 
minés de  glauconie  verte  inaltérée. 

Argile  compacte,  brunâtre,  avec 
linéoles  de  sable  fin  et  grains  de 
glauconie  verte  inaltérée.  On  trouve 
des  fragments  ligniteux  pyritisés  et 
de  la  pyrite  concrétionnée    .    .    . 


Même  argile  avec  petits  amas  ou 
lignes  de  sable  vert  fin,  points  de 
glauconie  verte  inaltérée  et  petits 
rognons  de  pyrite 


Argile  plastique  compacte,  très 


0.70 


0.50 


2.00 


0  50 


0  50 


1.50 


0.20 


0.05 


44.30 


45.00 


45.50 


48.00 


48.50 


50.00 


50.20 


45.00 


45.50 


47.50 


47.50    48.00 


48.50 


2.50 


2  00 


0.00 


—  0.50 


-1.00 


50.00 


50.20 


-2.50 


—  2.70 


50.25 


-2.75 


(*)  Us  rappellent  par  la  forme,  ie  volume  et  Taspect,  certains  coprolithes  du  crétacé,  du  poudingue 
de  la  Malogne  et  du  tourtia. 

C*)  Vivianite  blanche  ? 
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32 


dure  quand  elle  est  sèche,  avec 
sable  quarizeux  fin,  points  de  glau- 
conie  verte  inaltérée  et  petits  ro- 
gnons de  pyrite 


Gravier  comprenant  de  rares 
grains  pisaires  de  quartz  translu- 
cide et  des  cailloux  de  silex  noir, 
parfois  brun,  plats,  atteignant  à 
peine  le  volume  d*une  noix.  La 
surface  n'est  pas  altérée,  ni  patinée, 
mais  polie,  lavée  comme  le  serait 
Ârfrile  ypré-1  ^^''^  ^^  cailloux  plongés  dans  un 
sienne     com- 1  inilieu  formé  de  sables  aquifères. 


pacte,    schis-^ 
toîde. 


35 


Associés  à  ce  >  éléments  on  a  re- 
cueilli une  dent  de  Lamna  elegans 
fortement  roulée,  de  nombreux 
fragments  de  lignite  (*)  recouverts 
d*un  enduit  pyriteux  et  des  ro- 
gnons de  pyrite  à  surface  tour- 
mentée, irrégulière,  concrétionnée, 
cristalline ,  qui  semblent  s*être  for- 
més autour  dVganismes  qu'ils  en- 
veloppent. Parmi  ceux-ci  nous 
avons  cru  reconnaître  Dentalium 
sp?  et  Ditrupa  planata,  Sow.  Cette 
dernière  espèce  est  très  répandue, 
comme  on  sait,  à  la  base  du  London 
clay 


Sables  lan- 
deniens  supé- 
rieurs. 


Sable  landenien  à  grains  moyens 
et  fins,  gris  vert  bleuâtre,  glauco- 
nifère,  d'apparence  lavée,  indiquant 
la  proximité  d'un  niveau  aquifère. 
2*  nappe  aquifère  (**). 


1.35 


50.25 


0.00 


4.15 


51.60 


-i.|i 


51.60    52  00? 


51.60 


-1.5* 


52.75 


-5.Î 


(•)  Tous  les  fragments  de  lignite  que  nous  avons  recueillis  dans  le  sondage  sont  très  petits,  am 
plètenient  altérés  par  suite  de  l'action  délitante  de  la  pyrite  dont  ils  sont  toujours  imprégna  ( 
partant  indéterminables. 

(")  Le  niveau  de  la  2«  nappe  aquifère  se  trouve  à  la  profondeur  de  53  m.  (cote  —  5  m.  50).  To 
première  nappe  a  été  rencontrée  près  de  la  surface  à  la  cote  -f-  42  .  42,  au  contact  des  sables  k  >•■ 
muliicx  plamdata  sur  l'argile  sableuse  yprésicnne. 

L'existence  de  la  2«  nappe  aquifère  a  été  constatée  à  Renai.\  dans  d'autres  forages,  à  an  oitwi 
correspondant. 
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S6 


57 


S8 


59 


40 


41 


41 


43 


Sables  lan- 
deniens  supé- 
rieurs. 


Sable  fln,  plus  ou  moins  argi- 
leux, vert,  paraissant  remanié  .    . 

Sable  fln,  glauconifère,  verdâtre. 

Alternances  de  couches  minces 
de  sable  vert  fin  avec  glauconie  et 
lignite,  semblable  à  celui  qui  a  été 
décrit  n^  53  et  d*argile  plastiques. 


Mêmes  alternances  ;  le  sable  est 
gris  verdâtre,  et  en  plus  forte  pro- 
portion que  l'argile    .... 


• 


Sable  gris  verdâtre  avec  fins 
points  de  glauconie  et  lignite.    . 

Sable  quartzeux  fin,  gris  verdâtre, 
pointillé  de  grains  noirs  fins,  qui 
ne  sont  pas  tous  composés  de  glau- 
conie ;  il  renferme  de  rares  linéoles 
d'argile.  C'est  un  sable  à  fades  lan- 
denien  supérieur  bien  caractérisé. 

Sable  fin  plus  ou  moins  argileux 
avec  points  de  glaucx)nie,  verdâtre. 

Sable  quartzeux,  fin,  pointillé  de 
glauconie,  peu  argileux,  gris  ver- 
dâtre  


Sable  quartzeux  à  grains  fins, 
lavés,  finement  pointillé  de  glau- 
conie, peu  cohérent,  gris  verdâtre. 

Même  sable  vert,  avec  points  ar- 
gileux vert  bleuâtre;  Téchantillon  est 
remanié  et  renferme  des  Impure- 
lésO 


0.65 
0.40 


0.20 


0.50 


0.30 


0.60 


0.50 


f.lO 


5i.75 
53.40 


55.80 


54.00 


53.50 


0.20 


^4.80 


55.40 


[55.90 


57.00 


0.30 


57  20 


53.40 
53.80 


54.00 


54  50 


54.80 


55.40 


55.90 


5  90 
6.30 


6.50 


—  7.00 


-7.30 


57.00 


57.20 


57.50 


—  7.90 


—  8.40 


-9.50 


-9.70 


-10.00 


0  Le  tubage  ne  descend  qu'à  54  m.  de  la  surface.  Il  s'est  produit  à  ce  niveau  de  nombreux  éboule- 
lents  dans  les  sables  meubles  imprdgncîs  d'eau  du  landenien  supérieur,  aussi  faisons-nous  toutes 
os  réserves  en  ce  qui  concerne  les  deux  derniers  échantillons,  n^*  43  et  44. 
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Sables  lan- 
deniens  supé- 
rieurs. 


Sable  quartzeux,  meuble,  gris 
verdâtre,  à  grains  fins,  paraissant 
lavé,  finement  pointillé  de  glau- 
conie  et  peut-être  de  silex  noir.    . 

Les  travaux  de  forage  n'ont  pas 
été  poussés  plus  loin  et  ont  été 
arrêtés  dans  ce  sable  (*).    .    .    . 


0.60 


57.50 


58.10 


-10.50 


l 


58.10  ;-40.30 

U  OMT.) 


(')  Nous  avons  fait  observer  en  temps  utile  qu'il  n^était  peut-être  pas  très  rassurant  pour  ra\ienir 
d'arrêter  le  forage  d'un  puits  à  la  partie  supérieure  d'une  assise  sableuse. 
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OBSERVATIONS. 

L'étude  des  documents  qui  précèdent,  jointe  à  Texâmen 
des  échantillons  et  fossiles  que  nous  possédons,  nous  per- 
met de  constater  qu'après  avoir  traversé  une  très  faible 
épaisseur  de  remanié  et  de  quaternaire,  les  travaux  ont 
atteint  immédiatement  Tassise  moyenne  du  système 
yprésien  sous  2'"60  de  sables  argileux,  appartenant  à  la 
partie  inférieure  des  couches  sableuses  à  Nummulites 
planulata.  Ces  sables,  identiques  à  ceux  qui  s'observent 
non  loin  de  là,  sous  les  cailloux  roulés,  dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer,  passent  d'une  façon  insensible  à  l'argile 
sableuse  gris  bleuâtre,  à  poussière  de  mica. 

Une  première  nappe  aquifère,  rencontrée  au  niveau  du 
plan  de  contact  de  la  base  de  ces  sables  sur  l'argile  ypré- 
sienne,  n'a  pu  être  utilisée.  Ces  eaux,  qui  d'ordinaire 
servent  aux  usages  domestiques,  sont  trop  peu  abondantes. 
On  n'en  sera  pas  surpris  en  jetant  un  coup  d'oeil  sur  la 
carte.  On  verra,  en  effet,  que  cette  nappe  n'est  alimentée 
que  par  les  eaux  pluviales  recueillies  sur  une  très  petite 
surface,  le  sommet  du  monticule  allongé  de  ter  Stookt,  qui 
s'élève  au  sud  de  Renaix  et  dont  le  grand  axe  ne  dépasse 
pas  un  kilomètre  en  longueur. 

L'argile  sableuse  yprésienne,  gris  bleuâtre  terne,  qui 
vient  ensuite,  est  très  bien  représentée  dans  notre  forage  ; 
on  peut  l'étudier  sous  ses  faciès  les  plus  caractéristiques. 
Comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  elle  est  One,  plus  ou 
moins  glauconifère  et  renferme  du  mica  en  poussière  im- 
palpable; très  cohérente,  elle  est  douce  au  toucher,  tendre, 
à  cassure  inégale.  Elle  se  désagrège  lentement  dans  Peau, 
formant  une  masse  plastique,  une  pâte  onctueuse  analogue 
par  ses  propriétés  au  fullers  earlh^  à  la  terre  à  foulon. 

Outre  les  cristaux  de  pyrite,  quelques  petits  fragments 
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de  lignite  et  de  nombreux  septaria  peu  volumineux  qu'elle 
renferme,  on  y  a  noté  plusieurs  niveaux  fossilifères  dont 
les  plus  importants  sont  :  1®  une  couche  à  turritellesy2®  une 
autre  à  Ostrea  submissa^  Pecten  corneus,  et  3"  surtout  un 
niveau  à  Ostrea  rarilamelia  var.  minor,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  son  similaire  à  grandes  ostrées  bivalves 
de  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  dont  il  est  séparé  par 
une  hauteur  verticale  de  13  m.  30c.  (*). 

Cette  argile  sableuse  micacée  renferme  des  points,  amas 
ou  lignes  discontinues  de  glauconie  inaltérée,  vert  clair, 
et  passe  par  transition  insensible  à  l'argile  schistoïde  com- 
pacte, gris  ardoise,  du  môme  système  ;  vers  le  bas,  cette 
dernière  prend  une  teinte  chocolatée  brunâtre.  On  n'y  a 
rencontré  aucun  fossile,  mais  nous  rappellerons  (**)  que 
nous  avons  recueilli  dans  la  tranchée  deVichte,  àl'O.  d'An- 
seghem,  au  niveau  correspondant,  Xanthopsis  bispinoi>u8. 

En  descendant  dans  l'argile  yprésienne  compacte,  schis- 
toïde, gris  ardoise  brunâtre,  on  constate  d'abord  l'appari- 
tion de  quelques  grains  quartzeux  moyens,  accompagnés 
de  glauconie  réniforme  inaltérée,  intacte,  d'un  beau  vert, 
et  l'argile  devient  rude  au  toucher.  Peu  à  peu  ces  éléments 
sableux  deviennent  plus  abondants  et  se  succèdent  sous 
forme  de  petits  amas,  lignes  minces  ou  couches  discon- 
tinues, croissant  en  épaisseur  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
descend  ;  il  arrive  un  instant  où  les  rôles  sont  intervertis 
et,  après  avoir  formé  la  masse  principale,  l'argile  tend  à 
disparaître  en  présentant  à  son  tour,  dans  les  sables  lande- 
niens,  la  disposition  lenticulaire  que  ceux-ci  offraient 
quelques  mètres  plus  haut  dans  l'argile  yprésienne.  Tels 


(■;  Nous  avons  recueilli  dans  la  même  argile,  à  quelques  mètres  au  sud, 
dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  Xanthopsis  iHspinosus,  Bell. 

{'*)  Annales  de  la  Société  malacologique,  séance  du  10  août  1881,  p.  OJX. 
Même  publication  :  Note  sur  quelques  niveaux  jossilifères  appartenant  aujc  s^fs- 
lèmes  yprésien  et  paniselien.  Communication  du  3  juin  1882,  p.  cuux. 
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» 

sont  les  caractères  qui  marquent  le  passage  de  Tun  à 
l'autre  système  (*). 

Le  contact  des  systèmes  yprésien  et  landenien,  fait 
important,  est  très  intéressant  à  étudier.  On  n'y  observe 
point  de  démarcation  nettement  tranchée,  de  transition 
brusque  et  nous  serions  encore  à  hésiter  sur  la  place 
précise  qu'il  convient  d*assigner  à  ses  limites,  si  les  tra- 
vaux du  7  et  8  août  dernier  n'avaient  fait  découvrir  une 
couche  de  cailloux  de  silex  noirs  et  plats,  qui  constitue, 
comme  nous  l'établirons  plus  loin,  la  base  du  système 
yprésien. 

Au  point  de  contact  des  deux  systèmes,  il  existe  une 
zone  peu  épaisse  de  sables  verdâtres,  présentant  cet 
aspect  bien  connu  qui  caractérise  les  éléments  sableux 
glauconifères,  soumis  à  la  lévigation.  C'est  précisément  à 
cette  hauteur  que  les  premiers  indices  du  voisinage  de  la 
nappe  aquifère  qui  existe  un  peu  plus  bas,  se  sont  mani- 
festés, et  c'est  également  à  ce  niveau  que  nous  plaçons  le 
lit  de  cailloux  roulés  de  silex  noir  et  brun,  plats,  lavés, 
presque  polis,  que  la  tarière  a  amenés  à  la  surface. 

Plus  bas,  les  travaux  n'ont  rencontré  que  du  sable  lande* 
nien  quartzeux  à  grains  fins  ou  moyens,  finement  pointillé 
de  glauconie,  plus  ou  moins  lavé,  gris  verdâtre,  imprégné 
d'eau. 

La  nappe  aquifère  rencontrée  par  les  travaux  du  puits 
Dupont  est  la  même  que  celle  qui  a  été  utilisée  pendant 
quelques  années  par  le  puits  voisin,  actuellement  presque 
obstrué  par  les  sables. 

Arrivé  à  la  profondeur  absolue  de  58  m.,  comme  la  pres- 

(')  Dans  cette  disposition  du  landenien  supérieur  en  stratification  irré§;u- 
liëre  et  lenticulaire,  on  n^aura  pas  de  peine  à  reconnaître  une  analogie  avec 
la  formation  poldérienne  ou  lagunaire  des  argiles  et  sables  landeniens  signalée 
dans  leurs  derniers  travaux  par  MM.  Briart  et  Cornet.  (Note  sur  la  carte  géolo- 
gique de  la  partie  centrale  de  la  province  de  Hainaut,  exposée  à  Bruxelles  en 
4880,  par  MM.  A.  Briart  et  F.  Cornet,  p.  7.) 
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âioD  de  la  oappe  aquifere  ne  se  maniféslait  pas  immédiate- 
ment, on  entreprit,  sar  nos  conseils»  d'extraire,  an  moyen 
d'ane  pompe  à  vapear,  les  eaux  dn  niveau  supérieur  qui 
emplissaient  le  puits,  afin  de  iaire  le  vide  et  d'établir  un 
appel. 

Sons  cette  action,  les  eaux  de  la  nappe  inférieure  affluè- 
rent bientôt,  chargées  de  masses  sableuses  qui  obstruèrent 
le  puits  sur  une  hauteur  de  plusieurs  mètres.  Mais  après 
Tenlèvement  des  sables,  Teau  continua  à  s*élever  avec 
force,  entraînant  divers  éléments  et  amenant  dans  son 
mouvement  ascensionnel  les  cailloux  roulés,  plats  et  noirs, 
accompagnés  de  fragments  de  lignite,  de  concrétions  pyri- 
teuses,  etc.,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Actuellement  le  débit  est  de  plus  de  trente  hectolitres 
à  rheure  et  serait  plus  considérable  n*était  le  diamètre 
étroit  du  tube  (0.14  c.). 

L^eau  se  trouve  en  équilibre  statique  à  26  m.  50c.  de  la 
surface;  elle  paraît  subir  un  mouvement  de  translation 
latérale,  comme  entraînée  dans  un  cours  souterrain.  Enfin 
sa  température  est  de  12  degrés  centigrades  (*). 

En  résumé,  il  résulte  des  données  fournies  par  Tétude  de 
ce  sondage  que . 

a.  Tous  les  termes  du  système  y  présien  passent  Tun  à 
l'autre  par  transition  insensible  ; 

fj.  L'argile  sableuse  à  poussière  de  mica  contient  de 
nombreux  septaria  cylindriques  ou  sphéroïdaux,en  général 
peu  volumineux  ;  elle  renferme  au  moins  trois  niveaux 
fossilifères  importants  et  une  nappe  aquifere  a  été  ren- 
contrée à  sa  surface  ; 

V.  La   puissance   totale   des  assises  qui  constituent  le 


(')  L*analy><-  des  eaux  du  puils,  qui  nous  a  éié  communiquée,  ne  |>ani$sant 
pas  offrir  rii^<  pirai)tif*<  d'exartitudi*  >uflisantes.  nous  nous  abstenons  de  la 
reppodiiin*. 
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système  yprésien  à  Renaix  est  de  82  mètres  ;  on  trouve, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  un  premier  niveau  aquifère 
à  la  base  des  sables  à  NummulUes  planulala; 

5.  La  base  de  l'argile  compacte  yprésienne  est  sillonnée 
de  couches  sableuses,  peu  épaisses,  discontinues,  lenticu- 
laires ; 

e.  Le  point  de  contact  du  système  yprésien  sur  le  lande- 
nien  supérieur  est  à  la  cote  —  4  m.  50  c.  sous  le  niveau  de 
la  mer  ; 

C  Ce  contact  est  marqué  par  une  couche  de  cailloux 
roulés,  plats,  de  silex  noir  ou  brun,  non  patiné,  ne  dépas- 
sant pas  le  volume  d*une  noix  ; 

fi.  Le  système  landenien  représenté  par  son  assise  supé- 
rieure (*),  la  seule  qui  ait  été  entamée  par  les  travaux, 
montre  des  sables  quartzeux,  à  grains  moyens  et  fins, 
pointillés  de  glaùconie,  renfermant  des  amas  ou  lentilles 
d'argile  compacte,  vert  brunâtre,  des  fragments  de  lignite 
et  des  concrétions  pyriteuses  ; 

6.  Ces  sables,  lavés  et  boulants,  dans  lesquels  on   n'a 

(*)  Les  travaux  de  la  nouvelle  voie  ferrée  d'Âmougies  à  Tournai  ont  néces- 
site rouverture  de  plusieurs  belles  tranchées  que  nous  croyons  devoir  signaler 
à  l'attention  de  nos  confrères.  Leur  étude,  qui  fera  très  probablement  Tobjet 
d'une  communication  à  la  Société,  nous  a  permis  de  reculer  vers  le  Nord  les 
limites  du  crétacé  (représenté  par  les  ybrres /o/«e<)  et  du  landenien  inférieur, 
tracées  par  Dumont  sur  la  carte  du  sous-sol. 

L'une  de  ces  tranchées,  développée  sur  une  longueur  de  1200  m.  environ,  a 
entamé  à  la  profondeur  de  7  m.  le  monticule  d'Ormont,  extrémité  du  contrefort 
que  le  mont  S*-Aubert  projette  vers  l'Occident.  Elle  ofifre  une  coupe  que  nous 
croyons  utile  de  reproduire;  on  y  voit,  en  commençant  par  le  bas  : 

i<>  Le  tufleau  landenien  bien  caractérisé  (faciès  de  Chercq)  ; 

â^  Les  sables  landeniens,  blanc  grisâtre,  marneux,  plus  ou  moins  glauco- 
niferes  ; 

3«  Les  sables  quartzeux,  glauconifôres,  verdàtres,  du  même  système,  en 
couches  minces,  tourmentées,  ondulées  :  ces  sables  sont  altérés,  jaune  ron- 
geât re  vers  le  haut  ; 

4r«  Le  contact  du  système  yprésien  sur  le  landenien  :  l'argile  schistoïde 
yprésienne  reproduit  et  met  directement  sous  les  yeux  la  disposition  lenticu- 
laire, les  alternances,  etc.,  que  nous  avons  observées  et  décrites  ci-dessus. 
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sion de  la  nappe  aquifère  ne  se  manifestait  pas  immédiate- 
ment, on  entreprit,  sur  nos  conseils,  d'extraire,  au  moyen 
d'une  pompe  à  vapeur,  les  eaux  du  niveau  supérieur  qui 
emplissaient  le  puits,  afin  de  faire  le  vide  et  d^établir  un 
appel . 

Sous  cette  action,  les  eaux  de  la  nappe  inférieure  affluè- 
rent bientôt,  chargées  de  masses  sableuses  qui  obstruèrent 
le  puits  sur  une  hauteur  de  plusieurs  mètres.  Mais  après 
l'enlèvement  des  sables,  Teau  continua  à  s'élever  avec 
force,  entraînant  divers  éléments  et  amenant  dans  son 
mouvement  ascensionnel  les  cailloux  roulés,  plats  et  noirs, 
accompagnés  de  fragments  de  lignite,  de  concrétions  pyri- 
teuses,  etc.,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Actuellement  le  débit  est  de  plus  de  trente  hectolitres 
à  rheure  et  serait  plus  considérable  n'était  le  diamètre 
étroit  du  tube  (0.14c.). 

L'eau  se  trouve  en  équilibre  statique  à  26m.  50c.  de  la 
surface  ;  elle  parait  subir  un  mouvement  de  translation 
latérale,  comme  entraînée  dans  un  cours  souterrain.  Enfln 
sa  température  est  de  12  degrés  centigrades  (*). 

En  résumé,  il  résulte  des  données  fournies  par  l'étude  de 
ce  sondage  que  . 

a.  Tous  les  termes  du  système  yprésien  passent  l'un  à 
l'autre  par  transition  insensible  ; 

p.  L'argile  sableuse  à  poussière  de  mica  contient  de 
nombreux  septaria  cylindriques  ou  sphéroïdaux,en  général 
peu  volumineux  ;  elle  renferme  au  moins  trois  niveaux 
fossilifères  importants  et  une  nappe  aquifère  a  été  ren- 
contrée à  sa  surface  ; 

V.  La    puissance    totale   des  assises   qui  constituent  le 


(*)  L'analyse  des  eaux  du  puils,  qui  nous  a  éié  communiquée,  ne  paraissant 
pas  offrir  des  jraranties  d'exactitude  suflisantes,  nous  nous  abstenons  de  la 
reproduire. 
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système  yprésien  à  Renaix  est  de  82  mètres  ;  on  trouve, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  un  premier  niveau  aquifère 
à  la  base  des  sables  à  NummuUtes  planulala; 

0.  La  base  de  Targile  compacte  yprésienne  est  sillonnée 
de  couches  sableuses,  peu  épaisses,  discontinues,  lenticu- 
laires ; 

£.  Le  point  de  contact  du  système  yprésien  sur  le  lande- 
nien  supérieur  est  à  la  cote  —  4m.  50  c.  sous  le  niveau  de 
la  mer  ; 

2^.  Ce  contact  est  marqué  par  une  couche  de  cailloux 
roulés,  plats,  de  silex  noir  ou  brun,  non  patiné,  ne  dépas- 
sant pas  le  volume  d'une  noix  ; 

ri.  Le  système  landenien  représenté  par  son  assise  supé- 
rieure (*),  la  seule  qui  ait  été  entamée  par  les  travaux, 
montre  des  sables  quartzeux,  à  grains  moyens  et  Ans, 
pointillés  de  glaùconie,  renfermant  des  amas  ou  lentilles 
d  argile  compacte,  vert  brunâtre,  des  fragments  de  lignite 
et  des  concrétions  pyriteuses  ; 

6.  Ces  sables,  lavés  et  boulants,  dans  lesquels  on  n'a 

O  Les  travaux  de  la  nouvelle  voie  ferrée  d'Amougies  à  Tournai  ont  néces- 
sité rouverture  de  plusieurs  belles  tranchées  que  nous  croyons  devoir  signaler 
à  Tattention  de  nos  confrères.  Leur  étude,  qui  fera  très  probablement  l'objet 
d'une  communication  à  la  Société,  nous  a  permis  de  reculer  vers  le  Nord  les 
limites  du  crétacé  (représenté  par  les /orfe«  fo{<««)  et  du  landenien  inférieur, 
tracées  par  Dumont  sur  la  carte  du  sous-sol. 

L'une  de  ces  tranchées,  développée  sur  une  longueur  de  iSOO  m.  environ,  a 
entamé  à  la  profondeur  de  7  m.  le  monticule  d'Ormonl,  extrémité  du  contrefort 
que  le  mont  S^-Aubcrt  projette  vers  l'Occident.  Elle  offre  une  coupe  que  nous 
croyons  utile  de  reproduire  ;  on  y  voit,  en  commençant  par  le  bas  : 

i<*  Le  tuffeau  landenien  bien  caractérisé  (faciès  de  Chercq); 

^  Les  sables  landeniens,  blanc  grisâtre,  marneux,  plus  ou  moins  glauco- 
nifëres  ; 

3«  Les  sables  quartzeux,  glauconlfères,  verdàtres,  du  môme  système,  en 
couches  minces,  tourmentées,  ondulées  :  ces  sables  sont  altérés,  jaune  rou- 
geâtre  vers  le  haut  ; 

4»  Le  contact  du  système  yprésien  sur  le  landenien  :  l'argile  schistoïde 
yprésienne  reproduit  et  met  directement  sous  les  yeux  la  disposition  lenticu- 
laire, les  alternances,  etc.,  que  nous  avons  observées  et  décrites  ci-dessus. 
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recueilli  qu'une  dent  de  poisson  {Lamna  elegana)  roulée, 
offrent  une  disposition  poldérienne  ou  lagunaire  et  ren- 
ferment à  la  partie  supérieure  une  seconde  nappe  aquifère 
qui  a  été  atteinte  par  les  travaux  qui  font  l'objet  de  cette 
note. 


10  Août  1882. 


SUR  LA  COMPOSITION 


DU  MASSIF  ARDOISIER  DU  BRABANT. 


par  le  professeur  G.  lllA.LiAISE:« 


Dumont  considérait  Tancien  massif  ardoisier  du  Bra- 
bant  comme  constitué  par  du  terrain  rhénan,  c'est-à-dire 
du  dévonien  inférieur.  Il  admettait  que  ce  terrain  y  était 
représenté  par  les  systèmes  gédinnien  et  coblenzien,  et 
ceux-ci  étaient  subdivisés  à  leur  tour  en  deux  étages. 

La  présence  de  fossiles  siluriens  de  la  faune  seconde  en 
différents  points  de  ce  massif  est  venue  rendre  inacceptable 
cette  opinion.  M.  le  professeur  J.  Gosselet  qui,  le  premier, 
en  1860,  avait  signalé  cette  découverte  remarquable, 
croyait  alors  que  le  massif  du  Brabant  était  constitué  par 
du  silurien  moyen  et  par  du  dévonien  inférieur,  Plus  tard, 
en  1863,  il  fut  porté  à  reconaître  que  le  tout  appartient  au 
terrain  silurien. 

Je  proposais  dans  mon  mémoire  (présenté  à  l'Académie 
royale  de  Belgique  en  1869  et  publié  en  1873)  sur  la  Des- 
cription du  terrain  silurien  du  centre  de  la  Belgique^ 
les  divisions  suivantes  en  quatre  assises  : 

IV.  Assise  de  Gembloux  ou  des  phyllades  quartzifères  à 
Calymènes. 

III.  Assise  d'Oisquercq  ou  des  phyllades  bigarrés  et 
graphiteux 
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II.  Assise  de  Tubize  ou  des  quartzites  et  phyllades  ai- 
mantifères. 

I.  Assise  de  Blanmont  ou  des  quartzites  inférieurs. 

J'avais  admis  dans  l'assise  de  Gembloux,  la  succession 
suivante  des  divers  niveaux  paléontologiques  :  \^  niveau 
à  brachiopodes  et  à  trilobiles  et  au-dessus  2*  niveau  à 
Climacograptus  scalaris,  puis  à  la  partie  supérieure 
3<*  niveau  k  Monograptus  priodon. 

Les  recherches  que  j'ai  faites  depuis  cette  époque,  dans 
le  massif  du  Brabant,  dans  le  but  de  faire  l'étude  mono- 
graphique et  le  lever  du  terrain  silurien,  m'ont  amené  à 
modifier  les  idées  que  j'avais  sur  sa  constitution.  J'y  ai 
constaté,  outre  la  faune  seconde,  l'existence  de  la  faune 
primordiale  et  celle  de  la  faune  troisième. 

Parmi  les  géologues,  les  uns  à  l'exemple  de  M.  J.  Bar- 
rande,  divisent  le  terrain  silurien,  en  silurien  inférieur 
à  faune  première  ou  primordiale,  silurien  moyen  à  faune 
seconde  et  silurien  supérieur  à  faune  troisième.  D'autres 
subdivi^nt  le  silurien  en  silurien  proprement  dit,  carac- 
térisé par  la  faune  seconde  et  la  faune  troisième  et  en 
cambrien  ou  silurien  à  faune  primordiale  L'accord  est  loin 
d'être  établi  à  ce  sujet. 

J'ai  rencontré,  en  Tannée  1877,  un  échantillon  d'OW/ia- 
mia  radiala  à  800  mètres  au  N.-O.de  Mont-Saint-Guibert. 
Celte  espèce  appartient  à  la  faune  primordiale  inférieure, 
c'est-à  dire  à  la  partie  inférieure  du  terrain  cambrien. 

La  faune  seconde  a  été  sulïisamment  constatée  par  les 
recherches  antérieures  de  M.  le  professeur  J.  Gosselet  et 
par  moi-même.  D  autre  part,  M.  le  professeur  Ch.  de  La 
Vallée  Poussin  a  signalé  la  présence  de  fossiles  dans  le 
voisinage  de  certaines  porphyroïdcs  et  dans  ces  porphy- 
roïdes  elle-mèmes.  J'ai  aussi  indiqué  des  traces  rappelant 
les  fuccïdes,  dans  les  mômes  positions. 

Enfin  je  considère  le  niveau  à  Monogi^aptus  priodon  de 
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Grand-Manil,  que  j'ai  retrouvé  à  Monstreux,. comme  repré- 
sentant la  faune  troisième.  Je  ferai  remarquer  incidem- 
ment à  ce  sujet  que  j'ai  eu  l'occasion  de  rencontrer  dans  la 
bande  de  Sambre  et-Meuse,  au  hameau  d'Insépré,  à  2,600 
mètres  au  S.-E.  dé  Malonne,  des  schistes  contenant  outre 
Monograplus  priodon^  Orthoxeras  sp,  et  un  échantillon  de 
Cardiola  interrupta^  association  très  caractéristique  de  la 
faune  troisième. 

J'estime  de  3,000  à  4,000  mètres  la  puissance  approxi- 
mative des  divei's  groupes  ou  assises  qui  constituent 
l'ancien  massif  ardoisier  ou  rhénan  du  Brabant. 

Je  considère  les  assises  de  Blanmont,  de  Tubize  et  d'Ois- 
quercq,  comme  appartenant  au  terrrain  cambrien.  En  pré- 
sence de  caractères  actuellement  négatifs,  ce  n'est  qu'avec 
doute  que  je  place  la  limite  du  cambrien  et  du  silurien, 
entre  les  assises  ou  groupes  d'Oisquercq  et  de  Villers-la- 
Ville.  Je  crois  que  les  couchcb  noires  de  Mousty,  etc. 
(assise  d'Oisquercq)  pourraieet  bien  représenter,  soit  le 
niveau  à  Paradoxides^  soit  celui  à  Olenus. 

Mon  ancienne  assise  de  Gembloux  a  été  subdivisée  en 
trois  nouvelles  assises  :  celle  de  Villers-la-Ville,  caracté- 
risée par  la  présence  de  fucoïdes,  celle  de  Gembloux  à 
faune  seconde,  et  celle  de  Ronquières  à  faune  troisième. 
Elles  représentent  le  terrain  silurien. 

Je  livre  à  Tappréciation  des  géologues,  Téchelle  strati- 
graphique  du  massif  du  Brabant  et  un  tableau  indiquant 
les  rapports  entre  les  divisions  de  Dumont  et  la  classifi- 
cation proposée.  Ces  tableaux  sont  extraits  d'un  travail 
publié  dans  le  bulletin  de  février  de  TAcadémie  royale  des 
sciences  de  Belgique  ('). 

J'ose  espérer  qu'ils  provoqueront  des  observations  qui 
permettront  de  confirmer  ou  d'infirmer  les  vues  que  j'y 
expose. 

(»)  T.  V,  a**  sdrie.  pages  20!,  202  et  203. 
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Échelle  slraligraphique  du  massif  du  Brabant. 
TERRAIN  SILURIEN. 

ASSISE  UR  AOWQUlèAES  (S  3). 

Quartzites,  grès  et  phyllade  à  Monograptus  priodon 
(Faune  troisième). 

(Puissance  approximative  :  600  mètres.) 

S  Sb.  Schistes  ou  phyllades  gris  bleuâtre  ou  gris  noirâtre,  mats,  plus  ou  moins 
feuilletés;  jaunâtres  et  grisâtres  par  altération  (traces  de  calcaire 
et  d^aragonite,  recherches  d'ardoises),  à  Monograptu»  priodon, 

—  3a.  Quartzites  stratoîdes,  grès  ou  psammites  feuilletés,  gris  verdâtre  ou 

jaunâtre,  à  Monograpms  priodon. 

ASSISE  DE   GEMBLiOUm  (S  â). 

Schistes  ou  phyllades  noirâtres  ou  bleuâtres,  simples  ou 
quartzeux,  plus  ou  moins  pailletés  et  pyritifères;  grisâtres, 
jaunâtres  et  brunâtres  par  altération;  à  Orthis^  Calymene 
et  Climacograptus  scalaris  (Faune  seconde).  Eurite,  etc. 
Porphyroïdes. 

(Puissance  approximative  :  600  mètres.) 

S  2</.  Porphyroïdes. 

—  y.  Schistes  ou  phyllades  gris  verdàtro  ou  gris  noirâlre. 

—  2e.  Schistes  noirâtres  et  grisâtres  à  Climacograptus  scalaris. 

—  2d.  Eurite.  Diahasc  ? 

—  2c.  Schistes  ou  phyllades  noirâtres  à  Climacograptus  scalaris, 

—  2/».  Schistes  quartzeu\  fossilifères  à  Orthis,  Calymene,  etc. 

—  2a.  Phyllades  ou  schistes  quartzcux,  plus  ou  moins  psammitiques,  parfois 

pailletés,  bleuâtres,  grisâtres,  ou  bigarrés  des  deux. 

ASSISE  DE  VILLERS-L.ilL-VIL.L.E  (S  1). 

Quartzophyllades  à  Fucoïdes. 

(Puissance  approximative  ;  300  mètres.) 

s  \a.  Quartzophyllades  gris  bleuâtre,  gris  jaunâtre,  grisâtres  plus  ou  moins 
pailletés,  passant  au  psammite  par  altération. 
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TERRAIN   CAMBRIEN. 

ASSISE   D'OISQUERCQ  (G  3). 

Phyllades  et  schistes  bleuâtres  ou  bigarrés.  Schistes 
ampélitiques  à  phtanites. 

(Puissance  approximative  :  400  mètres.) 


G  3a  (Faciès  Ouest)  Phyllades  passant 
aux  schistes  ternes  par  altéra- 
tion, bleuâtres  ou  bigarrés  de 
rougeâtre  et  de  verdàtre. 


G  3a'.  (Faciès  Est)  Schistes  gris  noi- 
râtre et  gris  bleuâtre  ampéli- 
tiques et  graphitifères;  phtanites. 


ASSISE  DE  TUBIZE  (G  2). 

Quartzites,  arkoses,  phyllades  verdâtres  et  aimantifères, 
à  Oldhamia  radiala  (Faune  primordiale,  partie  inférieure). 
Diorite  quartzifère,  etc. 

(Puissance  approximative  :  600  mètres  ) 

G  Sa.  Phyllades  gris  bleuâtre  ou  gris  verdàtre,  aimantifères;  arkoses  verdâtres, 
parfois  aimantifères  ;  quartzites  et  phyllades  quartzifères  verdâtres, 
aimantifères,  passant  au  quartzophyllade  et  au  psammite  par  altéra- 
tion. 

ASHISR  DE  BLAMlfOIVT  (G  1.) 

Quartzites  verdâtres  et  gris-bleuûlre.  Phyllades  graphi- 
teux ou  ampélitiques. 

(Puissance  approximative  :  i,000  mètres.) 

G  ibl  Phyllades  simples  noirâtres,  graphiteux  et  ampélitiques,  graphitifères  ; 
quartzites  gris  bleuâtre  et  gris  verdàtre. 

—  la.  Quartzites  verdâtres  et  gris  bleuâtre  ;  rougeâtres,  blanchâtres  ou  bi- 
garrés par  altération. 
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LA  HÂCHOIRE  DE  LA  CHELONIA  HOFFMAM,  QRAT 

par  Casimir  UBAGHS. 

(V.    pi.   1.) 

Les  restes  fossiles  de  la  Chelonia  Hoffmanni  sont  telle- 
ment fréquents  dans  la  craie  supérieure  de  Maestricht, 
qu'ils  sont  devenus  caractéristiques  pour  ce  terrain. 

Dans  mon  ouvrage  «  Description  géologique  et  paléon- 
tologique  du  sol  du  Limbourg  b  Ruremonde,  1879,  pp. 
269-274,  j'ai  indiqué  une  certaine  analogie  des  mers  tro- 
picales avec  celle  à  laquelle  nous  devons  la  formation  de 
la  craie  supérieure  de  Maestricht,  analogie  que  j'ai  trouvée 
dans  la  richesse  de  celle-ci  en  restes  fossiles  de  tortues 
marines,  si  fréquentes  dans  les  mers  tropicales.  Malgré  le 
grand  nombre  d'ossements  isolés  qu'on  trouve  disséminés 
partout  dans  notre  dépôt,  il  est  extrêmement  rare  qu'on  y 
rencontre  un  squelette  entier  ou  tant  soit  peu  complet.  Ce 
fait  regrettable  s'explique  le  plus  naturellement  ainsi  :  la 
plupart  des  cadavres  de  ces  animaux  étaient  exposés  aux 
influences  destructrices  des  courants  ou  des  vagues  de  la 
mer.  L'eau  aidant  la  décomposition,  le  mouvement  faisant 
la  séparation,  les  vagues  et  les  courants  se  sont  chargés  de 
la  distribution  des  restes  dans  tout  le  dépôt.  Pour  qu'un 
squelette  nous  fût  conservé  entier,  il  aurait  fallu  que^l'ani- 
mal,  immédiatement  après  sa  mort,  eût  été  entièrement 
enseveli  dans  la  vase  ;  mais  comme  le  plus  souvent  il  n'en 
a  pas  été  ainsi,  les  extrémités  les  plus  exposées,  librement 


—  26  — 

articalées  et  non  protégées  par  la  carapace,  ont  été  décom- 
posées et  enlevées. 

Voilà  pourquoi  on  ne  connaît  que  trois  mâchoires  infé- 
rieures, qui  ont  été  décrites  et  dessinées  par  M.  Winkler. 
Deux  de  ces  pièces,  pi.  VI,  fig.  21  et  22,  sont  mutilées, 
mal  conservées  et  présentent  peu  d'intérêt.  La  troisième 
(Winkler,  pi.  XIV,  fig.  46  et  47),  provenant  de  la  collection  de 
feu  M.  Van  Breda,  est  plus  ou  moins  détériorée  et  par  suite 
trop  peu  caractéristique.  Les  deux  premières  mâchoires 
décrites  par  Winkler,  qui  se  trouvent  au  musée  Teyler,  à 
Haarlem,  n'ont  conservé  que  la  partie  inférieure  et  celle-ci 
n'est  pas  même  intacte  ;  Tune  a  perdu  la  pointe  ou  bec,  et 
à  toutes  deux  il  manque  les  extrémités  articulaires.  La 
conservation  de  ces  pièces  me  semble  mauvaise  et  je  suis 
d'avis  que  ces  échantillons  ne  font  pas  sufGsamment 
connaître  les  caractères  distinctiCs  de  ces  parties  de  la 
mâchoire. 

L'unique  mâchoire  de  la  tortue  de  Maestricht  qui  ait 
conservé  la  partie  supérieure  et  dont  M.  Winkler  dit  : 
«  C'est  une  partie  de  la  tortue  de  Maestricht  jusqu'ici  tout 
à  fait  inconnue  au  monde  savant  »,  est  la  mâchoire  citée, 
provenant  de  la  collection  de  feu  M.  Van  Breda;  elle  se 
trouve  aujourd'hui  dans  un  musée  anglais.  Un  seul  coup 
d'œil  sur  les  dessins  de  M.  Winkler  suffit  pour  convaincre 
de  la  défectuosité  de  ce  dernier  échantillon,  ainsi  que  de  sa 
mauvaise  conservation.  Une  autre  mâchoire  inférieure  se 
trouve  avec  la  tôte  dans  la  partie  du  squelette  de 
la  tortue  de  FAthénée  de  Maestricht;  c'est  Tunique 
échantillon  qui  ait  conservé  la  tète.  On  y  observe  les  par- 
ties externes  suivantes  :  1  os  frontal  antérieur  et  posté- 
rieur, Tes  maxillaire,  Fintermaxillaire,  le  jugal  et  la  mâ- 
choire inférieure.  Cette  dernière  est  défectueuse,  ayant 
perdu  ses  extrémités  articulaires. Ce  beau  spécimen,  unique 
dans  son  genre,  a  été  trouve  à  Neder-Canne  et,  par  la 
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munificence  de  M.  Capitaine,  président  de  la  Cour  provin- 
ciale du  Limbourg,  qui  en  a  fait  cadeau  à  l'Âthénée  de 
Maestricht,  il  se  trouve  maintenant  dans  cet  établisse- 
ment (*). 

Depuis  peu,  ma  collection  de  restes  fossiles  de  la  Chelo- 
nia  Iloffmanni  s'est  enrichie  de  trois  mâchoires,  dont  deux 
ont  conservé  la  partie  inférieure  et  supérieure  ;  une  seule 
montre  seulement  sa  partie  supérieure.  Les  deux  pre- 
mières sont  tellement  bien  conservées  et  montrent  des 
caractères  zoologiques  prononcés  que  jusqu^aujourd^hui 
on  ne  connaissait  pas  même  à  la  tortue  de  Maestricht,  que 
je  me  suis  décidé  à  en  publier  la  description  dans  le  pré- 
sent travail. 

La  mâchoire  inférieure  (PI.  I,  fig.  I)  présente  les  deux 
branches  en  entier.  Elle  se  compose  de  plusieurs  pièces  : 
les  deux  branches  maxillaires,  droite  et  gauche,  réunies 
aux  os  coronoïdiens  se  terminant  aux  apophyses  coronoï- 
diennes  et  les  surfaces  articulaires.  La  symphyse,  qui  réunit 
les  deux  branches  maxillaires  en  avant,  a  une  largeur  de 
0,045  m.  ;  les  deux  branches  maxillaires,  mesurées  depuis 
la  pointe  ou  le  bec  antérieur  jusqu^aux  surfaces  articulaires 
y  comprises,  ont  une  longeur  de  0,23  m. 

La  branche  gauche  est  un  peu  plus  courte,  par  suite 
d'un  accident  arrivé  lorsque  l'ouvrier  tailla  le  bloc  conte- 

(I)  On  éprouve  un  sentiment  pénible  en  voyant  ce  précieux  fossile  dans  le 
triste  état  dans  lequel  il  se  trouve.  Plusieurs  parties  et  principalement  la  tète 
ne  sont  pas  entièrement  débarrassées  du  tuflTeau  adhérent  ;  les  os  ne  sont  pas 
solidifiés,  et  Tinfluence  atmosphérique  y  a  déjà  commencé  son  œuvre  destruc- 
trice. Malgré  mon  oflfre  au  Collège  des  curateurs  de  TAthénée^/aite  depuis  deux 
ans,  pour  obtenir  la  permission  de  remédier  à  ce  triste  état  de  chose,  je  suis 
resté  sans  réponse.  Et  pourtant,  comme  seule  rémunération  de  ce  long  et 
minutieux  travail,  je  ne  demandais  que  l'autorisation  de  dessiner  et  de  décrire 
ce  crâne. 

Cependant  sans  malice  je  peux  dire  que  ces  bêtes  fossiles,  dont  on  semble 
faire  si  peu  de  cas  à  notre  H6tel-de-\ille,  ont  plus  contribué  à  la  renommée  de 
notre  ville  et  des  environs  que  tous  les  autres  objets  des  faveurs  de  nos  édiles. 
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nant  ce  fossile  :  il  avait  scié  cette  branche  un  peu  au-des- 
sous du  bec.  Heureusement  il  était  facile  de  réparer  cet 
outrage  de  la  scie. 

La  distance  des  deux  branches^  mesurée  dans  le  sens 
de  la  plus  grande  largeur  de  la  mâchoire,  est  de  0,215  m. 
et  les  deux  surfaces  articulaires,  mesurées  à  l'extérieur 
de  la  mâchoire,  sont  à  une  distance  de  0,30  m.  Tune  de 
Tautre.  La  surface  supérieure  se  termine  par  devant  en 
une  pointe  ou  une  espèce  de  bec  aplati  et  un  peu  re« 
courbé  ;  les  parties  extérieures  des  branches  sont  pourvues 
d'un  bord  tranchant,  qui  s'étend  depuis  la  pointe  jusqu'à 
la  moitié  antérieure  des  branches  maxillaires.  On  y  re- 
marque une  rainure,  dont  la  plus  grande  largeur  se 
trouve  vers  la  pointe  et  y  mesure  0,025  m.;  vers  le  tiers  des 
branches,  elle  ne  mesure  plus  que  0,015  m.  Cette  rainure 
est  limitée  du  côté  intérieur  des  branches  par  un  second 
bord,  qui  a  sa  plus  grande  élévation  vers  la  pointe.  Ce 
bord  s*étend  en  s'abaissant  depuis  la  pointe  jusqu'au  tiers 
des  branches;  ici  la  rainure  disparaît  et  les  deux  bords 
se  réunissent  en  un  seul  aux  deux  tiers  des  branches. 
C'est  ici  que  Tos  coronoïdien  s'intercale.  Le  bord  intérieur 
est  fortement  incliné  vers  rintérieur  de  la  mâchoire,  de 
manière  qu'il  se  forme  vers  la  pointe  de  la  mâchoire  un 
plan  fortement  incliné,  de  0,025  m.  de  largeur,  qui  va 
en  se  rétrécissant  dans  la  direction  des  branches.  A  cet 
endroit,  je  dois  relever  les  particularités  suivantes,  dont 
M.  Winkler  ne  fait  aucune  mention  et  dont  je  ne  trouve 
aucun  indice  dans  les  planches  de  son  ouvrage.  Sur  les 
mâchoires  de  ma  collection,  on  observe  un  grand  nombre 
d'insertions  très  rapprochées  les  unes  des  autres,  situées 
à  la  pointe  ou  au  bec  et  dans  une  disposition  rayon- 
nante à  partir  du  bec  ;  surtout  les  bords  tranchants  ex- 
térieurs sont  percés  de  petites  ouvertures  de  forme 
oblongue,  et  enfin  la  surface  inclinée  vers  l'intérieur  de  la 
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mâchoire  est  couverte  de  rugosités.  La  surface  inférieure 
des  mâchoires  de  ma  collection  est  revêtue  d^une  lame 
osseuse  vermiculée.  Elle  s'étend  dans  le  sens  longitudinal 
des  branches,  surtout  depuis  les  parties  postérieures  des 
bouts  articulaires  jusqu'aux  deux  tiers  des  branches;  et 
elle  est  percée,  principalement  en  avant,  vers  les  bords 
tranchants  extérieurs,  de  petites  ouvertures  de  forme 
oblongue.  Par  contre,  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 
où  se  trouve  la  symphyse  est  la  plus  unie  et  est  d'une 
structure  spongieuse  vers  la  pointe  ou  le  bec.  On  dirait 
que  les  échantillons  étudiés  par  M.  Winckler  ont  été  usés, 
parce  qu'ils  ne  présentent  plus  les  caractères  que  nous 
venons  de  mentionner. 

A  l'intérieur  de  la  mâchoire,  on  observe  une  profonde 
rainure  dans  la  partie  antérieure.  Cette  rainure  est  limitée 
d'un  côté  par  le  plan  incliné  de  la  surface.  Ce  plan  fournit  l'un 
des  bords  tranchants  de  la  rainure  ;  Tautre  est  formé  par 
l'échancrure  de  la  surface  des  branches  inférieures.  La 
profondeur  de  la  rainure  est  0,01 1  m.,  la  largeur  corres- 
pondant à  la  profondeur  est  de  0,012  m.  Cette  largeur  et 
cette  profondeur  vont  en  augmentant  dans  la  direction 
postérieure  des  branches  et  elles  atteignent  0,045  m.  et 
0,025  m.  de  profondeur  vers  l'articulation  maxillaire, 
où  Tos  coronoidien  est  intercalé  dans  la  rainure.  Cet  os 
manque  dans  la  branche  gauche  de  la  mâchoire  fig.  2. 
Mais  on  voit  par  la  fig.  1,  où  la  mâchoire  entière  est 
représentée,  que  Tos  coronoidien  s'intercale  dans  la  rainure 
un  peu  au  delà  de  la  moitié  des  branches;  et  c'est  à 
Tendroit  de  la  jonction  de  ces  deux  os  que  les  branches 
des  mâchoires  mesurent  leur  plus  forte  épaisseur.  Cet  os 
remarquable  s'incline  fortement  vers  les  bouts  articulaires 
et  offre  vers  l'apophyse  coronoïdienne  une  grande  ouver- 
ture ovale  de  0,04  m. de  longueur  et  de  0,02  m.de  largeur. 
Cette  ouverture  forme  rentrée  d'une  cavité  assez  large, 


—  30  - 

qui  se  rétrécit  par  derrière,  où  elle  communique  par  une 
ouverture  de  0,00S  m.  avec  la  rainure  à  Tintérieur  des 
branches  déjà  mentionnée.  M.  Winkler  dit,  à  la  page  55 
de  Touvrage  cité  :  «Aux  deux  tiers  postérieurs,  il  semble 
que  ce  bord  et  cette  rainure  n*ont  pas  existé,  mais  que  l'os 
était  bombé.»  En  effet,  Tos  est  bombé  à  cet  endroit  à  cause 
deTos  coronoïdien  qui  s*engage  dans  la  rainure  etla  remplit 
en  partie.  Cette  partie  des  mâchoires  décrites  et  dessinéea 
par  M.  Winkler  n'était  pas  conservée. 

Tandis  que  la  surface  des  branches  de  la  partie  infé- 
rieure qui  se  courbent  dans  la  direction  de  Tos  coronoï- 
dien et  articulaire  montre  un  dessin  vermiculé  très  pro- 
noncé, Tos  coronoïdien  a  une  structure  unie,  sans  la 
moindre  rugosité. 

Les  surfaces  articulaires  sont  très  bien  conservées  dans 
Téchantillon  dont  nous  nous  occupons,  sont  réunies  aux  os 
coronpïdiens  et  placées,  ainsi  que  ceux-ci,  dans  la  rainure. 
A  la  partie  postérieure  des  deux  branches,  les  surfaces 
articulaires  présentent  une  cavité  qui  s'étend  dans  les  deux 
directions  de  la  hauteur  et  de  la  largeur. 

Les  surfaces  articulaires  ont  une  hauteur  de  0,04  m.  et 
une  largeur  de  0,03  m.  sans  compter  les  parties  des 
branches  qui  mesurent  le  long  des  surfaces  articulaires 
0,013  en  épaisseur. 

Les  ouvertures  oblongues  de  forme  ovale  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus,  mesurent  quelquefois  0,005  m.  et 
donnent  aux  bords  extérieurs  de  la  surface,  à  partir  du  bec 
jusqu'aux  deux  tiers  des  branches,  un  aspect  noueux. 
Toutes  ces  ouvertures  et  ces  nœuds  sont  placés  dans  la 
direction  postérieure  de  la  mâchoire  et  forment  vers  la 
partie  inférieure  des  arêtes  et  des  saillies. 

M.  Winkler  parle  d'une  rainure  transversale  qui  se 
trouve  à  la  symphyse  des  deux  branches.  Sur  mes  échan- 
tillons je  n'ai  observé  que  les  rainures  de  la  surface  des 
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branches  qui  se  réunissent  à  la  pointe  recourbée.  Mais  au 
milieu  de  la  sur£ace  des  branches  se  réunissent  au  bec  les 
bords  intérieurs  des  branches  et  ils  forment  ainsi,  à  la 
ligne  de  symphyse,  une  élévation  plus  ou  moins  tran- 
chante, qui  est  même  un  peu  plus  élevée  que  les  bords 
extérieurs  des  branches. 

Il  me  semble  que  la  mâchoire  de  la  collection  de  feu 
H.  Van  Breda,  dessinée  par  M.  Winkler,a  été  plus  ou  moins 
mutilée  et  décomposée  et  n'offre  plus  ces  caractères.  Du 
moins,  la  figure  qu'en  donne  M.  Winkler  n'en  indique 
aucune  trace  et  ce  savant  n'en  fait  non  plus  aucune  men- 
tion dans  la  description. 

La  mâchoire  représentée  à  la  planche  I,  flg.  2  et  3,  est 
en  général  plus  pointue  que  celle  rendue  par  la  figure  1 
de  la  même  planche. 

Elle  mesure  depuis  la  pointe  jusqu'à  l'extrémité  posté- 
rieure des  branches  0,20  m.  sur  une  largeur  de  0,18  m. , 
tandis  que  celle  de  la  figure  1  mesure  0,23  m.  en  longueur 
sur  0,215  m.  en  largeur  ;  donc  pour  la  première  le  rapport 
de  la  longueur  à  la  largeur  est  10/9,  tandis  que  pour  la 
seconde  il  est  15/14. 

La  fig.  2,  planche  I,  représente  la  mâchoire  du  côté  su- 
périeur, pour  montrer  les  incisions  voisines  de  la  pointe, 
tandis  que  la  fig.  3  ne  montre  que  le  côté  inférieur,  pour 
faire  voir  la  surface  vermiculée,  les  incisions  et  la  spon- 
giosité  de  la  pointe  ou  bec,  à  laquelle  l'enveloppe  cornée 
était  adhérente. 

En  tenant  mes  calculs  sur  les  dimensions  du  crâne  de 
la  Chelonia  vivante  de  ma  collection,  je  trouve  que  le  crâne 
ou  la  tête  de  la  Clielonia  à  laquelle  appartenait  la  mâchoire 
représentée  à  la  fig.  1,  aura  une  longueur  de  0,32  à  0,33  m. 
sur  une  largeur  de  0,23  m. 

Une  comparaison  de  ces  mâchoires  fossiles  de  la  craie 
supérieure  de  Maestricht  avec  la  mâchoire  d'une  tortue 
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vivante  sera  très  instructive.  Je  dois  à  Tobligeanee  de 
M.  Duysens,  vétérinaire  à  Heerlen,  une  magnifique  tête  de 
tortue  vivante  (C/ieZowta),  provenant  d'un  animal  pris  pen- 
dant son  séjour  aux  Indes  Orientales,  dans  la  Peperbay, 
Bantam,  détroit  de  la  Sonde.  Cette  tète  a  une  longueur  de 
0,20  m.  et  sa  plus  grande  largeur  est  de  0,12  m.  La  mâ« 
choire  supérieure  immobile  et  la  mâchoire  inférieure  ont 
conservé  leur  gaine  ou  enveloppe  cornée.  La  mâchoire  in- 
férieure mesure,  de  la  pointe  jusqu'à  Textrémité  des 
branches  ou  os  maxillaires,  0,135  m.,  l'enveloppe  y  com- 
prise ;  sa  plus  grande  largeur  mesure  0,105  m.  Cette 
mâchoire  et  son  enveloppe  sont  représentées  à  la  planche 
I,  à  l'échelle  de  1/2  de  la  grandeur  naturelle. 

On  observe  sur  la  face  supérieure  de  la  mâchoire,  à  par- 
tir du  bec,  une  quantité  de  petites  incisions  ou  ouvertures 
déforme  plus  ou  moins  allongée  et  rayonnant  du  bec  dans 
la  direction  postérieure.  Elles  s'étendent  jusqu'à  la  moitié 
des  branches  maxillaires.  Depuis  le  bec  jusqu'à  la  moitié 
des  branches,  les  bords  tranchants  extérieurs  et  intérieurs 
ont  une  structure  spongieuse,  et,  en  particulier,  la  partie 
inférieure  de  la  mâchoire  est  généralement  plus  spon- 
gieuse, surtout  vers  le  bec.  La  rugosité  s'étend  sur  les 
branches  maxillaires  jusqu'à  un  peu  moins  de  la  moitié  de 
ces  branches  et  elle  montre  les  mômes  ouvertures  et  dans 
la  môme  disposition  que  le  devant  de  la  surface.  Elles 
sont  plus  considérables  vers  la  partie  supérieure  du  bord 
tranchant  extérieur.  Là,  où  la  surface  interne  de  Tenve- 
loppe  cornée,  planche  I,  fig.  5,  a  été  en  contact  avec  la 
surface  osseuse  de  la  mâchoire,  on  observe  une  multitude 
de  petites  ouvertures  disposées  de  la  môme  manière  que 
celles  de  la  surface  osseuse.  On  remarque  encore  que, 
dans  Tenveloppe  cornée,  ces  ouvertures  sont  plus  grandes 
dans  les  parties  qui  recouvrent  le  bord  tranchant  extérieur 
et  le  milieu  de  la  mâchoire.  Toutes  ces  ouvertures,  sur- 
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tout.  ceJles  (lu  bord  tranchant  extérieur,  intérieur,  sont 
situées  dans  la  direction  postérieure,  vers  la  pointe  ou  bec, 
et  forment  sur  les  branches,  la  surface  et  la  partie  infé- 
rieure, dans  la  direction  de  la  pointe  ou  bec,  des  arêtes  ou 
des  saillies  plus  ou  moins  prononcées. 

Les  rugosités  des  enveloppes  cornées  de  la  mâchoire 
supérieure  et  de  l'inférieure,  surtout  vers  le  bord  exté- 
rieur de  la  mâchoire,  sont  d'une  structure  finement  ver- 
miculée. 

L'enveloppe  s'adapte,  en  longeant  les  bords  et  les  rai- 
nures de  la  surface  osseuse  des  mâchoires,  dans  les  inser- 
tions rapprochées  qui  se  trouvent  dans  la  surface  des 
mâchoires  et  de  l'enveloppe  cornée  :  cette  dernière  était 
Jlxée  et  y  était  attachée  au  moyen  de  filaments  aux  par- 
ties osseuses  de  la  mâchoire. 

Nous  avons  constaté  que  les  mêmes  incisions  et  petites 
ouvertures  rapprochées  se  trouvent  dans  la  même  dis- 
position dans  la  mâchoire  de  la  tortue  fossile  de  la  craie 
supérieure  de  Maestricht  (voyez  pi.  I,  fig.  4,  2  et  3). 

Donc  la   mâchoire  de  la  tortue  fossile  n'avait  qu'une 
gaine  ou  enveloppe  cornée,  comme  actuellement  vivante 
nous  trouvons  dans  ces  iossiles  de  nombreuses  insertions 
qui  ont  servi  d'attaches  à  cette  enveloppe  cornée. 

Je  n'en  doute  pas  :  si  M.  Winkler  avait  eu  à  sa  dispo- 
sition des  mâchoires  de  notre  tortue  fossile  de  Maestricht 
non  mutilées,  il  n'aurait  pas  dit,  p.  55  de  son  ouvrage 
Des  tortues  fossiles  :  «  Il  ne  me  paraît  pas  invraisemblable 
que  le  bord  tranchant  de  la  mâchoire  inférieure  a  été 
revêtu  d'une  gaine  ou  enveloppe  cornée  comme  les  tor- 
tues de  mer  de  nos  jours  !  »  Mais  il  aurait  été  convaincu  de 
ce  fait,  comme  moi,  par  les  nombreuses  traces  d'attaches 
sur.  les  mâchoires  fossiles,  qui  prouvent  d'une  manière 
certaine  l'existence  d'une  telle  enveloppe  ou  gaine  chez 
ces  animaux,  quand  ils  étaient  en  vie. 
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La  mâchoire  inférieure  fig,  i,  dont  j'ai  fait  la  descrip- 
tion, appartient  probablement  à  un  squelette  de  tortue 
que  j'ai  déterré  moi*même  en  1880  dans  un  souterrain 
près  de  Sussen,  non  loin  de  Maestricht.  Ce  squelette  forme 
la  principale  pièce  de  ma  collection.  C'est  une  carapace  en* 
tière  de  la  plus  belle  conservation  ;  les  29  plaques  dont  elle 
est  composée,  se  trouvent  encore  toutes  à  la  place  qu'elles 
occupaient  du  vivant  de  l'animal  et  sont  pour  ainsi  dire 
intactes.  La  carapace  a  une  longueur  de  1,30  m.  et  sa 
plus  grande  largeur  est  de  0,60  m.  En  travaillant  le  grand 
bloc  de  tuffeau  qui  renfermait  ce  fossile,  j'ai  eu  l'indicible 
satisfaction  de  découvrir  et  de  mettre  à  nu  sous  la  cara- 
pace la  colonne  vertébrale,  encore  dans  sa  position  natu- 
relle. Les  corps  des  vertèbres  ont  une  longueur  de  0,07 
m.,  0,087  m.,  0,093  m.  et  0,105  m.  L'épaisseur  à  Parti- 
culation  est  en  général  de  0,04  m.  A  chaque  articulation 
on  aperçoit  un  petit  tronçon  représentant  une  tête  de  côte. 
Ces  têtes  sont  articulées  avec  deux  corps  de  vertèbres  et 
ont  une  longueur  de  0,06  à  0,08  m.  A  la  première  ver- 
tèbre on  remarque,  en  partie  au-dessous  de  la  pièce  nu- 
chale,  outre  les  tronçons  costaux,  deux  os  transversaux 
d'une  longueur  do  0,28  m.  Ce  sont  probablement  les 
clavicules.  Sans  contredit  ce  squelette  de  Chelonia  Hoff- 
manni  est  le  plus  intéressant  et  le  mieux  conservé  qu'on 
ait  trouvé  jusqu'aujourd'hui  dans  le  tuffeau  de  Maes- 
tricht; la  mâchoire  complète  que  nous  venons  de  décrire 
a  été  trouvée  si  près  du  lieu  d'où  Ton  a  extrait  le  squelette 
qu'il  n'est  pas  trop  hasardé  de  conclure  que  le  squelette  et 
la  mâchoire  appartiennent  au  môme  individu.  L'état  de 
conservation  de  la  mâchoire  fossile  correspond  entière- 
ment à  celui  de  la  carapace. 

Gomme  j'ai  déjà  dit,  ce  squelette  comme  les  mâchoires 
ont  été  trouvés  dans  un  souterrain  de  Sussen,  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  d'Eben-Emal,  dans  ma  division 
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moyenne  du  dépôt  Maestrichtien,  caractérisé  par  la  pré- 
sence de  la  TerebrateLla  peciiniformis  ;  c'est  aussi  dans 
le  môme  niveau  de  la  craie  de  Haestricht  qu'ont  été  trouvés 
des  ossements  fossiles  du  nouveau  genre  de  Mosasauridae 
décrit  et  figuré  par  M.  L.  Dollo,  sous  le  nom  de  Plioplate- 
carpus  Marshii^  Dollo  ('),  dont  les  restes  fossiles  se  trou- 
veront au  Musée  Royal  d'histoire  naturelle  à  Bruxelles,  et 
plusieurs  dans  mon  cabinet. 

Explication   des   figures. 

PI.  I,  fis;.  1.  Mâchoire  inférieure  de  Chelouia  Hoffmanni,  Gray. 
Elle  présente  les  deux  branches  maxillaires  en  entier  avec  les  os 
coronoïdiens  et  les  deux  surfaces  articulaires.  Un  peu  plus  de  1/5 
de  la  grandeur  naturelle. 

PI.  1,  fig.  2.  Mâchoire  inférieure  d'une  autre  individue,  vue  de  la 
surface. 

PI.  1,  fig.  3.  Même  mâchoire,  vue  du  côté  inférieure. 

PI.  1,  tig.  i.  Mâchoire  inférieure  d'une  Chelonia  vivante. 

PI.  I,  d^.  5.  Enveloppe  cornée  de  la  pointe  ou  bec,  vue  à  Tin- 
térieur.  1/i  de  la  grandeur  nalurellf. 

(*)  Nol<*  sur  l'osl^'olojîie  des  MonaMuridae,  par  M.  Dollo.  {Bulletin  du  Mutée 
Udijal  il'lmtoire  uaturelle  de  Delffkjue,  loinc  I,  —  1883.) 
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On  nous  a  présenté,  il  y  a  quelques  mois^  un  minéral 
recueilli  dans  les  environs  de  Visé,  à  Richelle.  Ce  minéral, 
qu'on  nous  avait  donné  pour  de  l'argilite,  était  très  fusible 
au  chalumeau,  se  dissolvait  très  facilement  dans  les  acides 
et  donnait,  en  dissolution,  un  abondant  précipité  par  le 
réactif  molybdique  ;  aussi  l'avions-nous  d'abord  considéré 
comme  une  variété  de  Delvauxite. 

Cependant  Tanalyse  nous  a  conduit  au  résultat  suivant  : 

Le  minéral  en  question  est  un  fluo-phosphate  de  ferricum 
et  de  calcium  hydraté,  dans  lequel,  selon  toute  probabilité, 
le  fluor  se  trouve  combiné  au  fer,  ce  qui  n'a  pas  encore 
été  observé,  pensons-nous,  dans  le  règne  minéral. 

L'analyse  quantitative  du  minéral  a  donné  les  résultats 
suivants  : 


II 

28,53 

^°'^g  La  perle  par  /Perle  à  iOO<>  Eau  23,33 
..\...    calcination  J 

d00,60  d00,22 

La  marché  que  nous  avons  suivie  dans  cette  analyse  est, 
en  résumé,  la  suivante. 


PW 28,78 

Fe'O^    ....  28,71 

A1*0» d,81 

CaO 5,76 

Perte  par  calcinât  ion.  35,54 
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La  solution  nitrique  a  été  traitée  par  le  réactif  molyb- 
dique  ;  le  précipité,  bien  lavé,  a  été  redissous  dans  l'ammo- 
niaque, puis  enfin,  on  a  précipité  l'acide  phosphorique 
par  la  liqueur  magnésienne  et  dosé  à  l'état  de  pyrophos- 
phate de  magnésium. 

Le  filtrat  provenant  de  la  séparation  du  précipité  pro- 
duit par  le  réactif  molybdique,  étendu  d'eau  pour  dimi- 
nuer l'action  oxydante  de  l'acide  nitrique,  a  été  traité  par 
un  courant  d'hydrogène  sulfuré,  pour  séparer  le  molyb- 
dène en  excès. 

Après  avoir  porté  le  fer  au  maximum,  nous  avons  traité 
le  liquide  par  un  excès  d'acétate  sodique:  on  a  ainsi  pré- 
cipité par  Tébullition  le  fer  et  l'aluminium.  La  chaux  a  été 
dosée  comme  d'ordinaire,  en  la  précipitant  par  Toxalate 
ammonique. 

Le  précipité  contenant  le  fer  et  l'aluminium  nous  a 
donné,  par  la  calcination,  la  somme  des  deux  oxydes.  On 
a  alors  dosé  le  fer  dans  ce  mélange  par  le  permanganate 
de  potassium  ;  l'alumine  a  été  calculée  par  différence. 

On  a  aussi  dosé  le  fer  directement,  en  précipitant  la 
solution  nitrique  par  l'ammoniaque,  dissolvant  le  précipité 
dans  l'acide  sulfurique,  ramenant  le  fer  à  l'état  ferreux, 
et  le  dosant  par  une  solution  titrée  de  permanganate  de 
potassium. 

Cette  analyse  a  été  effectuée  sur  le  minéral  duquel  on 
avait  chassé  l'acide  fluorhydrique  par  la  chaleur;  toutefois, 
comme  le  fluor  ne  se  trouve  pas  à  l'état  de  fluorure  cal- 
cique  et  qu'il  se  trouve  tout  entier  dans  le  précipité  produit 
par  les  acétates  alcalins,  les  résultats  auraient  été  les 
mêmes  sur  le  minéral  qui  n'aurait  pas  subi  de  calcination. 

Voici  la  marche  suivie  pour  le  dosage  du  fluor. 

Après  fusion  avec  du  carbonate  sodique  et  un  peu  de 
silice,  on  a  repris  par  l'eau,  détruit  l'excès  de  carbonate 
en  saturant  par  Tacide  nitrique,  sursaturé  par  le  carbonate 
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ammonique  et  chauffé  longtemps  le  liquide  alcalin  pour 
précipiter  la  silice  et  Talumine.  Ona  filtré  et  chassé  Texcès 
(Je  carbonate  ammonique  par  TébuUition. 

Le  phosphore  a  été  précipité  par  le  nitrate  raercureux 
en  léger  excès.  Après  séparation  du  précipité,  on  a  traité  le 
liquide  par  le  chlorure  calcique,  après  addition  d'un  peu  de 
carbonate  sodique  pour  que  le  précipité  ne  fût  pas  gélati- 
neux. Après  liltration,  comme  le  précipité  contient  du 
chlorure  de  mercure,  provenant  de  l'excès  de  réactif,  on 
Ta  calciné.  On  a  enfm  repris  par  Tacide  acétique  pour 
dissoudre  le  carbonate  de  calcium.  Le  résidu  de  fluorure 
calcique  a  été  transformé  en  sulfate,  puis  pesé. 

Voici, à  présent,  les  faits  qui  nous  ont  amenés  à  supposer 
que  le  fluor  est  combiné  au  fer  dans  le  métal  qui  nous 
occupe. 

Lorsqu'on  chanAtî  progressivement  la  matièi*e  dans  un 
tube  à  réaction  sur  une  lampe  à  alcool,  on  la  voit  d'abord 
devenir  extrêmement  mobile  ;  puis  bientôt  une  vive  réac- 
tion se  manifeste  et  il  se  dégage  des  vapeurs  qui  corrodent 
fortement  le  verre.  Lorsque  la  réaction  est  terminée,  la 
matière,  de  jaune  clair  qu'elle  était,  est  devenue  rouge 
brun  ;  si  alors  on  cherche  le  fluor  dans  le  résidu,  on  n'en 
trouve  pas. 

Le  fluor  ne  se  trouve  donc  pas  dans  notre  minéral  à  Tétat 
de  fluorure  de  calcium,  car,  dans  ce  cas,  c'est  dans  le 
résidu  de  la  calcination  que  le  fluor  devrait  se  trouver,  au 
moins  en  grande  partie. 

L'énergie  de  la  réaction  et  la  faible  température  à  laquelle 
le  fluor  se  dégage,  indiquent  que  ce  dernier  se  trouve  dans 
notre  minéral  à  un  état  particulier  qu'il  sera  intéressant 
d'étudier. 

Voici  en  outre  une  autre  expérience  qui  vient  confirmer 
notre  opinion. 

Ayant  dissous  la  matière   en  question  dans  lacide  chlo- 
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rhydrique,  puis  saturé  la  dissolution  par  Tammoniaque  et 
traité  le  précipité  ainsi  produit  par  l'acide  acétique  en 
excès,  à  froid,  nous  avons  constaté  que  le  filtrat  contenait 
la  totalité  du  calcium,  tandis  que  le  fluor  se  trou\^it  dans 
le  résidu  indissous. 

Si  le  fluor  s'était  trouvé  dans  notre  substance  à  Tétat  de 
fluorure  de  calcium,  celui-ci  se  serait  précipité  lors  de 
l'addition  de  l'ammoniaque  et  serait  resté  ultérieurement 
indissous  par  Tacide  acétique.  Nous  aurions  donc  dû  trou- 
ver du  calcium  dans  le  résidu  ;  or,  celui-ci  n'en  contenait 
pas,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Nous  comptons  reprendre  parla  suite  l'étude  de  cet  in- 
téressant composé,  ainsi  que  son  examen  microscopique. 
Pour  le  moment,  nous  nous  contenterons  de  résumer  ci - 
dessous  ses  principales  propriétés  physiques  et  chimiques. 

Convaincus  que  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une 
nouvelle  espèce,  vu  que  Ton  n'a  pas  encore  signalé  une 
combinaison  de  fer  et  de  fluor,  nous  proposons  de  lui  don- 
ner le  nom  de  RichellUe,  pour  rappeler  le  lieu  où  ce  mine- 
rai se  rencontre. 

Si  nous  comparons  la  composition  de  la  Richellite  à  celle 
des  phosphates  de  fer  connus,  nous  ne  voyons  que  le  ca- 
coxène  qui  s'en  approche  et  qui,  paraîl-il,  contient  des 
traces  de  fluor.  Cependant  le  cacoxène  contient  19,6  d'an- 
hydride phosphorique  et  67,6  d'oxyde  ferrique,  tandis  que 
la  Richellite  en  contient  respectivement  28,55  et  28,7i. 

Voici  les  principaux  caractères  de  la  Richellite. 

Caractères  physiques.  —  La  Richellite  se  présente  en 
masses  d'un  jaune  créme^  devenantjauned'ocre  clair  par 
altération.  Sa  poussière  est  jaune  d  ocre  très  clair.  Son 
éclat  est  gras  ou  résineux,  devenant  plus  ou  moins  terreux 
par  altération.  La  texture  intime  est  la  texture  compacte  ; 
sa  texture  proprement  dite,  la  texture  stratoïde  La  matière 
se  laisse  facilement,  mais  grossièrement  diviser  suivant 
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les  joints  de  texture.  Les  segments  produits  par  cette  divi- 
sion laissent  voir  à  leur  surface  des  enduits  ou  de  petites 
concrétions  formées  par  la  même  matière  qui  compose  le 
minéral  :  souvent  ces  concrétions  paraissent  comme  en- 
duites de  vernis. 

Enfin,  dans  le  minéral  altéré,  on  aperçoit  dans  les  fentes, 
de  petits  globules  à  texture  fibro-radiée,  rappelant  ceux  de 
la  Wavellite.  Nous  en  reparlerons  plus  loin.  Quelques  fois 
k  cassure  produite  sur  la  tranche  laisse  apercevoir  des 
irisations. 

La  Richellile  a  une  dureté  comprise  entre  2  et  3  :  sa 
densité  moyenne  est  représentée  par  le  chiffre  2.  Sa  téna- 
cité est  très  faible. 

Caractères  chimiques.  —  4*'  Chauffée  à  100",  îa  Richel- 
lite  perd  23,38  «/u  d'eau  sans  changer  sensiblement  de  cou- 
leur. Si  Ton  fait  cet  essai  dans  un  tube  à  réaction,  on  peut 
constater  que  Teau  ainsi  obtenue  est  neutre  et  que  le  verre 
n'est  nullement  attaqué. 

2°  Chauffée  dans  un  tube  fermé  sur  une  lampe  à  alcool, 
une  vive  réaction  se  produit,  il  se  dégage  de  l'eau  et  de 
Tacide  fluorhydrique.  Le  verre  est  fortement  corrodé.  La 
perte  par  calcination  est  alors  de  35,54  "  «  ;  le  résidu 
est  devenu  rouge  brun.  Nous  sommes  mtMne  parvenus, 
quoique  diffîcileinentjà  cause  de  la  dilTiculté  de  la  manipula- 
tion, à  graver  des  caractères  sur  un  verre  de  montre,  sans 
le  secours  d'un  acide  ,  en  chauftant  tout  simplement  la 
matière. 

Remarque.  —  Nous  avons  délerininé  la  perte  à  10(>*en 
chauffant,  dans  deux  essais  différents,  la  matière  dans 
rétuve,  pendant  douze  heures.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  ce 
temps  que  les  pesées  devenaient  concordantes. 

3"  Au  chalumeau,  la  Richellite  fond  facilement  en  émail 
faiblement  magnéticjue,  noirâtre.  On  peut  représenter  son 
degré  de  fusibilité  par  le  chilfre  ti. 
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4^  Soluble  avec  la  plus  grande  facilité  dans  lés  acides, 
surtout  dans  Tacide  chlorhydrique,  av3C  élévation  de  tem^ 
pérature. 

5-  La  solution  nitrique  précipite  abondamment  par  le 
réactif  raolybdique  et  ne  précipite  ni  par  le  nitrate 
d'argent,  ni  par  le  chlorure  de  baryum. 

6*  En  chaufTant  la  matière  avec  de  Tacide  sulfuriquedans 
une  capsule  en  platine,  on  parvient  à  graver  très  facilement 
et  très  nettement  des  caractères  sur  un  verre  de  montre. 
Le  résidu,  repris  par  Teau,  laisse  du  sulfate  de  calcium 
indissous. 

7**  En  fondant  la  matière  avec  les  carbonates  alcalins, 
reprenant  la  masse  par  Teau,  acidulant  la  solution  par 
Tacide  acétique  en  excès  (pour  empêcher  la  précipitation 
du  phosphate  calcique  et  détruire  l'excès  de  carbonate 
alcalin),  on  obtient  par  le  chlorure  de  calcium  un  préci- 
pité gélatineux  de  fluorure  calcique. 

Les  petits  globules  fibro-radiés,  qui  se  trouvent  dans  les 
fissures  de  la  Richellite,  avaient  été  d'abord  pris  par  nous 
pour  de  la  Wavellite.  Ces  petits  globules,  mis  dans  Taçide 
nitrique,  à  froid,  se  brisent  et  on  voit  alors,  à  la  loupe,  les 
petites  aiguilles  qui  formaient  le  globule,  dispersées. 

Nous  avons  constaté  que  ce  caractère  est  aussi  propre 
aux  petits  globules  de  Wavellite. 

Ayant  cherché  à  avoir,  au  moyen  de  nos  globules,  la 
réaction  avec  le  nitrate  de  cobalt,  nous  avons  obtenu  un 
émail  noir,  semblable  à  celui  que  la  Richellite  nous  avait 
donné.  Nous  avons  analysé  sommairement  ces  globules  : 
nous  y  avons  trouvé  de  l'acide  phosphorique,  de  la  chaux, 
du  fluor  et  du  fer.  Ce  dernier  a  mùme  été  dosé  :  nous  y 
avons  trouvé  28,08  d'oxyde  ferrique.  Il  est  donc  très 
probable  que  ces  globules  .soient  folrmés  de  Richellite. 

La  Richellite  se  trouve  dans  son  gisement  associée  à 
de  Thallbysitc,  à  de  l'a Jlophanc*  et  h  un  phosphaté  verdàtre 
contenant  du  fer  à  l'état  ferreux. 
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Nous  sommes  amenés  par  là  à  conclure  que,  pour  le 
moment,  sans  pouvoir  fixer  Tétat  auquel  le  fluor,  le  fer  et 
l'anhydride  phosphorique  se  trouvent  combinés  dans  la 
Richelîite,  nous  sommes  certains  que  le  fluor  s'y  trouve  en 
combinaison  avec  le  fer. 


RECHERCHES  SUR  LES  CRINOIDES 

DU 

FAMENNIEN  (DÉVONIEN  SUPÉRIEUR)  DE  BELGIQUE 


CONTRIBUTION    A   L'HISTOIRE   DU  MELOCRINUS 
HIEROGLYPHICUS,  GOLDF., 

PAR 

Julien  FRAIPONT 

ASSISTANT  DE  ZOOLOGIE  A  L*DN1TERSITÉ  DE  LIÈGE. 

(V.  pi.  i  et  3.) 

Historique.  Comme  on  le  sait,  le  Afelocrinus  hiero- 
glyphicus  est  le  type  du  genre  Melocrinus,  Cette  espèce  a 
été  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  par  Goldfuss(*). 
La  description  de  Goldfuss  est  très  écourtée  (huit  lignes) 
et  très  incomplète.  Elle  est  accompagnée  de  cinq  figures 
du  calice. 

Bronn  {*)  dans  sa  Lethœa  geognostica  n*a  fait  que  repro- 
duire trois  des  figures  de  Goldfuss;  il  les  a  interprétées  en 
sept  lignes. 

F.  Roemer  (')  a  dit  aussi  quelques  mots  du  M.  hierogly- 
phicus. 

'(')  Goldfus*;.  Petre/acta  Germaniœ,   p.   197,   pi.  60,  fig.  1,  a,  b,   C,  cl,  e  ; 
1826-1833. 
k  Nova  acta  acad.  Leop.,  t,  XIX,  \*  partie,  p.  339;  4839. 

(*)  Bronn.  Lethœa  geognostica,  vol  i.  p.  63,  pi.  VI,  fig.  dO,  a,  b,  C;  4837. 
(*)  F.  Roemer.  Bronn'»  Lethoea   geognostica  :  Palcn-kthœa,   p^.   S54-S5S  ; 
48oS-4854. 
>  Hhein.  Vebergangsgebirge,    p.  60,  pi.  1. 
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Pictet  (*)  dans  son  Traité  de  paléontologie  a  reproduit 
les  fîgures  de  Goldfuss. 

L'absence  de  toute  description  détaillée  de  cette  espèce, 
commune  dans  le  dévonien  supérieur  de  Belgique,  et  la 
découverte  d'un  individu  pourvu  encore  d'une  partie  de  ses 
bras,' m'ont  déterminé  à  reprendre  l'étude  du  Melocrinus 
hieroglyphicus.  Dans  ce  premier  travail,  ma  description 
n'aura  en  vue  que  l'exemplaire  dont  je  viens  de  parler. 

Description,  Je  ne  connais  de  l'animal  que  le  calice  et 
trois  fragments  de  bras. 

Le  calice  a  la  forme  d'une  pyramide  irrégulièrement 
pentagonale,  à  base  légèrement  voûtée,  à  sommet  tron- 
qué. 

Toute  la  surface  du  calice  est  parquetée  de  plaques  so- 
lides, polygonales,  bombées  et  intimement  unies  les  unes 
aux  autres  par  leurs  bords.  On  peut  encore  distinguer  sur 
un  certain    nombre    de  ces  plaques  des  protubérances 

allongées  et  irrégulièrement  contournées  qui  rappellent 
des  hiéroglyphes  ;  d'où  le  nom  de  rcspêce.  (lig.  i  et  2, 
pi.  2.) 

Les  pièces  basalcs  manquent  sur  cet  exemplaire.  J'ai 
reconstitué  dans  le  diagramme  cette  partie  d'après  un 
autre  échantillon  de  la  collection  de  Monsieur  le  professeur 
Dewalque.  Comme  on  le  sait,  chez  toutes  les  espèces  de  ce 
genre,  il  existe  4  basales  dont  3  semblables,  pentagonales, 
la  quatrième  hexagonale,  plus  grande  que  les  autres. 

Les  radiales  primaires  sont  au  nombre  de  cinq.  Elles 
se  trouvent  immédiatement  au-dessus  des  basales  et 
forment  une  couronne  complète  en  s'unissant  entre  elles 
par  leurs  bords.  Quatre  d'entre  elles  sont  heptagonales. 
J'ai  pu  m'en  assurer  sur  un  grand  nombre  d'échan- 
tillons complets    de    la    collection   de  M.   le  professeur 

(•;   Pict»'t.   Traite  de  palt-outoloffie,  v.»l.  IV.  p.  35.*1.    ulla«.  |»1.  T..  fig.  8. 
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().  Dewalque.  La  cinquième  est  hexagonale.  lies  quatre 
radiales  heptagonales  alternent  avec  les  basales  sous-ja- 
centes  ;  la  radiale  hexagonale  repose  sur  la  basale  hexago- 
nale. 

Une  radiale  secondaire  hexagonale  repose  sur  chaque 
radiale  primaire.  Sur  chacune  de  ces  dernières  se  trouve 
une  radiale  tertiaire  heptagonale.  Ces  séries  de  radiales  di- 
minuent de  volume  de  la  base  du  calice  vers  les  bras. 

Les  cinq  radiales  tertiaires  sont  axillaires  chacune 
pour  deux  radiales  distichaleSy  qui  s^insèrent  sur  le  bord 
supérieur  des  premières,  coupé  en  forme  de  toit.  Les 
radiales  distichales  sont  hexagonales  et  unies  entre  elles 
deux  à  deux  par  l'un  de  leurs  bords. 

Les  cinq  groupes  de  deux  radiales  distichales  sont  axil- 
laires chacune  pour  un  bras. 

Je  parlerai  plus  loin  de  ceux-ci. 

Les  espaces  compris  entre  les  trois  couronnes  de  cinq 
radiales  sont  occupés  par  les  interradiales.  Entre  cha- 
cune des  cinq  séries  de  radiales  primaires  et  secondaires^ 
prises  deux  à  deux,  s'intercale  une  interradiale  hexago- 
nale. 

Entre  chaque  série  de  radiales  secondaires  et  tertiaires, 
prises  deux  à  deux,  s'interposent  deux  interradiales  qui 
sont  pentagonales,  hexagonales  ou  heptagonales.  Au-des- 
sus de  ces  deux  rangées  d'interradiales  et  entre  les  cinq 
séries  de  radiales  tertiaires  et  les  cinq  séries  de  deux  ra- 
diales distichales  se  trouve  une  troisième  rangée  de  trois 
interradiales,  pentagonales,  hexagonales  ou  heptagonales. 
Leur  nombre  total  est  donc  de  quinze. 

Knfin,  au-dessus  de  celles-ci,  dans  chaque  inlerradius,  il 
y  a  encore  trois  à  cinq  interradiales  plus  petites,  disposées 
sur  deux  rangs,  dont  la  position  et  la  forme  sont  variables. 
En  haut,  elles  s'unissent  entre  les  bras  avec  les  plaques  du 
toit  du  calice. 
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Trois  des  cinq  interradius  sont  relativement  étroits  et 
deux  plus  larges.  L'un  de  ces  derniers  est  Vinterraditis 
anal,  mais  il  ne  présente  pas,  comme  chez  beaucoup  d'es- 
pèces du  genre,  une  plus  grande  surface,  ni  un  plus  grand 
nombre  de  plaques  que  l'autre. 

Le  toit  du  calice,  encore  appelé  voiite,face  supérieure  ou 
face  ventrale/ est  nettement  pentagonale,  légèrement  bom- 
bé. Il  est  entièrement  parqueté  de  plaques  pentagonales, 
hexagonales  ou  heptagonales,  unies  solidement  entre  elles. 

Délimitée  en  dehors  par  Tune  des  faces  du  pentagone 
et  latéralement  par  la  base  d'insertion  de  deux  bras,  se 
trouve  une  zone  ovale  dont  le  grand  axe  s'étend  vers  le 
centre  du  toit.  Cette  partie  est  légèrement  concave.  On 
peut  y  reconnaître  quelques  grandes  plaques  aplaties,  puis 
une  région  vague  où  devait  se  trouver  Tanus.  J  ai  pu  ob- 
server celui-ci  d'une  façon  très  complète  chez  de  jeunes 
exemplaires.  Chez  eux,  il  est  manifestement  excentrique, 
tandis  que,  sur  l'exemplaire  dont  il  est  ici  question,  il  est 
presque  subcentral.  Sur  ces  jeunes  individus,  il  est  déli- 
mité par  douze  petites  plaques,  qui  se  prolongent  oblique- 
ment et  en  dedans,  de  façon  h  circonscrire  un  véritable 
entonnoir  au  fond  duquel  se  trouve  un  orifice  polygonal. 
Ayant  examiné  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  tout 
âge  appartenant  à  celte  espèce,  j'ai  pu  constater  que  la 
^one  anale  est  d'autant  plus  dégradée  et  moins  bien  déli- 
mitée que  Ton  a  sous  les  yeux  des  individus  plus  âgés.  Ce 
n'est  jamais  que  sur  de  jeunes  exemplaires  que  j'ai  pu  trou- 
ver la  constitution  typique  de  Tanus. 

Loii  bras  n'ont  jamais  été  décrits.  Aussi  quoique  le 
Melocrinui  i.ieroglijphicus  fut  le  type  du  genre,  les 
auteurs,   Schuize  (')  entre   autres,  ont  du  avoir  recours  à 

(•)  Liulwij^'  Si'liulz»*.  —  Moiiotjniphic  der  Eihinoilvniicn  de*  EiJIcr  Kalke»  — 
'Jknkitchriftni  drr  Knis.  Akad.  der  }Vittxcmchaften\  Wien,  1807,  p.  171  cl 
p.  177. 

AN.XALES  SOC.  CÉOL.  DE  UEIX.,  T.  X.  MÈMOIRKS,  4 
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d'autres  espèces  pour  en  donner  les  caractères  quant  à  ce 
qui  regarde  les  bras.  Ainsi,  la  diagnose  de  Schulze  est  basée, 
je  pense,  sur  le  iXfelocrinus  stellaris  (CtenocrinusJ  dont 
on  a  trouvé  des  exemplaires  avec  des  fragments  de  bras. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  chaque  bras  s'insère  sur  le  calice 
par  l'intermédiaire  de  deux  radiales  distichales.  A  première 
vue  chacun  des  troncs  semble  formé  de  deux  bras  accolés, 
unis  l'un  à  l'autre  dans  toute  leur  longueur;  en  un  rnot 
ces  cinq  bras  semblent  doubles.  Ils  diminuent  de  volume 
de  leur  base  d'insertion  à  leur  extrémité  libre.  Ils  sont 
incurvés  de  dehors  en  dedans  (pi.  2,  fig.  i).  Un  sillon  longi- 
tudinal dorsal  et  médian  divise  chaque  bras  en  deux  moitiés 
subcylindriques.  Du  côté  de  la  face  interne  ou  ventrale  il 
existe  un  autre  sillon  longitudinal  et  médian,  beaucoup  plus 
large  et  plus  profond  que  le  premier  :  c'est  la  gouttière 
ambulacraire  ou  tentaculaire.  Tandis  que  vers  la  base  des 
bras  elle  est  largement  ouverte  (fig.  5  gf,  pi.  3).  vers  le  som- 
met elle  tend  de  plus  à  prendre  la  forme  d'un  canal  cylin- 
drique, fendu  dans  sa  longueur  (fig.  4  g).  Ce  canal  est 
complet  dans  les  pinnules. 

Du  fond  du  sillon  dorsal  nait  une  cloison  médiane 
perpendiculaire  au  grand  axe  du  bras,  qui  se  prolonge  jus- 
qu'à la  voûte  de  la  gouttièr»^  ambulacraire.  Elle  sépare  le 
bras  en  deux  portions,  Tune  de  droite,  Tautre  de  gauche. 
C'est  Texistence  de  ce  sillon  qui  fait  paraître  le  bras  double. 
Chacune  de  ces  portions  est  formée  d'une  série  d'articles 
placés  les  uns  au-dessus  des  autres,  constituant  les  pièces 
brachiales.  Ces  pièces  s'articulent  entre  elles  à  Taide  de 
dentelures  rayonnantes  (fig.  4). 

Les  pièces  dhine  rangée  longitudinale  n'^alternent 
jamais  avec  celles  de  Vautre  dans  un  même  bras.  Elles 
sont  disposées  au  contraire  en  deux  séries  parallèles  et 
concordantes.  C'est  là  un  des  caractères  les  plus  marquants 
des  bras  du  Melocrinus   hieroghjphicus.  Toutes  les  bra- 
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chiales  n'ont  pas  la  même  forme  ni  les  mêmes  dimensions. 
Du  côté  de  la  face  externe  ou  dorsale  du  bras  elles  ont 
toutes  sensiblement  la  même  hauteur  ;  mais  alternative- 
ment de  trois  en  trois  articles,  on  en  trouve  une  dont  la 
hauteur  va  en  s'accroissant  de  la  face  dorsale  à  la  face  ven- 
trale. Chacun  de  ces  articles  porte  latéralement  un  rameau 
secondaire.  Au  contraire,  les  articles  intermédiaires  dimi- 
nuent de  hauteur  de  la  face  dorsale  vers  la  face  ventrale; 
ils  ne  portent  jamais  de  bras  secondaires.  Vers  la  face 
ventrale  de  chaque  article  élargi,  les  bords  latéraux 
externes  se  prolongent  en  un  petit  cône  tronqué  (rig.4,ar.) 
Sur  chacun  de  ces  tubercules  s'insère  un  bras  secondaire 
simple,  qui  se  dirige  obliquement  en  dedans  et  d'arrière  en 
avant.  Ces  rameaux  secondaires  sont  assez  longs;  ils  vont 
en  s'effilantde  leur  base  d'insertion  à  leur  extrémité  libre. 
Ils  sont  formés  d'une  série  de  pièces  discoïdes,  s'articulant 
entre  elles  de  la  môme  façon  que  les  brachiales  des  cinq 
troncs  primaires. 

Les  premières  pièces  des  rameaux  secondaires  s'arti- 
culent sur  les  tubercules  des  brachiales  axillaires  des  bras 
primaires  par  une  face  d'articulation  rayonnante.  Ces 
articles  ont  tous  la  môme  hauteur.  Du  côté  de  la  face  ven- 
trale ou  interne  ces  rameaux  secondaires  sont  creusés  d'un 
léger  sillon,  la  gouttière  ambulacraire.  A  leur  tour  chacun 
des  articles  porte  latéralement,  du  côté  de  sa  face  interne 
ou  ventrale,  une  paire  de  tubercules  (fig. 10  t.).  Sur  chacun 
de  ceux-ci  s'insère  une  pinnule. 

Lrs  pinnuh's  sont  médiocrement  longues.  Leur  base 
d'insertion  sur  les  bras  secondaires  est  élargie  et  arrondie, 
puis  elles  vont  en  s'eftilant  vers  leur  extrémité  libre  Elles 
sont  constituées  d'une  série  d'articles  allongés,  hexagonaux 
(fig.  11,  lî2.),  comprimés  transversalement  et  placés  bout  à 
bout.  Elles  sont  traversées  dans  toute  leur  longueur  par  un 
canal  central  polygonal  Ifi^.  1 1  et  12). 
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Le  pédicule  manque  à  notre  échantillon.  Rarement  d'aiJ- 
leurs  on  le  trouve  encore  fixé  au  calice.  Il  est  constitué  par 
une  série  d'articles  discoiies,  à  surface  creuse  et  empilés 
les  uns  sur  les  autres.  Les  disques  sont  tantôt  surbaissés 
(fig.  13),  tantôt  plus  ou  moins  étirés  en  longueur  (fig.  15). 
Les  faces  d'articulation  des  disques  présentent  des  côtes 
rayonnantes,  convergeant  vers  un  canal  central  de  forme 
pentagonale  (fig.  14). 

Dimensions, 

Hauteur  du  calice 36  millimètres 

Pourtour  à  la  base  des  bras 135  » 

Longueur  des   radiales  primaires.     9  à  10  d 

»  »  »         secondaires.     .      8  » 

»  »  »         tertiaires     .     .       7  ]» 

»  »  »  dislichales  .     6  à  8  » 

»  »  interradiales  de  1*' ordre     .     10  » 

»  »  »  de  2*     »       8  à  10  » 

»  »  »  de  3*^     ï)        5  à  7  j» 

Plus  grand  diamèlre  supérieur   ou   du 

toit  du  calice 28  x> 

Longueur  moyenne  des  trois  fragments 

de  bras 70  n 

Largeur  des  bras  à  la  base     ....       5  » 

Longueur  moyenne  des  rameaux  secon- 
daires  ?  D 

Largeur  moyenne  des  rameaux  secon- 
daires à  la  base 1   à  1  •  ,      » 

Longueur  des  pinnules,  environ     .     .     .       r>  » 

Largeur  des  pinnules  à  la  base.     ...       \         d 

Présence  de  Capulus  à  la  surface  du  calice.  Sur  le  toit 
du  calice  de  l'individu  que  nous  décrivons  se  trouvait  fixé, 
au  niveau  de  la  zone  anale,  un  C^puIus,  que  M.  le  profes- 
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Bcur  Dewalque  m'a  déterminé  comme  Capulu»  procum- 
bens,  de  Ryckh.  Voir  fig.  ti,  pi.  '2 

La  présence  de  Capulus  sur  des  Platycnnus^  Cromi/o- 
Cè'inxis,  Allocriaus,  Actinocrlnus  et  Melocyinus  avait  déjà 
été  indiquée  par  divers  auteurs.  M.  le  professeur  L.  G.  De 
Koninck  me  dit  avoir  vu  jadis  des  Capulus  sur  un  certain 
nombre  de  crinoides  qui  lui  avaient  été  communiqués 
par  M.  Trautschold. 

La  présence  de  ces  mollusques  au  niveau  de  Torifice  du 
calice  a  été  considérée  par  Austin  (')  et  d'autres  comme 
une  preuve  que  cet  orifice  n'est  pas  un  anus,  mais  une 
bouche.  Ces  auteurs  admettent  que  les  crinoides  précités 
se  nourrissaient  de  ces  mollusques.  Mais  Meek  et  Wor- 
then  (^)  ont  rencontré  des  coquilles  de  Capulus  dont  la 
surface  externe  portait  les  empreintes  des  plaques  des 
crinoides  sur  lesquels  elles  étaient  lixées.  Ils  en  ont 
conclu  à  bon  droit  que  ces  mollusques  avaient  dû  vivre 
longtemps  à  la  surface  des  crinoides  et  même  avaient 
dû  s'y  accroître.  Loin  d'être  la  nourriture  des  crinoides 
cités,  ils  en  seraient  les  parasites  ou  tout  au  moins  les 
commensaux.  J'ai  rencontré  sur  un  autre  exemplaire  de 
Melocnnus  un  petit  Capulus  fixé,  non  passur  le  toit,  mais 
sut*  Vune  des  faces  latérales  du  calice.  Ce  qui  semble  une 
preuve  de  plus  à  Tappui  d'un  véritable  commensalisme. 

Rapports  et  différences.  L'individu  que  je  viens  de 
décrire,  peut  être  considéré,  tant  par  sa  forme  que  par  les 
ornements  de  sa  surface,  comme  réalisant  le  type  de 
lespèce. 

Il  se  rapproche  par  le  calice  du  Melocrinus  gibbosusy 
Goldf.  et  du  .W.  pyramidalis  Goldf.  mais,  chez  notre  sujet, 
le  toit  du  calice  n'est  pas  voûté   comparativement  à  celui 


(*)  Ziltel  ;  lltnidhnvii  dcr  hitut'oniolwjie,  1.  Baïul,  III.   LicfiTUiig,  p,  335. 
(•)  Ibidem, 
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des  espèces  précédentes.  Les  ornements  des  plaques^  en 
hiéroglyphes,  constituent  un  caractère  spécifique  sur 
lequel  on  ne  peut  se  tromper.  Si  l'on  compare  les  diverses 
espèces  appartenant  au  genre  Melocnnus  chez  lesquelles 
on  a  trouvé  les  bras,  deux  caractères  restent  communs, 
c'est  d'abord  la  double  apparence  des  cinq  bras  primaires, 
qui  ne  se  ramifient  pas;  ces  bras  primaires  sont  axillaires 
par  rapport  aux  rameaux  secondaires,  qui  sont  eux-mêmes 
indivis;  c'est  le  second  caractère.  La  disposition  des  bra- 
chiales des  cinq  bras  axillaires  varie  d'une  espèce  à  l'autre, 
aussi  bien  que  le  nombre  et  la  position  des  rameaux 
secondaires;  il  en  est  de  môme  de  la  forme  et  du  nombre 
des  pinnules  ('). 

Dans  ces  détails  les  bras  du  Melocrinus  hierogiyphicus 
s  éloignent  des  bras  connus  des  autres  Melocrinus. 

Gisement  et  localUé.  M.  Colette,  candidat  en  sciences 
naturelles,  a  trouvé  cet  exemplaire  dans  les  schistes  de 
Frasnes,  a  Lambermont,  près  Verviers., 

Je  remercie  affectueusement  mon  maître  et  ami,  M.  le 
professeur  G.  Dewalque,  qui  m'a  communiqué  ce  Melo- 
crinus liieroglypliicus.  Il  a  mis  de  plus  à  ma  disposition 
un  grand  nombre  d'échantillons  de  cette  espèce,  de  tout 
âge  et  de  toute  forme,  provenant  de  sa  collection.  Ceux-ci 
m'ont  été  très  utiles  pour  la  comparaison. 


(*)  MclocrinK*  (It'tuduriiflitM,  (iolilf..  Nova  Acl.  Ac.  Leop.,  Xl\,  p.  3i3. 
pi.  31,  lig.  :>. 

Melocrinus  JinbUissimiis,  Hall,  Nalural  Hislory  of  New  York,  vol.  III.  p.  lOo, 
pi.  2.  f.  1-i(M  pi.  2  a,  fijf.  l. 

Melncrittus  puchydactylux,   ConranI,  ihid,  vol.  lll,  p.  107,  pi.  3,  lig.  1-i  A. 

Mdocriniis  paiicidactylux,  Hall,  ibid,  vol.  IlI,  p    109,  pi.  3,  lig.  o. 

Melocrimiê  Ujpus,  Bronn.  Jahrl».  f.  Minéralogie,  p.  3i2,  pi.  8  B. 

Melocrinus  xiellaris,  Schuize,  loc.  cit.,  p.  05,  pi.  IV.  lig.  3,  elc,  elc. 


II 


LE  GENRE   MELOCRINUS. 
(V.  pi.  4  et  4.) 

Dans  ces  derniers  temps  le  genre  a  été  nettement  d^ifini 
par  Schulze  ('),  par  Zittel  (*)  et  par  Wachsmuth  (').  Je  n'y 
reviendrai  donc  pas. 

La  collection  de  M.  le  professeur  Gustave  Dewalque  ren- 
ferme plus  de  trois  cents  exemplaires  appartenant  à  ce 
genre;  on  peut  les  rattacher  à  six  espèces.  L'une  d'elles 
est  \e  Melocrinus  hieroglyphicus  Goldf.,  les  cinq  autres 
sont  nouvelles.  Sauf  chez  le  M.  Benedeni^  qui  n'est  repré- 
senté que  par  un  seul  échantillon,  j'ai  rencontré  pour 
chaque  espèce  des  individus  de  toute  taille,  c'est-à-dire, 
de  tout  âge.  J'ai  pu  retrouver  chez  tous  les  sujets  que  je 
rapporte  à  une  même  espèce,  les  caractères  essentiels  de 
l'espèce,  aussi  bien  chez  les  jeunes  que  chez  les  adultes. 
Ce  fait  est  important  à  noter,  par  ce  qu'il  prouve  la  légiti- 
mité de  ces  espèces.  M.  le  professeur  Dewalque  a  bien 
voulu  me  charger  de  les  faire  connaître. 


(•)  Schulze.  —  UenkHhriften  der  Kais.  Akad.  dcr  WiSfCMch.  Wien,  1867. 
(}fonogr.  der  Echinodermen  des  Eijlcr  Kalkex,  p.  i73-176i. 
(*)  Ziltel.  — //a«d/>Mc/i  deg  Palaeont,  I.  B..  p.  371-372. 
(')  Wachsmulh  ami   SprinpM*.  — lici\  of  thc  Pnh'ocriiw'idca,  1881.  p.  118- 
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1.  Melocrinus  hieroglyphicvs,  Goldf. 

(IM.  i.   lig.  i-o). 

Goldinss,  —  Petr.Germ.,p.  197,  pi,  60,  fig.  1,  a,  b,  c,  d,  e; 

1826-1833. 
Nova  acta  acad.  Ca3S.  Leop.-Gar. ,  t.  XIX,  1*  p., 

p.  339;  1839. 
Broiui.  —      Lethiea  geogn,   vol.  I,  p.  63,  pi.  IV,  fig.  10, 

a,  b,  c;  1837, 
F.  Iloemer. ^Bvonn's   Lelhaea  geogn. >  Pala,'0-Letha}a,  p. 

251-252;  1852-1884. 
Rhein.  Uebergangsgebirge,  p.  60,  pi.  ï. 
Picfel.   —      Traité  de  paléontologie,  vol.  IV,  p.  325,  atlas, 

pi.  C,  fig.  8. 
Sckulze.  —     Denksch.  der   Kais.  Akad.  der  Wissensch., 

Wien,  1867;  p.  175-176. 
Zïttel.  —        Handb.  des  Pala^ontologie,  vol.  I,  p.  372. 
Wachsmuth  and  Springer,—  Rev.  of  IhejPalaeocrinoidea, 

1881,  p.  118  et  119. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  la  description  de  l'espèce;  elle  a 
été  donnée  dans  la  première  partie  de  ce  travail.  Mais  je 
m'arrêterai  à  certaines  particularités  au  point  de  vue  de  la 
spécification. 

Les  caractères  des  bras  ne  peuvent  guère  être  utilisés, 
car  jusque  ici  ils  manquent  chez  beaucoup  d'espèces,  ou 
bien  ils  n'ont  été  trouvés  qu'exceptionnellement. 

Il  en  est  de  même  du  pédicule. 

Le  plus  souvent  on  ne  rencontre  que  le  calice. 

Voyons  quels  sont  les  caractères  qui  peuvent  servir  à  la 
détermination  spécifique  de  celui-ci.  Sa  forme  peut  tou- 
jours être  ramenée  à  celle  d'une  pyramide  pentagonale,  à 
sommet  tronqué.  Les  faces  de  la  région  dorsale  sont  tantôt 
légèrement  convexes  ou  concaves,  tantôt  planes.  Ces  difië- 
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rences  peuvent  exister  chez  le  même  individu.  L'interradius 
anal  n'est  pas  caractéristique.  Le  sommet  ou  face  ventrale 
est  rarement  en  assez  bon  état  pour  être  utilisé  dans  la 
détermination.  La  position  et  les  rapports  de  Panus  ne  sont 
presque  jamais  visibles  chez  les  grands  individus.  Les 
plaques  basales,  bien  développées,  s'ouvrent  presque  per- 
pendiculairement aux  radiales.  Les  plaques  polygonales 
sont  plus  ou  moins  bombées,  toujours  nettement  délimi- 
tées par  des  sillons  rectilignes.  Les  ornements  de  chaque 
plaque  ne  traversent  jamais  ces  gouttières  pour  s'unir  à 
ceux  des  voisines.  Quant  à  ces  derniers,  ils  sont  très 
caractéristiques  de  Tespèce,  quoique  d'une  certaine  varia- 
bilité dans  leur  forme,  dans  leur  nombre  et  dans  leur  grou- 
pement. Chez  les  uns,  ce  sont  de  petites  saillies  allongées, 
arborescentes,  contournées  et  disséminées  sans  ordre  à  la 
surface  des  plaques.  Ce  sont  là  les  ornements  typiques  de 
l'espèce,  de  véritables  hiéroglyphes  (pi.  4.  lig.  5). 

Chez  d'autres,  les  saillies  sont  encore  allongées  et  plus  ou 
moins  contournées,  mais  pas  arborescentes  (pi.  4  fig.  1  et  4). 
D'autres  fois,  les  dessins  se  présentent  sous  forme  de 
petits  tubercules  arrondis,  ou  bien  ce  sont  des  lubérosités 
presque  toutes  rectilignes ,  radiairement  disposées  et 
réunies  aux  antres  par  de  petites  anastomoses.  Alors  l'en- 
semble de  ces  ornements  présente  sur  chaque  plaque  une 
figure  étoilée,  plus  ou  moins  régulière  (pi.  4,  fig.  3).  On 
peut  trouver  beaucoup  de  transitions  entre  ces  divers 
types  d'ornements,  même  chez  un  seul  individu. 

On  rencontre  quelquefois  dans  la  disposition  des  plaques 
des  irrégularités  de  forme.  Ainsi,  j'ai  trouvé  un  individu 
dont  la  troisième  radiale  est  obliquement  placée  sur  la  der- 
nière. Il  s*en  suit  dans  ce  cas  que  l'axe  du  bras  et  celui  des 
radiales  distichales  et  de  la  troisième  radiale  ne  se  trouvent 
plus  dans  le  même  plan  que  celui  des  deux  premières 
radiales  (pi.  4,  fig.  1).  C'est  là  une  particularité  dont  on  ne 
peut  tenir  compte  dans  la  spécification. 
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Dimensions  du  calice. 

Hauteur  des  plus  grands  exemplaires.  .  0,045 

Plus  grande  largeur  à  la  base  des  bras.  .  0,045 

Hauteur  des  plus  petits  individus.     .  .  0,009 

Plus  grande  largeur  à  la  base  des  bras.  .  0,006 

Entre  ces  deux  tailles  extrêmes,  il  y  a  des  individus  de 
toutes  grandeurs. 

Rapports  et  différences,  —  J'ai  traité  ce  sujet  dans  la 
première  partie  de  ce  travail. 

Gisement  et  localité,  —  Cette  espèce  est  abondante  dans 
les  schistes  de  Frasnes,  à  Senzeille. 

M.  le  prof.  G.  Dewalque  a  rencontré  cette  espèce  en 
diverses  localités,  depuis  l'Entre  Sambre-et-Meuse  jusqu'à 
Verviers.  Il  la  considère  comme  caractéristique  de  la 
partie  supérieure  des  schistes  de  Frasnes  proprement 
dits,  sous  les  schistes  à  calcéoles.  On  Ta  observée  aussi 
au  delà  de  la  frontière,  à  Breinig,  au  S.  de  Stolberg. 

2.  }felocrinus  Konincki^  Dew.,  rns, 

(PI.  4,   lig.  6,  7,  8.) 

Le  calice  est  typiquement  pyriforme,  quelquefois 
globuleux.  La  surface  des  plaques  est  ornée  de  saillies 
rectilignes  disposées  radiairement,  se  réunissant  souvent 
deux  par  deux  vers  le  centre  et  se  prolongeant  toujours 
d'une  plaque  à  Tautre.  Il  résulte  de  là  que  toute  la 
surface  du  calice  est  garnie  de  figures  étoilées,  unies  les 
unesaux  autres  par  les  extrémités  de  leurs  prolongements; 
chaque  étoile  correspond  à  une  plaque  (pi.  4,  fig.  7).  Les 
pièces  basâtes  sont  bien  développées  et  presque  perpen- 
diculaires aux  premières  radiales.  Il  existe  cinq  séries  de 
deux  radiales  dislichales  de  deuxième  ordre,  qui  sont  axil- 
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laires  pour  les  bras.  Les  interradiales  sont  ordinairement 
groupées  comme  suit.  Dans  quatre  interradius  une  inter- 
radiale primaire,  suivie  de  deux  secondaires  et  ensuite 
de  deux  tertiaires,  puis  trois  quaternaires,  enfin  une  série 
de  plus  petites  plaques,  en  nombre  et  en  ordre  indétermi- 
nés, groupées  entre  la  base  des  bras.  Dans  Tinterradius 
anal,  une  plaque  primaire,  trois  secondaires,  quatre  ter- 
tiaires, quatre  quaternaires,  puis  deux  plus  petites,  irré- 
frulièrement  disposées  entre  la  base  des  deux  bras  corres- 
dants.  Cette  disposition  n'est  cependant  pas  absolue  et 
Ton  ne  peut  y  attacher  une  importance  très  grande. 
L'interradius  anal  est  toujours  plus  grand  que  les  autres. 

L'anus  est  petit,  tout  à  fait  excentriquement  placé  entre 
deux  bras.  Il  est  délimité  par  une  dizaine  de  petites 
plaques  en  saillie  qui  probablement  formaient  une  probos- 
cis  peu  saillante  (pL  4,  fig.  6  a).  Elles  sont  partiellement 
brisées  dans  tous  les  exemplaires  que  j'ai  examinés. 

Le  sommet  ou  toit  est  légèrement  voûté  et  formé  de 
petites  plaques  semblables  à  celles  qui  revêtent  les  faces 
latérales  de  la  région  dorsale.  Elles  n'offrent  aucune  par- 
ticularité marquante. 

Les  bras  manquent. 

La  tige,  formée  d'articles    cylindriques,   superposés, 

n'offre  pas  de  caractère  spécial. 

Certains  individus  présentent  des  irrégularités  assez 
importantes.  Ainsi,  sur  le  même  individu,  il  peut  y  avoir 

deux  radius  portant  une  quatrième  radiale  à  laquelle 
font  suite  les  deux  séries  de  deux  radiales  distichales 
normales  (pi.  3,  fig.  8.) 

Dimem^ions, 

Hauteur  d'un  individu  pyriforme     .     .  0,030 

Largeur  la  plus  grande 0,024 

Hauteur  d'un  grand  individu  globuleux  0,040 
Largeur 0,035 


—  62  - 

Les  plaques  sont  ornées  de  petites  saillies  allongées^ 
contournées  et  disposées  irrégulièremeni  à  leur  surface. 
Les  basales  sont  très  surbaissées,  excessivement  réduites. 
Les  radiales  primaires,  secondaires  et  tertiaires^  les  inter- 
radiales de  premier  ordre  et  de  second  ordre  sont  toutes 
sensiblement  de  même  grandeur.  Elles  sont  bien  délimi- 
téeSy  en  général.  Les  radiales  distichales,  au  nombre  d'une 
seule  paire  par  radius,  sont  plus  petites  et  moins  nettement 
séparées.  Entre  les  bras  se  trouvent  un  grand  nombre  de 
petites  plaques  à  délimitation  très  vague,  quelquefois 
même  indéchiffrable.  LMnterradius  anal  n*est  pas  plus 
grand  que  les  autres. 

L'anus  est  excentrique,  situé  entre  deux  bras  et  entouré 
de  petites  plaques;  son  orifice  est  dirigé  vers  le  haut. 
La  face  ventrale  est  plane.  On  y  remarque  une  zone  cen- 
trale pentagonale,  formée  de  huit  à  dix  plaques.  Une  ou 
deux  plaques  tuberculeuses  se  trouvent  aux  sommets 
des  angles  du  pentagone.  La  surface  d'insertion  des  bras 
s'étend  jusque  à  ces  plaques.  Ces  bras  doivent  être  forte- 
ment aplatis  latéralement  (pi.  5,  lig.  2).  Les  bras  manquent, 
sauf  les  premiers  articles  brachiaux  de  leur  base  (fig.  16, 
pi.  3). 

La  tige  ou  pédicule  est  massif,  cyhndrique,  formé  de 
segments  qui  s'articulent  par  des  faces  obliques  (pi.  5, 
fig.  3,  p.  ).  Le  canal  nourricier  est  pentagonal. 

On  peut  rencontrer  des  échantillons  irréguliers,  dans 
lesquels  il  n*est  plus  possible,  dans  certaines  régions,  tout 
au  moins,  de  distinguer  de  limites  entre  les  plaques  (pi.  5, 
fig.  3).  J'ai  trouvé  un  Caintlus  (ïxé  sur  la  région  dor- 
sale d'un  exemplaire  de  cette  esptîce.  Cette  position  du 
mollusque  sur  le  crinoïde  vient  apporter  une  preuve  de 
plus  contre  Topinion  des  paléontologues  qui  soutiennent 
que  les  Capuhis  rencontrés  sur  ces  crinoïdes  servaient  de 
nourriture  à  ceux-ci. 
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Dimensions, 

Hauteur  du  plus  grand  échantillon.     .     .  0,020 

Plus  grande  largeur 0,020 

Hauteur  d'un  petit  individu 0,012 

Plus  grande  largeur 0,014 

Rapports  et  différences,  —  Cette  espèce  se  rapproche 
un  peu  par  les  ornements  des  plaques  de  certaines  variétés 
du  M.  hieroglyphicus  (voir  plus  haut),  mais  elle  s'en 
éloigne  par  sa  forme  générale,  par  ses  dimensions,  par  la 
nature  et  la  constitution  de  la  face  ventrale,  etc. 

Gisement  et  localité.  Schistes  de  Frasnes,  à  Senzeille. 

5.  Melocrinus  mespiliforiiis,  Dew.  ms, 

(PI.  3,  fig.  8-10) 

Le  calice  a  la  forme  d'une  nèfle.  Les  plaques  semblent 
n'avoir  porté  aucun  ornement.  Les  basales  sont  médio- 
crement surbaissées.  Les  radiales  primaires,  secondaires 
et  tertiaires,  les  interradiales  de  premier  ordre  et  de 
deuxième  ordre  sont  sensiblement  de  mêmes  dimensions. 
Une  seule  paire  de  radiales  distichales  pour  chaque  radius 
succède  aux  radiales  tertiaires.  Les  interradiales  de  deu- 
xième et  de  troisième  ordre  sont  groupées  deux  par  deux  ; 
puis,  au-dessus  de  celles-ci,  de  petites  plaques  disposées 
irrégulièrement  entre  les  bras.  L'interradius  anal  n'est 
pas  plus  grand  que  les  autres.  L'anus  est  excentrique,  et 
placé  entre  deux  bras.  Il  est  entouré  de  sept  à  huit  petites 
plaques  qui  devaient  former  une  proboscis  plus  ou  moins 
élevée  (pi.  5,  fig.  9a,  10  a). 

Le  toit  est  pentagonal,  relevé  au  centre  et  suivant  cinq 
rayons  correspondant  aux  bras.  Entre  ces  rayons  se 
trouvent  cinq  zones  concaves  qui  correspondent  aux  inter- 
radius (pi.  5,  fig.  10),  On  observe  une  plaque  centrale, 
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autour  de  laquelle  se  groupe  une  série  d'autres  plaques  en 
nombre  assez  restreint. 

Sur  tous  les  exemplaires  que  j'ai  examinés,  il  ne  reste 
des  cinq  bras  que  de  petits  fragments  de  leur  base.  Ils  ont 
la  forme  d'un  cylindre  coupé  en  deux  suivant  son  grand 
axe.  Ils  paraissent  moins  doubles  que  ceux  du  A/,  hie- 
rogiyphicus,  le  sillon  dorsal  n'existant  pas.  Les  pièces 
brachiales  alternent  (pi.  5,  fig.  Sb).  La  gouttière  ambula- 
craire  ou  tentaculaire  est  recouverte  de  petites  plaques 
(pi.  5,  (ig.  8  />,  et  fig.  iOp),  de  façon  qu'elle  n'est  visible 
qu'à  la  coupe  transversale  (pi.  5,  fig.  8  g).  Sur  ces  bras 
primaires  s'inséraient  latéralement  des  rameaux  secon- 
daires, comme  le  prouve  Texistence  de  surfaces  articulaires 
sur  les  tronçons  des  bras  primaires  (pi.  5,  fig.  8  ar). 

La  tige  ou  pédicule  est  cylindrique  à  son  point  d'inser- 
tion au  calice.  Il  semble  qu'elle  va  en  se  rétrécissant  jusque 
à  son  extrémité  libre.  Elle  est  composée  d'articles  discoïdes 
superposés.  Les  faces  articulaires  de  ces  pièces  sont 
rayonnantes.  Le  canal  nourricier  est  pentagonal  (pi.  5, 
fig.  8c  et  9  0- 

On  rencontre  des  exemplaires  allongés  et  des  individus 
surbaissés,  globuleux  (fig.  8,  fig.  9). 

Dimensions. 

Hauteur  du  plus  grand  individu  allongé.  0,020 

Plus  grande  largeur 0,014 

Hauteur  de  l'individu  le   plus  globuleux.  0,017 

Plus  grande  largeur 0,018 

Hauteur  du  plus  petit  individu  ....  0,006 

Plus  grande  largeur 0,007 

I{(Âi)poi'ts  et  difféïumces.  —  Le  .1/.  mespillfonnis  .sN»- 
loigne  par  sa  forme  générale,  par  l'absence  d'ornements 
et  par  les  détails  du  calice,  de  tous  les  Melocrinus  connus. 

Gisement  et  localité. — Schistes  de  Frasnes,  à  Senzeille. 
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6.  Melocrinus  Chapuisi,  Dew.  ms. 
(PI.  5,  fig.  0-7.) 

Le  calice  est  tantôt  conoïde  (fig.  5),  tantôt  subsphé- 
rique  (fig.  7).  Les  plaques,  fortement  bombées,  sont  ornées 
de  petits  tubercules  coniques  ou  de  granulations  plus  ou 
moins  volumineuses.  Ces  plaques  sont  irrégulièrement 
polygonales.  Les  basales  sont  très  surbaissées.  Il  n'existe 
qu'une  paire  de  radiales  dislichales  pour  chaque  radius. 
Les  interradiales  sont  peu  nombreuses. 

Le  toit  ou  face  ventrale  est  plus  ou  moins  bombé  et 
revêtu  des  mômes  plaques  qui  se  trouvent  sur  la  face  dor- 
sale. Elles  sont  aussi  peu  nombreuses.  L  anus  est  sub- 
central ;  il  se  présente  sous  les  plaques  du  toit  comme  un 
petit  cône  (pi.  5,  ûg.  7  a). 

Les  bras  manquent,  ainsi  que  la  tige. 

Dimensions. 

Hauteur  d'un  individu  conoïde.     .     .     .  0,018 

Plus  grande  largeur 0,013 

Hauteur  d'un  individu  subsphérique.     .  0,017 

Largeur 0,018 

Hauteur  d'un  petit  individu  subsphérique.  0,011 

Plus  grande  largeur 0,010 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  se  rap- 
proche des  variétés  aculeata  et  granosa  du  M.  gibbosus, 
au  point  de  vue  de  l'ornementation  (*). 

Gisement  et  tocalité.  —  Schistes  de  Frasnes ,  à 
Senzeille. 

(«)  Schulze.  Loc.  cit.,  pi.  VI,  fig.  i  h  eii  i. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Planche  ^2. 

Fig.  1.  Melocrinus  hUroglyphicus,  graodear  nalarflle.    Vue  d^eo- 
semble  de  Tindivida.  Sur  le  bras  de  gaache  on  |ieut  voir 
des  fragments  de  bras  secondaires,  insérés  tons  les  troU 
articles.  On  peut  anssi  distinguer  sur  certains  bras  sej3 1 
claires  des  pinnules. 

Fig.  i.  Le  même  avec  les  bras  enlevés  pour  montrer  sur  le  toit  du 
calice  un  Caulus  procumhens^  de  Uyckh. 

Planche  3 

Fig.  1.  Le  même,  vu  par  sa  face  ventrale,  après  que  le  Capulm<  a 

été  enlevé.  —  a')  Zone  ovale  sub-cenirale. 
Fig.  2.  Jeune  If.  hieroglyphiau  montrant  son  anns  excentrique. 

L'ouverture   est    délimitée  par  douze  petites   plaques 

(grossi  deui  fois). 
Fig.  5.  Une  portion  de  Fun  des  bras  primaires  vue  du  côté  de  la 

face  externe  ou  dorsale  (grossie  quatre  fois). 
Fig.  4.  Fragment  de  bras  primaire,  montrant  sa  constitution  interne 

et  externe. 

ar  =  articulation  d'un  bras  secondaire. 

s    =  sillon  ou  gouttière  tentaculaire. 

cl  =  cloison  mévlio -dorsale. 
Fig.  5.  Coupe  transversale  d*un  article  de  bras  primaire  au  niveau 

de  son  articulation  (grossi  quatre  fois» . 

5    =  sillon  dorsal. 

cl  =  cloison  médio-dorsale. 

da  =-  denticules  articulaires. 

sa  =  sillon  articulaire. 

Q    =  goulliùre  tentaculaire. 
Fig.  6.  Deux  articles  d'un  bras  secondaire  vus  du  côté  de  la  face 

dorsale  «grossis  quatre  fois). 
Fig.  7.  Coupe  d'un  article  de  bras  secondaire  au  niveau  d'une  arti- 
culation  grossi  huit  fois). 
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(la  =  deniicules  articulaires. 

sa  =  sillons  articulaires. 

g    =  gouttière  tenlaculaire. 
Fig.  8.  Fragment  de  bras  secondaire  vu  latéralement,  avec  pinnules 

(grossi  quatre  fois). 

t  =  tubercule  sur  lequel  sinsère  une  pinnule 
Fig.  9.  Une  pinnule  fortement  grossie. 

cp  =  canal  central  de  la  pinnule. 
Fig.  iO.  Section  transversale  d'une  pinnule  au  milieu  d'un  article 

(fortement  grossij. 
Fig.  ii.  Fragment  de  pédicule  vu  latéralement  (grossi  deux  fois). 
Fig.  i2.  Coupe  transversale  du  pédicule  au  niveau  d*une  articulation. 

c  =  canal  central. 
Fig.  i 5.  Autre  fragment  de  pédicule  vu  latéralement  (grossi  deux 

fois). 

Planche  4. 

Fig.  i.  Melocrinus  hieroghjpfiicus  dont  la  5*  radiale  et  les  deux 
radiales  distichales  ne  sont  pas  dans  le  même  plan  que 
les  deux  premières  radiales.  Les  ornements  ne  sont  pas 
arborescents,  beaucoup  sont  des  granules. 

Fig.  â.  Melocrinus  hieroglyphicus  dont  les  ornements  ne  sont  qu'ex- 
ceptionnellement arborescents. 
a  ■■=  face  d'articulation  d'un  bras  secondaire. 

Fig.  0.  Melocixnus  hieroglyphicus  dont  les  ornements  sont  stelli- 
formes. 

Fig.  4.  Une  plaque  de  l'individu  représenté  fig.  2. 

Fig.  5.  Une  plaque  représentant  les  dessins  typiques  de  l'espèce. 

Fig.  6.  Melocrinus  Koniacki.  Individu  de  taille  moyenne, 
a  =  anus. 

Fig.  7.  Quelques  plaques  grossies  du  même,  pour  montrer  les  orne- 
ments et  leurs  rapports. 

Fig.  8.  Melocrinus  Konincki.  Un  grand  exemplaire  montrant  à  droite 
une  quatrième  radiale  axillaire  sous  la  première  paire 
de  radiales  distichales. 

Fig.  9.  Melocrinus  Benedeni,  Grandeur  naturelle. 
a  =  anus,  légèrement  grossi. 
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riam^he  3. 

Fi^.  1.  Mchcrinus  globosus.  Individu  de  taille  moyenne  ;  grandeur 

naturelle. 

b  =  fragments  de  bras. 
Fig.  2.  Melocrinus  globosus  vu  du  côté  du  loil  ou  face  ventrale. 

a  —  anus. 
Fig.  5.  Melocrinus  globosus.  Exemplaire  de  grande  taille,  dont  les 

séparations  des  plaques  ne  sont  plus  visibles. 

P  =  lige. 
Fig.  4.  Melocrinus  globosus.  Spécimen  de  grande  taille  vu  du  côté 

dorsal  sur  lequel  est  fixé  un  Capulus, 
Fig.  5.  Melocrinus  Chapuisi.  Individu  conique. 
Fig.  G.  »  »  »        globuleux. 

Fig.  7.  »  ))  Individu  globuleux,  vu  du  côté  du  toit 

et  montrant  en  a  Tempreinte  de  Tanus. 
Fig.  8.  Melocrinus  mespiliformis, 

a  =  face  articulaire  pour  un  bras  secondaire,  —  &  =  bra- 
chiale,—  g  =  canal  nourricier,  —  ^  =  gouttière  ambula- 

rraire,  —  p  =  petites  plaques  recouvrant  la  gouttière 

ambulacraire. 
Fig.  9.  Melocrinus  mespiliformis  de  forme  plus  globuleuse. 

a  =  anus,  —  t  =  tige. 
Fig.  10.  Melocrinus  mespiliformis  vu  du  côté  du  toit. 

a  =  anus,  p  =  petites  plaques  recouvrant  la  gouttière 

ambulacraire. 
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Mémoire  sur  la  formation  de  la  bouille, 


PAR 


M.  G.  ORAND^EURT  (*). 

Ce  mémoire,  comme  l'annonce  Tauteur  (p.  4),  a  pour 
but  réiude  de  la  houille  au  moyen  des  plantes  fossiles,  qui 
sont  cause  et  effet  dans  la  formation  qui  nous  occupe. 

L'un  dBS  caractères  les  plus  généraux  que  nous  offre  la 
végétation  houillère  est  la  dissociation  des  organes  :  les 
tiges  rompues  jsont  séparées  des  racines,  les  organes  ap- 
pendiculaires  sont  détachés,  les  inflorescences  et  surtout 
les  graines  sont  séparées  de  leurs  supports,  les  différentes 
couches  corticales  sont  d'ordinaire  disjointes  et  souvent 
déposées  loin  les  unes  des  autres.  Fréquemment,  Ton  ren- 
contre dans  la  houille  des  épidermes  et  des  téguments  libres, 
les  graines  n'ont  guère  conservé  que  leur  enveloppe,  les 
stipes  et  les  tiges  sont  presque  constummetil  désorgani- 
sés, ce  qui  s'explique  par  la  disparition  des  tissus  mous 
dont  Tabondance  était  beaucoup  plus  grande  dans  les  végé- 
taux de  répoque  houillère  que  de  nos  jours.  Cette  dispari- 
tion de  la  partie  interne  est  peu  fréquente  dans  les  végétaux 
secondaires,  quaternaires  et  modernes,  où  le  tissu  ligneux 
domine  de  beaucoup.  Le  bois  fossile,  sec,  charbonné  (fusain 
ou  houille  dalolde)  est  divisé  en  parallélipipèdes  de  petite 
taille,  plats  ou  comprimés,  à  angles  émoussés,  séparés  les 
uns  des  autres,  à  Tinlérieur  de  l'écorce  transformée  en 
houille  amorphe.  Enfin,  les  organes  des  plantes  houillères 
et  leurs  différentes  parties  sont  non  seulement  désunis  et 
dispersés,  mais  encore  mutilés  et  fragmentés,  et  cela  d'une 
manière  assez  constante  pour  chaque  espèce. 

Cette  constance  dans  le  mode  de  mutilation  des  végé- 
taux houillers  repousse  immédiatement  Tidée  de  l'interven- 
tion de  forces  dynamiques  viole:. les,  leiles  que  l'action  des 

(*)  Annales  des  mines,  8«  sér.,  1. 1,  p.  90  et  suiv.,  i88S. 
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courants,  mais  dénote  bien  plutôt  le  fonctionnement  régu- 
lier de  la  nature,  sans  quoi  Ton  devrait  rencontrer  des 
plantes  ou  des  arbres  arrachés  brusquement  et  conservés 
à  la  manière  de  ceux  que  l'on  voit  dans  les.deltas  des  fleuves, 
et  les  mêmes  plantes  ne  seraient  pas  toujours  dans  le 
même  état  de  tractionnemant  ou  de  conservation. 

La  conservation  de  Técorce,  tandis  que  le  tissu  intérieur 
disparaissait,  trouve  une  explication  simple  dans  les  ex- 
périences de  Oôppert  et  de  Lindley,  expériences  qui  ont 
prouvé  que  ce  phénomène  se  produit  par  une  simple 
macération  de  deux  ou  trois  années  au  plus;  quant  à  la 
segmentation  du  bois,  sous  forme  de  fusain,  ell& pourrait 
être  attribuée  à  Tiiifluence  alternative  de  Tair  sec  et  humide, 
qui,  d'après  Dawson,  produit  encore  actuellement  une 
segmentation  analogue  sur  les  conifères,  au  moyen  de 
gerçures  transversales,  combinées  à  un  détachement  de 
plaques  longitudinales.  L'intervention  d*un  climat  excessif 
paraît  d'ailleurs  nécessaire  pour  avoir  produit  le  même 
effet  sur  tous  les  tissus  ligneux  indistinctement. 

En  résumé,  tout,  dans  la  luxuriante  flore  houillère,  té- 
moigne d'une  végétation  telle,  qu'aucune  de  celles  existantes 
ne  parait  donner,  de  sa  vigueur,  qu'une  image  affaiblie.  Les 
forêts  carbonifères  étaient  presque  exclusivement  maréca- 
geuses, le  climat  torride  et  uniforme,  l'atmosphère  humide, 
la  lumière  très  active,  quoique  peu  intense.  Les  matériaux 
accumulés  par  l'existence  rapide  des  végétaux  étaient  sou- 
vent emportés  dans  les  bassins  de  dépôt,  ce  qui  les  préser- 
vait de  la  destruction  complète,  tandis  que  ceux  qui  sé- 
journaient plus  longtemps  dans  les  forêts  marécageuses 
formaient  une  sorte  de  vase  noire,  destinée  à  devenir  plus 
tard  la  houille  amorphe. 

La  forme  des  débris  organiques  que  l'on  rencontre  dans 
les  roches  autres  que  la  houille  est  de  nature  à  fournir  aussi 
des  renseignements  sur  les  conditions  climatériques  de 
l'époque  houillère.  Uans  le  grès  comme  dans  le  schiste, 
les  écorces  des  tiges  sont  ordinairement  aplaties  sans  dé- 
chirure ni  duplicature,  de  manière  à  se  présenter  le  plus 
souvent  avec  un  moule  plai  intérieur,  et  j>nrfois  même  sans 
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moule.  II  Taut  cependant  en  excepter  certaines  liges  qui, 
comme  celles  de  Cordalcladus,  se  sont  déposées  rondes  à 
cause  de  leur  trop  petit  di.imëtre,  ainsi  que  certains  Truits  à 
écorce  solide,  qui  n*ont  été  comprimés  que  plus  tard,  sous 
le  poids  des  roches. 

Il  semble  que  chaque  roche  ait  ses  fossiles  préférés,  et 
il  est  à  remarquer  que  tous  les  éléments  d'une  même  espèce 
végétale  ne  se  trouvent  généralement  pas  réunis  dans  la 
même  couche.  On  peut  donc  en  conclure  que  les  eaux 
courantes  ont  rassemblé  certains  organes  à  Texclusion 
'd'autres.  Formant  ainsi  une  sorte  de  triage  mécanique. 

A  voir  ce  mode  de  gisement  et  de  distribution  des 
débris  de  plantes,  on  doit  tenir  pour  certain  qu^ils  ont  été 
flottés  par  les  eaux  et  déposés  avec  le  limon  durci;  de  la 
bonne  conservation  des  empreintes  non  meurtries  et  des 
Feuilles  conservées  intactes,  on  induit  un  flottage  de  peii  de 
durée  par  des  cours  d*eau  tranquilles,  qui  les  ont  entraînées 
dans  des  bassins  de  dépôt  proches  de  leur  lieu  d'origine. 
Les  tiges  devaient,  contrairement  à  ce  que  dit  Gôppert, 
être  aplaties  lors  du  dépôt  ou,  du  moins,  immédiatement 
a[)rès  le  dépôt  ;  cela  résulte  de  la  généralité  de  leur  aplatis* 
sementy  de  la  forme  régulière  du  noyau  interne,  pierreux 
et  de  son  Faible  volume  relatif. 

Enfin  la  forme  plate  des  débris  fossiles  qui  composent  les 
couches  de  houille,  forme  qui  était  un  obstacle  à  leur  chute 
dans  Teau,  et  la  tranquillité  des  eaux  qui  les  tenaient  en 
suspension,  ont  été  les  principales  causes  de  la  régularité 
de  leur  sédimentation,  et,  par  suite,  des  couches  de  hpuille 
qui  en  résultaient,  alors  que  les  couches  des  autres  roches 
intercalées   varient  tant  en  composition  qu'en  épaisseur. 

h^  structure  delà  houille  est  excessivement  feuilletée; 
elle  est  composée  de  lamelles  lustrées,  empilées  les  unes 
sur  les  autres,  à  la  façon  des  feuillets  d'un  livre  ;  le 
fusain  y  est  réparti  suivant  un  parallélisme  parfait. 
Les  écorces  et  les  feuilles  s'annoncent  sur  la  tranche 
par  un  éclat  un  peu  plus  vif  sur  le  fond  plus  terne,  dans  la 
houille  ordinaire  et  les  schistes  très  charbonneux.  Entre 
la  houille  normale  et  la  houille  amorphe,  il  y  a  des  inter- 
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médiairps,  où  le  charbon  amorphe  est  divisé  en  feuillets 
stratifiés  par  des  téguments  et  d'autres  parcelles  végétales: 
houille  à  téguments,  houille  de  parcelles  et  bouillie  vé- 
gétale. 

La  houille  amorphe  et  ses  nombreuses  variétés,  ro- 
cheuses, barrées,  nerveuses,  ainsi  que  la  houille  minéralisée 
(Kohleneisemiein  des  Allemands)  sont  le  produit  de  la  préci- 
pitation lente  de  la  matière  charbonneuse  provenant  de  la 
décomposition  prolongée  de  végétaux  dans  les  marais,  pré- 
cipitation tantôt  simple,tantôt  combinée  à  celle  de  matières 
minérales,argile  ou  carbonate  de  fer,  entraînées  simultané- 
ment par  les  eaux. 

Ce  qui  a  été  dit  du  gisement  des  plantes  fossiles  dans  les 
roches,  peut  se  répéter  ici  pour  la  houille,  en  considérant, 
bien  entendu,  que  Tabondance  des  végétaux  est  beaucoup 
plus  considérable  dans  cette  dernière  et  qu'ils  sont  géné- 
ralement plus  divisés.  Enfin,  les  tiges  de  Stigmaria  qui 
composent  presqu'éxclusivement  certaines  couches  de 
houille,  sont  les  seuls  végétaux  complets  ^jui  se  soient  fos- 
silisés sur  place,  en  partie  du  moins. 

Il  résulte  de  ces  consiJérations  rapidement  esquissées 
ici,  que  la  houille  est  une  roche  de  sédimentation  lente,  et 
d'origine  exclusivement  organique,  due  au  transport  par 
Teau  de  fragments  de  véj?élaux  qui  ont  vécu  dans  des 
forêts  marécageuses,  et  qui  ont  été  entraînés,  après  leur 
mort,  dans  des  bassins  de  dépôt  peu  éloignés,  s'affaissant 
graduellement,  partie  peu  de  temps  après  leur  chute,  partie 
après  une  longue  macération  dans  les  marécages,  macéra- 
tion qui  les  a  transformés  en  une  bouillie  ulmique.  La 
présence  des  Stigmaria  enracinés  dans  les  couches  sous- 
jacentes  semble  à  Fauteur  une  nouvelle  preuve  de  ce  fait, 
basée  sur  ce  que  ces  végétaux  devaient  vivre  dans  des 
eaux  profondes,  comme  le  démontre  leur  forme  spéciale 
et  leur  existence  dans  dès  couches  qui  ne  renferment 
aucune  autre  espèce  de  racine  en  place. 

L'existence  des  forêts  fossiles  est  démontrée,  d'une  façon 
indiscutable,  par  la  présence  locale  de  racines  de  végétaux 
dans  leur  position  normale  de  végétation.   Dans  ces  forêts 
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à  sol  multiple,  les  arbres  se  développaient  successivement, 
à  des  niveaux  différents,  dans  un  sol  sujet  à  élévation  inces- 
sante, par  un  apport  continuel  de  sédiment  ;  les  Calamités 
et  Calamodendron  y  surgissaient  à  tout  moment,  tandis 
que  les  StigmariopsiSy  Pododendron  et  quelques  Psaronius 
avaient  besoin  d'un  arrêt  de  la  sédimentation  pour  croître 
et  prospérer.  En  général,  la  végétation  houillère  était  en 
plus  grande  partie  assise  sur  le  sol  qu'implantée  dedans. 
La  forme  irrégulière  et  troublée  des  dépôts  entourant  les 
troncs  et  racines  en  place,  l'absence  de  feuilles  et  de  fruits 
dans  leur  voisinage,  Tinclinaison  régulière  des  troncs  dans 
certaines  stations,  indiquent  qu'ils  vivaient  dans  des  eaux 
courantes  et  écartent,  avec  Tabsence  de  traces  de  gerçures 
du  sol,  ridée  d'immersions  et  d'émersions  successives.  La 
propriété  dont  ils  jouissaient,  d'émettre  des  racines  nou- 
velles au  fur  et  à  mesure  que  leur  base  s'ensablait^démontre 
que  le  sol  sur  lequel  ils  vivaient,  s'enfonçait  au  fur  et  à 
mesure  qu'il  se  recouvrait  de  sédiments  nouveaux. 

L'épaisseur  des  feuilles  d'un  certain  nombre  de  plantes 
houillères,  la  grandeur  de  leurs  fibres  vasculaires,  le  tissu 
lacuneux  de  la  plupai^  d'entre  elles,  leur  grande  propen- 
sion à  se  propager  par  des  rhizomes  comme  les  plantes 
marécageuses  des  tropiques,  dénotent  une  flore  de  marais, 
exclusivement,  comme  les  autres  considérations  rappelées 
plus  haut  le  font  prévoir  d'ailleurs. 

Les  iorftts  fossiles,  ne  présentant  que  les  racines  d'un 
nombre  restreint  de  genres  connus,  clairsemées  et  discon- 
tinues dans  les  aires  de  dépôt,  ne  représentent  qu'une  faible 
partie  des  forêts  de  la  période  houillère.  La  disparition  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  racines,  due  à  leur  fonction  même 
et  à  leur  faible  pénétration  dans  le  fond  marécageux,  la  rup* 
ture,  à  un  moment  donné,des  souches  restantes,  rupture  qui 
n'est  jamais  accompagnée  d'arrachement  brusque  et  violent, 
fait  admettre  que  les  végétaux  qu'elles  représentent  étaient 
morts  lors  de  leur  rupture,  et  que  leur  mort  devait  être  due 
à  l'enfoncement  graduel  du  sol  et,  par  suite,  à  leur  im- 
mersion complète,  ou  du  moins  trop  considérable,  dans  l'eau 
des  marais.  Elles  font  naître  l'idée  que  les  circonstances 
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qtii  ont  permis  aux  végétaux  de  prendre  pied  et  de  vivre, 
éiaientde  peu  de  durée,  et  Tréquemment  interrompues  par 
des  haussements  d*e.'iu  qui  ont  fait  périr  les  arbres  et 
dérasé  les  forêts  Tosbiies. 

Les  troncs,  souches  et  racine-^,  en  phice  dans  le  mur 
comme  dans  le  toit  des  couches  de  houille,  ne  pénètrent 
jamais  dans  celles-ci  ;  on  ne  connaît  à  cette  loi  que  deux 
ou  trois  exceptions.  Il  en  est  de  même  de  ceux  qui  se  ren- 
contrent dans  les  grès  ou  les  schistes  formant  entre-deux 
dans  les  couches  de  houille.  Enfin,  nulle  part  on  n'en  a 
trouvé  en  place  dans  les  couches  de  houille  même.  Gela 
s'explique  par  la  nature  désoxydante  des  végétaux  en  voie 
de  décomposition.  En  outre,  le  nombre  de  ces  souches  est 
trop  restreint,  relativement  au  volume  de  la  houille  super- 
posée, pour  avoir  fourni,  en  aucun  cas,  une  partie  notable 
des  matériaux  composant  celle-ci  et,  du  reste,  de  nom- 
breux bassins  houillers  ne  présentent  pas  ou  presque  pas 
de  racines  implantées,  circonstances  qui  s'opposent  à 
l'admission  de  la  théorie  de  la  formation  sur  place  de  la 
houille. 

D'après  leurs  caractères  généraux,  les  houilles  de  ia 
période  jurassique  ou  stipites  paraissent,  comme  les 
houilles  paléozoïques,  composées  d'écorces,  de  feuilles  et  de 
fusain,  disposés  en  lits  straiifiés,  avec  charbon  amorphe 
interstratifié.  Les  ligniies  ou  combustibles  crétacés  et 
tertiaires,  peuvent  se  diviser  en  deux  grandes  classes  :  le 
lignite  ordinaire,  ne  contenant  que  peu  ou  point  de  traces 
de  bois,  et  le  lignite  xyloïde. 

Le  premier  comprend  une  foule  de  variétés,  depuis  la 
plus  feuilletée,  désignée  sous  le  nom  de  dysodyle,  jusque 
la  plus  terreuse,  VErdkohle, 

Tout  fait  supposer  que  les  lignites ordinaires  se  sont  cons- 
titués, dans  des  lacs,  de  débt  is  de  plantes  en  majeure  partie 
herbacées  qui  les  bordaient  ou  bot^daient  leurs  affluents. 
Leur  analogie  avec  la  houille  est  donc  très  grande;  elles 
en  diffèrent  principalement  par  Tabsence  de  bois,  et  par 
la  différence  de  leur  flore,  due  à  la  différence  des  condi- 
tions climatériques. 
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Les  lignites  xyloïdes  paraissent  à  Tauteur  être  le  ré- 
sultat d'un  transport  de  bois  par  des  afflux  d'eau  dans  les 
marais  forestiers  où  les  herbes  fournissaient  un  certain 
contingent  de  matière  végétale.  Cependant,  ces  lignites 
xyloldes  diffèrent  de  la  houille  par  Tabsence  à  peu  près 
complète  de  fusain,  ce  qui  indique  un  changement  notable 
des  conditions  climatériques. 

L'étude  de  la  formation  uctuellede  la  tourbe,  combus- 
tible moderne  par  excellence,  est  de  nature  à  jeter  un  peu 
de  lumière  sur  la  difficile  question  de  la  formation  de  la 
houille.  Hais  d*abord,  la  tourbe  doit  être  divisée  en  deux 
groupes  principaux  :  la  tourbe  des  plateaux,  composée 
presqu*exclusivement  de  Sphagnunij  prend  naissance  sur 
le  sol  imperméable  des  plateaux  élevés,  au  milieu  d'une 
eau  rendue  acide  et  anti^teptique,  par  la  décomposition  des 
végétaux,  eau  stagnante,  sans  cours  sensible  ;  la  tourbe 
des  vallées,  au  contraire,  prend  naissance  dans  les  maré- 
cages ou  les  forêts  marécageuses  qui  avoisinent  les  bords 
des  cours  d'eau  tranquilles,  et  sont  sujets  aux  inondations 
lors  de  la  crue  de  ces  cours  d'eau,  ou  dans  les  lagunes  et  à 
l'embouchure  de  certains  fleuves.  La  tourbe  des  plateaux 
ne  contient  que  rarement  des  troncs  d'arbres,  celle  des 
marais,  au  contraire,  en  est  abondamment  fournie.  Le  ca- 
ractère commun  de  ces  tourbes  est  d'avoir  une  stratiRca- 
tion  peu  marquée,  les  différentes  mises  qui  les  composent 
étant  réunies  les  unes  aux  autres  par  des  radicelles,  des 
chaumes  et  d'autres  produits  végétaux  qui  les  traversent 
obliquement  ou  verticalement.  Dans  les  tourbes  de  marais, 
la  stratiRcaiion  est  encore  rendue  plus  irrégulière  par  la 
présence  des  troncs  d'arbres  qui  font  saillie  sur  les  mises 
auxquelles  elles  appartiennent.  Aussi,  quoique  les  parti- 
sans du  tourbage,  pour  expliquer  la  formation  delà  houille, 
soient  nombreux  et  éminents,  il  n'y  en  a  pas  moins  d'ex- 
cellenies  raisons  pour  repousser  ce  mode  d'explication. 
Les  principales  sont  :  une  végétation  arborescente,  la 
certitude  que  les  végétaux  houillers  ne  se  sont  pas  déve- 
loppée, comme  les  mousses,  sur  leurs  propres  débris, 
l'analogie    de  ces  végétaux  avec  ceux  de  certains  pays 
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insulaires  intertropicaux,  où  il  ne  se  forme  pas  de  tourbe 
proprement  dite,  la  tourbe  exigeant,  pour  se  former,  une 
température  moyenne  peu  élevée,  ralternance  dans  la 
houille  de  filets  argileux  et  charbonneux  et  rinteroalation 
de  minces  lits  de  schiste  continus,  enfin,  la  difiérence  de 
structure  de  la  houille  et  de  la  tourbe,  les  éléments  cons- 
tituants étant  superposés  dans  la  première,  enchevêtrés 
dans  la  seconde. 

Les  hypothèses  émises  par  les  savants  sur  le  mode  de 
formation  de  la  houille  peuvent  être  ramenées  à  trois  types 
principaux  :  la  formation  sur  place,  analogue  au  tourbagè 
actuel,  la  formation,  moitié  sur  place,  moitié  par  transport, 
ou  mixte,  et  la  formation  par  transport  exclusivement. 
Cette  dernière;  quoiqu'émise  en  premier  lieu,  paraît 
s'adapter  bien  mieux  aux  faits  observés  par*  Pauteur 
que  la  première  et  la  seconde,  qui,  avec  l'appui  des  plus 
grandes  autorités,  semblent  prévaloir  actuellement.  Nous 
ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  théories  qui  attribuent 
à  la  houille  une  origine  minérale,  et  de  celles  qui  la  mettent 
en  parallèle  avec  la  tourbe  marine  formée  de  FiLcuseiAe 
Zo8tei'a\il  sufTit  pour  renverser  complètement  ces  dernières, 
de  rappeler  qu'aucun  des  végétaux  de  la  houille  n'est 
marin,  et  que  nulle  part  n*a  été  trouvée  une  quantité  de 
sel  suffisante  pour  justifier  celte  hypothèse. 

Jusqu'ici,  les  caractères  botaniques  seuls  de  la  houille  ont 
été  examinés  pour  la  recherche  de  son  mode  de  formation. 
Il  importe,  maintenant,  d'étudier  attentivement  les  pro- 
priétés physiques  et  chimiques  de  celte  roche,  et  cela 
nous  conduit  à  la  seconde  partie  du  mémoire  de 
M.  Grand'Eury. 

Partie  physique  et  chimique.  Les  plantes  houillères,  une 
fois  déposées  et  enfouies  sous  le  limon,  n'ont  plus  guère 
éprouvé  de  transformation,  grâce  au  peu  de  perméabilité 
des  roches  encaissantes  et  à  leur  rapide  cimentalion  par 
des  matières  minérales,  dissoutes  dans  les  eaux  de  dépôt  ; 
cela  résulte  clairement  de  la  naiure  charbonneuse  des  em- 
preintes restées  dans  les  roches  avoisinant  la  houille. 

Presque  toujours,  les   feuilles  y  sont  représentées  par 
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une  lamelle  sensible  de  houille,  indiquant  qu'elles  étaient 
coriaces;  il  n'y  a  que  dans  les  schistes  micacés  que  la 
combustion  de  la  matière  organique  Ta  réduite  parfois  aux 
linéaments  nerveux.  Les  écorces  sont  transformées  en 
houille,  très  exceptionnellement,  partiellement  pétrifiées; 
mais  cette  houille  laisse  encore  sensiblement  reconnaître 
son  tissu  fibreux,  et  ses  éléments  n*ont  pas  subi  une  no- 
table diminution  de  volume.  Le  bois  se  rencontre  dans 
deux  états  :  pétrifié  et  charbonné.  Dans  le  premier  cas,  la 
pétrification  est  généralement  incomplète,  une  partie  voi- 
sine de  récorce  s'étant  souvent  transformée  en  charbon  et 
ce,  uniformément  sur  toute  la  longueur.  Du ns  le  second 
cas,  la  houille  est  plus  ou  moins  pierreuse,  et  coupée  de 
veinules  spaihiques,  indiquant  un  tissu  moins  dense  que 
celui  de  Técorce.  Rappelons  en  passant  que,  souvent,  le 
bois  et  récorce  ont  pris  partiellement  la  forme  de  fusain 
peu  minéralisé  par  le  carbonate  de  fer,  presque  jamais  par 
la  pyrite. 

Ce  fusain  serait,  d'après  l'auteur,  le  produit  de  la  trans- 
formation de  bois  fortement  desséché  avant  l'enfouis- 
sement. 

Il  résulte  de  l'expérience  de  chaque  jour  que  c'est  par  les 
produits  amylacés,  le  tissu  cellulaire  et  les  écorces  qu'a 
commencé  la  transformation  en  houille.  C'est  peut-être  au 
retard  apporté  par  le  bois  à  sa  métamorphose,  qu'est  due 
généralement  sa  pétrification.  Il  est  visible,  par  les  défor- 
mations subies,  que  l'écorce  et  le  bois  ont  dû  passer  par 
Pétat  plastique  avant  d'adopter  la  rigidité  actuelle.  Mais 
récorce  a  dû  conserver  cet  état  plus  longtemps  encore  que 
le  bois,  comme  l'annoncent  des  troncs  dont  le  tissu  ligneux 
est  brisé,  tandis  que  l'écorce  est  restée  entière. 

Cette  plasticité  a  duré  plus  ou  moins  longtemps,  suivant 
la  nature  des  roches  encaissantes  ;  les  schistes  argileux, 
gris  nous  présentent  même  encore  parfois  des  débris  fos- 
siles restés  souples. 

La  présence  d*argile  blanche  dans  certaines  couches  de 
houille  démontre  clairement  que  la  substance  charbonneuse 
ne  s'est  pas  infiltrée  dans  les  couches  de  schiste  postérieu- 
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re  lient  h  leur  dépôt,  mais  qu'elle  éiait  associée  aux  matières 
minérales  en  suspension,  sous  forme  de  bouillie  impalpable. 

La  conservation  des  écorces  et  des  feuilles  et  leur  mé- 
tamorphose en  houille  pure  dénotent  une  densité  et  une  ri- 
chesse en  carbone  comparables  à  celles  des  écorces  de  nos 
fougères  arborescentes,  et  ce  fait  est  confirmé  du  reste 
par  lu  conservation  de  leurs  dimensions.  Il  résulte  de 
tout  co  qui  précède  que  les  couches  de  houille  n'ont 
pas  stjbi  une  réduction  notable  de  leur  volume  primitif,  ce 
qui  s'explique  par  la  densité  des  éléments  constituants,  leur 
flottage  et  leur  pourriture  humide,  avant  dépôt.  Cette  consi- 
dération répond  victorieusement  aux  calculs  d'Elie  de 
Beaumont  érigés  contre  la  théorie  du  transport  ;  elle  s'ap- 
puie, en  outre,  sur  une  expérience  peu  connue  de  Petzholdt, 
qui,  au  moyen  de  certain  bois,  a  obtenu  une  houille  de 
1,18  de  densité  et  dont  le  volume  est  moitié  du  volume 
primitif.  Si,  au  lieu  de  bois,  il  avait  employé  l'écorce,  le 
résultat  aurait  encore  été  plus  probant.  En  tous  cas,  les 
rapports  des  couches  de  houille  avec  les  roches  encais- 
santes ne  permettent  pas  de  croire  h  une  réduction,  de  beau- 
coup plus  de  moitié,  du  volume  primitif. 

L'étude  des  houilles  au  microscope  en  lumière  réfléchie 
fait  voir  distinctement  le  tissu  des  plantes  qui  les  com- 
posent. Si,  au  contraire,  on  veut  les  étudier  par  transpa- 
rence, on  n'aperçoit  plus  qu'une  masse  uniforme,  nuageuse, 
d'un  brun  sanguin,  laissant  tout  au  plus  apercevoir  un 
alignement  fibriforme  dans  les  Cala  modendron .  Cette 
contradiction  apparente  résulte  de  ce  que  toute  la  masse 
a  été  transformée  en  un  mucilage  uniforme,  dans  lequel  la 
membrane  primitive  de  cellulose  est  restée  plus  mate,grâce 
à  sa  transformation  plus  tardive.  Ce  phénomène  se  re- 
marque non  seulement  dans  la  houille,  mais  encore  dans 
le  lignite,  même  le  plus  récent. 

Au  point  de  vue  minéralogique,  on  distingue  :  les  houilles 
à  deux  clivages,  les  houilles  lamellaires,  les  houilles  gra- 
nulaires et  les  houilles  compactes.  Dans  les  premières,  le 
clivage  est  perpendiculaire  à  la  stratification  et  souvent 
rempli  de  lamelles  spathiques.  Ce  clivage  est  dû  au  retrait 
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de  ia  matière,  lors  de  sa  prise  en  masse  solide  et  dure.  Il 
ne  traverse  que  les  lames  claires  des  houilles  barrées, 
jamais  le  fusain.  Les  cassures  de  la  houille  sont  con- 
choides,  même  sous  le  microscope.  Parfois  on  y  aper- 
çoit de  petites  rosaces  de  mêmes  caractères  et  de  même 
origine  que  le  clivage.  L'état  de  division  de  certaines 
houilles  en  sphéroïdes  est  dû  aux  mêmes  causes,  il  n*est 
pas  reflet  d'un  métamorphisme  avancé.  La  houille  est 
parfois  striée  suivant  des  surfaces  planes,  qui,  lorsqu'elles 
se  croisent,  produisent  une  division  en  rhomboèdres 
(mailles  du  Flénu).  Ce  phénomène  est  en  rapport  avec  le 
mouvement  des  couches,  donc  très  différent  du  clivage. 

La  teneur  en  eau  de  la  houille  est  faible,  mais  d'autant 
plus  forte  qu'elle  est  plus  terne  (0,50  à  3  ""Z.).  Les  houilles 
ternes  sont  aussi  les  plus  poreuses  ;  elles  happent  à  la 
langue.  Parfois,  la  houille  vierge  perd  son  eau  de  car- 
rière par  suintement  à  la  taille. 

De  tout  ceci  il  semble  résulter  que  la  houille  est  restée 
plus  longtemps  que  les  roches  encaissantes  sous  forme 
d'une  masse  homogène  pâteuse,  car  on  la  trouve  non  bri- 
sée dans  des  terrains  disloqués,  et  que  la  conversion  en 
houille  s'est  terminée  par  une  dessiccation  presque  complète, 
dessiccation  à  la  suite  de  laquelle  elle  a  seulement  pris 
l'aspect  piciforme  actuel. 

La  composition  chimique  de  la  houille  est  assez  variable. 
Examinons  d'abord  les  produits  gazeux  qui  s'en  échappent 
par  exposition  à  l'air. 

Le  gmou  C  *  d  ^  (formène)  se  trouve  mélangé  en  plus  ou 
moins  grande  proportion  de  C  0^,  de  Az  et  parfois  d'un  peu 
de  G  ^  H  *  (méthyle).  Certains  auteurs  le  considèrent  à 
cause  de  sa  haute  pression,  allant  jusque  13  atmosphères, 
comme  existant  dans  la  houille  à  l'état  liquide,  ou  même  à 
l'état  solide  (M.  de  Vaux).  L'auteur  est  porté  à  croire  qu'il 
y  est  retenu,  en  quelque  sorte  dissout,  par  les  carbures 
congénères,  et  non  emprisonné  dans  ses  pores,  ce  qui  ex- 
pliquerait pourquoi  les  houilles  à  grisou  abandonnent  avec 
lui  une  partie  de  leurs  principes  gras. 

Outre  le  grisou,  les  houilles  perdent  à  l'air  des  vapeurs 
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bitumineuses  y  condensées  qui  lui  cpmrquniqqent  des  pro- 
priétés si  utiles. 

li  semble  à  M.  Grand'Eury  que  la  majeure  partie  de  la 
matière  brune  plus  fixe  de  la  hpuille  est  composée  de  prin- 
cipes ternaires  très  peu  oxygénés,  plutôt  que  d'hydrocar- 
bures de  la  série  forménique. 

La  partie  solide  de  la  houille  est  un  produit  très  avancé 
de  déshydratation  et  de  désoxydation  de  substances 
végétales  :  c'est  un  mélange  intime  de  composés  de 
carbone,  d'hydrogène  et  d'oxygène,  associés  ik  des  com- 
binaisons très  complexes  d*azote,  de  phosphore  et  de 
soufre,  qui  présentent  bien  les  caractères  de  produits 
végétaux. 

Outre  ces  éléments  essentiels,  existe  toujours  dans  la 
houille  une  plus  ou  moins  forte  proportion  de  substances 
argileuses,  qui  constituent  les  cendres. 

Ces  substances,  tenues  en  suspension  dans  les  eaux  qui 
ont  entraîné  les  végétaux  houillers  dans  les  baQsins  de 
dépôt,  se  sont  déposées  tantôt  seules,  de  manière  à  pro- 
duire les  couches  de  schiste,  ou  les  veinules  qui  divisent 
la  houille,  tantôt  avec  les  végétaux,  rendant  ainsi  la  houille 
impure.  Elles  ont  eu  une  influence  considérable  par  leur 
quantité  et  par  leur  nature  sur  la  conversion  en  houille,  en 
ce  sens  que  les  charbons  plus  cendreux  sont  toujours  plus 
oxygénés  et  plus  riches  en  matières  volatiles.  C*est,  par 
exemple,  le  cas  des  schistes  bitumineux  et  du  boghead.  Si 
la  proportion  d*argile  augmente,  la  houille  cendreuse 
devient  un  schiste  charbonneux,  plus  ou  moins  riche  en 
matières  carburées  déposées  avec  lui,  et  ne  provenant 
nullement  de  la  distillation  des  couches  de  houille  sous- 
jacentes,  comme  Tannoncent  certains  auteurs.  Si  l'état  de 
décomposition  des  végétaux  au  moment  de  leur  enfouisse- 
ment a  eu  une  influence  notable  sur  la  qualité  de  la 
houille  produite,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  nature 
botanique  de  ces  végétaux,  qui  ne  semble  avoir  influé  en 
rien  sur  les  propriétés  chimiques  du  combustible. 

Enfin,  la  houille  ne  semble  pas,  comme  on  le  croit  géné- 
ralement, avoir  pa^sé  successivement  par  les  états  de 
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tourbe  et  de  lignite,  avant  d'en  arriver  à  Tétat  actuel  ;  la 
preuve  en  réside  en  ce  que  les  lignites  parvenus,  par  ex- 
ception, au  même  degré  de  transformation  que  la  houille, 
sont  moins  bitumineux  qu'elle,  et  que  certaines  houilles 
peu  avancées  jouissent  de  propriétés  toutes  différentes  de 
celles  des  lignites  qui  s'en  rapprochent  le  plus  et  en  ce  que 
les  produits  de  distillation  de  la  houille  sont  basiques, 
ammoniacaux,  tandis  que  ceux  du  lignine  sont  acétiques, 
donc  acides. 

La  transformation  subie  par  la  houille  a  pour  cause, 
suivant  Fauteur,  non,  comme  beaucoup  le  prétendent,  une 
augmentation  de  température  considérable  et  uniforme, 
mais  bien  plutôt  un  accroissement  peu  notable  de  tempéra- 
ture dans  un  terrain  humide  ;  la  pression  des  roches  n'au- 
rait pas  non  plus  agi  d'une  façon  considérable;  elle  aurait 
seulement  activé  un  peu  la  transformation ,  par  le  rap- 
prochement des  parties  réagissantes  ;  la  transformation 
aurait  été  considérable  dès  le  début,  comme  semblent  le 
prouver  la  présence  de  cailloux  roulés  de  charbon  et  de 
schiste  dans  le  poudingue  houiller. 

L'étanchéité  des  roches  recouvrant  les  couches  de  houille 
a  eu  une  influence  notable  sur  la  qualité  de  celle-ci  ;  le 
grès,  laissant  mieux  passer  les  gaz  que  le  schiste,  recouvre 
en  général  des  houilles  moins  riches  en  produits  volatils. 
Enfin,  les  grandes  failles  qui  traversent  souvent  le  terrain 
houiller  semblent  avoir  eu  une  influence  notable,  par  place, 
sur  la  propagation  des  causes  métamorphiques.  En  maint 
endroit,  par  exemple,  le  charbon  d'une  même  couche  est 
anthraciteux  d'un  côté  de  la  faille,  bitumineux  de  l'autre 
côté.  Cependant,  ce  fait  ne  peut  être  considéré  comme  tout 
à  Jait  général. 

En^  conclusion,  les  feuilles,  les  écorces  et  l'humus  des 
végétaux  houillers,  plus  azotés,  carbures  et  hydrogénés 
que  le  bois,  ont  communiqué  à  la  houille  ce  caractère  bitu- 
mineux précieux,  qui  la  distingue  de  tous  les  autres  com- 
bustibles minéraux  ;  la  conversion  a  d'abord  marché  rapi- 
dement et,  dans  les  districts  fournissant  des  combustibles 
distincts,  différemment    suivant  l'état  de  décomposition 
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des  végétaux  enfouis  ;  la  transfortnaiion  s'est  produite  par 
voie  humide  et  non  par  voie  sèche,  sous  l'influence  d'une 
température  qui,  suivant  Fauteur ,  ne  devait  pas  dépas- 
ser 60*». 

H.  FORIR. 

Octobre  1882. 


Snr  la  lauière  d'être  des  stnictiires  grenne  et  porphyrinne 

dans  les  roclies  Myes, 


PAR 


H.  ItOftfilVBUACil  ('). 


Une  bonne  terminologie  est,  dans  toute  science,  un  pré- 
cieux auxiliaire,  en  ce  qu'elle  permet  aux  savants  de  se 
communiquer  leurs  idées  sans  confusion  possible, et  qu'elle 
diminue  ainsi  les  discussions  inutiles  résultant  de  ces  con- 
fusions. Il  en  résulte  donc  que,  pour  qu'une  terminologie  soit 
bonne,  il  faut  qu'elle  soit  précise,  commode  et  acceptée  du 
plus  grand  nombre.  C'est  justement  parle  manque  de'pré- 
cision  et  de  généralité  que  pèchent  les  notions  de  s(nic/urcf 
grenue  et  de  structure  porphyrique,  qui  sont  la  base  de 
toute  terminologie  pétrographique. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  en  ce  qui  concerne  la 
place  à  assigner  à  la  limite  entre  ces  deux  genres ^de  struc- 
tures. 

Dès  Tabord,  on  considéra  la  structure  porphyrique  comme 
caractérisée  pai  l'opposition  entre  les  individus  cristallisés, 
d'une  part  et  la  masse  fondamentale  de  la  roche,  d'autre 
part.  Mais  la  masse  fondamentale  elle-même  n'était  pas  dé- 
finie ;  aussi,  dès  le  début,  y  avait-il  place  entre  les  deux 
structures  grenue  et  porphyrique,  pour  un  intermédiaire  : 
la  structure  porphyro'ide.  Plus  tard,  remploi  du  microscope 
montra  combien  étaient  variables  la  structure  et  la  compo- 
sition de  la  masse  fondamentale  et  combien  était  erronée 
Tancienne  ckssification,  basée  sur  son  existence. 

Dans  bien  des  cas,  la  masse  fondamentale  se  présentait 

(*)  Neues  Jabrburh  Tûr  Minéralogie,  etc.  Jahrgaii{ç.  ^882  Band  II. 
ANNALKS  SOC.  (.r^OL.  DE  BEU..,  T.  X.  BIBLIOGRAPHIE,  2 
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comme  composée  de  grains  cristallins  parfaitement  déter- 
minables;  daiisd*auires  elle  était  mixte,  dans  d'autres  enfin, 
complètement  amorphe.  La  classe  des  ruches  poi^pbyriques 
diminua  donc  d'importance,  certains  de  ses  membres  res- 
tant dans  la  divi:^ion  des  roches  grenues,  et  celle  des 
roches  compactes  disparut  complètement,  ses  représentants 
se  rangeant  tantôt  dans  Tune/tantôt  dans  l'autre  des  deux 
catégories  précitées. 

La  dénominâtioh  de  base  amorphe  (ihicrofelsitique  ou 
vitreuse)  remplaça,  dans  la  définition  de  la  structure  por- 
phyrique,  l'expression  de  masse  fon  lamentale  ;  la  préci- 
sion de  la  nomenclature  y  gagna,  sans  cependant  devenir 
complète,  une  seconde  cause  d'erreur  résidant  dans  la  con- 
fusion des  expressions  :  holocristaUin  et  grenu. 

Le  travail  dont  je  présente  ici  l'analyse  a  justement 
pour  but  la  rectification  de  la  nomenclature  adoptée  ;  c'est 
une  heureuse  tentative  de  classification  rationnelle  des 
roches. 

L'auteur  désignecomme  holocristalUnes  iouies  les  roches 
éruptives  composées  exclusivement  de  grains  cristallins 
distincts  ou  de  cristaux  sans  aucun  mélange  de  particules 
amorphes  (vitreuses  ou  microfelsitiquesV  Cette  désignation 
peut  s'adapter  aussi  bien  à  certaines  roches  porphyriques 
qu'aux  roclii  s  grenues.  Elle  ne  peut  servir  qu'à  faire  des 
subdivisions  dans  la  première  des  deux  classes. 

Les  roches  gretiues  sont  plus  difficiles  à  définir.  Et 
d'abord,  toutes  les  roches  grenues  sont  holocrisiallines. 
Pour  parvenir  à  établir  une  définition  exacte  etcomplèie  de 
la  structure  grenue,  il  est  nécessaire  de  faire  une  étude 
comparative  des  roches  possédant  cette  structure. 

Le  caractère  général  de  ces  roches  est  la  forme  des 
éléments,  commune  à  toutes  et  la  continuité  du  phéno- 
mène de  la  cristallisation  des  individus  dans  le  magma 
fondamental.  On  peut  admettre  comme  tout  à  fait  générale 
la  loi  d'observation  suivante  :  plus  un  élément  est  â^é,  dans 
une  roche  érupiive,  plus  est  irréprochable  sa  délimitation 
cristallographique,  car  plus  était  libre  l'espace  dans  lequel 
il  a  pris  naissance. 
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Les  éléments  constituants  des  roches  éruptives  peuvent, 
à  ce  point  de  vue,  être  divisés  en  quatre  groupes  princi- 
paux : 

I.  Les  oxydes  métalliques  et  les  minéraux  accessoires. 
(Magnétite,  oligiste,  ilménite,  apatite,  zircon,  spineiles, 
sphëne.) 

II.  Les  silicates  doubles  de  fer  et  de  magnésie,  (Biotite, 
amphibole,  pyroxène,  olivine.) 

III.  Lfs  éléments  feldspathiques.  (Feldspaths  proprement 
dits,  néphéiine,  leucite,  mélilite,  sodalite,  Haùyne.) 

IV.  La  silice  libre.   (Quartz,  tridymite.) 

Parmi  les  minéraux  constituant  ces  quatre  groupes,  ceux 
du  premier  ont  toujours  cristallisé  dans  le  premier  stade 
de  la  solidifli^ation  de  la  roche.  Leurs  formes  sont  le  plus 
nettement  marquées,  et  les  rares  exceptions  apparentes  à 
cette  règle  sont  dues  à  une  refonte  ultérieure  partielle  de 
ces  minéraux,  ou  à  des  infiltrations  ou  des  altérations  se- 
condaires, postérieures  à  Tachèvement  de  la  roche. 

Les  silicates  doubles  de  fer  et  de  magnésie  ont  cristallisé 
avant  les  feldspaths  dans  le  granité  et  les  syénites;  dans 
les  roches  diabasiques,  au  contraire,  Tindividualisaiion 
des  feldspaths  a  précédé  celle  des  bisilicates  de  fer  et  de 
magnésie,  à  l'exception  toutefois  de  celle  de  l'olivine  et  de 
la  biotite.  C'est  à  cette  distinction  essentielle  que  doit  être 
attribuée  la  différence  si  notable,  dans  Fhabitus  de  ces  deux 
groupes  de  roches,  complètement  grenues  cependant,  que 
Ton  a  pu  établir  une  distinction,  basée  sur  la  forme  des 
feldspaths,  entre  la  structure  granitique  et  la  structure 
diabasique  ou  ophitique.  Enfin,  le  quartz  est  Télément  de 
la  roche  qui,  toujours,  s'est  solidifié  le  dernier. 

Des  considérations  qui  précèdent  résulte  la  loi  suivante  : 
La  cristallisation  des  divers  éléments  des  roches  grenues  cor- 
respond à  la  diminution  de  basicité  du  magma  restant  :  les 
oxydes  métalliques  et  les  minéraux  accessoires  cristallisent 
d'abord,  le  quartz  est  Vêlement  le  plus  jeune. 

Si  la  seconde  proposition  de  cette  loi  est  complètement 
établie,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  première,  qui  ne 
peut  être  appliquée,  avec  une  certitude  complète,  que  dans 
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chaque  groupe  de  minéraux  isolément;  cependant,  Tauteur 
est  d*avis  que  la  loi  tout  entière  est  d'une  application 
générale. 

De  cette  loi  peut  être  tiré  immédiatement  un  corollaire 
important,  qui  sert  en  quelque  sorte  de  définition  à  la  struc- 
ture grenue  des  roches. 

Le  processus  de  solidification  des  roches  éruptives  grenues 
se  poursuit  avec  continuité  et  sans  récurrence;  tout  élimetU 
appartient  à  une  seule  génération. 

Si  Ton  passe  maintenant  à  Texamen  comparatif  des 
roches  porphyriques,  on  se  rappellera  tout  d*abord  que 
chacune  d'elles  est  considérée  comme  le  représentant 
porphyrique  d'une  roche  grenue. 

Cependant,  il  ne  faudrait  pas  en  déduire  que  les  roches 
porphyriques  ont  identiquement  la  même  composition 
minéralogique  et  chimique  que  leurs  équivalents  grenus. 

Au  point  de  vue  chimique,  les  roches  grenues  fraîches 
sont  tout  à  fait  ou  à  peu  près  anhydres,  tandis  que  les 
roches  porphyriques  inaltérées  correspondantes  ont  une 
teneur  en  eau  plus  ou  moins  considérable  selon  que  la 
matière  vitreuse  (base  amorphe)  s'y  trouve  en  plus  ou  moins 
grande  proportion  (i).  Les  secondes  sont  aussi  toujoursplus 
acides  que  les  premières,  et  ron  y  remarque,  outre  cette 
acidité,  une  réduction  dans  la  proportion  des  métaux 
biatomiques,  une  augmentation  dans  le  rapport  des  métaux 
uniatomiques,  fait  qui  se  traduit  minéralogiquement  par  la 
moindre  importance  du  rôle  du  mica,  de  Tamphibole  et  du 
pyroxène,  comme  par  la  diminution  du  poids  spécifique 
dans  les  roches  porphyriques. 

Au  point  de  vue  minéralogique,  nous  retrouvons,  dans 
la  succession  de  l'individualisation  des  éléments  bien  cris- 
tallisés, les  mêmes  phénomènes  que  dans  les  roches 
grenues.  Les  silicates  de  Mg  et  Fe  succèdent  aux  miné- 
raux accessoires,  puis  viennent  les  feidspahs  et  enfin  le 
quartz.  I/analogie  se  continue  jusque  dans  les  proportions 
des  divers  éléments,  pour  autant  que  l'on  puisse  en  juger 
par  l'examen  au  microscope. 

(*)  Il  faul  PII  ♦'x<v|it«»r  le  eau  m  cv\\e-('\  *^st  roh^^idiemie. 
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La  différence  essentielle  qui  sépare  le  groupe  des  roches 
porphyriques  de  celui  des  roches  grenues  correspondantes, 
doit  donc  résider  dans  la  présence  d*une  masse  fondamen- 
tale dans  le  premier  de  ces  groupes.  Celle-ci  peut  être 
complètement  amorphe  (vitreuse  ou  microrelsi tique)  ou 
holocristalline,  ou,  enfln, elle  peut  consister  en  un  mélange 
de  matières  amorphes  et  cristallines,  ce  que  Fauteur 
appelle  une  masse  fondamentale  mixte. 

Dans  le  premier  cas,  la  formation  de  la  roche  s*est  termi- 
née, après  cristallisation  des  individus,  par  la  prise  en 
masse  du  magma,  soit  sous  forme  vitreuse,  avec  une 
teneur  en  eau  plus  ou  moins  forte,  soit,  rarement,  sous 
forme  microfelsitique ,  avec  départ  complet  de  i*eau 
contenue. 

Dans  le  second  cas,  nous  trouvons  la  masse  fondamen- 
tale composée  exclusivement  de  silicates  du  second  et  du 
troisième  groupe.  Les  minéraux  du  premier  groupe  se  sont 
d'ordinaire  séparés  complètement  dans  le  premier  stade 
de  la  solidification  de  la  roche.  Quant  aux  minéraux  du 
second  et  du  troisième  groupe,  ils  présentent  eux-mêmes 
de  notables  différences  d*avec  ceux  de  première  consolida- 
tion. La  proportion  des  silicates  de  Mg  et  Fe  diminue 
notablement  ;  parfois  même,  ils  font  totalement  défaut. 

Les  feldspaths  dominent  de  beaucoup,  dans  tous  les 
cas,  et  iU  sont  toujours  plus  acides  que  ceux  qui  se  sont 
séparés  d'abord.  Cela  résulte,  non  seulement  de  Texamen 
microscopique  des  roches,maisaussi  du  résultat  comparatif 
de  ranalysc  globale  et  de  celle  de  la  masse  fondamentale 
holocristalline,  comme  de  la  comparaison  des  poids  spé- 
cifiques de  ces  deux  éléments. 

Généralement  aussi,  les  dimensions  des  individus  du 
second  stade  sont  moindres  que  celles  des  cristaux  do 
la  première  phase  de  consolidation,  ce  qui  indique  une 
cristallisation  plus  rapide  de  la  masse  fondamentale.  Cette 
règle  n'est  cependant  pas  sans  exception,  et  il  y  a  des  cas 
où  l'inverse  se  produit. 

La  structure  et  la  succession  des  individualisations  de  la 
masse  fondamentale  sont  généralement  celles  des  roches 
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grenues  correspondantes:  silicates  deMget  Fe,  feldspalhs, 
quartz. 

Dans  le  cas  de  masse  fondamentale  mixte,  après  Tindivi- 
dualisation  des  éléments  cristallisés,  il  y  a  eu,  le  plus 
souvent,  une  seconde  génération  d'individus  microlithiques 
plus  acides^  puis  prise  en  masse  vitreuse  ou  microfelsitique 
de  la  liqueur  mère,  si  Ton  peut  se  servir  de  cette  expres- 
sion. Il  n'est  pns  rare,  cependant,  qu'entre  ces  deux 
dernières  phases,  il  se  soit  glissé  un  stade  de  forma- 
tion de  sphéroliibes  extra-acides,  et  les  phases  qui  ne 
sont  qu'indiquées  ici  peuvent  avoir  varié  d'une  infinité  de 
manières. 

Abstraction  fuite  du  cas  extrêmement  rare  où  la  masse 
fondamentale  est  complètement  amorphe,  on  peut  dire  que: 
la  caractéristique  de  la  structure  porphyrique  consiste  dans 
la  répétition  de  la  formation  de  minéraux  d*espèce  analogue, 
toujours  plus  acides  dans  la  seconde  phase  de  la  solidifka' 
tion  que  dans  la  première. 

En  récapitulant  brièvement  les'observations  précédentes, 
on  peut  définir  les  roches  éruptives  grenues  comme  celles 
chez  lesquelles  un  élément  déterminé  ne_  s'est  développé  qu'à 
un  moment  donné  de  la  solidification  de  la  roche,  et  les  roches 
éruptives  porphyriques  comme  celles  [chez  lesquelles  le  déve- 
loppement des  mêmes  minéraux  s'est  répété,  en  partie,  dans 
différentes  phases  de  la  consolidation. 

Cette  définition  des  structures  grenue  et  porphyrique 
présente  le  double  avantage  de  ne  pas  déplacer  notable- 
ment la  limite  admise  actuellement  par  les  pétrographes 
entre  les  deux  groupes  de  roches  caractérisés  par  ces 
structures,  et  de  faire  coïncider  le  classement  purement 
péirographique  des  roches  avec  leur  disposition  géo- 
logique. 

La  limite  entre  les  deux  genres  de  structures  est  dépla- 
cée au  détriment  des  roches  grenues.  GVst  ainsi,  par 
exemple,  que  les  porphyres  granitiques  et  les  granités  por- 
phyroïdes  sont  retranchés  de  la  classe  des  roches  grenues 
et  rapportés  aux  roches  porphyriques. 

La  formation  holocristalline  n'est,  d'après  cette  manière 
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de  voir,  nullement  incompatible  avec  la  structure  porphy- 
rique.  Mais,  inversement,  la  présence  d'une  masse  amorphe 
peut  fort  bien  coexister  avec  la  structure  grenue  propre- 
ment dite,  car,  si  nous  supposons  dans  une  roche  grenue 
l'individualisation  entrée  dans  le  stade  de  la  formation  des 
feldspaths,  la  masse  en  fusion  contient  encore  le  mélange 
des  éléments  du  reste  des  feldspaihs  et  du  quariz.  Si 
donc  à  ce  moment,  une  cause  quelconque  vient  inter- 
rompre la  cristallisation  régulière  des  éléments,  la  roche 
obtenue  sera  composée  des  minéraux  du  premier  et 
du  second  groupe,  d'une  partie  des  feldspaths  et  d'une 
masse  amorphe  plus  ou  moins  acide,  mais  ne  contiendra 
pas  de  quartz,  sans  quoi,  elle  serait  à  rapporter  aux  roches 
porphyriques. 

Par  cette  distinction  bien  comprise  des  deux  modes  de 
structure,  les  soi-disant  passages  d'une  structurée  l'autre, 
qui  se  présentent  même  parfois  dans  l'étendue  d'une  pré- 
paration microscopique,  disparaissent  presque  complète- 
ment, et  la  précision  des  notions,  élevée  au-dessus  de 
l'aspect  extérieur,  y  gagne. 

Si,  au  point  de  vue  géologique,  on  fait  descendre  la 
limite  actuellement  admise  entre  les  époques  mésozoïque 
et  paléozoïque  jusqu'à  la  base  delà  formation  houillère  pro- 
ductive, on  pourra  dire  que  la  structure  grenue  forme  la 
règle  en  des^ious  de  celte  limite  et  la  structure  porphyrique 
au-dessus,  tout  en  admettant,  bien  entendu,  des  exceptions 
fréquentes  à  cette  loi,  exceptions  d'autant  plus  rares  que 
l'on  s'éloigne  davantage  de  la  ligne  de  dém^rcution. 

Si,  maintenant,  on  voulait  rechercher  la  cause  qui  déter- 
mine la  structure  des  roches,  on  serait  amené  à  se  lancer 
dans  le  cham'>  dangereux  des  hypothèses.  Il  est  cependant 
à  peu  près  établi  que  la  structure  porphyrique  est  favori- 
sée par  l'épanchement  superficiel  des  masses  éruptives, 
tandis  que  la  structure  grenue  s'allie  de  préférence  à  la 
forme  en  amas  des  gisements,  aux  épanchements  sous 
marins,  et  à  la  sohdification  dans  l'intérieur  de  la  croûte 
terrestre. 

Le  tableau  ci-contre,  emprunté  au  mémoire  dont  j'ai  es- 
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sayé  de  donner  ici  une  rapide  analyse,  en  forme  la  conclu- 
sion naturelle.il  montre  l'application  directe  de  la  méthode', 
et  il  forme  la  suite  du  remarquable  travail  de  Fauteur, 
intitulé  :  «  Physiographie  der  massigen  Gesieine.  » 
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de  voir,  nunement  incompatible  avec  la  structure  porphy- 
rique.  Mais,  inversement,  la  présence  d'une  masse  amorphe 
peut  fort  bien  coexister  avec  la  structure  grenue  propre- 
ment dite,  car,  si  nous  supposons  dans  une  roche  grenue 
l'individualisation  entrée  dans  le  stade  de  la  formation  des 
feldspaths,  la  masse  en  Tusion  contient  encore  le  mélange 
des  éléments  du  reste  des  feldspaths  et  du  quariz.  Si 
donc  à  ce  moment,  une  cause  quelconque  vient  inter- 
rompre la  cristallisation  régulière  des  éléments,  la  roche 
obtenue  sera  composée  des  minéraux  du  premier  et 
du  second  groupe,  d'une  partie  des  feldspaths  et  d'une 
masse  amorphe  plus  ou  moins  acide,  mais  ne  contiendra 
pas  de  quartz,  sans  quoi,  elle  serait  à  rapporter  aux  roches 
porphyriques. 

Par  cette  distinction  bien  comprise  des  deux  modes  de 
structure,  les  soi-disant  passages  d'une  structurée  l'autre, 
qui  se  présentent  même  parfois  dans  l'étendue  d'une  pré- 
paration microscopique,  disparaissent  presque  complète- 
ment, et  la  précision  des  notions,  élevée  au-dessus  de 
l'aspect  extérieur,  y  gagne. 

Si,  au  point  de  vue  géologique,  on  fait  descendre  la 
limite  actuellement  admise  entre  les  époques  mésozoique 
et  paléozoïque  jusqu'à  la  base  delà  formation  houillère  pro- 
ductive, oiï  pourra  dire  que  la  structure  grenue  forme  la 
règle  en  dessous  de  cette  limite  et  la  structure  porphyrique 
au-dessus,  tout  en  admettant,  bien  entendu,  des  exceptions 
fréquentes  à  celte  loi,  exceptions  d'autant  plus  rares  que 
l'on  s'éloigne  davantage  de  la  ligne  de  démiircution. 

Si,  maintenant,  on  voulait  rechercher  la  cause  qui  déter- 
mine la  structure  des  roches,  on  serait  amené  à  se  lancer 
dans  le  cham'>  dangereux  des  hypothèses.  Il  est  cependant 
à  peu  près  établi  que  la  structure  porphyrique  est  favori- 
sée par  répanchement  superficiel  des  masses  éruplives, 
tandis  que  la  structure  grenue  s'allie  de  préférence  à  la 
forme  en  amas  des  gisements,  aux  épanchements  sous 
marins,  et  à  la  solidification  dans  l'intérieur  de  la  croûte 
terrestre. 

Le  tableau  ci-contre,  emprunté  au  mémoire  dont  j'ai  es- 
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F.  9,  Simontornya  u.  Kalozd,  1880;  F.  10, 
Toina  u.  Tamazi.  1881  ;  F.  11,  Funfkirchen 
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1  et  2, 1881  et  année  18%  sem.  1,  1882. 
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NewcasUe-upon-lyne.  Norlh  of  England  Inï>titute  of  mi- 

iiing  and  mechanical  Engineers.  An  ac- 
coHut  of  Ihesirata  ofNortliumberland,e[c., 
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2;  vol.  IV,  vol.  V,  fasc.  1  e  2;  vol.  VI,  fasc. 
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I,  1873-82.   Bulletino,   lomo  I,  n»»  1-5, 
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Reale  Istituto  tecnico.  Atti^  Annali  scienti" 
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toit  ;  p.  Go. 
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—  fig.  9.  «)  »  »     , de  forme  plus  globuleuse;  p.  03. 

—  fig.  40.  u  u  »     ,  vu  du  côté  du  loil  :  p.  63. 
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Arténopyrite.  Sur  la  découverte  de  V  —  ou  mispickel  en  Belgique,  par  M.  C. 

Malaise,  t.  VI,  p.  Lxvm.  =  Observations,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VI,  p.  Lxn. 

=  Sur  la  présence  du  mispickel  ( — )  et  de  la  galène  il  Nil-St-Vincent,  par 

M.  Ad.  Firket,  t.  Vil,  p.  un. 

Arté*ien.   Résultats  du  forage  d'un  puits  —  à  Utrecht,  par  M.  G.  Dewalque, 

t.  m,  p.  xe. 
A*be*te  d'Ottré,  par  M.  L.  L.  De  Koninck.  t.  V,  p.  uixxm.  =  —  par  M.  C. 

Malaise,  t.  V.  p.  cxxxvm. 
Audenaerde.  Sur  le  terrain  tertiaire  d'  — ,  par  M.  le  baron  0.  van  Ertbom, 
t.  I,  p.  Lxvn. 
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Aurichalcite  ?  Note  sur  un  échantillon  minéralogique  (— )  recueilli  à  Flémalle, 

par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  III,  p.  Lxxv. 
Australie.  Fossiles  dévoniens  de  V — ,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,t.  III,  p.  lxxt. 
Aviculopecten  papyraceut^  Sow.  sp.  Présentation  de  ^,  fluorine,  barytine  et 

dents  de  poissons  carbonifères,  par  M.  H.  Forir,  t.  VIII,  p.  cuv. 


Barytine.  Communication  sur  des  échantillons  de  quartz  et  de  — ,  par  M.  L.-L. 
De  Koninck,  t.  I,  p.  Lvm.  =  Sur  la  pr(^sence  de  la  —  dans  le  schiste  rouge 
du  poudingue  de  Bumot,  par  M.  A.  Rutot,  t.  III,  p.  ly.  =  Observation  de 
N.  Ch.  delà  Vallée  Poussin,  t.  III,  p.  ly.  =— cristallisée  provenant  du 
système  bouiller,  par  M.  Âd.  Firket,  t.  IV,  p.  cxyi.  =  Présentation  de  : 
Aviculopecten papyraceux,  Sow.  sp.,  fluorine,  —  et  dents  de  poissons  car- 
bonifères, par  N.  H.  Forir,  t.  VIII,  p.  cuv.  =  Présentation  de  cristaux  de 
—  de  Lambermont,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  X,  p.  Lxxi. 

BaMin  houiller  du  Limbourg  néerlandais.  Réponse  à  la  note  de  M.  Bogaert, 
par  M.  A.  Dumont,  t.  V,  p.  Lvi,  Lxxm,  3.  =  Réponse  à  M.  Dumont,  par 
M.  Bogaert,  t.  V.  p.  Lxxvm,  7.  =  Observations  relatives  k  Tétude  de  M.  J. 
de  Hacar  sur  les  —  de  Liège  et  de  Hervé,  par  M.  R.  Malherbe,  t.  VU!,  pp. 
LXi,  3.  =  Deux  mots  en  réponse  aux  observations  présentées  par  M.  R.  Ma- 
lherbe sur  mon  étude  et  mes  cartes  des  —  de  Liège  et  de  Hervé,  par 
M.  J.  de  Macar,  t.  VIII,  p.  lxxiv.  =  Réponse  à  la  note  précédente,  par  M.  R. 
Malherbe,  t.  VIII,  p.  Lxxvra.  =  De  la  richesse  et  de  la  division  du  système 
houiller  de  la  province  de  Liège,  par  M.  R.  Malherbe,  t.  VIII,  pp.  cxxxvra, 
27.  =r  Sur  l'extension,  en  Angleterre,  du  —  franco-belge,  par  M.  Ad.  Firket, 
t  X.  p.  xciii. 

Belgique.  Déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  en  — ,  par  M.  G.  De^Tilque,  t.  1, 
pp.  XXXIV,  LUI.  =  —  Sur  le  relief  du  sol  en  —  après  les  temps  paléozoïques, 
par  MM.  F.  Cornet  et  A.  Briart,  t.  Il,  pp.  Lxxiii>  Lxxxvm,  71.  =  V.  Carte 
géologique  détaillée  de  la  Belgique. 

Bellerophontidœ.  Notice  sur  la  famille  des  — ,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  IX, 
pp  cxLvn,  72. 

BerniMart.  Sur  la  rencontre  d'ossements  d'Iguanodon  à  —  ,  par  M.  F.-L. 
Cornet,  t.  V,  p  cv. 

Biographique.  M.  C.  Ubaghs  présente  une  notice  —  sur  feu  Bosquet,  t  VllI, 
pp.  xcv,  20. 

Blende.  —  dans  les  schistes  houillers  de  la  houillère  du  Péron  ''Ougrée),  par 
M.  Jacquemart,  t.  VII,  p.  xcvii.  =  Présentation  de  minéraux  (Delvauxite, 
phosphorite,  chalcopyrite,  —  et  kaolmite  ,  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  IX, 

p.  LXXXV. 
Bloc$  erratiques,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  Vil,  pp.  cxvm,  cxLvm. 
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Bourlerf,  près  Chimay.  Source  prétendument  pétrolifêre  de  —  ,  par  M.  Ber- 
chem,  t.  III,  p.  iJi. 

BouMole.  Description  d'une  nouvelle  —  de  poche  de  son  invention,  par  M.  G. 
Dewalquc,  t.  II,  p.  va.  =:  Sur  la  déclinaison  de  la  —  en  Belgique,  par 
M.  G.  Dewalque,  t.  III,  p.  ul. 

Bruxelles.  Note  sur  une  coupe  des  environs  de  — ,  par  M.  À.  Rutot,  t.  I,  pp. 
Lx,  43.  =  Observations  de  MM  G.  Dewalque,  1. 1,  p.  lxvi  ;  Van  den  Broeck, 
t.  I,  p.  Lxvm;  Jorissenne,  t.  I,  p.  lxxu.  =  Note  sur  la  couche  à  dents  de 
squales  découverte  à  —  par  M.  Â.  Rutot,  par  M.  Hébert,  t.  I,  p.  Lxxm. 


Caillowr  impressionnés,  par  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  IV,  p.  cxvi.  = 
Observation  de  M.  G.  Dewalque,  t.  IV,  p.  cxvn.  = —  impressionnés,  par 
M.  G.  Dewalque,  t.  VU,  p.cxix,CLViu.=  Observations  par  M.  W.  Spring,  t.  VII, 
p.  cLvin.  =  Présentation  de  —  polyédr  ques  et  autres,  par  M.  I.  Kupflfer- 
schlaeger,  t.  VIII,  p.  txix. 

Calamines  du  Laurium.  par  H.  G.  Dewalque,  t.  V,  p.  Lxxxni. 

Calcédoines.  Communication  verbale  de  H.  I.  Kupfferschiaeger  sur  les  — 
anhydres  de  IX'rugay,  t.  IX,  p.  xcvi. 

Calcite.  Présentation  de  —  ,  par  M  G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  lxiv.  =  Présen- 
tation par  M.  Ch.  Donckier  d'un  cristal  de —  venant  de  Chokier.  t.  IX,  p. 
cxn.  =  Sur  des  cristaux  de  quartz  et  de  —  de  Tétage  houiller,  par  M.  Ad. 
Firket,  t.  IX,  p.  cxLVii. 

Calamaki  (Grèce).  Note  sur  la  formation  du  soufre  à  — ,  par  M.  J.  Petit  Bois, 
t.  IV,  pp.  Lxxxm,  Lxxxvui,  66.  =  Observations  de  MM.  Âd.  Firket  et  L.  De 
Koninck,  t.  IV,  pp.  Lxxxni,  lxxxiv 

Cambrien.  Sur  le  parallélisme  des  terrains  ardennais  et — ,par  M.  G.  Dewalque, 
t.  I,  p.  Lxm.  =  Sur  Tallure  des  couches  du  terrain  —  de  TÂrdenne  et  en 
particulier  sur  la  disposition  du  massif  devillicn  de  Grand-Halleux  et  sur  celle 
de  rhyalophyre  de  Mairu,  près  de  Deville  (dép.  des  Ardennes),  par  M.  G.  De- 
walque, t.  I,  pp.  ijcxvii,  65.  =  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire 
de  -1874,  tenue  à  Marche  du  4  au  6  octobre  (Salmien  du  massif  de  Serpent), 
par  M.  G.  Dewalque,  t.  I,  p.  Lxxvm.  =:  Oldhamia  radiata  du  massif  devillien 
de  Grand-Halleux,  par  M.  C.  Malaise,  t.  III,  p.  lxx.  =  Phyllade  revinien 
avec  traces  de  macles  d'andalousite,  par  M.  C.  Malaise,  t.  III,  p.  xci.  = 
Observation  sur  la  communication  précédente,  par  M.  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin,  t.  III,  p.  xcu.  =  Fossiles  —  recueillis  par  M.  Jannel,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  IV,  p.  xav.  =  Observations  à  propos  des  fossiles  —  de 
TArdenne,  par  M.  C.  Malaise,  t.  IV,  p.  c.  =  Remarque  de  M.  G.  Dewalque, 
t.  IV,  p.  en.  ^  Sur  des  lingules  trouvées  à  Lierneux,  dans  le  terrain  —  de 
TArdenne,  par  M.  C.  Malaise,  t.  V,  p.  cxxxvu 
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Cannel  eoal.  Note  sur  des  charbons  du  bassin  houiller  de  Liège  rappelant  le  —, 
par  M.  R.  Malherbe,  t.  X,  p.  l.  =  Addition,  par  M.  Ad.  Firkei,  t.  X,  p.  u. 

Carbonifère.  Puits  naturels,  par  M.  A.  Briart,  t.  I,  pp.  xiutvi,  XLV.  =  Mole  sur 
les  fossiles  ^  découverts  par  N.  Julien,  professeur  à  la  faculté  des  seiences 
de  Clermont-Ferrand,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  l.  I,  pp.  XLVin,  3.  =» 
Quelques  considérations  sur  la  découverte,  dans  le  calcaire  —  de  Namur, 
d'un  fossile  microscopique  nouveau  appartenant  au  genre  NummuUte»,  par 
N.  E.  Van  den  Brœck,  t.  I,  pp.  ux,  16.  =»  Annonce  de  la  découverte  de 
foraroinifères  et  d*entomostracés  dans  le  calcaire—  de  Flémalle,  par  M.  L.-G. 
De  Koninck,  1. 1,  p.  ux.=:  Note  sur  deux  fossiles  du  calcaire  — du  Northum- 
berland,  par  M.  Lebour,  t.  III,  pp.  lxxiv,  12.  =  Observation  sur  la  commu- 
nication précédente,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  III,  p  lxxiv.  =  Procès- 
verbaux  de  la  session  extraordinaire  tenue  il  Mons,  du  9  au  12  septembre 
1876,  par  M.  J.  Faly,  t.  lll,  p.  xcm.  =  M.  G.  Hock  montre  une  roche 
quartzeuse  du  calcaire  —  de  Longpré,  t.  VI,  p.  en.  s=  Remarques,  par 
M  L.-L.  De  Koninck,  t.  VI,  p.  cm.  =s  Sur  les  fossiles  de  la  bande  de 
calcaire  —  de  Bouflloulx,  par  N.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  VII,  p.  xcv. 
=  Présentation  de  :  Avlculopecten  papyraceus,  Sow.  sp.,  fluorine,  barytine 
et  dents  de  poissons — ,  par  M.  H.  Forir,  t.  VIII,  p.  cuv.  =  Description  de 
quelques  céphalopodes  nouveaux  du  calcaire  —  de  l'Irlande,  par  M.  L.-G.  De 
Koninck,  t.  IX,  pp.  LXiu,  50. 

Cardiola  interrnpta.  Présentation  de  Monograptus  priodon  et  de  —  provenant 
de  la  bande  silurienne  de  Sambre-el-Meuse,  par  M.  C.  Malaise,  t.  X,  p.  xcvi. 

Carrières.  Carte  de  la  production  des  —  du  pays;  communication,  par  M.  A. 
Firket,  t.  IX,  p.  LXiii. 

Carte  ycoloyifjue  détaillée  de  la  Relgique,  Proposition  de  nommer  une  Com- 
mission chargée  de  présenter  un  rapport  sur  le  projet  d'une  nouvelle  —  ,par 
M.  G.  De\val(|ue,  t.  H,  p.  lxxviii.  =  Rapport  sur  le  projet  d'une  nouvelle 
— ,  t.  Il,  p.  xcv.  =  Démarche  faite  au  nom  de  la  Société,  auprès  de  M.  le 
ministre  de  l'intérieur,  au  sujet  d'une  nouvelle — ,t.  111,  p.  Lxu.  = — t. IV, 

pp.  XLIV,  LV,  I.VI,  LXI,  LXXU,  LXXIV,  XC,CXI.  =  —  t.  V,  pp   XXXVII,  XIJII,  IJtMD, 

Lxxv.  =  Réjçlement  organiques  pour  l'exécution  de  la  — ,  t.  V,  p.  cxxvn.= 
Observations  de  M.  G.  Dewalque  au  sujet  de  l'arrêté  royal  instituant  la 
Commission  administrative  de  la  —  t.  V,  p.  cxxi.  =  Nomination  d'un  membre 
de  la  Commission,  t.  V,  p  cxxxiii.= — t.  VI,  pp.  XLVi,  cvn,  cix.=Règlement 
organique  pour  l'exécution  de  la  — ,  t.  VI,  pp.  xux,  Lxvi.  =  Explications 
sur  la  rentrée  de  MM.  Briart  et  Cornet  à  la  commission  de  la  — ,  t.  VU, 
p.  LXix.  =  Rapport  de  la  commission  de  la  —  au  ministre,  l.  VII,  p.  lxxv. 
=  Rapport  du  directeur  du  Musée  à  la  commission  de  la — ,t.  VU,  p.  lxxxiv. 
=  Rapport  du  directeur  de  l'Institut  cartographique  à  la  commission  de  la 
^  ,  t.  VII,  p.  Lxxxvii.  =;i  Sur  l'organisation  actuelle  du  levé  géologique  de 
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la  — ,  par  M.  G  Dewalque,  t.  VU,  p.  xcvni.  =  Observations  sur  la  — .par 
M.  G.  Dewalque,  t.  Vlil,  p.  lv.  =  Note  sur  le  degré  d'avancement  des  tra- 
vaux de  la  —,  par  M.  A.  Rutot,  t.  IX,  p.  Lxxxi.  =  Réponse,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  IX,  p.  lxxxv.  =  Observations  sur  le  degré  d'avancement  des 
travaux  de  la  —,  par  N.  À.  Rutot,  t.  IX»  p.  xcvm.  =  Réponse  de  M  G. 
Dewalque  aux  observations  de  M.  A.  Rutot  sur  Tavancement  de  la  — ,  t.  IX, 
p.  a.  =3  Troisième  réponse  au  passage  du  rapport  annuel  de  M.  le  secrétaire- 
général  concernant  les  travaux  de  la  — ,  par  M.  A.  Rutot,  et  ordre  du  jour  y 
relatif,  t.  IX,  p.  cxxu.  =  Arrêté  royal  réorganisant  les  services  de  la  — , 
t.  IX,  p.  aux.  »  Arrêté  ministériel  relatif  à  la  —  ,  t  IX,  p.  cuv.  =  Ordre 
du  jour  relatif  à  la  brochure  de  M.  Rutot  :  discussion  soulevée  à  la  Société 
géologique  de  Belgique,  relativement  à  Texécntion  de  la  — ,  t.  X,  p.  ux. 
«-  Observations  relatives  à  l'adresse  aux  Chambres  législatives  sur  la  ques- 
tion de  Texécution  de  la  — ,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  X,  p.  Lxn.  =»  Ré- 
ponse, par  M.  G.  Dewalque,  t.  X,  p.  Lxm.  =  Nouvelles  observations,  par 
M.  L.-G  De  Koninck,  t.  X,  p.  LXiv.  =  Nomination  de  la  Commission  chargée 
de  la  rédaction  de  l'adresse,  t  X,  p.  lxiv.  =  Adresse  aux  Chambres  légis- 
latives relativement  à  l'exécution  de  la  — ,  t.  X,  p.  lxxx.  =  Adresse  au 
Sénat  relativement  à  l'exécution  de  la  — ,  t.  X,  p.  cxxx.  =  Échange  d'obser- 
vations sur  cette  adresse,  t.  X,  p.  cxxxi. 

Carte  géologique»  A  propos  de  la  —  du  Grand  Duché  de  Luxembourg,  par 
M.  G.  Dewalque,  t.  V,  p.  lvi.  =  Sur  la  —  des  environs  de  Couvin,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  VI,  p.  cxlv.  =  —  de  la  Belgique  et  des  provinces  voisines, 
par  M.  G.  Dewalque,  t.  VI,  bibi  .  p.  3.  =  —  des  environs  de  Verviers, 
par  M.  Aug.  Donckier,  t.  VU,  p.  cxi.  =  Communication  sur  la  —  de  la 
partie  centrale  du  Hainaut,  envoyée  à  l'exposition  de  Bruxelles,  par  MM. 
Cornet  et  Briart,  t.  VII,  p.  cxxxvin.  =  Communication  de  M.  G.  Dewalque 
sur  la  —  de  l'Europe,  t.  IX,  p.  cxvn. 

Carte  de  la  production  des  carrières  du  pays;  communication,  par  M.  A. 
Firket,  t.  IX,  p.  LXin. 

Cartei  manuscrites.  Publication  des  notes  et  des  —  de  Dumont,  t.  IV,  pp. 
xa,  xcvm. 

Carthagène.  Gisements  du  district  métallifère  de  — ,  par  M.  A.  Massart,  t.  II, 
pp.  XLvm,  LM,  58. 

Catalogue.  Proposition  d'un  —  des  ouvrages  relatifs  aux  sciences  minérales 
qui  existent  dans  les  bibliothèques  publiques  ou  dans  celles  des  sociétés  sa- 
vantes du  pays,  t.  VIII,  p.  xcm.  •=.  —  des  ouvrages  relatifs  aux  sciences 
minérales,  t.  IX,  p.  lxxiv. 

Cendre  volcanique  de  PIslande,  tombée  en  Norwège  et  en  Suède  en  mars  4875, 
par  M.  G.  Dewalque,  t.  II,  p.  lxxii. 
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Céphalopod€i.  Description  de  quelques  —  nouveaux  du  calcaire  carbonifère  de 
rirlande,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  IX,  pp.  uun,  50. 

Cérmite,  Note  de  M.  Â .  Firket  sur  un  échantillon  d'anglésite  et  sur  des  cristaux 
de  —  ,1.  IX,  p  xcvn. 

Cervwt  hibernieui.  Annonce  de  la  découverte  du  —  k  Tamise,  par  M.  P.  V^n 
Beneden,  t.  I,  p.  lxv. 

Chalcocite.  Découverte  de  la  —  à  Moët-Fontaine  (Rahier),  par  M.  Ad.  Firket,  t. 
X,  p.  xcvn. 

ChalcolUhe^  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VII,  p.  cxa. 

Chalcopyrite.  Découverte  de  la  —  au  charbonnage  des  Six-Bonniers,  par 
M.  A.  Firket,  t.  YI,  p.  cxxxix.  =  —  transformée  en  limonite,  par  M.  L.-L. 
De  Koninck,  t.  VU,  p.  Lv.  =  Présentation  de  minéraux  (Delvauxite,  phos- 
phorite,  — ,  blende  et  kaolinite),  par  M.  L  -L.  De  Koninck,  t.  IX,  p.  lxxxv. 

Charneux.  Observations  sur  Tallure  du  système  houiller  entre  Mélen  et  — ,  par 
M.  R.  Malherbe,  t.  III,  pp.  lxxxi,  lxxxv,  80.  =s  Rapport  sur  cette  commu- 
nication, par  M.  A.  Briart,  t.  III,  p.  84. 

Cheloma  Hoffmanni,  Gray,  du  tuffeau  de  Maestricht,  par  M.  G.  Ubaghs,  t.  Il, 
p.  i97.  =  La  m&choire  de  la  —  ,  par  M.  G.  Ubaghs,  t.  X,  pp.  cim,  SS. 

Cobalt.  Gommunication  de  M.  A.  Jorissensur  un  manganèse  oxydé  cobaltifère, 
t.  IX,  p   LXVl. 

Combuttible.  Note  sur  le  gîte  de  —  du  Rocheux,  par  M.  Ad.  Firket.  t.  VII,  p. 
Lxn. 

Comptes  rendus.  Proposition  relative  à  riropression  des  —  des  excursions  de  la 
Société,  t.  VIIU  p.  en.  =  Lettre  de  M.  0.  van  Erlborn  relative  au  —  de 
l'excursion  de  1878,  l.  VIII,  p   c\T. 

Concours.  Proposition  de  mettre  au  —  la  description  des  gîtes  métallifères 
de  la  Belgique,  par  M.  G.  Dewaique,  t.  VIII,  pp.  Lxn,  xcn.  =  —  delà 
Socif^té  des  sciences,  des  arts  cl  des  lettres  du  Hainaut,  t.  VIII,  p.  cvi.  =  — 
de  l'Académie,  t.  VIII,  p  cxiv.  =  —  pour  la  description  des  gîtes  métal- 
lifères, t.  X,  p.  cviii.  =  —  annuel  sur  un  sujet  indéterminé,  t.  X,  p.  cvra, 
=  Programme  du  —  annuel,  t  X,  p.  cxxn. 

Condroz.  Sur  l'existence  du  schiste  gris  fossilifère  au  nord  du  massif  anthra- 
xiTeredu  — ,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  1,  p.  xxxvii.  =  Observation  de  M.  Briart, 
t.  I,  p.  xxxvin. 

Conglomérat  du  système  houiller,  présenté  par  M.  Ad.  Firket,  t.  V,  p.  cxxxix. 

Congrès  géologique  international  à  Paris  eni878,  t.  V,  p.  u.  :=  —  t.  VI,  p.  cxxn. 
=  Goncours  pour  l'unification  des  couleurs  et  des  signes  géologiques,  —  à 
Bologne,  t.  VII,  p.  eu.  =  Comité  belge  pour  l'unification  delà  nomenclature 
géologique,  t.  Vil.  p.cui  =  Sur  l'uniformité  de  la  nomenclature  géologique, 
par  M.  G.  Dewalque,  t.  VII,  p.  3.  =  Gommunication  de  M.  G.  De\>'alque  sur 
la  session  du  —  à  Bologne,  t.  IX,  p.  lxix. 
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Constitution  géologique.  Sur  la  —  de  la  vallée  de  la  Senne,  par  MM.  Gogels  et 
0.  van  Ertbom,  t.  IX,  pp.  cxin,  61. 

Contact  du  cambrien  et  du  dévonien  (compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire 
de  4874,  tenue  à  Marche,  par  M.  G.  Dewalque),  t.  l,  p.  lxxxdc. 

Cornets  calcaires.  Sur  les —  de  Tampélite,  t.  V,  p.  cix. 

Coupe  de  TOurlhe,  de  Vecquepré  à  Meireux,  1. 1,  p.  lxxiy.= — des  tranchées  du 
chemin  de  fer  du  Grand-Luxembourg; —  près  de  la  station  de  Marche,  1. 1,  p. 
Lxxxiv  ; — de  Marloie  à  Grupont,  1. 1,  p.  lxxxv  ;  —  de  Libramont  à  Grupont, 
t.  l,  p.  Lxxxix.  =  Nouvelle  —  géologique  il  St-Gilles,  près  Bruxelles,  par 
M.  A.  Rutot,  t.  VI,  p.  cxiin. 

Couvin.  Sur  la  carte  géologique  des  environs  de  —  ,  par  M.  G.  Dewalque« 
t.  VI,  Pj  cxlv. 

Craie  brune.  Sur  la  —  phosphatée  de  Ciply,  par  MM.  Briart  et  Cornet,  t.  V, 
pp.  Lxxm,  H. 

Craie  grise.  Présentation  par  M.  0.  van  Ertborn  de— provenant  du  tunnel  sous 
la  Manche,  t.  IX,  p.  cxxxu. 

Crétacé,  Quelques  notes  sur  le  sondage  de  Menin,  par  M.  G.  Dewalque,  t  I, 
p.Lixv.  =Dents  de  ptérodactyles  et  de  Mosasaurus  gracilis  dans  le  —  du 
Hainaul,  par  M.  Houzeau  de  Lehaye,  t.  II,  p.  xuv.  =:  Note  sur  l'extension  de 
Lamna  elegans  à  travers  les  terrains  —  et  tertiaire,  par  M.  A.  Butot,  t.  11, 
pp.  LVi,  34.  ^  Observations  de  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  II,  p  lvi.  = 
Sur  le  terrain  —  de  Liège,  par  M.  A.  Rutot.  t.  II,  p.  uv.  =  Sur  le  syn- 
chronisme du  système  hervien  de  la  province  de  Liège  et  de  la  craie  blanche 
moyenne  du  Hainaut.  par  MM.  F.  L.  Cornet  et  A.  Briart,  t.  II,  pp.LXX,  408.— 
Note  sur  le  gisement  de  fossiles  herviens  de  la  Croix  Polinard,  près  Battice, 
par  M.  A.  Rutot,  t.  II,  p.  lxxv.  =  Note  sur  la  rencontre  d'une  (aille  trans- 
versale dans  la  galerie  est  des  eaux  alimentaires  de  la  ville  de  Liège,  par 
M.  R.  Malherbe,  t  III,  p.  lxxvii.  ==  Observations  sur  la  communication 
précédente,  par  MM.  G.  Dewalque  et  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  III,  pp. 
Lxxviu,  Lxxnc.  :=  Procès-verbaux  de  la  session  extraordinaire  tenue  k  Mons, 
du  9  au  13  septembre  1876,  par  M.  J.  Faly,  t.  III,  p.  xciii.  =  Observation 
sur  l'extension  du  terrain  —  dans  Test  de  la  province  de  Namur,  par 
M.  G.  Hoci(,t.  VI,  p.  xcix.'^:  Observations  par  MM.  Ch  de  la  Vallée  Poussin  et 
G.  Dewalque,  t.  VI,  p.  ai.  =  Lecture  d'une  analyse  d'un  mémoire  de  M.  de 
Mercey  sur  la  classification  du  terrain  —  inférieur,  par  M.  H.  Forir,  t.  VIII, 

p.  LXXIII. 

Crindides.  Études  sur  les  — ^.du  famennien  de  la  Belgique,  1>^  partie,  par  M.  J. 

Fraipont,  t.  X,  pp.  cxxi,  cxxix,  45.  =  ^'^^  partie,  t.  X,  pp.  CXLVU,  CLi,  55. 
Crtstallisation.  Hypothèses  sur  la  — ,  par  M.  W.  Spring,  t.  II,  pp.  xlviii,  lvi,  131 . 
Croix- Polinard.   Présentation  par  M.  G.  Dewalque  de  Hemiaster  regulusanus, 

d'Orb  ,  de  Targilite  hervienne  de  la  — ,  t.  IX,  p.  cxii. 
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Crypkœut,  M.  Hock  présente  un  —  ,  l.  V,  p.  eu.  =  Observations  de  M.  G. 

Dewalque,  t.  Y,  p.  ai. 
Cuba.  Description  des  échinides  fossiles  deTlle  de  — ,  par  M.  G.  Colteau»  t.  IX, 

pp.  LXIII,  3. 

D 

Davreuxiu  montrée  par  M.  Malaise,  t.  V,  p.  cxxxvi:i. 

DibrU  organiques.  Présentation,  par  M.  G.  Dewalque,  de  schiste  silurien  avec 
—  du  sondage  de  St-Gilles  (Bruxelles),  t.  IX,  p.  cxxix. 

Ùéclinaiêon  magnétique  à  Bruxelles  en  4875,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  ll,p.xav. 
=  Tableau  de  la  —  en  Belgique  en  1870,  par  M.  Hooreman,  t.  Yi,  p.  lxxxh. 
=  —  au  l^' janvier  1879,  t.  Yll,  p.  Lxm. 

Delvauxite.  Sur  la  présence  de  Tarsenic  et  du  vanadium  dans  la  —  de  la 
carrière  Horion,  à  Yisé,  par  M.  A.  Jorissen,  t.  Yl,  pp.  cxxn,  39.=  Note  sur 
la  diadochile  et  la  — -,  par  U.  H.  Forir,  t.  VIII,  p.  cli.  =  Présentation  de 
minéraux  ( — ,  phosphorite,  chalcopyrile,  blende  et  kaolinite),  par  M.  L.-L. 
De  Koninck,  t.  iX,  p.  Lxxxv. 

Densité.  Appareil  pour  la  détermination  de  la  —  des  minéraux  insolubles,  par 
M.  A.  Baltaille,  t.  Vil,  p.  xcvi. 

Destlnéute.  Billet  cacheté  dans  lequel  M.  Fr.  Dewalque  rapporte  la  —  à  te 
diadochite,  t.  YIII,  p.  Lxvin.  =Yoir  Dladochlie, 

Dévonlen.  Sur  Texistence  du  schiste  gris  fossilifère  au  nord  du  massif  anthra- 
xifère  du  Condroz,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  1,  p.  xxxvn.  =  Observation  de 
M.  Briart,  t.  I,  p.  xxxviu.  =  Note  sur  la  découverte  de  l'étage  du  calcaire 
de  Couvin  ou  des  schistes  et  calcaires  à  Calceola  sandalina  dans  la  vallée  de 
l'Hognean,  par  MM.  Cornet  et  Briart,  t.  I,  pp.  xuv,  8.  =  Observation  de 
M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  l,  p.  xuv.  =  Sur  l'extension  verticale  de  quelques 
fossiles  —  réputés  caractéristiques,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  1,  p.  Lxn.  = 
Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  1874  tenue  à  Marche  du  4  au 
6  octobre,  par  M.  G.  Dewalque,  (système  gedinnien  ;  étages  taunusien,  hund- 
sriickien,  ahrien,  de  Burnot,  de  Couvin,  du  calcaire  de  Givet  et  de  Frasne). 
1. 1,  p.  LXxvin.=  Débris  de  céphalaspides  dans  l'étage  taunusien  de  l'Ardenne, 
par  M.  G.  Dewalque,  t.  II,  p.  xuv,  =  Compte  rendu  de  l'excursion  du  49 
septembre  1875,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  II,  p.  cvi.  ==  Observations  de 
MM.  J.  van  Scherpenzeel  Thim  et  A.  Briart,  t.  II,  p.  cxxiv.  ==  Fossiles  du 
poudingue  de  Burnot  proprement  dit  ;  âge  de  cette  assise,  par  M.  Ad.  Firket, 
t.  II,  p.  cxxiv.  =  Observation  de  M.  G.  Dewalque,  t  II,  p.  cxxvui.  = 
Compte  rendu  de  l'excursion  à  Statte,  Moha,  Huccorgne  et  Fallais,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  Il,  p.  cxxix.  =  Compte  rendu  de  l'excursion  du  21  septembre 
1875,  par  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t  11,  p.  cxLvn.  =■  Massif  anthra- 
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xifère  d'Angleur,  par  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  II,  p.  clx.  =  Fossiles 
—  de  Kinkempois,  par  M.  G.  Dewaique,  t.  II,  p.  CLxm.  =  Note  sur  quelques 
fossiles  recueillis  par  M.  G.  Dewalque  dans  le  système  gedinnien  de  A.  Dû- 
ment, par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  III,  pp.  Lxxiv,  lxxx,  S5.  =>  Fossiles  — 
d'Australie,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  III.  p.  lxxv.  =»  Procès-verbaux 
de  la  session  extraordinaire  tenue  k  Mons,  du  9  an  iS  septembre  1876,  par 
M.  J.  Faly,  t.  III,  p.  xcm.  =  —  Fossiles  —  recueillis  dans  le  poudingue 
d'AIvaux,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  IV,  p  .xcm.  =  Présentation  de  deux  nou- 
veaux fossiles  — ,  par  H.  G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  cxxn. 

Diadochue.  Note  sur  un  échantillon  de —  de  la  mine  de  Védrin,  parM.  Fr. 
Dewalque,  t.  VII,  p.  cxn.  =»  M.  Fr.  Dewalque  présente  des  échantillons  de 
la  —  décrite  par  M.  Carnot,  t.  VII,  p.  glk.  =  Note  sur  la  —  (Destinézite) 
de  Visé,  par  M.  A  Jorissen,  t.  VIII,  p.  lxvi.  =  Billet  cacheté  dans  lequel 
M.  Fr.  Dewalque  rapporte  la  Destinézite  il  la  —  ,  t.  VIII,  p.  Lxvni.  =  Note 
sur  la  —  et  la  Delvauxite,  par  M.  H.  Forir,  t.  VlII,  p.  eu. 

Diamanu.  Les  mines  de  —  de  l'Afrique  australe  d'après  M.  J.  A.  Roorda  Smit, 
par  M.  W.  Spring,  t.  VlII,  p.  Lxx. 

Dictyonema  sociale.  Sur  un  nouveau  gisement  de  —  ,  par  M.  G.  Dewalque, 

t.  VIII,  p.  LXVI. 

Dtekirch.  Procès- verbaux  de  la  réunion  extraordinaire  tenue  il  Arlon  et  à  — , 

par  M.  Ad.  Firket,  t.  IV,  p.  cxvm. 
Diettien,  Sur  Tabsence  du  système  ~ aux  environs  deBruxelles,  par  MM.  Rutot 

et  Vincent,  t.  V,  p.  56. 
Ùiluvium  caillouteux,  t.  V,  p.  ex. 
Dlorite.  Sur   la  —  du  champ  St-Véron,  par  M.  Ch.   de  la  Vallée  Poussin, 

t.  V,  p.  xcvm. 
Discourt  du  président  k  l'inauguration  de  la  statue  de  d'Omalius,t.  IX,  p.  Lvui. 
Dolmen.  Le  —  de  Wéris,  par  M.  A.  de  Ceuleneer,  t.  X,  p  lx. 
Droit  d'entrée.  Proposition  de  supprimer  temporairement  le  — ,  par  MM.  L. 

Goret  et  I.  Kupflerschlaeger,  t.  VIII,  p.  Lxni. 
Dufrénite  ?  de  Hokta-el-Haddid,  près  Bône  (Algérie),  par  M.  L.-L.  De  Koninck, 

t.  III,  p.  LXXVI. 

Eaux,  Sels  alcalins  dans  les  — de  charbonnages,  par  M.  L  -L.  De  Koninck, 
t.  VI,  p.  Lxxx.  »s  Id.,  par  M.  I.  Kupflferschlaeger,  t.  VI,  p.  LXixa.  =  A 
propos  de  V  —  des  ardoisières  de  Vielsalm,  par  M.  L  -L.  De  Koninck,  t.  VI. 
p.  cxx. 

Echinides,  Description  des  —  fossiles  de  Tlie  de  Cuba,  par  M.  G.  Cotteau,  t.  IX, 
pp.  LXin,  3. 
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Eifel,  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  tenue  dans 

r  ^,  du  3i  août  au  4  septembre  1879,  par  M.  A.  Firket,  t.  Vi,  p.  cuu. 
Eifélien,  Note   sur   la  couche  de  schiste  intercalée  dans  le  calcaire  £',  par 

M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  VII,  p.  Lxxiv  =  Coupe  de  l'étage  E'  près  Hamoir, 

par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  VU,  p.  lxxiy 
Engrais.   Rapport  sur   les  —  et  les  matières  fertilisantes  à  Texposition  de 

Vienne  en  -1873,  par  M.  A.  Petermann,  analysé  par  Fauteur,  t.  I,bibL,p.  33. 

Entrée,  Proposition  de  supprimer  temporairement  le  droit  d'  — ,  par  MM.  L. 
Goret  et  I.  Kupflferschlaeger,  t.  VI 11,  p.  Lxm. 

Entomostracég.  Annonce  de  la  découverte  de  foraminifères  et  d'  —  dans  le 
calcaire  carbonifère  de  Flémalle,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  I,  p.  ux. 

Éocène.  Note  sur  les  découvertes  de  vertébrés  fossiles  dans  V  —  inférieur 
de  Belgique,  par  M.  A.  Rutot,  t.  X,  p.  cuv. 

f^idote.  Présentation  d'  — ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  lus, 

Escaut  Note  sur  quelques  localités  pliocènes  de  la  rive  gauche  de  V  — ,  par 
M.  G.  Dewalque,  t.  III,  pp.  Lxvm,  Lxxiv,  42. 

Étage  du  calcaire  de  Couvin  ou  des  schistes  et  calcaires  à  Calceola  sandalina. 
Note  sur  la  découverte  de  V  —  dans  la  vallée  de  l'Hogneau,  par  MM.  Cornet 
et  Briart,  1. 1,  pp.  XLiv,  8.  =  Observation  de  M.  L.-G.  de  Koninck,  1. 1, p.xuv. 

Euomphalus  pentangulaïus  à  Flémalle,  par  M.  Ch.  Donckier,  t.  VII,  p.  ux. 

Eurite.  Sur  1'  —  de  Spa,  par  M   Ad.  Firket,  t.  V,  p.  cxm. 

Excavation  de  la  vallée  de  la  Meuse,  par  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  III,  p. 
Lv.  =  Observations  de  MM.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  A.  Houzeau,  Ad. 
Firket,  A.  de  Vaux,  Gindorff,  J.  de  Macar  et  G.  Dewalque,  t.  III,  p.  ux. 

Excursion.  Compte  rendu  de  V  —  du  5  septembre  1877,  par  M.  G.  Dewalque, 
t.  IV,  p.  cxxiii.  =>  Observations  de  MM.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  N.  Wies, 
A.  Briart,  t.  IV,  p.  cxxiii.  =  Compte  rendu  de  V  —  du  3  septembre  1877, 
par  M.  G.  Dewalque,  t.  IV,  p.  cxxvii.  =  Observations  de  MM.  N.  Wies, 
Ch.  de  la  Vall(^e  Poussin,  H.  Witmeur,  A  Briart,  t.  IV,  p.  cxxvii.  =  Compte 
rendu  de  I'  —  du  4  septembre  1877,  par  M.  N.  Wies,  t.  IV,  ]►.  cxxviu.  = 
Discussion  relative  à  1'  —  annuelle,  t.  VI,  p.  cxuv.  =  Compte  rendu  de 
r  —  (le  la  Société  dans  les  environs  de  Bruxelles,  par  M.  A.  Rutot,  t.  VII, 
p.  CLXin.=  Proposition  relative  à  rimi)rcssion  des  comptes  rendus  des — de 
la  Société,  t.  VIll,  p.  eu.  ^^  Lettre  de  M.  0.  van  Ertborn  relative  au  compte 
rendu  de  1'  —  de  1878,  t.  Vlll,p.  ai.  ^Décisions  relalivesà  l'  — ,  t.  VIII. 
p.  cxi.iv.  =  Compte  rendu  des  deux  premières  journées  de  l' — aux  environs 
d'Aix-Ia-Chapelle,  par  M.  H.  Forir,  t.  VI 11,  p.  CLV.  =  Compte  rendu  de  la 
troisième  journée  de  1'  —  à  Baeien  et  au  barrage  de  la  Gilcppe,  par  H.  G. 
Dewalque,  t.  VIll,  p.  ci.xxx.  =  Projet  d'  —  par  MM.  Briart  et  Cornet 
Adoption,  t.  IX.  p.  cxLVi.  =  Compte  rendu  de  1'  —  de  la  Société  à  Mons, 
par  M.  E.  Hanuise,  t.  IX,  p.  CLXi.  =  Projet  d' — ,  t.  X.  p.  CLVU.  =  Compte 
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rendu  de  1*  — ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  X,  p.  CLVin.  :=  Voir  Réunion  extra" 
ordinaire, 
Expotition.  Proposition  d'organiser  une  —  de  minéraux  belges  à  TExposition 
Nationale,  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  VI,  p.  cv.  =  Discussion  et  exécution, 
t.  VI,  p.  cxn,  cxxxv,  cujy. 


Faille.  Note  sur  la  rencontre  d'une  —  transversale  dans  la  galerie  est  des  eaux 
alimentaires  de  la  ville  de  Liège,  par  M.  R.  Malherbe,  t  III,  p.  Lxxvn.s= 
Observations  de  MM.  G.  Dewalque  et  J.  van  Scherpenzeel  Tbim,  t.  III,  p. 
Lxxix.  =  Note  sur  quelques  synonymies  de  couches  et  quelques —  du  système 
houiller  du  bassin  de  Liège,  par  M.  J.  de  Macar,  t.  III,  p.  xc.  =  Observation 
de  M.  G.  Dewalque,  t.  III,  p.  xc.  =  Notes  sur  quelques  synonymies  de 
couches  et  quelques  —  du  système  houiller  du  bassin  de  Liège,  par  M.  J. 
de  Macar,  t  IV,  pp  XLvm,  8.  =  Note  sur  la  —  eifélienne,  par  M.  R.  Mal- 
herbe, t.  VI.  p.  cv.  =r  Observations,  par  MM.  J.  van  Scherpenzeel  Thim, 
A.  Briart  et  G.  Hock,  t.  VI,  p.  cvi.  «=  Sur  le  prolongement  de  la  —  eifé- 
lienne, par  M.  G  Dewalque,  t.  VI,  p.  cxxxv.  «Observations,  par  MM,  i, 
van  Scherpenzeel  Thim,  0.  Bustin  et  J.  de  Macar,  t.  VI,  p.  cxxxvn.  := 
Etude  sur  les  —  et  les  synonymies  proposées  par  la  carte  générale  des 
mines  pour  le  bassin  de  Liège,  par  M.  J.  de  Macar,  t.  VI,  pp.  cxl,  cxlv,  i77.= 
Observations,  par  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  VI,  p.  cxl.=  Sur  les  re- 
lations entre  les  plis,  les  —  et  les  roches  èruptives  du  Hartz,  par  M.  K.  A. 
Lossen.  Notice  bibliographique,  par  M.  H.  Forir,  t.  IX,  pp.  cxLix,  bibl.  3. 

Famennien,  Notice  sur  les  poissons  du — ,  par  M.  M.  Lohest,  t.  IX  p.  cxxia.= 
Études  sur  les  crinoïdes  du —  de  la  Belgique,  1^  partie,  par  M.  J.  Frai  pont, 
t.  X,  pp.  cxxi,  cxxix,  45.  =î  2«  partie,  t  X,  pp.  cxlvii,  eu,  55. 

Faune,  Sur  la  —  des  quartzites  taunusiens,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  cxlv. 

Fédération.  Proposition  du  Conseil  d'adhérer  au  projet  d'une — des  Sociétés 
scientifîques  de  Belgique,  t.  II,  p.  XL. 

Ferreux,  Influence  de  la  pyrite  sur  le  dosage  des  composés  —  dans  les  sili- 
cates, par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  X,  p.  a. 

Flémalle.  Note  sur  un  échantillon  minéralogique  (aurichalcite?)  recueilli  il  — , 
par  M.  L.  L.  De  Koninck,  t.  III,  p.  lxxv. 

Flore  houillère.  Note  sur  la  —  de  la  province  de  Liège,  par  M.  R.  Malherbe, 
t.  IX,  p.  civ. 

Fluorine,  Présentation  de  :  Aviculopecten  papyraceut^  Sow.  sp.,  —  barytine 
et  dents  de  poissons  carbonifères,  par  M.  H.  Forir,  p.  VIII,  p.  cuv. 

Foraminifères.  Annonce  de  la  découverte  de  ^  et  d'entomostracés  dans  le  cal- 
caire carbonifère  de  Flémalle,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  I,  p.  ldl. 

S 
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Format  des  AnnaUi,  t.  X,  p.  cxxm. 

Fossiles.  Sur  de  nouveaux  —  du  système  houiller,  par  M.  Ad.  Firket,  1. 1,  p.  Lxxvi. 
=  Observation  de  M.  Houzeau  de  Lehaye,  1. 1,  p.  Lxxvn.=Sur  des  —  végétaux 
de  l'argile  plastique  d'Ândenne,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  II,  p.  XLvm.  = 
Observations  de  MN.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  G.  Dewalque,  Gonthier, 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  II,  p.  il.  =  Sur  quelques  —  animaux 
du  système  houiller  du  bassin  de  Liège,  t.  VI,  p.  xav.  =  M.  G. 
Hock  signale  un  gisement  de  —  végétaux  dans  les  psammites  du  Condroz 
à  Haltinne,  t.  Vf,  p.  xcvm.  =  Observations,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VI, 
p.  xcvm.  =  Revue  des  —  landéniens  décrits  par  De  Ryckholt,  par  M. 
G.  Dewalque,  t.  VI,  pp.  Lxxvni,  cxlv,  156.  =  Présentation  de  la  part  de 
M.  Destinez,  de  —  de  Tampélite  de  Visé,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII, 
p.LXV.  =  Sur  deux — de  l'argilite  de  Morlanwelz,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII, 
p.  xav.  =  Présentation  de  deux  nouveaux  —  devoniens,  par  M.  G.  De- 
walque, t.  VUI,  p.  cxxn.  =  Sur  un  nouveau  gite  de  —  dans  Tassise  du 
poudingue  de  Burnot,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  cxxxvi.  =  Présen- 
tation par  M.  G.  Dewalque  de  —  nouveaux  du  poudingue  de  Fépin,  t  IX, 
p.  cxxxvi.  =  Un  nouveau  gUe  de  —  dans  le  poudingue  de  Burnot,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  X,  p.  lxix.  =  Sur  de  nouveaux  —  aachéniens,  par  M.  J. 
Beissel,  t.  X,  p.  lxx. 

Fruiu  et  bois  fossiles.  Note  sur  le  gisement  des  —  recueillis  dans  les  environs 
de  Bruxelles,  par  M.  Lefëvre,  t.  II,  pp.  lvii,  42. 

G 

Gabbro  de  Hozémont.  Comple  rendu  de  la  réunion  extraordinaire,  t.  Il, 
p.  CLVin, 

Galène.  Présentation  d'un  échantillon  de  roche  siliceuse,  renfermant  de  la  — 
et  provenant  de  Grupont  (Awenne),  par  M.  Berchem,  t.  Il,  p.  Lxxvin.  =  — 
du  lilon  de  Chicnheid,  près  de  Pepinsler,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  IV,  p.  cxv. 
=  Observalion  de  M.  Ad.  Firket,  t. IV,  p.  cxvi.  =Surune  variété  de  —  pseu- 
domorphique,  par  M.  A.  Firket,  t.  VI,  p.  cm.  =  Sur  la  présence  du  mispickel 
et  de  la  —  àlSil-St-Vincent,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  Vil,  p.  un.  =  Présentation 
de  —  de  Richelle,   par  M.   G.  Malaise,  t.  X,  p.  xoi. 

Géodynamiques.  Renseignements,  d'après  M.  E.  de  Rossi,  sur  l'Observatoire  et 
les  Archives  —  annexés  au  Comité  royal  géologique  d'Italie,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  X,  p.   eu. 

Gisement.  Nouveau  —  fossilifère  à  Fépin,  par  iM.  Jannel,  t.  V,  p.  lx.  =  Ob- 
servations de  MM.  Malaise  et  G.  Dewalque,  t.  V,  p.  lx.  =  Note  à  ce  sujet, 
t.  V,  p.  c.  =  Lettres  sur  les  —  de  manjjanése  de  la  Transcaucasic,  par 
M.  J.  Kcuhîaux,  t.  IX,  p.  cxxxvii. 

Gîte  de  fosailes.  Note  sur  un  nouveau  —  crt-tacés  à  Hollogne-aux-Pierres,  t.  V, 
p.  Lxxvui.  =  Voir  Gisement. 
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GUe  de  Nickel,  Circulaire  relative  à  la  découverte  d'un  grand  —  dans  le  comté 

de  Douglass,  Oregon,  États-Unis,  t.  X,  p.  lxxi. 
GUe  ferfb-manganésifère»  Sur  le  —  de  Rabier,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  V,  pp. 

LXixix,  33. 
Gîtes  métallifères.  Note  sur  la  formation  des  —  de  la  Nouvelle-Montagne,  par 

M.  F.  Gindorff,  t.  II,  p.  cxLix.  =  Proposition  de  mettre  au  concours  la 

description  des  —  de  la  Belgique,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII,  pp.  um, 

xcn. 
JJU         Glies  poudinéformes  du  terrain  houiller,   par  M.  R.  Malherbe,  t.  VI,  p.  Lxm. 

=  Observations,  par  M.  A.  Firket,  t.  VI,  p.  uuv. 
Glauconie,  Note  sur  la  —  d* Anvers,  par  M.  Fr.  Dewalque,  t.  II,  pp.  xun,  3. 
Goniatites  diadema.  M.  H.  Forir  présente  —  d'Angleur,  t.  X,  p.  cxiv. 
Goniatites  intumescent.  Communication  sur  — ,  par  M.  G.  Dçwalque,  t.  VIII, 

p.  CXLIV. 

Goslarite.  Présentation  par  M.  G.  Dcwalque  de  ~  de  Prayon,  t.  IX,  p.  cxxxvi. 
Grand'Halleux.  Sur  l'allure  des  couches  du  terrain  cambrien  de  TArdenne  et 

en  particulier  sur  la  disposition  du  massif  devillien  de  —  et  sur  celle  de 

l'hyalophyre  de  Hairu,  près  de  Deville  (dép.  des  Ardennes),   par  M.  G. 

Dewalque,  t.  I,  pp.  lxxvii,  65.=  Oldhamia  radiataùxx  massif  devillien  de 

— ,  par  M.  C.  Malaise,  t.  III,  p.  lxx. 
Grès  fistuleux  et  tubulations  sableuses.  Note  sur  la  formation  des  concrétions 

appelées  — ,  contenues  dans  Tétage  bruxellien  des  environs  de  Bruxelles, 

par  M.  A.  Rutot,  t.  II,  pp.  XLni,  6. 
Grisou.  Influence  de  la  pression  atmosphérique  sur  le  dégagement  du  —,  t. 

VIII,  p.  LVl. 
Gypse.  Note  sur  des  cristaux  de  —  rencontrés  dans  le  Limbourg  belge,  par 

M.  A.  Rutot,  t.  II,  p.  Lvn. 

M 

Hache.  Présentation  d'une  —  polie  en  saussurite,  trouvée  à  Beaufays,  par  M. 
G.  Dewalque,  t.  IX,  p.  xcvn.  =  Présentation  et  description  d'une  —  en 
silex  taillé,  découverte  sur  le  plateau  de  Cointe,   par  M.  M.  Lohest,  t.  X, 

p  CXLVU 

Ilartz.  Sur  les  relations  entre  les  plis,  les  failles  et  les  roches  éruptives  du  — 
par  M.  K.-A.  Lossen.  Notice  bibliographique  par  M.  H.  Forir,  t.  IX,  pp. 
cxux,  bibl.,   3. 

Haichcttiie.  Rencontre  de  la  —  à  Seraing,  par  M.  R.  Malherbe,  t.  X,  p.  Lxn. — 
Sur  la  —  de  Seraing,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  X,  p.  lxxi.  =  Observations, 
par  M.  Ad.  Firket,  t.  X,  p.  lxxiv.  =  Sur  la  —  dans  l'ampélite  de  Chokier, 
par  M.  M.  Lohcst,  t.  X,  p.  cxui. 
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Hemiatter  regulutanus,  d'Orb.  Présentation,  par  M.  G.  Dewalque,  de  —  de 
l'argilite  hervienne  de  la  Croix-Polinard,  t.  IX,  p.  cxn. 

Herenthals.  Note  sur  le  dépôt  scaldisien  des  environs  d'  — ,  par  M.  G.  Dewalque, 
t.  m,  pp.  LXVin,  LXXIV,  7. 

Hervienne.  Présentation,  par  M.  G.  Deyidlque^de  Hemiasur  regulutanus,d'Orb., 
de  l'argilite  —  de  la  Croix-Polinard,  t.  iX,  p.  cxn. 

Histoire  des  noms  cambrien  et  silurien  en  géologie^  par  M.  T.  Sterry  Hunt. 
Considérations  au  sujet  de  T —  ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  II,  p.  lxxxyh. 

Hogneau,  Note  sur  la  découverte  de  l'étage  du  calcaire  de  Couvin  ou  des 
schistes  et  calcaires  à  Calceola  sandalina  dans  la  vallée  de  T  —  ,  par 
MM.  Cornet  et  Briart,  t.  I,  pp.  xuv,  8. 

Hx>rizons,  Des  —  coquiUers  du  système  houiller  de  Liège,  par  M.  R.  Malherbe, 
t.  III,  p.  LXVU. 

Houiller,  Transformation  sur  place  du  schiste  —  en  argile  plastique,  par 
M.  Ad.  Firkel,  t.  I,  pp.  Lxvi,  60.  =  Sur  de  nouveaux  fossiles  du  système 
— ,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  I,  p.  lxxvi.  =  Observation  de  M.  Houzeau  de 
Lehaye,  t.  I,  p.  Lxxvn.  =  Note  sur  l'existence,  dans  le  système  —  du 
Hainaut,  de  bancs  de  calcaire  à  crinoïdes,  par  MM.  A.  Briart  et  F.  Cornet, 
t.  II,  pp.  Lix,  52.  =  Observation  de  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  II, 
p.  Lix.  =  Compte  rendu  de  l'excursion  du  19  septembre  4875,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  II,  p.  cvi.  =  Compte  rendu  de  l'excursion  à  Statte,  Moha, 
Huccorgne  et  Fallais,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  Il,  p.  axix.  =  Compte 
rendu  de  l'excursion  du  21  septembre  1875,  par  M.  J.  van  Scherpenzeel 
Thim,  t.  II,  p.  cxLvii.  =  Allure  du  système  —  entre  les  Awirs  et  la  Gleize, 
'par  M.  R.  Malherbe,  t.  II,  p.  clv.  -=  Observations  de  MM.  G.  Dewalque, 
Fr.  Dewalque  et  A.  Briarl,  t.  II,  p.  eux.  =  Massif  anthraxifère  d'Angleur, 
par  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim.  =  Observation  de  M.  R.  Malherbe,  t.  II, 
p.  CLXii.  =  Modiola  du  schiste  —  d'Angleur,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  Il,  p. 
QAu.  =  Coupe  du  système  —  par  un  plan  passant  par  l'axe  des  bures  de 
rArbre-St-Michel  et  du  Bois  d'Yvoz,  par  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  l.  Il, 
p.  CLXiii.  =  Des  horizons  coquiilers  du  système  —  de  Liège,  par  M. 
U.  Malherbe,  t.  111,  p.  Lxvn.  =  Delà  stérilité  du  système  —  entre Saive, 
Jupilic  et  la  Xhavée,  par  le  môme,  t.  111,  pp.  lxxxv,  Lxxxvn,  89.  = 
Observations  sur  la  communication  précédente,  par  MM.  J.  van  Scherpenzeel 
Thim,  Ad.  Firket  et  G.  Dewalque,  t.  III.  p.  lxxxmi.  =^  Observations 
sur  l'allure  du  système  —  entre  Mélen  et  Charneux,  par  M.  R.  Malherbe, 
t.  111,  pp.  Lxxx',  Lxxxv,  80.  =  Rapport  sur  la  communication  précé- 
dente, par  M.  A.  Briart,  t.  III,  p.  84.  =  Pr»!sentalion  de  fossiles  —  de  la 
Weslphaiie,  par  M.  B.  Souheur,  t.  III,  p.  lxxxviii  =  Note  sur  quelques 
synonymies  de  couches  et  quelques  failles  du  syslèmc  —  du  bassin  de  Liège, 
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par  N.  J.  de  Macar,  t.  III,  p.  xc.=  Observation,  parM.  G.  Dewalque,  t.  III, 
p.  xc.  =  Note  sur  deux  échantillons  de  Phillipsia  trouvés  dans  le  phtanite 
—  deCastcau,  près  Mons,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  III,  p.  lxxiv.  =:Notc 
sur  quelques  synonymies  de  couches  et  quelques  failles  du  système  —  du 
bassin  de  Liège,  par  M.  J.de  Macar,  t.  lY,  pp.  xlvui,  8.  =  Observations  de 
M.  R.  Malherbe,  t.  lY,  p.  crv.  =Observation  de  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim, 
t.  lY,  p.  civ.  =  Nouveau  bassin  —  découvert  dans  le  Limbourg  hollandais, 
parN.  G.  Lambert,  t.  lY,  pp.  Lxxxm,  xcvn,  116.  =  Rapport  sur  le  mémoire 
précédent,  par  M.  H.  von  Dechen,  t.  IV,  pp.  xcvni,  ex,  130.  =  Notice  sur 
le  bassin  —  limbourgeois,  par  M.  F.  Cornet,  t.  lY,  pp.  cxni,  133.  =  Note 
concernant  les  couches  de  charbon  découvertes  dans  le  Limbourg  néerlandais, 
par  M.  P.  Bogaert,  t.  lY,  pp.  cxni,  143.  =  Sur  la  synonymie  de  quelques 
couches  de  houille  du  bassin  de  Hervé,  par  M.  J.  de  Macar,  t.  lY,  p.  cxra. 
=  Observation  de  M.  R.  Malherbe,  t.  lY,  p.  cxv.  =  Barytine  cristallisée 
provenant  du  système  — ,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  lY,  p.  cxvi.  =  Elude  sur 
le  système —  ,  par  M.  Faly,  t.  Y,  pp.  lxxiv,  23.  =  Sur  la  position  stratigra- 
phique  du  poudingue  —  dans  la  partie  ouest  de  la  province  de  Liège,  par 
M.  Ad.  Firket,  t.  Y,  pp.  xcvi.  42.  =  Sur  la  position  stratigraphique  du  pou- 
dingue —  d'Amay,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  Y,  p.  cxxi.  =  Le  poudingue — ,  par 
M  Faly,  t.  Y,  pp.cxxiv,  100.  =  Sur  l'horizon  du  poudingue  —  dans  leN-E. 
de  la  province  de  Namur,  par  M.  Hock,  t.  Y,  pp.  cxxxvm,  111.= Conglomérat 
du  système  — ,  présenté  par  M.  Ad.  Firket,  t.  Y,  p.  cxxxix.  =M.  G.  Dewajque 
signale  le  mémoire  de  M.  Bustin  sur  le  système  — de  Beyne  et  sgoute  quelques 
considérations,  t.  YI,  p.  cxxvi.=Sur  l'horizon  du  poudingue — dans  le  nord-est 
de  la  province  de  Namur,  par  M.  G.  Hock,  t.  YI,  p.  Lxn.  =  Gîtes  poudingi- 
formes  du  système  — ,  par  M.  R.  Malherbe,  t.  YI,  p.  Lxm.  ^=^  Observations, 
par  M.  A.  Firket,  t.  YI,  p .  Lxiv.=  M.  A.  Firket  montre  des  conglomérats  — , 
t.  YI,  p  cxxvn.  =  Sur  quelques  fossiles  animaux  du  système  —  du  bassin 
de  Liège,  par  M.  A.  Firket,  t.  YI,  p.  xav.  =  M.  G.  Hock  appelle  l'attention 
sur  l'ampélite  d'Argenleau,  t.  YI,  p.  cxxvm.  ==  Découverte  de  la  chalco- 
pyrite  au  charbonnage  des  Six  Bonniers,  par  M.  A.  Firket,  t.  YI,  p.  cxxxix. 
=  Sur  le  bassin —  de  Beyne,  par  M.  0.  Bustin,  t.  YI,  pp.cxL,  cxux,  168.= 
Etude  sur  les  failles  et  les  synonymies  proposées  par  la  carte  générale  des 
mines  pour  le  bassin  de  Liège,  par  M.  J.  de  Macar,  t.  YI,  pp.  cxl,  cxlv,  177. 
<=  Observations  sur  le  travail  précédent,  par  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim, 
t.  VI,  p.  CXL.  =:  Réfutation  des  synonymies  proposées  par  M.  Bustin,  par 
M.  R.  Malherbe,  t.  VI,  pp.  cxl,  cxlix,  172.  =  Sur  quelques  fossiles  ren- 
contrés dans  le  système  —  de  Charleroi,  par  MM.  Blanchard  et  Smeysters, 
t.  VU,  p.  14.  =  Observations  relatives  à  Tétude  de  M.  J.  de  Macar  sur  les 
bassins  —  de  Liège  et  de  Hervé,  par  M.  R.  Malherbe,  t.  YIII,  pp.  lxi,  3.  = 
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Note  sur  un  rognon  calcaire  volumineux  et  des  rognons  divers  dans  les 
schistes —  supérieurs  de  Liège,  par  M.  G.  Jorissenne,  t.  YIII,  pp  Lxn,  15. 
=  Deux  mots  en  réponse  aux  observations  présentées  par  H.  R.  Malherbe 
sur  mon  étude  et  mes  cartes  des  bassins  —  de  Liège  et  de  Hervé,  par  M.  J. 
de  Macar,  t.  VIII,  p.  lxxiv.  :=  Réponse  k  la  note  précédente,  par  M.  R. 
Malherbe,  t.  VIII,  p.  Lxxvni.  =  Sur  la  richesse  et  la  division  du  système  — 
de  la  province  de  Liège,  par  M.  R.  Malherbe,  t.  VIII,  pp.  cxxxvm,  37.  = 
Observations,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  G^xxvm,  par  M.  Âd.  Firket, 
t.  VIII,  p.  cxxxix.  =  Note  sur  Thorizon  de  Tétage  —  Inférieur,  par  M.  R. 
Malherbe,  t.  IX.  p.  cxxx.  =  Sur  des  cristaux  de  quartz  et  de  calcite  de  Tétage 
— ,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  IX,  p.  cxLvn.  =  Sur  l'extension,  en  Angleterre,  du 
bassin  —  franco-belge,  par  M.  Ad.  Firket.  t.  X,  p.  xcni. 

Hou  file».  Proposition  de  M.  R.  Malherbe  relative  à  l'analyse  des  -,  t.  VIII, 
pp.  Lxxxvra,  cxix.  =  Circulaire  de  M.  Crépin,  relative  à  l'analyse  micros- 
copique des  — .  par  M.  Williamson,  t.  VIII,  p.  c.  =  Analyse  des  — ,  t.  IX, 
p.  Lxxiv.  =  Sur  la  formation  de  la  — ,  par  M.  C.  Grand'Eury.  Notice  biblio- 
graphique, par  M.  H.  Forir,  t.  X,  pp.  lxxiv,  bibl.,  3. 

Hynlophyre.  Sur  l'allure  des  couches  du  terrain  cambrien  de  PArdenne,  etc., 
et  sur  la  disposition  de  I'  —  de  Mairu,  près  de  Deville  (dép.  des  Ardennes), 
par  M.  G.  Dewalque,  t.  I,  pp.  Lxxvn,  65. 


Iguanodon.  Sur  la  rencontre  d'ossements  d*  —  dans  un  accident  du  terrain 

houiller  de  Bernissart,  par  M.  F.-L.  Cornet,  t.  V,  p.  cv. 
Indemnité  de  dc^placementaux  membres  des  députations  nommées  par  la  Société, 

t.  V,  p.  XLVIIl. 

Iode.  Sur  la  présence  de  1' —  dans  la  phosphorite  de  Ramelot,  par  M.  A.  Jo- 
rissen,  t.  VI,  p.  clvi. 

Irlande,  Description  de  quelques  céphalopodes  nouveaux  du  calcaire  carboni- 
fère de  r  — ,  par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  IX,  pp.  Lxni,  50. 


JurMxiqne.  Comple  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  tenue  à  Arlon  et  à 
Diekirch,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  IV,  p.  cxviii. 

K 

KaoUnite.  Présentation  de  minéraux  (Delvauxile,   phosphorite,  chalcopyrite. 

blende  et  — ),  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  IX,  p.  lxxxv. 
Kara-Sou.  Aperçu  géologique  de  la  vallée  du  —,  par  M.  G.  Petit  Bo's,  t.  II, 

pp.  Lxxxi,  183. 
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Lamna  elegans.  Note  sur  Textension  de  —  à  travers  les  terrains  crétacé  et  ter- 
tiaire, par  M.  A.  Rutot,  t.  II,  pp.  lyi,  34.  =  Observations  de  M.  Ch.  de  la 
Vallée  Poussin,  t.  II,  p.  Lvi. 

La  Mure  (Isère).  Note  sur  quelques  échantillons  d'anthracite,  provenant  de  — , 
par  M.  A.  Rutot,  t.  I,  p.  xxxvin. 

Landéniens.  Revue  des  fossiles  —  décrits  par  De  Ryckholt,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  VI,  pp.  Lxxvin,  cxlv,  156. 

Lepidodendron,  Présentation  d'impressions  de  —  provenant  de  Tampélite  de 
Ghokier,  par  M  M.  Lohest,  t.  X,  p.  a. 

Lepldophldios  macroUpidotum.  Présentation  d'un  —  par  M.  G.  Dewalque,  t. 
V,  p  Lxxxi.  =  Observations  de  MM.  G.  Hock  et  Ad.  Firket  t.  V,  p.  lxxxi. 

Liât.  Communication  de  M.  G.  Dewalque.  (Sur  le  —  de  la  tranchée  d'Athus  et 
ses  phosphates),  t.  VII,  p.  cxx.  ==  Note  sur  la  présence  de  phosphates 
dans  le  —  de  Belgique,  par  M.  Jannel,  t.  VII,  p.  cxxvi.  =  Analyses  des 
phosphates  du  —  du  Luxembourg,  par  M.  le  D^  Peterman,  t.  VU,  p.  cxxx. 

Limbourg  hollandais.  Nouveau  bassin  houiller  découvert  dans  le  — ,  par  M.  G. 
Lambert,  t.  IV,  pp.  Lxxxm,  xcvn,  il6.  =  Rapport  sur  le  mémoire  précé- 
dent, par  M.  H.  von  Dechen,  t.  IV,  pp.  xcvra,  ex,  430.  =  Notice  sur  le 
bassin  houiller  limbourgeois,  par  M.  F.  Cornet,  t.  IV,  pp.  oxm,  433.  «= 
Noie  concernant  les  couches  de  charbon  découvertes  dans  le  Limbourg 
néerlandais,  par  M.  P.  Bogaert,  t.  IV,  pp.  cxm,  443.  =  Bassin  houiller  du 
— .  Réponse  à  la  note  de  M.  Bogaert,  par  H.  A.  Dumont,  t.  V,  pp.  lvi, 

LXXffl,  3. 

Limon.  Dents  de  cheval  trouvées  par  M.  Lefèvre  dans  le  —  hesbayen,  par  M. 

G.  Dewalque,  t.  VII,  p.  CLvn.  =  — fossilifère  quaternaire  dans  la  vallée  de 

la  Meuse,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  VIII,  p.  G^vm. 
Limjules.  Surdos  —  trouvées  à  Lierneux,  dans  le  cambrien  de  l'Ardenne,  par 

M.  C.  Malaise,  t.  V,  p.  cxxxvn. 
Lithologie  du  fond  des  mers^  par  M.  Déleste.  Analyse  de  la  — ,  par  M.  Ad. 

Firket,  t.  I.  bibl.,  p.  45. 


Mairu.  Sur  Tallure  des  couches  du  terrain  cambrien  de  l'Ardenne,  etc.,  et  sur 
la  disposition  de  Thyalophyre  de  — ,  par  M.  G.  Dewalque,  1. 1,  pp.  Lxxvn,  65. 

Mammifères.  Note  préliminaire  sur  un  dépôt  d'ossements  de  —  découvert  dans 
la  tourbe,  aux  environs  d'Audenaerde,  par  M.  É.  Delvaux,  t.  X,  p.  cxLin. 

Manganèse  oxydé  d'Andenne,  par  M.  G.  Hock,  t.  V,  p.  ex.  =  Sur  le  gîte  ferro- 
manganésifère  de  Rahier,  par  M.  Firket,  t  V,  pp  xe,  33.  =:  Sur  la  compo- 
sition du  minerai  ferro-manganésifere  de  Moet-Fontaine  (Rahier),  par  M.  A. 
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Firket,  l.  VI,  p.  cun.  =  Communication  de  M.   A.  Jorissen  sur  un — 

oxydé  cobaltifère,  t.  IX,  p.  Lxn.==Lettresur  les  gisements  de  —  de  la  Trans- 

caucasie,  par  M.  J.  Reuleaux,  t.  IX,  p.  cixxvn. 
Marbre.  —  à  crinoïdes  des  Forges  (Baelen),  appartenant  à  l'étage  des  psam- 

mites  du  Gondroz,  par  M.  G.  De^valque,  t.  VIII,  p.  cxxn. 
Marche.  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de  4874,  tenue  à  —  du  4 

au  6  octobre,  par  H.  G.  Dewalque,  t.  I,  p.  Lxxvm. 
Masnuy-St-Jean.  Sur  l'existence  d'une  colline  tertiaire  à  — ,  par  M   J.  Faly, 

t.  IV,  p.  Lxxxix.  =  Observation  de  M.  G  Dewalque,  t.  IV,  p.  xc. 
Matiif  ardoisier  du  Brabant    Sur  la  constitution  de  Fancien  — ,  par  H.  C. 

Malaise,  t.  X,  pp.  xcv,  cxxi,  49 
Mélen,  Observations  sur  l'allure  du  système  houiller  entre  ~  et  Cbameux, 

par  M.  R.  Malherbe,  t.  III,  pp.  Lxxxi,  lxxxv,  80.  ==  Rapport  sur  cette 

communication,  par  M.  A.  Briart,  p.  84. 
Melocrinus  hieroglyphicus.  Sur  la  structure  des  bras  de  — ,  par  M.  J.  Fraipont, 

t.  X,  p.  cxiv. 
Men-hlr  à  Velaine  et  à  Court-sur-Heure,  t.  VII,  p.  cxLvm. 
Menin.  Quelques  notes  sur  le  sondage  de  — ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  I,  p. 

LXXV. 

Meurthe-et-Moselle,  Observations  sur  la  carte  géologique  du  département  de 
—  par  M.  l'ingénieur  Braconnier,  par  M.  G.  Hock,  t.  VI,  p.  xc. 

Microphone.  Observations  de  M.  de  Rossi  sur  une  application  du  — ,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  VI,  p.  lxix. 

Millerite  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  V,  p.  lxv.  =  Découverte  de  la  —  au 
charbonnage  du  Hasard,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  V,  p.  cxx.  =  Sur  la  — 
(Haarkies)  du  charbonnage  du  Hasard,  à  Micheroux,  par  M.  Ad.  Firket, 
t.  VI,  p.  cui. 

Minéraux.  Proposition  relative  à  un  catalogue  raisonné  des  —  belges,  par 
M.  L.-L.  De  Koninck,  1. 1,  p.  xxxin.  =  Sur  quelques  —  trouvés  à  Argentcau, 
par  M.  H.  Forir,  t.  VII,  p.  cxv  ==  Sur  quelques  —  d'Engihoul,  par  M.  H. 
Forir,  t.  VII,  p.  cxxxiv.  =  Présentation  de  —  (Delvauxite,  phosphorite, 
chalcopyrite,  blende  cl  kaolinite),  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  IX,  p.  lxxxv. 
=  Présentation  de  divers  —  de  l'Ardenne  française,  par  M.  Jannel,  t.  X, 
p.  Lxx.  =^  Observations,  par  M.  0.  Dewalque,  t.  X,  p.  lxxi. 

Mixpickel  Sur  la  découverte  de  l'arsénopyrite  ou  —  en  Belgique,  par  M.  C. 
Malaise,  t.  VI,  p  lxviii.  =  Observation,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VI, 
p.  LXIX.  =  Sur  la  présence  du  —  cl  de  la  galène  àNil-Sl-Vincenl,  par  M.  Ad. 
Firket,  t.  VII,  p.  Lin. 

Mokta-cl'Haddid  près  Bône  (Algérie).  Dufrénite  ?  de  —,  par  M.  L -L.  De 
Koninck,  t.  III,  p.  lxxvi. 
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Monogràptut  priodon.  Présentation  de  —  et  de  Cardiola  interrùpta  provisnant 
de  la  bande  silurienne  de  Sambre-et-Heuse,  par  H.  G.  Malaise,  t.  X,  p.  xcvi. 

3Ions.  Note  sur  un  forage  exécuté  à  —  en  septembre  1876,  par  H.  É.  Del  vaux, 
t.  IV,  pp.  LVI,  Lxxni,  54. 

IV 

Nickel.  Circulaire  relative  à  la  découverte  d'un  grand  gîle  de  — ,  dans  le  comté 

de  Douglass,  Oregon,  Étals-Unis,  t.  X,  p.  lxxi. 
iVi7  Sf-r/ncen/.  Note  sur  les  cristaux  de  quartz  de  la  carrière  de — ,  par  M. 

Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  III,  pp.  lxxxii,  lxxxiv,  53.  =  Observation  de 

M.  A.  Briart,  t.  III,  p.  Lxxxn. 
Nodule*  et  rognons  calcaréo-schisteux  signalés  dans  les  schistes  rouges  de 

Pepinster,  par  M.  Ch.  de  la  Vallée   Poussin,  t.  V,  p.  xcn. 
Northumberland.  Note  sur  deux  fossiles  du  calcaire  carbonifère  du  — ,  par  M. 

Lebour,  t.   III,  pp.  lxxiv,  30.  =  Observation  de  M.   L.-G.  De  Koninck, 

t.  III,  p.  LXXIV. 

Notet.  Publication  des  —  et  des  cartes  manuscrites  d'A.  Dumont,  t.  IV,  pp. 
xa,  xcvni. 

Notidanus.  Sur  une  dent  de  — ,  par  M.  P.  Van  Beneden,  t.  I,  p.  lxiv.  =» 
Observation  de  M.  Rutot,  t.  I,  p.  lxiv. 

Nummulite».  Quelques  considérations  sur  la  découverte,  dans  le  calcaire  car- 
bonifère de  Namur,  d'un  fossile  microscopique  nouveau  appartenant  au 
genre  — ,  par  M.  Van  den  Broeck,  t.  I,  pp.  lix,  16. 

O 

Oiseau,  Ossements  d'  —  provenant  des  cavernes  de  la  Nouvelle-Zélande,  par 
M.  P.-J.  Van  Beneden,  t.  II,  p.  Lxvn.  =  Sur  un  —  fossile  nouveau  des 
cavernes  de  la  Nouvelle-Zélande,  par  M.  P.-J.  Van  Beneden,  t.  II,  pp.  Lxxm, 
123 

Oldhamia  radiata  du  massif  devillien  de  Grand-Halleux,  par  M.  G.  Malaise, 
t.  III,  p.  Lxx.  =  Communication  sur  V — ,  par  M.  G.  Malaise,  t.  V,  p.  Lvm. 
=  Observations  de  M.  G.  Dewalque,  t.  V,  p.  Lvin.  =  Présentation  d'  — ,  de 
Mont-St-Guibert,  par  M.  G.  Malaise,  t  X,  p.  xcv. 

Omaliug  d'Halloy.  Funérailles  de  M.  J.-J.  d'  — .  Discours  prononcé  par  le  se- 
crétaire général  au  nom  de  la  Société,  t.  II,  p  Ln.  =  Monument  à  élèvera 
la  mémoire  de  feu  M.  J.-J.  d' — ,  t.  II,  pp.  lxxh,  lxxx.  =  Discours  du  Pré- 
sident à  rinauguntion  de  la  statue  de  M.  J.-J.  d'  —  t.  IX,  p.  Lvm. 

Ouemenvt.  Note  préliminaire  sur  un  dépôt  d'  —  de  mammifères  découvert  dans 
la  tourbe,  aux  environs  d'Audenarde,  par  M.  É.  Delvaux,  t.  X,  p  cxLm.  =: 
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Communication  verbale  sur  des  —  humains  trouvés  entre  Ghanxhe  et  Spri- 
mont,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  X,  p.  cxxx. 
OttrélUe.  Note  sur  i'  —  par  HM.  À.  Renard  et  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  VI, 
p.  cm,  51. 

I* 

Paléoniologiques.  Fragments  — ,  par  M.  Dewalque,  t.  VIII,  pp.  cl,  3. 

Paléozmquet.  Terrains  —  atteints  à  Londres  par  un  puits  artésien,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  VI,  p.  cxxxvra. 

ParaUélttme,  Sur  le  —  des  terrains  ardennais  et  cambrien,  par  H.  G.  Dewalque, 
1. 1,  p.  Lxm. 

Parcourt  à  prix  réduits  pour  les  membres  qui  se  rendent  à  la  session  extraor- 
dinaire, t.  V.  pp.  XLvm,  Lxxvn. 

Pétrolifère,  Source  prétendument  —  de  Bourlers  près  Chimay,  par  M.  Berchem, 
t.  III,  p.  Ln. 

Phénomènet  tT altération.  Article  bibliographique  de  M.  É.  Delyaux,  relatif  aa 
Mémoire  sur  les  —  des  dépôts  superficiels  par  Tinfiltration  des  eaux  météo- 
riques, etc.  de  H.  E.  Van  den  Broeck,  t  VIII,  pp.  a,  bibl.,  3. 

Phillips ia.  Note  sur  deux  échantillons  de  —  trouvés  dans  le  pbthanite  houiller 
de  Gasteau,  près  Mons,  par  M.  L.-G.  de  Koninck,  t.  III,  p.  Lxxrv. 

Pholadomya  Etmarkii,  Sur  —  ,  Ryckb.  (non  Pusch.,  nonNilss.),  par  M.  G.  De- 
walque, t.  X,  p.  LXXXV. 

Phosphates  du  lias,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VII,  p.  cxxn.  =  —  du  lias,  par  M. 
Jannel,  t.  VII,  p.  cxxvi.  =  Analyse  de  ces — ,  parM.  leD^Petermann»  t.  Vil, 
p.  cxxx. 

Phoxphorite.  Sur  la  pr(^sence  de  l'iode  dans  la  —  de  Ramelol,  par  M .  A.  Jorissen, 
t.  VI,  p.  CLVi.  =  Note  sur  la  —  de  Cacerès,  par  M.  A.  Petermann,  t.  Yl, 
p.  axa.  =  Présentation  de  mindraux  (Delvauxite,  — ,  chalcopyrite,  blende 
et  kaolinite),  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  IX,  p.  lxxxv. 

Phyllade  chloritlRjre  du  Brabant  avec  empreintes  d*origine  douteuse,  présenté 
par  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  III,  p.  lxix. 

Pli  cacheté.  Dépôt  par  M.  Fr.  Dewalque,  t.  VII,  p.  cxxxvra. 

PliSf  failles  et  roches  éruptives.  Sur  les  relations  entre  les  —  du  Hartz,  par 

M.  K.-A.  Losscn.  Notice  bibliographique  par  M.  H.  Forir,  t.  IX,  pp.  cxux, 

bibl.,  3. 
Plissement.  Essai  d'une  méthode  pour  déterminer  Tépoque  relative  du  —  des 

couches,  par  M.  W.  Spring,  t.  VI,  pp.  cm,  45.  =  Observations  par  MM.  R. 

Malherbe,  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  A.  Briart, 

1.  VI,  p.  crv. 
Pluie.  Sur  la  quantité  de  •—  tombée  à  Bruxelles  en  1877  et  1878,  par  M.  G. 

Dewalque,  t.  VI,  p.  cxvu. 
Poisson.  Note  sur  un  —  du  calcaire  carbonifère  inférieur,  par  M.  G.  Dewalque, 
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t.  V,  p.  ux.  ==  Présentation  do  :  Avlculopecten  paptjraceut,  Sow.  sp., 
fluorine,  barytine  et  dents  de  —  carbonifères,  par  M.  H.  Forir,  t.  VIII, 
p.  CUY.  =B  Notice  sur  les  —  du  Famennien,  par  M.  M.  Lohest,  t.  IX, 
p.  cxxm. 

Porphyroidei.  Note  sur  les  —  de  Pitet  et  de  la  Chapeiie-St-Sauveur,  par  M.  Ch. 
de  la  Vallée  Poussin,  t.  II,  p.  cxxx. 

Poudingue  de  Burnot.  Sur  un  nouveau  gtte  de  fossiles  appartenant  à  l'assise  du 
— ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  cxxxvi.=Un  nouveau  gite  fossilifère  dans 
le  —  ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  X,  p.  lxix.  =  Découverte  de  stringocéphales 
dans  le — ,  àNessonvaux,  par  M.  M.  Lohest,  t.  X,  p.  xcix. 

Poudingue  de  Fèpin.  Présentation  par  M.  G.  Dewalque,  de  fossiles  nouveaux 
du — ,  t.  IX,  p.  cxxxvi. 

Poudingue  houiller.  Sur  la  position  stratigraphique  du  —  dans  la  partie  ouest 
de  la  province  de  Liège,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  Y,  pp.  xcvu«4â.  =  Sur  la  position 
stratigraphique  du  —  d'Âmay,  par  le  même,  t.  V,  p  cxxi.  =  Le  — ,  par 
M.  Faly,  t.  V,  pp.  cxxiv,  400.  =rSur  l'horizon  du  —  dans  le  N.-E.  de  la 
province  de  Namur,  par  M.  G.  Bock,  t.  V,  pp.  cxxxvni,  lil.=Sur  Thorizon 
du  —  dans  le  N.-E.  de  la  province  de  Namur,  par  M.  G.  Hock,  t.  VI,  p.  iJin. 
=  Gîtes  poudingiformes  du  système  houiller,  par  M.  R.  Malherbe,  t.  VI, 
p.  Lxm.  =  Observations,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  VI,  p.  lxiv. 

Préhistorique.  Note  sur  la  découverte  d'une  nouvelle  station  de  Thomme  —  en 
Belgique,  par  M.  A.  Rutot,  t.  III,  p.  lxxxv. 

Prix  quinquennal.  Proposition  relative  au  jury  du  — ,  t.  IX,  p.  LXixix.  = 
Proposition  relative  à  l'institution  d*un  —  pour  les  sciences  minérales,  t.  IX, 

p.  LXXXIX. 

Ptammiieê  du  Condroz.  Marbre  à  crinoldes  des  Forges  (Baelen),  appartenant  ii 
l'étage  des — ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  cxxn. 

Puits  artésien.  Note  sur  un  —  foré  à  Molenbeck-St-Jean,  près  Bruxelles,  par 
MM.  G.  Vincent  et  A.  Rutot,  t.  VI,  pp.  Lxvai,  3.  =■  Terrains  paléozoïques 
atteints  à  Londres  par  un  — ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VI,  p.  cxxxvin.  = 
Note  sur  le  forage  d'un  —  exécuté  à  la  fabrique  de  MM.  Dupont,  (rères,  à 
Renaix,  par  M.  É.  Delvaux,  t.  X,  pp.  Lxm,  3.  Voir  Sondages, 

Puits  naturels,  par  M.  A.  Briart,  t.  I,  pp.  xxxvi,  XLV. 

Pyrite.  Présentation  de  —  cubique  de  Visé,  par  M.  H.  Forir,  t.  VIII,  p.  Lxxxn. 
=  Influence  de  la  —  sur  le  dosage  des  composés  ferreux  dans  les  silicates, 
par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  X,  p.  ci. 

Pyrophyllite.  Sur  la  composition  de  la  — ,  par  M.  Fr.  Dewalque,  t.  VI,  p.  cxux. 

Q 

Quartz.  Communication  sur  des  échantillons  de  —  et  de  barytine,  par  M.  L.-L. 
De  Koninck,  t.  I,  p.  Lvm.  =  Note  sur  les  cristaux  de  —  de  la  carrière  de 
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Nil-St-Vincent,  par  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  III,  pp.  Lxxxn,  lxxxiv, 
53.  =  Observation  de  H.  A.  Briart,  t.  III,  p.  Lxxxn.  =  Cristaux  de  — 
dans  le  système  houiller,  par  M.  R.  Malherbe,  t.  III,  p.  lxxxiv.  =  Sur  une 
variété  de  —  pulvérulent,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  V,  p.  xc.  =  M.  L.-L.  De 
Koninck  montre  quelques  cristaux  de  —  de  Quenast  et  de  Chokier,  t.  YI,  p. 
xc.  s*  Sur  le  —  noir  de  Flémalle,  d'Angleur,  etc  ,  par  M.  L.-L.  De  Koninck, 
t.  VI,  p.  cxvm.  =  Observations,  par  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  VI, 
p.  cxx.  =  Présentation  de —  aéro-hydres,  par  M.  H.  Forir,  t.  VIII,  p.  uxxn. 
=  Présentation  de  —  avec  rutile  et  octaédrite,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII, 
p.  xcnr.  =  Sur  des  cristaux  de  —  et  de  calcite  de  Tétage  houiller,  par 
M.  Ad.  Firket,  t.  IX,  p.  cxlvii. 

Quaternaire.  Annonce  de  la  découverte  du  Cervut  hibemictu  à  Tamise,  par 
M.  P.  Van  Beneden,  t.  I,  p.  Lxv.  =  Compte  rendu  de  la  réunion  extraor- 
dinaire de  4874,  tenue  à  Marche  du  4  au  6  octobre,  par  M.  G.  Dewalque, 
1. 1,  p.  Lxxvm.  =s  Fossiles  du  diluvium  crayeux  de  Ste-Walburge,  par  M.  G. 
Dewalque,  t.  II,  p.  lxvu.  =  Compte  rendu  de  Texcursion  à  Statte,  Moha, 
Huccorgne  et  Fallais,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  II,  p.  cxxix.  =  Observations 
de  MM.  A.  Briart  et  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  II,  p.  CXLV.  =  Sur  l'absence 
du  système  bruxellien  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne  et  sur  la  présence,  dans 
les  environs  de  Bruxelles,  d'une  division  du  diluvium  inférieure  au  limon 
hesbayen,  par  M.  A.  Rutot,  t.  IV,  pp.  xux,  lx,  39.  =>  Compte  rendu 
de  la  réunion  extraordinaire  tenue  à  Ârlon  et  à  Diekirch,  par  M.  Ad.  Firket, 
t.  IV,  p.  cxvm.  =  Observations  sur  le  terrain  — des  environs  de  Tirlemont, 
par  M.  É.  Del  vaux,  t.  V,  pp.  xcvi,  48.  =  Limon  fossilifïîre  —  dans  la  vallée 
delà  Meuse,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  VIll,  p.  cxvm. 

Quenast.  Tourmaline  dans  la  diorite  quartzifôre  de  — ,  par  M.  G.  Dewalque, 
t.  III,  p.  LXXXI. 

Et 

Rapports  annuels  du  secrétaire  général,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  II,  p.  xxxi.= 
t.  m,  p.  xxxix.  =t.  IV,  p.  xxxm.  =  t.  V,  p.  xxxra.  ===  t.  VI,  p.  xxxi.  = 
t.  VII,  p.  XXXI.  =  t.  VIII,  p.  xxxm.  =  t.  IX,  p.  xxxu.  =  t.  X,  p.  xx.\m. 
=  —  de  la  commission  de  la  carte  géologique  de  Belgique,  au  ministre, 
t.  Vil,  p.  Lxxv.  =  —  du  directeur  du  musée,  t  VII,  p.  Lxxxrv.  =  —  du 
directeur  de  l'Institut  cartographique,  t.  VII,  p.  Lxxxvn. 

Réduction  des  sulfates.  Sur  la  —  par  certaines  algues,  par  M  A.  Jorissen,  t.  X, 
p.  xcvi.  =  Observations,  par  M.  Van  Scherpenzeel  Thim,  t.  X,  p.  xcvn.  = 
Réponse,  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  X,  p.  xcMi.  =  Sur  les  causes  de  la  — 
dans  certaines  eaux  minérales,  par  M.  Is.  Kupfferschiaeger,  t.  X,  p.  crx. 

/îf^cmcwr  administratif  en  exécution  de  l'art.  37  des  Statuts,  t.  III,  p.  m.  = 
—  arrêté  par  le  Conseil  en  vertu  de  l'art.  22  des  Statuts  pour  la  bibliothèque 
et  les  collections  de  la  Société,  t.  III,  p.  x. 


—   XXIX    - 

Relief.  Sur  le  —  du  sol  en  Belgique  après  les  temps  paléozotques,  par  MM.  F. 

Cornet  et  A.  Briart,  t.  IV,  pp.  lxxiii,  Lxxxvm,  74. 
Réunion  extraordinaire.  Compte  rendu  de  la  —  de  1874  tenue  à  Marche  du  4 

au  6  octobre,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  I,  p.  lxxviii.  =  Compte  rendu  de  la 

—  tenue  à  Huy  et  à  Liège  du  19  au  22  septembre  1878,  par  M.  A.  Firket, 
t.  Il,  p.  an.  =  Compte  rendu  de  la  —  tenue  à  Mons  du  9  au  12  septembre 
1876,  par  M.  J.  Faly,  t.  III,  p.  xcin.  =  Compte  rendu  de  la  —  tenue  à 
Arlon  et  à  Diekirch  du  !«•  au  4  septembre  1877,  par  M.  Ad.  Firket,  t.  IV, 
p.  ex VIII.  =  Compte  rendu  des  deux  journées  de  la  —  du  29  et  du  30 
septembre  1878,  par  MM.  Rutot  et  E.  Vanden  Broeck,  t.  V,  p.  cxu.  = 
Compte  rendu  de  la  troisième  journée,  par  M.  É.  Delvaux,  t.  V^  p.  CLV. 
Compte  rendu  de  la  —  tenue  dans  TEifel,  du  31  août  au  4  septembre  1879, 
par  M.  A.  Firket,  t.  VI,  p.  CLXi.  Voir  Excursion. 

Revinien.  Annonce  de  la  découverte  d'un  nouveau  gisement  de  phyllade  — 
ottrélitilère  dans  le  ravin  de  la  Grande-Commune,  par  M.  Jannel,  t.  VI, 
p.  Lxxvn. 

Revision  de  l'art.  12  du  règlement,  t.  V,  pp.  xcvi,  cv,  cxvii. 

Richellite.  Sur  la  — ,  nouvelle  espèce  minérale  des  environs  de  Visé,  par 
MM.  G.  Cesàro  et  G.  Despret,  t.  X,  pp.  cxuii,  36. 

Roches  éruptives.  Sur  les  relations  entre  les  plis,  les  failles  et  les  —  du  Hartz, 
par  M.  K.-A.  Lossen.  Notice  bibliographique,  par  M.  H.  Forir,  t.  IX,p.cxux, 
bibl.,  3.  =  Sur  la  manière  d'être  des  structures  grenue  et  porphyrique  dans 
les — ,  par  M.  H.  Rosenbusch.  Analyse  bibliographique,  par  M.  H.  Forir, 
t.  X,  p.  Lxxiv,  bibl.,  17. 

Roches  porphyriques.  Sur  quelques  —  de  Belgique,  par  M.  C.  Malaise,  t.  II, 

p.  XLIV. 

Rognon  calcaire.  Note  sur  un  —  volumineux  et  des  rognons  divers  dans  les 
schistes  houillers  supérieurs  de  Liège,  par  M.  G.  Jorissenne,  t.  VIII,  pp. 
Lxn,  15.  =  Présentation  d'un  gros  —  du  charbonnage  du  Hasard,  par  H. 
G.  Dewalque,  t.  VIII,  p.  lxv. 

RosuUaires.  Note  sur  les  divisions  à  établir  entre  quelques  espèces  de  grandes 

—  des  terrains  éocène  et  oligocène,  par  M.  A.  Rutot,  t.  III,  pp.  lxxxi, 
Lxxxiv,  76. 

Rutile,  Note  sur  la  présence  du  —  aux  environs  de  Vielsalm,  par  M.  L.-L.  De 
Koninck,  t.  IV,  p.  cvn.  =>  Présentation  de  — ,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  VIII, 
p.  LXIV. 


Salcâr.  Description  géologique  de  la  partie  nord-est  de  la  chaîne  de  — ,  par 
M.  Nesterowsky,  t.  II,  pp.  xLvni,  12. 
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Salmiac.  Présentation  de  soufre  avec  —  et  mascagnine,  déecuverls  par 
Destinez,  Lohest  et  Raoult,  par  M.  H  Porir,  t.  VIII,  p.  Lxzxir. 

Salmiu,  M.  L.-L.  De  Koninck  annonce  l'analyse,  par  M.  Eug.  Prost,  de  la  — , 
Dum ,  t.  X,  p.  CLYi.  ==  Observations,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  X,  p.  CLVii. 

Schiste  houilUr.  Transformation  sur  place  du  —  en  argile  plastique,  par  N. 
Âd.  Firket,  t.  I,  pp.  lx>i,  60.  =  Note  sur  un  rognon  calcaire  volumineux 
et  des  rognons  divers  dans  les  —  supérieurs  de  Liège,  par  M.  G.  Jorissenne, 
t.  VlU,  pp.  LVii,  45. 

SchUte  tUurten.  Présentation,  par  M.  G.  Dewalque,  de  —  avec  débris  orga- 
niques, du  sondage  de  St-Gilles  (Bruxelles),  t.  IX,  p.  cxxix. 

SeU  alcaliru  dans  les  eaux  de  charbonnages,  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  YI, 
p.  Lxxx.  =  Id.,  par  M.  I.  KupfTerschlaeger,  t.  Vf,  p.  lxxxix. 

Setsion  extraordinaire.  Voir  Excursion  et  Réunion  extraordinaire, 

Sichon  (Forez].  Note  sur  les  fossiles  carbonifères  découverts  dans  la  vallée  du 
—  par  M.  Julien,  professeur  de  la  faculté  des  Sciences  de  Clermont-Ferrand, 
par  M.  L.-G.  De  Koninck,  t.  I,  pp.  XLvm,  3. 

Silex.  Présentation  d'un  —  remarquable,  trouvé  à  Hallembaye,  par  H.  Ad. 
Firket,  t  X,  p.  cxxn.  =  Présentation  et  description  d'une  hache  en  — 
taillé,  trouvée  sur  le  plateau  de  Gointe,  par  M.  M.  Lohest,  t.  X,  p.  cxlvi. 

Silicate  double  de  zinc  et  daluminium  hydraté.  Sur  un  — ,  par  M.  G.  Cesàro, 
t.  X,  p.  CXI. 

Silurien,  Quelques  notes  sur  le  sondage  de  Nenin,  par  M.  G.  Dewalque,  1. 1, 
p.  Lxxv.  =  Compte  rendu  de  l'excursion  du  49  septembre  1875,  par  M.  C. . 
Dewalque,  t.  11,  p.  cvi.  ^  Compte  rendu  de  rexcursion  à  Stalte,  Moha, 
Huccorgne  et  Fallais,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  II,  p.  cxxix.  =  Phyllade 
chloritifère  du  Brabant  avec  empreintes  d'origine  douteuse,  par  M.  Cb. 
de  la  Vallée  Poussin,  t.  111,  p.  lxix.  =  Compte  rendu  de  la  session 
extraordinaire  tenue  à  Mons,  du  9  au  1 2  septembre  4876,  par  M.  J.  Faly, 
t.  III,  p.  xciii. 

Sondages.  Note  sur  les  —  de  la  province  d'Anvers,  par  M.  le  baron  Van 
Ertborn,  t.  I,  pp.  lviii,  3t2.  =  Rapport  sur  celle  note  par  M.  Vanden  Broeck, 
t.  I,  pp.  LXi,  28.  =  Quelques  notes  sur  le  —  de  Menin,  par  M.  G.  Dewalque, 
t.  I,  p.  LXXV.  =  —  à  la  prison  de  Fumes.  Envoi  d'échantillons  par  M.  F. 
Engleberl,  t.  V,  pp.  lv,  LXXvi.=rNole  sur  ce  —,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  V, 
p.  cviii.  =  —  au  centre  de  Londres,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  V,  pp  lxv,  a. 
=  Relevé  des  —  exécutés  dans  le  Brabant,  par  M.  le  baron  Van  Ertborn, 
t.  V,  pp.  cxiv,  cxvii,  07.  =  Note  sur  un  —  exécuté  à  la  brasserie  de  la 
Dyle,  à  Malines,  par  MM.  G.  Vincent  et  A  Rulot,  l.  VI,  pp.iJtvni,  \o.  = 
Présentation  par  M.  G.  Dewalque,  de  schiste  silurien  avec  débris  organiques 
du  —  de  StGillcs  (Bruxelles),  t.  IX,  p.  cxxix.  Voir  Puits  artésiens. 

Soufre.  Note  sur  le  —  natif  de  l'argile  plastique  d'Andenne,  par  MM.  A.  Firket 
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et  L.  Gillet,  t.  II,  pp.  lxxi,  Lxxni,  i78.  =  Note  sur  la  formation  du  —  à 
Galamaki  (Grèce),  par  M.  G.  Petit  Bois.  t.  IV,  pp.  LXxxin,  LxxxTm,  66  =0b- 
servations  de  MM.  Ad.  Firket  et  L.-L.  De  Koninck,  t.  IV,  pp.  Lxxxm, Lxxxiv. 
=  Présentation  d'un  échantillon  de  — ,  par  M.  L.-L.  De  Koninck,  t.  IV,  p.  xa. 
s=  Présentation  de  —  avec  salmiac  et  mascagnine,  découverts  par  HH.  Des- 
tinez, Lohest  et  Raoult,  par  M.  H.  Forir,  t.  YIII,  p.  Lxxxn. 
SouMcription  à  l'oeuvre  pour  l'exploration  et  la  civilisation  de  TAfrique,  t.  IV, 
p.  XLIV. 

Squales.  Note  sur  la  couche  à  dents  de  —  découverte  à  Bruxelles  par  M.  Rutot^ 
par  M.  Hébert,  t.  I,  p.  Lxxm. 

Statuu  de  la  Société,  t.  I,  p.  v. 

Stérilité  du  système  houiller  entre  Saive,  Jupille  et  la  Xhavée  par  M.  R.  Mal- 
herbe, t.  111,  pp.  Lxxxv,  Lxxxvii,  89.  =  Observations  de  MM.  J.  van 
Scherpenzeel  Thiro,  Ad.  Firket  et  G.  Dewalque,  U  III,  p.  lxxxvii. 

Stringocéphales.  Découverte  de  —  dans  le  poudingue  de  Bumot,  à  Nessonvaux, 
par  M.  M.  Lohest,  t.  X,  p.  xax. 

Strontianite.  Présentation  de  —  de  la  Westphalie  et  annonce  d'une  note  biblio- 
graphique sur  le  gisement  et  la  production  de  cette  substance,  d'après 
M.  Venator,  par  M.  Fr.  Dewalque.  t.  X,  p.  cxxi.  (Voir  t.  XI,  Bibliographie.) 

Strophodus  (Cf.  5.  magnut,  Ag.).  Présentation  de  dents  d'Acrodut  nobilis,  Ag. 
et  de — ,  du  grès  d'Orval,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  X,  p.  cuv. 

Structure  de  quelques  échantillons  de  houille,  par  M.  Firket,  t.  V,  p.  cxii. 
=  Observations  de  MM.  F.  Cornet  et  G.  Dewalque,  t.  V,  p.  cxn. 

Structures  grenue  et  porphyrique.  Sur  la  manière  d'être  des  —  dans  les  roches 
éruptives,  par  M.  H.  Rosenbusch.  Notice  bibliographique,  par  M.  H.  Forir, 
t.  X,  pp.  Lxxiv,  bibl.,  47. 

Synonymies.  Note  sur  quelques  —  de  couches  et  quelques  failles  du  système 
houiller  du  bassin  de  Liège,  par  M.  J.  de  Macar,  t.  III,  p.  xc  =  Obser- 
vations de  H.  G.  Dewalque,  t.  III,  p.  xc.  =  Note  sur  quelques  —  de 
couches  et  quelques  failles  du  système  houiller  du  bassin  de  Liège,  par 
M.  J.  de  Macar,  t.  IV,  pp.  XLvm,  8.  =  Observations  de  M.  R.  Malherbe, 
t.  IV,  p.  civ.  =  Observation  de  M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  IV,  p.  av. 
=  Sur  la  synonymie  de  quelques  couches  de  houille  du  bassin  de  Hervé,  par 
M.  J.  de  Macar,  t.  IV,  p.  cxui.  =  Observations  de  M.  R.  Malherbe,  t.  IV, 
p.  cxv.  =  Etudes  sur  les  failles  et  les  —  proposées  par  la  carte  générale 
des  mines  pour  le  terrain  houiller  de  Liège,  par  M.  J.  de  Macar^  U  VI,  pp. 
CXL,  CXLV,  in.  =  Observations  par  H.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  t.  VI,  p. 
cxL  =  Réfutation. des  —  proposées  par  M.  Bustin,  par  M.  R.  Malherbe, 
t.  VI,  pp.  CXLj'CXUX,  172. 

Système  diestien.  Sur  l'absence  du  —  aux  environs  de  Bruxelles,  par 
MM.  Rutot  et  Vincent,  t.  V,  pp.  xcm,   56. 
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Tamite,  Annonce  de  la  découverte  du  Cervus  hibemleus  à  — ,  par  M.  P.  Van 

Beneden,  t.  1,  p.  lxv. 
Taunutiens.  Sur  la  faune  des  quarzites  — ,  par  H.  G.  Dewalque,  t.  WU, 

p.    CXLV. 

Terraint  aurifèret.  Communication  sur  les  —  de  Tétat  d*Antioqaia  (Colombie)» 
par  M.  G.  Petit  Bois,  t.  VIII,  p.  Lvn. 

Terraini  paléozoiqueë  kiiemls  à  Londres  par  un  puits  artésien,  par  M.  G.  De- 
walque,  t.  VI,  p.  cxxxvm. 

Tertiaire.  Sur  le  terrain  —  d'Âudenarde,  par  M., le  baron  Van  Ertborn,  t.  I, 
p.  XLvu.  =  Note  sur  une  coupe  des  environs  de  Bruxelles,  par  M.  Rulot,  t.  I, 
pp.  Lx,  43  =  Note  sur  les  sondages  de  la  province  d'Anvers,  par  M.  le 
baron  Van  Ërtborn,  1. 1,  pp.  Lvin,  32.  =^  Rapport  sur  la  note  précédente,  par 
M.  Van  den  Broeck,  t.  1,  pp.  lxi,  28.  =  Sur  une  dent  de  Kotidanus^  par 
M.  P.  Van  Beneden,  1. 1,  p.  lxiv.  ==  Observation  de  M.  Rutot,  1. 1,  p.  lut. 
=  Sur  la  coupe  —  des  environs  de  Bruxelles  décrite  par  M.  Rutot,  par 
M.  G.  Dewalque,  t.  I,  p.  lxvi.  =  Observations  de  MM.  Van  den  Broeck, 
t.  I,  p.  Lxvin,  et  Jorissenne,  t.  I,  p.  lxxii.  =  Note  sur  la  coucbe  à  dents  de 
squales  découverte  à  Bruxelles  par  M.  Rutot,  par  M.  Hébert,  t.  I,  p.  Lxxm. 
=  Note  sur  la  formation  des  concrétions  appelées  grès  fistuleux  et  tubula- 
tions  sableuses,  contenues  dans  l'étage  bruxellien  des  environs  de  Bruxelles, 
par  M.  A.  Rutot,  t.  II,  pp.  XLiii,  6.  =  Note  sur  Textension  de  Lamna  eU- 
gans  à  travers  les  terrains  crétacé  et  — ,  par  M.  A.  Rutot,  t.  II,  pp.  Lvi,  31. 
=  Observation  de  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  II,  p.  lvi.  =  Note  sur  le 
gisement  des  fruits  et  des  bois  fossiles  recueillis  dans  les  environs  de  Bru- 
xelles, par  M.  Lefèvre,  t.  Il,  pp.  lvii,  42  =Fossiles  ypresiens  des  environs  de 
Mons,  par  M.  Uouzeau  de  Lehaye,  t.  II,  p.  Lxiv.=Sur  la  présence  du  système 
tongrien  de  Dûment  dans  le  pays  de  Hervé,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
par  MM.  A.  Briart  et  F.  Cornet,  t.  II,  p.  Lxxni.  =  Observations  de  MM.  G. 
Petit  Bois,  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  G.  Dewalque  et  A.  Rutot,  t.  II,  p.  lxxv. 
=  Renseignements  nouveaux  sur  le  sable  du  pays  de  Hervé,  rapporté  par 
MM.  Briart  et  Cornet  au  système  tongrien,  par  M.  A.  Rutot,  t.  II,  p.  lxxxii. 
=  Observations  de  MM.  G.  Dewalque  et  A.  Briart,  t.  II,  p.  ulxxii.  = 
Note  sur  la  découverte,  à  l'Est  de  Bruxelles,  de  la  couche  d'argile  glauco- 
nifere  du  laekenien  supérieur,  par  M.  A.  Rutot,  t.  Il,  pp.  xav,  206.  = 
Note  sur  une  coupe  du  système  bruxellien  ^  Ixelles,  par  M.  A.  Rutot,  t.  H, 
pp.  xav,  212.  =  Note  sur  le  dépôt  scaldisien  des  environs  d'Herenlhals, 
par  M.  G.  Dewalque,  t.  lll,  pp.  Lxviii,  lxxiv,  7.  =  Note  sur  quelques 
localités  pliocènes  de  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  par  M.  G.  Dewalque,  L 
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III,  pp.  Lxvin,  Lxxiv,  12.  =  Note  sur  les  divisions  à  établir  entre  quelques 
espèces  de  grandes  Rostellaires  des  terrains  éocène  et  oligocène,  par  M.  A. 
Rutot,  t.  III,  pp.  Lxxxi,  i-xxxn-,  76.   =  Résultats  du  forage  d'un  puits 
artésien  à  Utrecht,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  III,  p.  xc.  =  Sur  1  absence  du 
système  bruxellien  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne,  etc.,  par  M.  A.  Rutot, 
t.  IV,  pp.  xux,  LX,  39.  =  Sur  la  faune  de  Tétage  inférieur  du  système  lan- 
dénien,  par  M.  A.  Rutot,  t.  IV,  pp.  xlix,  3.  =  Note  sur  un  forage  exécuté 
à  Mons  en  septembre  4876,  par  M.  E.  Delvaux,  t.  IV,  pp.  i.vi,  Lxxin,  51. 
=  Sur  l'existence  dune  colline  —  à  Masnuy-St-Jean,  par  M.  J.  Faly,  t.  IV, 
p.  Lxxxix.  =  Observations  de  M.  G.  Dewalque,  t.   IV,  p.  xc.  =  Étage 
supérieur  du  système  rupélien,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  IV,  p.  xav.  =  Sur 
les  terrains  —  de  Rruxellcs  par  MM.  Rutot  et  Vincent,  t.  V,  pp.  xcn,  cv, 
56.  =  Remarques  à  propos  de  cette  note  par  MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et 
G.  Dewalque,  t.  V,  p.  xcviii.  =  Sur  les  formations  —  d'Anvers,  par  M.  E. 
Van  den  Broeck,  t.  Y,  p.  xcvii.  =  Coup  d'œil  sur  l'étal  actuel  d'avance- 
ment des  connaissances  géologiques  relatives  aux  terrains  —  de  la  Bel- 
gique, par  MM.  A.  Rutot  et  G.  Vincent,  t.  VI,  pp.  Lxxvm,  xav,  69.  =  Sur 
les  couches  —  traversées  au  charbonnage  de  Fontaine-l'Évôque,   par  M.  J. 
Faly,  t.  VI,  pp.   Lxxiu,  28.   =   Observations  sur  certaines  particularités 
intéressantes  relatives  à  ces  couches,  par  M.  A.  Briart,  t.  VI,  p.  Lxxiv.  = 
Observations  par  MM.  J-  van  Scherpenzeel  Thim,  Ad.  Firket  et  A.  Rutot, 
t.  VI,  p.  Lxxvu.  =  Note  sur  quelques  dépôts  —  du  nord  de  la  Belgique, 
par  MM.  P.  Cogels  et  0.  Van  Ertborn,  t.  VU,  p.  49.  =  Compte  rendu  de 
l'excursion  annuelle  dans  les  environs  de  Bruxelles,  par  H.  A.  Rutot,  t.  VII, 

p.  CLXIII. 

Tétraàiritc.  Sur  la  présence  de  la  —  dans  les  ftssiires  de  la  diorite  deLembecq, 

par  M.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  V,  p.  xcvm. 
Titaniqne.  Sur  la  présence  de  l'acide  —  dans  le  minerai  de  manganèse  de 

Lierneux,  par  M.  A.  Jorissen,  t.  VI,  p.  LXXvm. 
Tourbe.  Note  préliminaire  sur  un  dépôt  d'ossements  de  mammifères  découvert 

dans  la  — ,  aux  environs  d'Audenarde,   par  M.  É.  Delvaux,  t   X,  p  cxliii. 
Tourmaline  dans  la  diorite  quartzifère  de  Quenast,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  III, 

p.  LXXXI. 

Traduction.  M.  H.  Hubert  présente  la  —  manuscrite  delà  Chimie  de  la  terre, 

par  M.  T.  Sterry-Hunt,  t.  I,  p.  Lxn.  =  Décision  de  principe  sur  la  question 

des  —  t.  I,  p.  Lxxi. 
Tramcaucnxie.  Lettre  sur  les   gisements  de  manganèse  de  la  —  ,  par  M.  J. 

Reuleaux,  t.  IX,  p.  cxxxvn. 
Tranxformntion  sur  place  du  schiste  houillcr  en  argile  plastique,  par  M.  Ad. 

Firket,  t.  I,  pp   lxm,  60. 

5 
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Tremblement  de  terre.  Requête  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics  relative  à 
l'observation  des  —  t.  VI,  pp.  lxu,  cxm.=Note  de  M.  G.  Dewalque  à  propos 
du  —  du  i8  novembre  i88i,  t.  IX,  p.  Lxvn.  «=  Proposition  de  M.  G. 
Dewalque, relativement  à  l'observation  des—,  t.  IX,  p.  xc.  =  Note  du  même 
sur  le  -  du  18  novembre  1881,  t.  IX,  p.  xan.  ==  Sur  l'état  actuel  de  la 
question  des  —  par  M.  F.  Toula.  Notice  bibliographique  par  M.  H.  Forir, 
t.  IX,  p.  cxLix,  bibl.,  10. 

Triatique.  Sur  quelques  fossiles  —  du  Grand  Duché  de  Luxembourg,  par 
M.  G.  Dewalque,  t.  II,  p.  Lvm.  =  Procès-verbaux  de  la  réunion  extraor- 
dinaire tenue  à  Arlon  et  à  Diekirch,  par  M.  Âd.  Firket,  t   IV,  p.  oxYin. 

Tunnel  sous  la  Manche.  Présentation  par  M.  0.  van  Ertbom  de  craie  grise  pro- 
venant du  -- ,  t.  IX,  p.  cxxxii. 

U 

Unification  des  couleurs  et  des  signes  géologiques,  t.  VII,  p.  eu.  =  —  de  la 

nomenclature  géologique,  t.  VII,  pp.  an,  3. 
Utrechi.  Résultats  du  forage  d'un  puits  artésien  à  — ,  par  M.  G.  Dewalque,  t. 

III,  p.  xc. 

V 

Vackite.  Présentation  de  —,  par  M.  H.  Forir,  t.  VIII,  p.  Lxxxn. 

Vallée  de  la  Meuse.  Excavation  de  la  — ,  par  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  III, 

p.  Lxv.  =  Observations  de  MM.  J.  van  Scherpenzeel  Thim,  Houzcau,  Ad. 

Firket,  A.  de  Vaux,  Gindorif,  J.  de  Macar  et  G.  Dewalque,  t.  III,  p.  MX. 
Vallée  de  la  Senne.  Sur  la  constitution  géologique  de  la  — ,  par  MM.  Cogels  et 

0.  van  Ertborn,  t.  IX,  pp.  cxin,  61. 
Vanadium.  Sur  la   présence  de  l'arsenic  et  du  —  dans  la  Del  vaux  ite  de   la 

carrière  Horion,  à  Visé,  par  M.  A.  Jorisscn,  t.  VI,  pp.  cxxii,  39. 
Vertébrés.  Note  sur  les  découvertes  de  —  fossiles  dans  l'éocène  inférieur  de 

Belgique,  par  M.  A.  Rutot,  t.  X,  p.  cliv. 
Vielmlm.  Note  sur  la  présence  du  rutile  aux  environs  de  — ,  par  M.  L.-L.  be 

Koninck,  t.  IV,  p.  xci. 
Vivianite.  Notice  sur   une  variété  blanche  de  — ,  par  M.  Fr.  Dewalque,  t.  II, 

p.  xciv.  =  Sur  une  —  blanche  des  environs  d'Anvers,  par  M.  Fr.  Dewalque, 

t  m,  pp.  Lxn,  3. 
Voltzine.  Sur  la  probabilité  de  la  —  cristallisée,  par  M.  G.  Cesàro,  t.  X,  p.  cxii 

Wcaldicn.  Sur  la  découverte  de  restes  d'Iguanodon  à  Bcrnissart,  par  M.  F.-L. 
Cornet,  t.  V,  p.  cv 
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III,  pp.  Lxvm,  Lxxiv,  dâ.  =  Note  sur  les  divisions  à  établir  entre  quelques 
espèces  de  grandes  Rostellaires  des  terrains  éocène  et  oligocène,  par  M.  A. 
Rutot,  t.  III,  pp.  Lxxxi,  i.xxxiv,  76.   =  Résultats  du  forage  d'un  puils 
artésien  à  Utrecht,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  III,  p.  xc.  =  Sur  1  absence  du 
système  bruxellien  sur  la  rive  gauche  de  la  Senne,  etc.,  par  M.  A.  Rutot, 
t.  IV,  pp.  xux,  LX,  39.  =  Sur  la  faune  de  Tétage  inférieur  du  système  lan- 
dénien,  par  M.  A.  Rutot,  t.  IV,  pp.  xux,  3.  =  Note  sur  un  forage  exécuté 
à  Mons  en  septembre  4876,  par  M.  E.  Delvaux,  t.  IV,  pp.  lvi,  Lxxm,  54. 
=  Sur  l'existence  dune  colline  —  à  Masnuy-St-Jean,  par  M.  J.  Faly,  t.  IV, 
p.  Lxxxix.  =  Observations  de  M.  G.  Dewalque,  t.   IV,  p.  xc.  =  Étage 
supérieur  du  système  rupélien,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  IV,  p.  xav.  =  Sur 
les  terrains  —  de  Bruxelles  par  MM.  Rutot  et  Vincent,  t.  V,  pp.  xoi,  cv, 
36.=  Remarques  à  propos  de  cette  note  par  MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et 
G.  Dewalque,  t.  V,  p.  xcviii.  =  Sur  les  formations  —  d'Anvers,  par  M.  E. 
Van  den  Broeck,  t.  V,  p.  xcvii.  =  Coup  d'oeil  sur  l'état  actuel  d'avance- 
ment des  connaissances  géologiques  relatives  aux  terrains  —  de  la  Bel- 
gique, par  MM.  A.  Rutot  et  G.  Vincent,  t.  VI,  pp.  lxxvid,  xav,  G9.  =  Sur 
les  couches  —  traversées  au  charbonnage  de  Fontaine-l'Évôque,   par  M.  J. 
Faly,  t.  VI,  pp.   Lxxiii,  28.   =   Observations  sur  certaines  particularités 
intéressantes  relatives  à  ces  couches,  par  M.  A.  Briart,  t.  VI,  p.  Lxxiv.  = 
Observations  par  MM.  J-  van  Scherpenzeel  Thim,  Ad.  Firket  et  A.  Rutot, 
t.  VI,  p.  Lxxvu.  =  Note  sur  quelques  dépôts  —  du  nord  de  la  Belgique, 
par  MM.  P.  Cogels  et  0.  Van  Ertborn,  l.  Vil,  p.  49.  =  Compte  rendu  de 
l'excursion  annuelle  dans  les  environs  de  Bruxelles,  par  M.  A.  Rutot,  t.  VII, 

p.  CLXIII. 

Téiraédrite.  Sur  la  présence  de  la  —  dans  les  ftssiires  de  la  diorite  de  Lembecq, 

par  M.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  V,  p.  xcvm. 
Titaniqiie.  Sur  la  présence  de  l'acide  —  dans  le  minerai  de  manganèse  de 

Lierneux,  par  M.  A.  Jorissen,  t.  VI,  p.  Lxxvm. 
Tourbe.  Note  préliminaire  sur  un  dépOt  d'ossements  de  mammifères  découvert 

dans  la  — ,  aux  environs  d'Audenardc,   par  M.  É.  Delvaux,  t   X,  p  cxLiii. 
Tourmaline  dans  la  diorite  quartzifère  de  Quenast,  par  M.  G.  Dewalque,  t.  III, 

p.  LXXXI. 

Traduction.  M.  H.  Hubert  présente  la  —  manuscrite  delà  Chimie  de  la  terre, 

par  M.  T.  Slerry-Hunl,  t.  I,  p.  Lxn.  =  Décision  de  principe  sur  la  question 

des  —  t.  I,  p.  Lxxi. 
Tramcaucaxie.  Lettre  sur  les   gisements  de  manganèse  de  la  —  ,  par  M.  J. 

Rculcaux,  t.  IX,  p.  cxxxvn. 
Tramformation  sur  place  du  schiste  houiller  en  argile  plastique,  par  M.  Ad. 

Firket,  t.  I,  pp   lxm,  60. 


Table  alphabétique  des  Minéraux 
et  des  Roches. 


I 


ESPÈCES  NOUVELLES. 


Davreuxitc,  t.  V,  p.  cxxxvm  ;  t.  YI,  p.  M . 

Destinézite,  t.  VII,  pp.  cxvi-cxvu;  t.  VIII,  pp.  Lxvi-Lxvin,  GU-cun  ;  t.  X,  pp. 

CLXXn,  CLXXX. 

Richelliie,  t.  X,  pp.  clxxxi-clxxxvi,  36-44. 
Salmitc,  t.  X,  p.  CLVi. 

II 

ESPÈCES  NOUVELLES   POUR   LA   BELGIQUE. 

Angl^site,  l.  IX,  pp.  xcvii-xcvin. 

Arsdnopyrite,  l.  V,  p.  xcix  ;  t.  VI,  pp.  Lxvin,  LXix  ;  t.  VII,  pp.  un  lv. 

Asbolilc,  t.  X,  p.  42. 

Aurichalcile  ?  t.  III,  pp.  lxxv-lxxvi. 

Diadochile,  t.  Vil,  pp.  cxii-cxvn,  eux;  t.  VIII,  pp.  Lxvi-Lxvm,    cu-€iJii  ;  l.  \, 

p.  CLXXXI. 

Diallogile,  t.  II,  p.  93  ;  l.  V,  pp.  3341  ;  t.  VI,  pp.  cxxvn,  cuu. 

Dufrénile  ?  t.  III,  pp.  lxxvi-lxxvii. 

Coslarile,  l.  IX,  p.  cxxxvi. 

Mascagnine,  t.  VIII,  p.  lxxxiv. 

Millérite,  t.  V,  pp.  cxx-cxxi  ;  t.  VI,  p.  CLn  ;  t.  IX,  p.  lxxxvi. 

Mispickel,  t.  V,  p.  xax;  t.  VI,  pp.  Lxviii  iaix,  t.  VII,  pp.  un-LV. 

Salmiac,  l.  VllI,  p.  lxxxii. 

Scolézite,  t.  X,  pp.  CLXxxii,  clxxxiii. 

TétracMrile,  t.  V,  pp.  xcvni-xax. 

Tourmaline,  t.  111,  pp.  lxxxi-lxxxii. 
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ESPÈCES  CITÉES  OU    SOMMAIREMENT  DÉCRITES. 


Achmite,  t.  II,  p.  i63. 

Actinote,  t.  VI,  pp.  55,66. 

Adamite,  t.  V,  pp.  Lxxxm-Lxxxiv. 

ifigirite,  t.  II,  p.  463. 

Albite,  t.  II,  p.  i62. 

Allophane,  t.  X,  pp.  CLXXxn,  ctxxxni,  cxxxxvi,  M . 

Almandite,  t.  II,  p.  160. 

Amphibole,  t.  VI,  pp.  65,66  ;  t.  X,  bibl  ,  p.  SO. 

Amphibolite,  t.  II,  pp.  i93,  i96. 

Analcime,  t.  II,  p.  1*55. 

Anatase,  t.  VI,  p.  lxxix  ;  t.  VII,  p.  uv  ;  t.  VIII,  p.  xcv. 

Andalousite,  t.  III,  p.  xa  ;  t.  IV,  p.  cvin;  t.  V,  p.  cxxxvm. 

Andésite,  t.  II,  p.  22  ;  t.  IX,  p.  CJIM. 

Anorthile,l.  II,  p.  162. 

Anthracite,  1. 1,  pp.  xxxvra-XL;  t.  VI,  p.  cxxvi;  t.  VII,  pp.  Lxn,  Lxni;  t.  VIII, 

p.  LXV. 
Antimoine,  t.  II,  pp.  156,  168. 

Âpatite,  t.  I,  bibl.  p.  23;  t.  V,  p.  cxix  ;  t.  X,  bibl.,  p.  19. 
Aragonite,  t.  IX,  p.  cxxm  ;  t.  X,  p.  22. 
Argent,  1. 11,  p.  86. 
Argent  phosphaté,  t.  Il,  p.  86. 
Arsenic,  t.  II,  pp.  156,  168. 
Arsénite,  t  V,  p.  cxx. 

Asbeste,  t.  II,  pp.  xlv,  185;  t.  V,  pp.  lxxxii,  lxxxui,  cxxxvm. 
Augite.  t.  Il,  pp.  160, 161  ;  t.  VI,  pp.  cLxvu,  cLxix,  axxvm,  CLxxix,  clxxxiv, 

cxc,  cxcu,  ca,  ccv,  ccvi 
Azurite,  t.  II,  p.  97  ;  t.  V,  p.  Lxxxiv. 


Barytine,  t.  I,  pp.  lviu,  ijx;  t.  II,  pp.  81,  83,  96;  t.  III,  pp.  uii,  cxxxvui; 

t.  IV,  pp.  LXXXIV,  CXVI;  t.  V,  p.  C  ;  t.  VII,  p.  CXXXVH  ;  t.  VIII,  p.  CUV;  t.  X, 
p.  LXXI,  CLXX. 

Basalte,  t.  II,  pp.  32,  63;  t.  VI,  pp.  CLXXVin,  CLXXix. 
Berthiérite,  t.  IV,  p.  cxxvu. 
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Biotite,  t.  VI,  pp.  clxxix,  clxxxv;  t.  X,  bibl.,  p.  i9. 

Bismuth,  t.  II,  pp.  i56,  i68. 

Bitume,  t.  III,  p.  cxvn. 

Blende,  t.  II.  pp.  cxux,  64,  69-71.  73-75,  82,  87,  88,  91,  iOO,  101,  105; 
t.  V,  pp.  CXI,  CXX;  t.  VII,  p.  XCVU;  t.  VIII,  pp.  LXXXm,  CLXn,  CLXIV,  CLXXn, 
CLXXI\-€LXXIX  ;  t.  IX,  pp.  LXXXVI,  XCVIU  ;  t.  X,  pp.  LXX,  CXn. 

Bornite,  t.  VI,  p.  cxxxix. 
Bournonite,  t.  VI,  p.  cun. 
Bronzite,  t.  VIII,  p.  Lxxi. 
Buraiite,  t.  III,  p.  Lxxvi. 


Calamine,  t.  II,  pp.  66,  67,  91-9^i,  103,  104;  t.  V,  p.  LXXXm;  t.  VIII,  pp. 

CLXXn,  CLXXIV-CLXXIX. 

Calcédoine,  t.  II,  p.  32  ;  t.  IX,  p.  xcvi. 

Calcite,  t.  I,  p.  Lix  ;  t.  III,  pp.  cy,  cxvn,  cxvm,  cxxiv  ;  t.  V,  pp.  txv,  cxi,  29; 
t.  VI,  pp.  cxxxix,  cun,  ccvi,  36;  t.  VII,  pp.  xcvu,  cxxxvn;  i.  Vlll,  pp. 

LXIV,  LXXI,  CLXXII  ;  t.  IX,  pp.  CXn,  CXUX. 

Cannel  coal,  t.  X,  pp.  l,  u. 

Carpholite,  t.  VI,  p  cxxvi. 

Cassitérite,  t.  II,  pp.  69,'  95,  96. 

Cérargyrite,  t.  II,  p.  86. 

Cérusite,  t.  U,  pp.   84,  89,  103;  t.  VI,  p.   cun;  t.  VIII,  pp.  CLXIII,  CLXXIV- 

ciJtxviii;  t.  IX,  pp.  xcvn,  xcvm. 
Chabasite,  t.  II,  p.  156. 
Chalcocile,  t.  X,  p.  xcvii. 
Chalcolithe,  t.  Vil;  p.  cxix. 
Chalcopyrile,  t.  H,  pp.  xlv,  82;  t.  V,  pp.  xcviii,  xcix;  t.  VI,  p.  cxxxix; 

t.  VII,  pp.  LV,  xcvn;  t.  IX,  p.  LXXXVI  ;t.  X,  p.  CLXXXIX. 

Chlorite,  l.  V,  p.  xcvm. 
Chlopiloide,  t.  X,  p.  CLVi. 
Chloritoschiste,  t.  II,  pp.  185,  194. 
Colunnite,  t.  VI,  p.  cun. 

D 

Delvauxile,  t.  VI,  pp.  cxxn,  39-44;  t.  VII,  pp.  cxvi-cxvin ;  t.  VIII,  pp.  lxvu- 

LXIX,  CU-CLIII  ;  t.  IX,  p.  LXXXVI;  t.  X,  pp.  CLXXVIII,  CL.\XXI,  30. 

Dewalquile,  t.  VI,  pp.  40,  ol. 


—    XXXIX   — 

Diabase,  t.  Il,  pp.  ii,  i3,  16,  âl  ;  t.  V,  p.  cxxxvin;  t.  IX,  bibl.,  pp.  3,  7  ; 

t.  X,  p.  22. 
Diallage,  t.  VIII,  p.  lxxi. 

Diamant,  t.  Il,  pp.  174-176;  t.  VIII,  pp.  lxx-lxxui. 
Dioptase,  t.  II,  p.  1I>6. 
Diorite,  U  II,  pp.  XLV,  12,  16,  17, 192;  l.  III,  p.  LXXXII  ;  t.  V,  p.  cxxxvui; 

t.  VI,  p.  Lxxvin,  t.  VIII,  p.  LXXI;  t.  IX,  bibl.,  p.  9. 
Dolomite,  t.  V,  p.  cxxi  ;  t.  VI,  p.  37  ;  t.  IX,  p.  Lxxxvi. 

E 

Emeraude,  t.  II,  p.  156. 

Epidote,  t.  II,  pp.  cxvi,  163;  t.  III,  p.  LXXXll;  t.  IV,  p.  cvm;  t.  V,  p.  xcvni; 

t.  VIII,  p.  LXIV. 
Eurite,  t.  II,  pp.  xuv,  xlv,  190,  191,  196;  t.  V,  pp.  cxm,  cxiv;  t.  X,  p.  22. 


Feldspath,  t.  II,  p.  160;  t.  V,  p.  xcvni. 

Fluorine,  t.  II,  p.  153;  t.  VII,  pp.  cxxxvu,  cxxxvui;  t.  Vlll,  pp.  lxv,  cuv. 

Franklinite,  t.  II,  p.  155. 


Gabbro,  t.  II,  pp.  xlv,  193;  t.  VI,  p.  Lxxvni;  t.  IX,  bibl  ,  p.  9. 

Gahnite,  t.  II,  p.  155. 

Galène,  t.  II,  pp.   cxux,  15,  64,  66,  67,  69-71,  74,  75,  82,  87-90,  96,  155; 

t.  III,  p.  LXXVI;  t.  IV,  p.  CXV;  t.  V,  p.  CXI;  t.  VI, pp.  CLD,  CLDI;  t.  VU,  p.  LV; 

t.  VIII,  pp.  Lxxxin,  ciAn,  clxiv,  clxxii,  clxxiv-clxxk  ;  t.  IX,  pp.  xcvu, 

XCVm;  t.  X,  pp.  LXX,  XCVI,  CXII,  CLXX. 

Glauconite,  t.  II,  p.  3. 

Gneiss,  t.  IV,  pp.  26,  28  ;  t.  VIII,  pp.  Lvn,  Lvm. 
Goethite,  t.  II,  p.  14. 

Granité,  t.  VII,  pp.  CLX,  clxi;  t.  IX,  pp.  cxlu,  bibl.,  3-9. 
Granophyre,  t.  IX,  bibl.,  p.  7. 

Graphite,  t.  II,  pp.  174-176;  t.  IV,  p.  30;  t.  VIII,  p.  LXXin. 
Grenat,  t.  II,  p.  155;  t.  VIII,  p.  lxxi. 
Grossulaire,  t.  II,  p.  166. 

Gypse,  t.  II,  pp.  Lvii,  66,  181  ;  t.  IV,  pp.  cxxiv,  cxxxm,  69;  t.  V,  pp.  124, 126; 
1.  VI,  p.  36;  t.  VII,  pp.  cxvii,  cxxxvui;  t.  VIII,  p.  axxvin;  t.  IX,  bibl., 

p.l5  ;  l.    X,  pp.  CLXXIX,  CLXXXIX. 


—    XL   — 

H 

Halite,  t.  IX,  bibl.,  p.  15. 

Halloysite,  t.  X,  pp.  CLXxxn,  clxxxiii,  CLXXXvr,  CLXXXvm,  41. 
Hatchettite,  t.  VIII,  p.  Lxxxni;  t.  X,  pp.  Lxn,  Lxxn-Lxxiv. 
Haûyne,  t.  VI,  p.  CLXXix  ;  t.  X,  bibl.,  p.  19. 
Hercynite,  t.  II,  p.  153. 
Hopéite,  t.  VIII,  p.  CLXxvin. 

Hornblende,  t.  II,  pp.  160, 161  ;  t.  V,  p.  xcvni;  t.  VI,  pp.  clxxxiv,  cxcn,  ccn, 
55,  56. 

Humboldtilite,  t.  II,  p.  163. 
Hydrozincite,  t.  V,  p.  lxxxiv. 
Hyperstbénite,  voir  Gabbro. 


Ilménite,  t.  II,  p.  156;  t.  VIII,  p.  Lxxi;  t.  X,  bibl.,  p.  19. 


Jaspe,  l.  II,  pp.  cxx,  cxxm. 
Jayet,  t.  X,  p.  u 


Kaoiinile,  t.  IV,  p.  xav  ;  t.  VII,  p.  xcvii  ;  t.  IX,  p.  Lxxxvi. 

L 

Leucile,  t.  II,  p.  loo;  1.  VI,  pp.  CLXXix,  CLXXXix;  t.  X,  bibl.,  p.  19. 
Limonite,  t.  I,  p.  lxvi;  l.  11,  pp.  lxxvii,  78,  88;  1.  IV,  p.  cxx;  t.  V,  p    1:24; 

t.  VU,  pp.  LV,  LXV;  l.  VllI,  p.  CLXXXI;  t.  IX,  p.  XCVIJI. 

M 

Magnétitc,  t.  III,  pp.  lxxvii,  55;  t.  X,  bibl.,  p.  19. 
Malachite,  t.  II,  p.  97;  t.  V,  p.  xcix;  t.  X,  pp.  xcvm,  xax,  clxxxix. 
3Ian^'anilo,  t.  IX,  pp.  cxxxix,  cxi.. 

Marcasjsile,  t.  1,  |).  lxxxvi  ;  t.  V,  |)p.  xc,  ll2i;  t.  VI,  p.  37;  t.  VU,  pp.  lv, 
I.xiii-Lxv,  cxxxviii  ;  i.  VlU,  pp.  (XXIV,  cLXix,  ci.xxii  ;  t.  IX,  p.  xcvm  ;  t.  X, 

p.  CIAXXV. 

Mdlanite,  t.  11,  p.  IGO. 

Mélaphyrc,  t.  II,  pp.  185, 18C;  t.  IX,  bibl.,  p.  7. 


—   XLI    — 

Melilite,  l  VI,  p.  clxxdl;  t.  X,  bibl.,  p.  19. 

Mica,  t.  I,  p.  Lxxxvi  ;  t.  V,  p.  xcvm  ;  t.  VI,  pp.  CLXXxiv,  cxc,  ccvi,  53  ;  t.  X, 

bibl.,  p.  20. 
Micaschiste,  t.  II,  p   i85;  t.  IV,  p.  26;  t.  Vlll,  p.  LVU. 
Millerite,  t.  V,  p.  lxv. 
Moresnetite,  t.  VIII,  p.  CLXxn  ;  t.  X,  pp.  cxi,  cxn. 

N 

Nëphéiine,  t.  II,  p.  i5G;  t.  VI,  pp.  clxxxix,  cxc,  cxcu,  cxcv,  ccv;  t.  X,  bibl., 
p.  19. 


Octaddrite,  voir  Anatase. 

ÔUgisle,  t.  IV,  pp.  cvn,  cvni;  t.  VII,  p.  cxix;  t.  X,  bibl.,  p.  19. 

Oligonspath,  t.  V,  p.  38. 

Olivine,  t.  VI,  pp.  clxvi,  clxvu,  clxxxiv,  clxxxv,  cxc,  cxcu,  cxcv,  ca,  ccv, 

ccvi;  t.  X,  bibl.,  p.  19, 
Or,  l.  IV,  p.  30;  t.  VII,  pp.  CLX,  CLXI;  t.  VIII,  p.  Lvii. 
Orpiment,  t.  V,  p.  cxx. 
Orthite,  t.  II,  p.  163. 
Orthophyre,  t.  II,  p.  21. 

Otlrélite,  t.  I,  p.  lxxxix;  t.  H,  p.  156;  t.  VI,  pp.  cm,  cxvii,  56-6ft. 
Ouvarowile,  t.  Il,  p.  166. 


Pdriclase,  t.  II,  p.  155. 

Pepowskite,  t.  VI,  p.  axxix. 

Pétrole,  t  III,  p.  cxvii. 

Pholérite,  t.  1,  p.  xciv. 

Phonolite  t.  VIII,  p.  lxxiii. 

Phosphorite,  t.  I,  bibl.,  p.  23;  t.  VI,  pp  CLVi-ciJX;l.  VII,  p.  eux;  t.  VIII, 

p.  a.xxxi  ;  t.  IX,  p.  Lxxxvi. 
Pittizite,  t.  VII,  p.  cxv. 
Plomb,  t.  II,  p.  Si. 

Porphyre,  t.  II,  pp.  16,  17,  29,  33  ;  t.  IX,  bibl.,  pp.  7,  8. 
Porphyroïde,  t  II,  pp.  195, 196. 
Porricine,  t.  VI,  p.  cxc. 
Psilomélane,  t.  VI,  p.  40  ;  t.  IX,  p.  lxvi. 


—   XLII    — 


Pyrite,  t.  I,  p.  xxxix;  t.  II,  pp.  xlv,  cxlix,  64,  70,  71,  75,  82,  83,  97,  iOl  ; 
t.  III,  pp.  xa,  cv,  cxxxvni;  t.  IV,  pp.  uv,  cxvi,  35;  t.  V,  pp.  xcvm,  cxi, 
i07,  124;  t.  VI,  pp.  CXXVI,  CLIV;  t.  VII,  pp.  cxvn,  CLXf,  15, 16  ;  t.  VIII,  pp. 
Lxv,  Lxxi,  Lxxxm,  CLxiv,  CLXxiv-axxix  ;  t.  X,  pp   eu,  an,  clxxix,  glxxxiv 

CLXXXV,  13. 

Pyrolusite,  t.  IX,  pp.  cxxxix,  cxl. 

Pyromorphite,  t.  VI,  p.  cui;  t.  VIII,  p.  clxui;  t.  X,  p.  lxxi. 

Pyrope,  t.  II,  p.  166. 

Pyrophyllite,  t.  IV,  p.  cvn  ;  l.  V,  p.  cxxxviii  ;  t.  VI,  pp.  cxlix-clu. 

Pyroxène,  t.  VI,  p.  clxxxv;  t;  X,  bibl.,  p.  20. 

Pyrrhotite,  t.  X,  p.  lxx. 


Quartz,  t.  I,  pp.  Lvm,  lix  ;  t.  II,  pp.  33,  75,  83,  88;  t.  III,  pp.  Lxxxn,  lxxxiv, 
cxvn,  cxx,  cxxxvm,  53-75;  t.  V,  pp.  xc,  xa,  xcvm,  53  ;  t.  VI,  pp.  xc,  xa, 
cm,  cxvra-cxx,  cxxxix,  clxxxix  ;  t.  VII,  pp.  uv,  lv,  clx,  clxi  ;  t.  VUI, 
pp.  LXXI,  Lxxxn,  Lxxxm,  xov,  cLxn,  clxxiv,  aAxvm;  t.  IX,  pp.  lxvi,  lxxiv, 

XCVI,  CXLVn-CXLIX  ;  t.  X,  pp.  LXn,  XCVI,  CLXX,  CLXXXIX,  19. 


Rëalgar,  t.  V,  pp.  cxa,  cxx. 

Rutile,  t.  IV,  pp.  CYU,  CMII;  t.  V,p.  CXXXVra;  t.  VI,  pp.  LXXVIIî;  t.  VIII,  pp.  LXIV, 


XdV,  XCV. 


Sanidine,  t.  VI,  pp.  cLxvm,  clxxxix,  cxc,  ccii,  ccvi. 

Saphir,  t  II,  p.  iSC. 

Sarcolite,  l.  II,  p.  103. 

Saussurit^,  t.  IX,  p.  xcvii. 

Scolézite,  t.  X,  p.  clxxxiii. 

Serpentine,  t.  IV,  pp.  26,  67,  68. 

Sidérite,  t.  I,  p.  lxxxvi;  t.  II,  pp.  26,  30,  31,  82;  t.  VI,  pp.  cxxvii,  cuii,  37; 

t.  VII,  p.  CXX;  t.  VIII,  pp.  LXXXm,  CLXIII,  CLXXII,  CLXXVI,  io,  18,  19. 

Smaragdite,  t.  VllI,  p.  lxxi. 

Smithsonile,  t.  II,  p.  103;  t.  V,  pp.  lxxxiu,  lxxxiv,  cxi;  t.  VIII, pp.  ci>xiii, 

CLXXII,  CIJtXV-CLXXVIU  ;  t.  X,  pp.  LXX,  LXXI,  CXI. 

Sodalilc,  t.  X,  bibl.,  p.  19. 

Soufre,  t.  II,  pp.  178-180  ;  t.  IV,  pp.  lxxxiii-lxxxv,  Lxxxvm,  xcii,  00,  08-70; 

t.  V,  pp.  CXIX,  cxx;  t.  VIII,  p.  LXXXIV  ;  t.  X,  pp.  XCVI,  XCVII. 


—   XUII    — 


Spessarlite,  t.  II,  p.  i6G  ;  t.  VI,  p.  5i. 

Spbène,  t.  VI,  p.  Lxxvm  ;  t.  X,  bibl.,  p.  i9. 

Spilite,  t.  II,  p.  i85. 

Spinelle,  t.  II,  p.  155  ;  t.  X,  bibl.,  p.  i9. 

Slaurotile,  t.  II,  p.  162  ;  t.  VI,  pp  cun,  65. 

Stéaschiste,  t.  II,  p.  185. 

Stibnite,  t.  X,  p.  cxn 

Sirontianite,  t.  X,  p.  cxxi. 

Succin,  t.  VI,  p.  36. 

Syénite,  t.  Il,  p.  15  ;  t.  VII,  pp.  glx,  clxi. 

T 

Tachylile,  t  II,  p.  32. 

Talc,  t.  VII,  p.  CLXI. 

Trachyle,  t.  II,  p.  «33;  t.  IV,  p  68. 

Tridymite,  l.  X,  bibl ,  p.  19. 


Vaaiithe,  t.  VIII,  p.  lxxi. 

Vakite,  t.  VII,  p.  cxvm  ;  t.  VIII,  p.  Lxxxm. 

Vivianite,  t.  II,  p.  xciv;  t.  III,  pp.  m,  3-6;  t.  X,  p.  9. 

Voitzine,  t  X,  pp.  cxu-cxm. 


MV 


Wad,  l.  V,  p.  CXI. 
Wavellite,  1. 1,  bibl.,  p.  23. 
Wernerite,  t.  II,  p.  163. 
Willémite,  t.  VIII,  pp.  CLXxn,  cLXXvm. 


Zinc  cristallisé  (arliflciel),  t.  III,  pp  Lxviu-Lxa 
Zircon,  t.  X,  bibl.,  p  19. 


Table  alphabétique  des  fossiles. 


I 


ESPÈCES  DÉCRITES. 


Anas  Finschi,  Van  Bened.,  t.  II,  p.  i28,  pi.  3,  fig.  i-i2. 
Àsterostoma  cubense,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  27-30. 

—  Jimenoi,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  25-27. 

Àvlcula  subcrenata,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  45-46,  48,  pi.  4,  fig.  il. 

Beyrichia  Richteri,  de  Kon.,  t.  III«  p.  30,  pi.  i,  fig.  i7. 

Breynia  cubensis,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  43-45,  pi.  4,  flg.  4-6. 

Brissopsis  Jimenoi,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  33-35,  pi.  3,  fig.  5-9. 

Chelonia  Hoffmanni,  Cray,  t.  II,  pp.  197-205,  pi.  3;  t.  X,  pp.  25-35,  pi.  i,  fig. 

4-5. 
Chonetes  Omaliana,  de  Kon.,  t.  UI,  pp.  34-35,  pi.  i,  fig.  4. 
Clypeaster  cubensis,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  46-17. 
Crania  Corneti,  Dow.,  t.  VIII,  p.  54,  pi.  3,  fig.  3. 
Cpossochorda  Mapioni,  Dew.,  t.  VIU,  pp.  45-46,  pi.  2,  li^  4. 
Cyathophyllum  binum,  Lonsdaie,  t.  III,  p.  28,  pi.  i,  fig.  2. 
Cyrtoceras  Baiiyi,  de  Kon.,  t.  IX,  pp.  52-53,  pi.  5,  fig.  4,  2. 

—  Huili,  de  Kon.,  t.  IX,  pp.  51-52,  pi.  6,  fig.  4,  2,  3. 
Cystiphyilum  profundum,  de  Kon.,  t.  III,  p.  27,  pi.  4,  fig.  I,la. 
Echinoconus  anliilensis,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  (i,  13-14,  pi.  2,  fig.  1,  2. 

—  Lanieri  (d'Orbigny),  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  11-13,  pi.  1,  fig.  7-13. 
Ecbinolampas  Castroi,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  19-20,  pi.  2,  fig.  3-6 

—  lycopersicus,  Guppy,  t.  IX,  pp.  6,  20-23. 

—  semiorbis,  Guppy,  t.  IX,  pp.  6,  23-25. 
Echinoneus  orbicuiaris,  Desop,  t.  IX,  pp.  6, 14-16. 
Echinopedina  cubensis,  Cotteau,  t   IX,  pp.  6  et  9,  pi.  4,  fig.  i-0. 
EUipsocaris  Dewalquei,  H.  Woodward,  t.  VIII,  pp.  46-49. 
Encope  Ciîe,  de  Cortazar,  t.  IX,  pp.  6, 17-19. 

Coniatites  ornatissimus,  de  Kon.,  t.  IX,  pp.  53-54,  pi.  0,  fig.  4,  5. 

—  plicatiiis,  de  Kon.,  t.  IX,  pp.  55-56,  pi.  5,  fig.  3,  1. 
Grammysia  deornata,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  44-45,  pl.  4,  fig.  40. 


—    XLV   — 

Hemiaster  antillensis,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  31-33,  pi.  3,  fig.  44. 

—  cubensis,  d'Orbigny,  t.  IX,  pp.  6,  41-43,  pi.  4,  fig.  1-3. 

—  Dewalquei,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  30-31,  pi  2,  fig.  7-9. 
Hofflalonotus  Rœmeri,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  31-34,  pi.  1,  fig.  15. 
Leperditia  Briarti,  Dew.,  t.  VIII,  pp.  49-51,  pi.  2,  fig.  2-3. 
Macropneustes  cubensis,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  48-49,  pi.  4,  fig.  7. 
Melocrinos  Benedeni,  Dew.  ms.,  t.  X,  pp.  60-61,  pi.  4,  fig.  9. 

—  Chapuisi,  Dew.  ms.,  t.  X,  pp.  65,  pi.  5,  fig.  5-7. 

—  globosus,  Dew.  ms.,  t.  X,  pp.  61-63,  pi.  5,  fig.  1-4. 

—  hieroglyphicus,  Goldf.,  t.  X,  pp.  45-58,  pi.  2,  fig.  1,2;  pi.  S.  fig. 

1-13. 

—  Konincki,  Dew.,  ms.,  t.  X,  pp.  58-60,  pi.  4,  fig.  6,  7,  8. 

—  mespiliformis,  Dew.  ms.,  t.  X,  pp.  63-64,  pi.  5,  fig.  8-10. 
Orthis  Verneuili,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  36-38,  pi.  1,  fig.  6. 
Peripneustes  Antillanim,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  46-47. 

Primitia  Jonesii,  de  Kon.,  t.  III,  p.  29,  pi.  1,  fig.  16. 
Protaster  Decheni,  Dew.,  t.  VIII,  pp.  52-5-1,  pi.  3,  fig.  1-2. 
Pterinea  ?  ovalis,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  46-47,  pi.  1,  fig.  12. 
Rhynchonella  sequicostata,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  38-39,  pi.  1,  fig.  7. 
Rostellaria  ampla,  Brand,  t.  III,  pp.  77-79,  pi.  2,  fig.  3  et  3a. 

—  macroptera,  Lamk  ,  t.  III,  pp.  77-79,  pi.  2,  fig.  2 

—  robusta,  Rutot,  t.  III,  pp.  78-79,  pi.  2,  fig.  1  et  la. 
Schizaster  Parkinsoni,  Âg.,  t.  IX,  pp.  6,  38-41. 

—  Scillae,  Ag.,  t.  IX,  pp.  6,  35-38. 

Spirifer  Dumontianus,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  39-40,  pi.  1,  fig.  9. 

—  hystericus,  Schlotheim,  t.  III,  pp.  40-44,  pi.  1,  fig.  8. 
Strophomena  rigida,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  35-36,  pi.  1,  fig  5. 
Taonurus  Saporlai,  Dew.,  t.  VIII,  pp.  43-4-1,  pi.  1. 
Tcntaculites  grandis,  Rœm  ,  t.  III,  p.  47,  pi.  1,  fig.  14. 

—  irregularis,  de  Kon.,  t.  III,  pp.  47-48,  pi.  1,  fig.  43. 
Waagenia  Dumonti,  d'Orbigny,  t.  IX,  pp.  86-89,  pi.  9,  fig.  1-4. 

—  Ferussaci,  d'Orbigny,  t.  IX,  pp.  85-86. 

—  Portlocki,  de  Koninck,  t.  IX,  pp.  89-90,  pi.  9,  fig  5-9. 

II 
ESPÈCES  CITÉES. 


Acer  oligodontu  ?  Heer,  t   IV,  p.  37. 

Acervularia  pentagona,  Goldf.  sp.,  1. 1,  p.  lxxxiV;  t.  H,  p.  cXLVii;t.  X,  p.  cuua. 


-^  XLVI  — 

Acrocolimi  prisca,  Goldf.,  t.  TI,  p.  clxxil 
Acrodus  nobiKs,  Ag»,  U  X,  p.  GUV. 
AcUBon  bollsformis,  MuU.,  t.  TIU,  p.  aux. 
*-       gigantens,  Sow.,  t  YIIl,  p.  axt* 

—  simulaUUy  Sow.,  t.  V,  p.  clx. 
Acttnocrini»,  t.  X,  p*  ftS. 

—  triacentodaetyliiaylliU.,  t.  H,  p.  58. 
Actinodesma  maUeiférme,  Sandb  ,  t.  VIIl^  pp.  dum^  qoJx. 
AdeorbiB  bievînata,  Desh.^  t  TI,  p.  Ii7. 

—  Fiacheri,  Desfa.,  t.  VI,  p.  447. 

—  '    aimiUs,  Desh.,  t.  TI,  p.  100. 
iEtobatia  ifflnia^  Pooid,  1. 1,  p,  xixin.  . 

—  convex«»/Dixoii,  t.  TI,  pp.  443, 4S5. 

—  imguUiris,  Ag.,  i.  TI,  pp.  89, 97,  40K,  408,  44af,  4S5,  488. 

—  reetns,  Ag.,  t.  VI,  pp.  ^,  448,  42S,  488. 
AgelaerinitâB  sqaamomia^  Neek  et  Worth.,  t.  III^  pp.  S9, 94. 
Alaria  papilionacea,  StolSé,  t^  VUI,  p.  cuat. 
Alethopteria  lonchitica,  ZeiUer,  t.  VIU,  p.  cxxmr. 

-*       MantelU,  60pp.,  t.  VIII,  pp.  cnii^  cziqai. 

—  Seriii,  €ôpp.,  t.  VIII,  pp.  can,  cxxzn. 
AUocriniis,  t.  X,  p.  53. 

Alnua  graeilis,  Ung.,  t.  VI,  p.  cxa. 

Alvéolites  suborbicularis,  Lamk.,  t.  II,  p.  cxxxvi;  t.  VI,  p.  axxv. 

Ammonites  angulatus,  Schloth.,  t.  VII,  pp.  cxxn,  li. 

—  Listeri,  Mart.,  t.  II,  p  cul. 

—  Raquinianus,  d'Orb.,  t.  VII,fp.  cxxvn. 

—  spinatus,  Brug.,  t.  VU,  pp.  cxx,  cxxn,  cxxix. 

—  varians,  Sow.,  t.  II,  p.  148. 
Amphistegina  minuta,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  4i. 
Amplexus  Altaicus,  Dybowsky,  t.  II,  p.  17. 

—  arietinum,  Fisch.,  t.  II,  pp.  28,  24. 

—  coralloîdes,  Sow.,  t.  I,  p  4;  t.  II,  p.  cxui;  t.  IX,  pp.  57,  58. 
Ananchytes  ovata,  Lamk.,  t.  VI,  p.  42;  t.  X,  p.  CLxm. 

—  —    var.  conoïdea,  Goldf.,  t.  V,  p.  ucxix. 
Anas  Blanchardi,  t.  II,  p.  i29. 

—  cblerotis,  Gray,  t.  II,  p.  425. 

—  clangula,  t.  II,  pp.  426-428. 

—  Finschi,  v.  Beneden,  t.  III,  p.  xuv. 

—  fuligula,  t.  II,  p.  428. 

—  marila,  t.  II,  pp.  427,  428. 


—   XLVll    — 

Ânathracana  deliquescens,  Gœpp.,  t.  II,  p.  97. 

Âncillaria  buccinoïdes,  Lamk.,  t.  II,  p.  S3i,  t  VI,  pp.  99,  ii4,  i40. 

—  canalifera,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  105,  414. 

—  olivula,  Lmk  ,  t.  VI,  p.  114. 
Ancylus  fluviatilis,  Mûll.,  t.  II,  p.  cxv. 
Annularia  minuta,  Brongt ,  t.  VIII,  p  cxxxm. 

—  radiata,  Zenker,  t.  VIII,  p.  cxxxm,  t.  IX,  pp.  cvn,  cvm. 

—  sphenophylloïdes,  Zenk.,  t.  VIII,  p.  cxxxm. 
Anomia  ephippium,  L  ,  t.  V,  p.  cix. 

—  pellucida,  t.  V,  p.  lxxix. 

—  primseva,  Desh.,  l.  VI,  pp.  91,  106, 108. 

—  scabrosa,  Wood,  t.  VI,  p.  143. 

—  sublœvigaU,  d'Orb.,l.  VI,  pp.  34, 130, 127. 
Anoplolheca  lepida,  Goldf ,  t.  VI,  p.  CLXxm. 

—  venusta,  Bronn,  t.  VI,  p.  CLXXxnc. 
Anotodus  Agassizi,  Leh.,  t.  III,  p.  13. 

Antacanthus  insignis,  Dew.,  t.  V,  p.  lx  ;  t.  VI,  p.  xxxiv. 
Apiocrinus  mespiliformis,  Goldf.,  t.  II,  p.  CLXm. 
Apocynophylium  Isvigatum,  Heer,  t.  IV,,  p.  37. 
Aplychopsis,  t.  VIII,  pp.  47,  49. 

Araucarites  Tchicbatcheffanus,  Gôpp.,  t.  II,  pp  26,  28,  29, 31. 
Arca  angresiana,  Nyst,  t.  VI,  p.  83. 

—  appendiculala,  Sow.,  t.  V,  pp.  en,  clxv. 

—  aquisgranensis,  MûlI.,  t.  VIII,  p.  clxx. 

—  articulata,  Desh.,  t.  VI,  p.  162. 
biangula,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  101,120. 

—  Caillati,  Desh.,  t.  VI,  p.  120. 

—  condita,  Desh.,  t.  VI,  pp.  101, 106, 108,  120, 128,  143. 

—  costellata,  Sow.,  t.  VI,  pp.  164,  166. 

—  furcifera,  Mûnst.,  t.  VI,  pp.  164, 167. 

—  glabra,  Cein.,  l.  VI,  pp.  164,  167. 

—  globulosa,  Desh.,  t.  VI,  pp.  101, 120. 

—  Boni,  Nysl,  t.  VI,  p.  83. 

—  Kallenbachi,  Mûil.,  t.  VIII,  p.  axx. 

—  laekeniensis,  Nysl,  t.  VI,  p.  143. 

—  Lodia,  t.  VI,  pp.  164,  167. 

—  Lyelli,  Desh  ,  t.  VI,  p.  143. 

—  modioliformis,  Desh  ,  t.  VI,  p.  91. 

—  molochina,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  164, 167. 

—  ringmerensis,  Reuss,  l.  VI,  pp.  164, 167. 


—  XLvni  -p- 

^       subgitbra,  d'Orb.,  t.  )I,  p.  Lxvi. 

—  snbradUta,  d'Orb.,  t.  TI,  pp.  464,  467. 

—  tritropina,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  464,  467. 

—  undulata,  Reuss.,  t.  VI,  pp.  464,  467. 
Archeocalamites  radiatus»  Brongn.,  t.  X,  p.  glzxx. 
Àrchœocidaris  Urii,  Fleming,  1. 1,  p.  4. 
Archsodiseus  Karreri,  1. 1,  pp.  SIS,  96;  t.  V,  bibl.,  p.  44. 
Arcbegosaufiis  Decbeni,  Goldf.,  t.  V,  p.  xcn. 
Areiûcolites  didymus.  Sait.,  t.  IV,  p.  a. 

Argiope  Lefevrei,  Nyst.,  t.  VI,  p.  443. 
Artemis  exoleta,  L.  sp.,  t.  III,  p.  44. 
Àsdepias  Podalgrti,  Unger,  t.  IV,  p.  37. 
Aslarle  BasteroU,  Lig.,  t.  III,  p.  46. 

—  Burtini,  Lig.,  t;  III,  p.  46. 

—  corbttloidea,  Nyst,  t.  III,  p.  46. 

—  Henekeliusi,  Nyst,  t.  V,  p.  CLxni. 
~  incerta  ?  Wood,  t.  III,  p.  40. 

—  inequilatera,  Nyst,  t^  VI,  p.  63. 

—  Kickxi,  Nyst,  t.  IV,  p.  xco  ;  t.  VI,  p.  444. 

—  Omaliusi,  Lig.,  t.  III,  pp.  46, 47. 

—  tenera,  Morris,  t.  VI,  p.  77. 
Asterolepis,  t.  VIII,  p.  CLXXxm;  t.  IX,  p.  cxxm. 

—  Asmusii,  Ag.,  t.  IX,  p.  cxxiY. 

—  speciosa,  Ag.,  t.  IX,  p.  ouuv. 
Asterophylliles  equisetiformis,  Schl.,  t.  VIII,  p.  cxxxni. 

—  grandis?  Slernb.,  t.  VIII,  p.  cxxxm. 
Asterosloma  cubense,  Cotleau,  t.  IX,  pp.  5,  6,  7. 

—  excenlricum,  t.  IX,  p.  29. 

—  Jimenoi,  Cotteau,  I.  IX,  pp.  5-7,  29. 
Aslraea  hysirix,  Defr.,  l.  VI,  p.  447. 

Alhyris  ambigua,  Sow.,  t.  I,  p.  5. 

—  concenirica,  v.  Buch,  1. 1,  pp.  Lxxxv,  9,  iO  ;  t.  II,  pp.  cxx,  cxxxv, 

cxxxix,  18;  t.  III,  p.  cxxxm;  t.  VI,  p.  CLXxm. 

—  —    var.  eifliensis,  Schnur,  t.  VI,  p.  CLXxm. 

—  —    var.  gpacilis,  Sandb  ,  t.  VI,  p.  CLXxm. 

—  —    var.  macrorhyncha,  Schn.,l.  VI,  p.  CLXXXvm. 

—  hispanica,  de  Vern.,  t.  IX,  p.  lxvii. 

—  lamellosa,  Leveilié,  t.  IX,  pp.  56,  58. 

—  planosulcata,  Phillips,  t.  I,  p.  5  ;  t.  II,  p.  cxx. 

—  Roissyi,  Lév.,  t.  II,  pp.  cxix,  cxxn,  24;  t.  III,  p.  cxnt;  t.  IX,  pp. 

56,  58. 


—   XLIX   — 

—  sublilila,  Hall,  t.  II,  p.  cxn. 

—  undata,  Defr.,  t.  VIII,  pp.  cxtvn,  cxux,  a;  t.  X,  p.  iaix. 
Atlanta  Keraudrenii,  t.  IX,  p.  76. 

Âtrypa  boloniensis,  t.  lY,  p.  85  ;  t.  IX,  p.  ccm. 

—  reticularis,  L.,  t.  1,    pp.   lxxxv,  lxxxvi,  iO;  t.  II,  pp.  cxxxt, 

cxxxvi,  cxxxDL,  18;  t.  III,  pp.  ox,  cxxxm,  cxxxiv,  4i,48; 
t.  VI,  pp.  cxxxvm,  CLXxm;  t.  VIII,  p.  51  ;  t.  IX,  pp.  ccin, 
ccxn;  t.  X,  p.  axxi. 

—  —    var.  aspera,  Schloth.,  t.  II,  pp.  18,  20;  t.  VI,  p.  cijlxiu. 

—  —    var.  latilinguis,  Schnur,  t.  VI,  p.  CLXXiu. 

—  —    var.  plana.  Kaiser,  t.  VI,  p.  CLXxm. 
Aturia  zig-zac,  Edw.,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  pp.  80,  97 

Aulopora  repens,  Knorr  et  Walch,  t.  II,  pp  cxxxvi,  17  ;  t.  VI,  p.  clxxv. 

—  serpens,  Goldf ,  t.  II,  pp.  17,  22. 
Avicula  cœrulescens,  Nils.,  t.  II,  p.  xcm. 

—  crenalo-lamellosa,  Sandb.,  t.  III,  p.  4G. 

—  echinata,Schinith,  t.  IV,  p.  cxxiv 

—  fasciculata,  t.  I,  p.  9. 

—  fragilis,  Desh.,  t.  VI,  p.  120. 

—  herouvallensis,  Desh.,  t.  VI,  p.  91. 

—  média,  Sow.,  t.  VI,  p.  143. 

—  Neptuni,  Goldf.,  t.  III,  p.  c. 

—  reticulaU,  His.,  t.  III,  pp.  26,  49. 

—  reticulata,  Phiil.,  non  Sow.,  t.  II,  p.  cxx. 

—  Wateleti,  Desh.,  t.  VI,  p.  106. 
Aviculopecien  concentricostriatus,  M'Coy,  t.  II,  p.  cxix. 

—  Dumonlianus,   de  Kon.,  t.  IX,  p.  59. 

—  papyraceus,  Goldf ,  t.  III,  pp.  lxxxmii,  xc;  t.  VIII,  pp.  cuv;  L  IX, 

p.  XXXV. 

—  scalaris,  Sow.,  t.  Vil,  p.  14. 

—  subfimbrialus,  de  Vern.,  t.  I,  p  5. 

—  variabilis,  M'Coy,  t.  II,  p.  cxx. 


Baculites  nodosus  ?  MûlL,  t.  VIII,  p.  ajux. 
Baryphyllum  pnecox,  F.  Roem.,  l.  VI,  p.  clxxv. 

Belemnilelia  mucronata,  Schl.,  t.  II,  pp.  lxm,  lxxvi,  113,   120,  121,  122; 
t.  VI,  pp.  6,  12;  t.  VIII,  p.  CLvm;  1.  X,  p.  CLXlll. 
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—  L  — 

—  plena,  Blainv.»  t.  II,  pp.  ISO,  iU  ;  t.  IX,  p.  eca. 

—  qnadrftta,   Defir.,  t.  II,  pp.  uom,  444,  447,  4SMSS;  t.  Y, 

p.Lxnx;  t.  VI,  p.  a;  t.  VIII,  p.  clxv;  t.  IX,  p.  cmr;  I.X, 

p.  CLXV. 

BelemniteB  altbreYiatiis,  MiU.,  t.  VII,  p.  cun.' 

—  acutus,  MiU.,  t.  IV,  p.  cxxi;  t.  X,  p.  €UV^ 
-^       brtvi8,Blainv.,  t.  VII,p.  czxtD. 

—  davatus,  Blainv.,  t.  VII,  p;  caixii. 

—  giganteus,  Schl.,  t.  IV,  p.  ooif . 
BeUarophon  hiulcus,  Sow.,  t.  III,  p.  eux. 

-—  Uneatus,  Gôldf.,  t.  VI,  p.  glxxh. 

—  obsoletos,  M'Coy.,  t.  IX,  p.  88.     * 

—  subtangentialit,  de  Kon.,  I.  IX,  p.  89. 

—  trilobalus,  Sow.,  t.  VIII,  pp.  aam,  cl  ;  i.  IX,  p^  CSBvi. 

—  tubercolatus,  d'Orb.,  l.  VI,  p.  cuÉtn. 

—  vasulites,  Montf.,  t.  IX,  p.  84. 
Beloplera  belemnitoidea,  Blainv.,  l,  VI,  pp.  443,  489; 

—  Levesquei,  Fér.,  l.  IV,  p.  4  ;  l.  VI,  p.  80. 
BelosepiaBlainvillei,  De8h.,t.  II,  p.  flO;t.VI,p.489.   - 

—  compressa,  Desh.,  l.  VI,  p. -443. 

—  Cuvieri,  Desh.,  t.  V,  p.  60;  I.  VI,  pp.  44di  4i8,  439. 

—  sepioidea,  Blainy.,  t.  VI,  pp.  448,  493, 394. 

—  Iricarinata,  Walclet,  t.  VI,  p.  89. 
Beyrichia  Kloedeni,  R.  Jones,  t.  III,  pp.  30-31. 

—  Richleri,  De  Kon.,  l.  III,  p.  48. 

Bifronlia  laudiinensis,  Desh.,  l.  VI,  pp.  90,  100,  106,  117. 

—  marginata,  Desh  ,  l.  VI,  p.  142. 
Bigenerina  palula,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  11. 
Bilhynia  Duchasleli,  Nyst,  l  X,  p.  axxin. 

—  tentaculata,  Morris,  t.  Il,  p.  cxv 
Blechnum  dentalum,  Sternb.,  t.  IV,  p.  36. 
Boraglniles  Weberi,  Weiss,  t.  VI,  p.  cxci. 

Bornia  radiaia,  Erong.,  t.  VI,  p.  cxxvui;  l.  X,  p.  clxxx 
Borsonia  margarilata  V.  et  R.,  t.  VI,  p.  140. 
Bos europa^us,  Cuv.,  l.  IV,  p.  40;  l.  V,  p.  51. 

—  primigenius,  Cuv.,  t.  IV,  p.  48. 

—  priscus,  Cuv.,  t.  II,  p.  16. 
Bourguelicrinuseliiplicus,  Mill.,  t.  II,  p.  xciv. 

.  Bpachyrhynchus  solidus.  Van  Ben  ,  t.  VI,  p.  124. 
Breynia  Australie,  Ag.,  t.  IX,  p.  45. 


-    Ll  — 

—  cubensis,  Cot ,  t.  IX,  pp.  G,  7. 
Brissopsis  Anlillarum,  Cot.,  t.  IX,  p.  3i(. 

—  crescenticus,  Wright,  t.  IX,  p.  33. 

—  Jimenoi,  Cot.,  t.  IX,  pp.  6,  7, 8. 
Brissus  columbaris,  Ag.,  t.  IX,  p.  i. 
Bron'eusalutaceus,  Coldf.,  t.  VI,  p.  clxxi. 

—  flabellifer,  Goldf.,  t.  II,  p.  cxxxvi. 
Bucania  sulcatina,  Emmons,  t.  IX,  p  81. , 
Buccinum  Dalei,  Sow.,  t.  III,  p.  iO. 

—  stromboides,  Herman,  t.  TI,  pp.  98,  iOS,  444. 
Bulimus  ventricosus,  t.  Y,  p  aAi. 

BuUa  ambigua,  Desh  ,  t.  VI,  p.  443. 

—  cincta?  Desh.,  t.  VI,  p.  401. 

—  conica,  var.  uUima,  V.  et  Rut.,  I.  VI,  pp.  4â7,  i4fi. 

—  consors?  Desh.,  t.  VI,  p.  400 

—  crelacea,  Mûller,  t.  X,  p.  lxx. 

—  cylindroides,  Desh.,  t.  VI,  pp.  117,  ikt. 

—  lignaria,  L.,  t.  III,  p.  16. 

—  ovulata,  Lmk.,  I.  VI,  p.  100. 

—  semisiriaia,  Desh.,  t.  VI,  pp.  406,  117. 
BuUsea  expansa,  Dixon,  t.  VI,  p.  Ii7. 


Cselaster  constellata,  Thor.,  t.  III,  pp.  36,  49. 
Cœlorhynchus  Purlini,  Le  Hon.,  I.  VI,  p.  124. 

—  reclus,  Ag  ,  l.  Il,  pp.  Lxv,  220;  t.  VI,  pp.  88,  96.  lOîJ,  111,  124. 
Calamités  canna'formis,  SchI  ,  t.  IX,  pp.  oi,  cvui. 

—  Cislii,  KrongL,  t.  VIII,  pp.  cxxxi.  cxxuii  ;  t.  IX,  pp.  cvi,  cviu. 

—  nodosus,  Schl  ,  t.  II,  p.  27. 

—  Suckowii,  Brongl.,  i.  VIII,  pp.cxxxi,  cxxxui;  t.  IX,  pp.  cvi.cviii. 

—  Iransilionis,  Gopp.,  t.  \,  p.  a.xxx. 
Calamociadus  equiseliformis,  Schl.,  t.  VIII,  p.  cxxvui. 
Calamopora  pol>inorpha,  Goldf.,  t.  II,  p.  22. 
Calcarina  ambigua,  Brady,  t.  V,  bibl.,  pp.  11,  12. 

Calceola  sandalina,  Lamk.,  1. 1,  pp.  xuv,  lxxxii,  10, 11  ;  l.  II,  pp.  17,  19;  t.  IV 

p.  86  ;  l.  VI,  pp.  CLXXI;  ClJtXV  ;  t.  IX,  pp.  ca,   UJLU. 

Calymene  incerla,  Uarr.,  l.  III,  p.  cxi. 
Calypira^alamcUosa,  Desh.,  t.  VI,  p.  Ia8. 

—  sinensis,  Desh.,  l.  IV,  p.  37. 


-"    LU   -=- 

—  slriaiella,  Nyst.,  t.  V,  pp.  eut,  clxv.    . 

—  suessoniensis,  d'Orb.,  t.  VI,  pp.  82,.  iOO. 

—  sulcala,  Vinc,  t.  VI,  p.  442. 

—  trochiformis,  Lamk.,  l.  II,  p.  222;  l.  YI,  pp.  106,  ii7,  427,  442, 

458. 
Camarophoria  formosa,  Schn.,  1.  I,  p.  Lxxuv. 

—  microrhyncha,  Rœm.,  t.  YI,  p.  cLXxni. 
— .      prolracta,  Sow.,  t.  YI,  p.  CLXxm. 

—  rhomboïdea,  Phill.,  l.  VI,  p.  axxm.. 

—  subreniformis,  Schn.,  t.  I,  p.  ltv. 
Cancellaria  cvulsa,  Sow.,  t.  VI,  p.  439. 

—  funiculifera,  Vinc,  t.  VI,  p.  439. 

—  laekeniensis,  Vinc,  t.  YI,  p.  439. 

—  slrialula,  Desh  ,  t.  II,  p.  224. 

—  subevulsa,  d'Orb.,  t.  VI,  pp.  98,  408,  443. 
Capulus  Nysti,  t.  V,  p.  clx. 

—     procumbens,  de  Ryckh.,  t.  X,  p.  53. 
Garcharodon  disauris,  Âg.,  1. 1,  p.  Lxxm;  t.  YI,  pp.  9G,  442,  424. 
Cardiocarpum,  t.  IX,  pp.  cv,  cvn. 
Cardiola  inlerrupta,  Sow.,  t.  X,  pp.  xcvi,  21. 

—  reirostriala,  v.  Buch,  1. 1,  p.  lxxxiv. 
Cardiomorpha  oblonga,  Sow.,  t.  IX,  p.  59. 

Cardita  aculicosta,  Desh.,  t.  II,  p.  222;  t.  VI,  p.  443. 

—  Aizyensis,  Desh.,  L  VI,  pp.  91,  102, 107. 

—  Brongniarli,  Manlell,  t.  VI,  pp.  102,  161. 

—  bruxellensis,  Vinc,  t.  VI,  p.  dlO. 

—  ilecnssata,  Lmk.,  t.  VI,  p.  119. 

—  delloidea,  Sow.,  t.  VI,  p.  li.S. 

—  Esmarkii,  Nilsson,  t.  X,  pp.  lxxxvi,  lxxxvii,  lxxxviii,  lxxxix. 

—  Geinilzi,  d'Orb.,  l.  VI,  pp.  161,  167. 

—  Hanoiensis,  de  Ryckhi,  t.  VI,  pp.  -161,  166. 

—  Kickxi,  Nysi,  t.  IV,  p.  xai. 

—  orbicularis,  Sow.,  t.  III,  p.  16. 

—  planicosia,   Lamk.,   t.  II,  p.  222;  t.   VI,  pp.  91,  102,  lOi.  107. 

d08,  119,  149;  t.  VII,  p.  CLXXiri;  t.  IX,  p.  CLXXll. 

—  Prevosli,  Desh.,  t.  VI,  pp.  34,  91, 102.  119. 

—  sulcata,  Brand.,  t.  VI,  p  14o. 

Cardium  Angresianum,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  162,  167. 

—  asperulum,  Link.,  l.  VI,  p.  144. 

—  Co.^^smannl,  V.  et  Rut.,  t.  VI,  p.  141. 


—    LMI     - 

—  difficile,  Desh.,  t.  VI,  p.  91. 

—  edule,  L.,  l.  III,  p.  dO;  t.  V,  p.  cvni. 

—  Edwardsi,  Desh.,  l.  IV,  p.  6;t.  VI,  pp.  76,  83,  462 

—  firalerculus  ?  Desh.,  l.  VI,  p.  dOi. 

—  fraudalor,  Dwh.,  l.  VI,  p.  91. 

—  hannonicuin,  Vinc,  l.  Yl,  pp.  76,  83. 

—  Boni,  Nyst,  t.  VI,  p.  144. 

—  Hornesi,  Desh.,  t.  VI,  p.  lOd. 

—  Landinense,  Vinc,  t.  VI,  pp.  76,  83 

—  Norwegicum,  Spengl.,  t.  III,  p.  dO. 

—  Ottonis,  Gein.,  t.  VI,  pp.  162,  167. 

—  palmatum,  Goldf.,  t.  I,  p.  lxxxiv. 

—  parile,  Desh.,  t.  V,  p.  60;  l  VI,  pp  cxxiv,  144. 

—  Parkinsoni,  Sow.,  t.  III,  p.  10. 

—  pectiniforme,  MûU.,  t.  VIII,  p.  clxxi;  t.  X,  p.  lxx. 

—  porulosum,  Brand.,  l.  I,  p.  55;  t.  II,  pp.  217,  222;  t.  IV,  p.  xc; 

t.  VI,  pp.  lOi,  107,  119,  128,  144. 

—  pseudohillanum,  de  Ryck.,  t.  VI,  pp.  162, 167. 

—  robastum,  Vinc,  t.  VI,  p.  91. 

—  semi-aspenim,  Desh.,  t.  VI,  p.  162. 

—  semigranulatum  ?  Sow.,  t.  VI,  p.  119. 

—  semigranulosum,  Edw.,  t.  VI,  p.  128. 

—  tubuliferum,  Goldf.,  t.  VIII,  pp.  CLXVi,  CLXX 
Carpolithes  rugulosus,  Heer,  t.  IV,  p.  37. 

Cassia  phaseolites,  Unger,  t.  IV,  p.  37. 
Cassidaria bicatenata,  Sow.,  t.  III,  p.  9. 

—  carinata,  Bnig.,  t.  II,  p.  221  ;  t.  IV,  p.  xg. 

—  coronala,  Desh.,  t.  II,  p.  221  ;  t.  VI,  p.  114. 

—  diadema,  Desh.,  t.  VI,  pp.  89,  98. 

—  enodis,  Desh.,  t.  VI,  p.  140. 

—  nodosa,  Nysl,  t.  I,  p.  54  ;  t.  III,  p.  12;  t.  VI,  pp.  114,  126,  440. 
Gaulinites  parisiensis,  Brong-,  t.  VI,  pp.  121,  134,  147. 

Cellepora  petiolus,  Dixon,  t.  VI,  pp.  120,  129,  146. 
Cerifhium  angresianum,  Vinc,  t.  VI,  p.  82. 

—  bicarinatum,  Lmk.,  t.  VI,  p.  441. 

—  binodosum,  Rœm.,  t.  VIII,  p.  clxix. 

—  Broecki,  Vincent,  t.  IV,  p.  5;  l.  VI,  p.  82. 

—  commune,  Desh.,  t.  VI,  p.  116. 

—  elegans,  Desh.,  t.  V,  pp.  clv,  CLvm. 

—  funalum,  Mant.,  t.  VI,  p.  86. 


—    LIV    — 

—  Geinitzi,  Mull  ,  t.  VIII,  p.  CLXix. 

—  Gcnei,  Bell,  et  Mich  ,  t.  V.,  pp.<xx,  ajwv. 

—  giganteum,  Lmk  ,  t.  II,  p.  48  ;  t.  \I,  p.  l!23. 

—  Lamarki,  Brong.,  t.  IV,  p.  38. 

—  Leufroyi,  Desh  ,  t.  VI,  p.  99. 

—  margantaceura,  Broch.,  var.  margiaatiiin,  Crat.,  l.  IV,  p.  38. 

—  —  var.  moniliforme,  Grti.,  t.  IV,  p.  38. 

—  Morrisi,  Vincent,  t.  IV,  p.  5. 

—  multispiratum,  Desh.,  t.  VI,  p.  i4i. 

—  Nysti,  Vinc  ,t.VI.  p.  82. 

—  papaveraceum,  Bast.,  t.  IV,  p.  38. 

—  Passyi,  Desh.,  t.  VI,  p.  ii6. 

—  plicatum,  Lamk.,  t.  V,  pp.  CLVi,  CLvni. 

—  —    var.  costulatuiB,  Braan,  t.  IV,  p.  88. 

_  —    var.  Calcolti,  Nyst,  t.  V,  p.  clv  ;  l.  X,  p.  clxxui. 

—  —    var.  papillatum,  Sandb.,  t.  IV,  p.  38. 

—  quinque-cinctum,  Vincent,  t.  IV,  p.  5;  t  VI,  p.  82. 

—  regulare,  Desh.,  t.  VI,  p.  -116. 

—  Rutoti,  Vincent,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  82. 

—  unisulcatum,  Lamk.,  t.  II,  p.  !<21  ;  t.  VI,  p.  4i6. 

—  variabile  ?  Desh.,  t.  VI,  p.  86. 

—  Woodwardi,  Nyst,  t.  UI,  p.  iO. 
Ccrvus  elaphus,  L.,  t.  V,  p.  51  :  t.  X,  p.  cxlv. 

—  hibernicus.  Dcsmar.,  l.  I,  p.  lxv  ;  t.  II,  p.  xxxvi. 

—  Tarandus,  Lin  ,  t.  V,  p.  51. 
Ce.slra('ion  Duponti,  Winkl.,  t.  VI,  p.  ili. 
Chama  calearata,  Lmk.,  t.  YI,  pp.  iiO,  iAA. 

—  lamellosa,  Lmk.,  t.  VI,  p.  ii4. 
Chelonia  Gamperi,  Ow.,  t.  II,  p.  201. 

—  Hoffmanni,  Gray,  t.  Il,  p   xcii;  t.  UI,  p.  XLiv. 
Chcmnitzia  hordeacea,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  99,  M 6. 

Clumopus  dispar,  Desh.,  t.  IV,  p.  5  ;  t.  VI,  pp.  70,  77,  78,  82. 

—  intubcrculatus,  Vincent,  t.  VI,  p.  dit. 

—  speciosus,  Schl.,  t.  V,  pp.  clx,  clxiv. 

—  Thielensi,  Vincent,  t.  IV,  p.  o;  t.  VI,  p.  82. 
Chi/.aster  acuminatus,  Coltean,  t.  VI,  pp.  -130,  li7. 
Cliomatodus  cinctus,  Ag.,  t.  IX,  pp.  o7,  58. 
Ohondriles  bollensis,  Zict.,  t.  VU.  p.  cxxi. 

Ghoneles  armala.  De  Kon.,  l.  M,  p.  a.xxiv;  t.  IX,  p   ccin. 

—  Buchiana,  De  Kon.,  t.  1,  p.  5. 


IV    — 


—  concentrica,  De  Kon.,  t.  I,  p.  5. 

—  crenulata,  Rœm.,  t.  VI,  p.  clxxiy. 

—  Dalmaniana,  De  Kon.,  t.  I,  p.  o;  t.  II,  p.  cui. 

—  dilalala,  Rœm.,  t.  I,  pp.  lxxxvi,  xav;  t.  VI,  pp.  clxxxviii;  t.  VIII, 

p.  cxLvm. 

—  hardrensis,  Phill.,  t.  II,  p.  cxx. 

—  Laguesseana,  De  Kon.,  t.  II,  p.  56;  t.  VII,  pp.  ii,  17. 

—  minuta,  Goldf.,  t.  VI,  p.  axxiv. 

—  Omaliana,  De  Kon.,  t.  III,  p.  48. 

—  papilionacea,  Phillips,  t.  I,  p.  5;  t.  II,  pp.  cxlii,  cxuii,  clui,  ^24; 

t.  III,  p.  civ;  t.  IX,  p.  59. 

—  sarcinulata,  Schl.,  t.  I,  pp.  i.xxxvi,  xav  ;  t.  III,  p.  î2G;  t.  VI, 

pp.  CLXXIY,  CLXXXVffl;  l.  VIII,  pp.  CXLVU,  CXLIX,  CL,  t.  X,p.  LXIX. 

—  striatella,  Dalman,  t.  III,  p.  35. 
— •        Yandellana,  Hall,  t.  III,  p.  35. 

Chrysisina  coronopiis,  Defr.,  t.  VI,  p.  dâ9. 
CinnamomuDi  Hofmanni,  Heer,  t.  IV,  p.  37. 

—  lanceolatum,  Heer,  t.  IV,  p.  37  ;  t.  VI,  p.  cxa. 

—  polymorphum,  Heer,  t.  VI,  p.  cxa. 

—  Scheuchzeri,  Heer,  t.  IV,  p.  87. 
Clausilia  parvula,  Stud.,  t.  II,  p.  cxv. 
Clavagella  Bosqueti,  Nyst,  t.  V,  p.  clx. 

—  coronata,  Desh.,l.  VI,  pp.  129,  146. 
Climacammina  antiqua,  Brady,  t.  I,  p.  26  ;  t.  V,  bibl.,  p.  10. 
Climacograptus  scalaris,  t.  II,  p.  cxxix;  t.  X,  pp.  20,  2^2. 
Clionia  erodens,  DoU  ,  t.  VI,  p.  86. 

Clypeaster  Antiliarum,  Gotteau,  t.  IX,  p.  17. 

—  crassicostatus,  Gotteau,  t.  IX,  p.  17. 

—  cubensis,  Gotteau,  t.  IX,  pp.  5,  7,  8. 
Gnemiomis  calcitrans,  t.  II,  p.  124. 
Goccosteus,  t.  VIII,  p.  CLXxxni. 

Gonocardium  alsforme,  Sow.,  t.  III,  pp.  cxxx,  clxxu. 

—  fusiforme,  M'Goy,  t.  IX,  pp.  56,  58. 

—  hibernicum,  Ag.,  t.  V,  p.  xa ,  t.  IX,  pp.  67,  58. 

—  Konincki,  Baily,  t.  IX,  pp.  57,  58. 

—  minax,  Phillips,  t.  I,  p.  5. 

—  rostratum,  Mari.,  t.  IX,  p.  59. 
Gonularia  formosa.  De  Kon.,  t.  IX,  p.  58. 

—  Gerolsteinensis,  Arch.  et  Vern.,  t.  VI,  p.  clxxu. 

—  quadrisulcata,  Sow.,  t.  VII,  pp.  15,  17. 


—    LVl    — 

Gonus  concinnus,  Brug.,  non  Sow  ,  t.  V,  pp.  clx,  clxiv. 

—  Defrancei,  Desh.,  t.  VI,  p.  H4. 

—  deperdilus,  Desh.,  t.  Il,  p.  224  ;  l.  VI,  p.  il4. 

—  diadema.  Edw.,  t.  VI,  p.  440. 

—  diversiformis,  Desh.,  t.  VI,  p.  444. 

—  parisiensis,  Desh.,  t.  VI,  pp.  444,  440. 

Corax  fissuratus,  Winkler,  t.  II,  p.  lxv:  t.  VI,  pp.  89,  96,  442,  424. 

—  trituralus,  Wink.,  t.  VI,  p.  442. 
Corbula  flcus,  Brand.,  t.  VI,  p.  445. 

—  gallica,  Desh.,  t.  II,  p.  222;  t.  VI,  p.  448,  446. 

—  gallicula,  Desh.,  t.  VI,  pp.  403,  407,  448. 

—  gibba,  Oliv.,  t.  IV,  p  37. 

—  Hcersiensis,  Vinc,  t.  VI,  p.  76. 

—  Lamarcki,  Desh.,  t.  II,  p.  240  ;  l.  VI,  pp.  448,  445. 

—  lineata,  Mûller,  t.  X,  p.  Lxx. 

—  obliquata,  Desh.,  t.  IV,  p.  56. 

—  pisum,  Sow.,  t.  I,  p.  38  ;  t.  II,  p.  240;  t.  VI,  pp.  23,  92,  429,  445. 

—  Regulbiensis,  Morris,  t.  V,  p.  72  ;  t.  VI,  pp.  83,  &2,  403,  407, 

464,  467. 

—  rugosa,  Lrak.,  t.  VI,  p.  448. 

—  striata,  Walk.,  t.  III,  pp.  9,  46,  47. 

—  strialina,  Desh.,  t.  VI,  pp.  92,  403,  407. 

—  subarata,Sandb  l.  IV,  p.  37. 

—  subpisum,  d'Orb.,  t.  V,  pp.  a.vi,  ciaiii,  clxv  ;  t.  X,  p.  clxxiu. 

—  substriala,  de  Ryckh.,  t.  VI,  p.  467. 

—  substriatula,  d'Orb.,  t.  VI,  p.  461. 
Corbulomya  complanala,  Sow.,  t.  III,  p.  40. 
Cosmacanthus  Malcomsoni,  Agassiz,  t.  IX,  p.  cxxiii. 
Crania  Adani,  de  Maizine,  t.  VI,  p.  129. 

—  Corneti,  Dew.,  t.  II,  p.  cxxxv. 

—  implicala,  Sow.,  t.  VI,  p.  cxxxviii. 

—  ignabergcnsis,  Reiz.,  t.  X,  p.  aAUi. 

—  —  var,  paucicostala,  Bosq.,  t.  II,  p  xciii. 

—  prisca,  Goldf.,   t.  X,  p.  Lxx. 

—  proavia,  Goldf.,  t.  VI,  p.  clxxiv. 
Crassatella  arcacea,  Rocm.,  t.  VI,  pp.  4G2,  467. 

—  bcllovacina,  Desh.,  t.  VI,  pp.  83,  462,  166. 

—  gibbosula,  Lnik  ,  t.  VI,  p.  40:2. 

—  inciliala,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  16:2.  166. 

—  interniedia,  Nysl,  t.  V,  pp.  CLX,  clxv. 


—    LVII    — 

—  lamellosa,  Lamk.,  t.  VI,  p.  462. 

—  landinensis,  Nyst,  t.  IV,  p.  56. 

—  latesulcata,  Vinc,  t.  VI,  p.  83. 

—  nuda,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  464,  466. 

—  Nystana,  d'Orb.,  t.  II.  p.  240,  l.  V,  p.  60;  t.  VI,  pp.  94,  402, 

407,  408,  449,  428,  445. 

—  salsensis,  d'Arch.,  t.  VI,  p.  402. 

—  Thalavignesi,  Desh.,  t.  VI,  p.  94. 

—  tricarinata,  Rœm  ,  t.  VI,  p.  462. 

—  v^emmeliensis,  V.  et  R.,  t.  VI,  p.  445; 

—  Woodi,  V.  et  R.,  t.  VI,  p.  444. 
Crenaster  poritoïdes,  Desm.,  t.  VI,  pp.  16,  34,  430. 
Grenella  cucullata,  Desh.,  t  VI,  p.  420. 
Gristellaria  rotellala,  d'Orb.,  t.  VIII,  p.  cucTin. 

—  rustica,  d'Orb  ,  t.  VII,  p.  cxxi. 
Grossochorda  scotica,  Schimper,  t.  VHI,  pp.  45,  46. 
Gryphseus  laciniatus,  Stein.,  t.  V,  p.  cxn. 

—  pectinatus,  Stein.,  t.  V,  p.  cxn. 

—  punctalus,  Stein.,  t.  V,  p.  cxn;  t.  VI,  p.  CLXXi. 

—  stellifer,  Stein.,  t.  V,  p.  cxn. 
Ctenocrinus  typus,  Goldf.,  t.  VI,  p.  clxxxix. 
GucuUsea  Beyrichi,  Stromb.,  t.  II,  p.  lix. 

—  crassalina,  Lamk.,  t.  IV,  pp.  6,  56;  t.  VI,  pp.  83,  464. 

—  glabra,  Park.,  t.  VI,  p.  c. 

—  incerta,  Desh  ,  t.  VI,  p.  464. 
Gultellus  fragilis,  Desh.,  t.  VI,  pp.  403,  407. 

—  grignonensis,  Desh.,  t.  VI,  pp.  403,  447. 

—  wemmelensis,  Lef.,  t.  VI,  p.  445. 
Gupressocrinus  abbreviatus,  Goldf.,  t.  VI,  p.  axxv. 

—  gracilis,  Goldf.,  t.  VI,  p.  clxxv. 

—  inflatus,   Schultz,  t.  VI,  p.  clxxv. 
Gyathocrinus  pinnatus,  Gdf. ,  t.  I,  p.  lxxxti  ;  t.  VI,  p.  clxxxix. 
Gyathophyllum  binum,  Lonsdale,  t  III,  p.  48. 

—  cœspilosum,  Gdf.,  t.  Il,  pp.  cxvn,  cxviu,  cxxxv,  cxxxvi,  cxxxvni, 

47;  t.  VI,  p.  CLXXV;  t.  X,  p.  ClXXI. 

—  ceratites,  Goldf.,  t.  I,  p.  lxxxv  ;  t.  VI,  p.  clxxv  ;  t.  VII,  p.  CLvn. 

—  helianlhoïdes,  Gdf.,  t.  II,  p.  cxLvn;  t.  VI,  p.  clxxv. 

—  hypocrateriforme,  Goldf.,  t.  VI,  p.  aJtxv. 

—  railratum.  De  Kon.,  t.  III,  pp.  cxix,  cxxv,  cxxxn,  cxxxiv. 

—  quadrigeminum,  Gdf.,  t.  II,  p.  cxvni  ;  t.  VI,  p.  clxxv. 


—  Lvin  — 

—  Steiningeri,  Edw.  et  Haime,  t.  VI,  p<  CLUV. 
Gycloïdes  incisus,  Winkl.,  t.  VI,  p.  77. 

Cyclopteris  orbicularis,  Brong.,  t.  II,  p.  i8. 
Cyclostoma  elegans,  Desh.,  t.  II,  p.  cxt. 
Gyphaspis  ceratophthalmus,  Goldf..  t.  VI,  p.  cuuu. 
Cyphosoma  tertiarium.  Le  Hon.»  t.  VI,  p.  idO. 
Cypraea  inflala  ?  Lmk.,  t.  VI,  p.  145. 

—  interposita,  Desh.,  t.  VI,  p.  99. 

—  ovifonnis?  Desh.,  t.  II,  p.  221  ;  t.  VI,  pp.  99,  115,  141 

—  proxima,  Vinc.  et  Rat.,  t.  VI,  p.  141. 
Cypricardia  acutangula,  Desh.,  t.  VI,  p.  145. 

—  carinata,  Desh.,  t.  VI,  p.  145. 

—  dilalaU,  Desh.,  t.  VI,  p.  145. 

—  lamellosa,  Sandb.,  t.  VI,  p.  culxu. 

—  parisiensis,  Desh.,  l.  VI,  p.  119. 

—  pectinifera,  Sow.,  t.  VI,  pp.  102,  107, 119.  145. 
Cyprina  islandica,  L.,  t.  III,  p.  10, 16,  17. 

—  Ligeriensis,  d'Orb.,  t.  VI,  pp.  161,  167. 

—  Morrisi,  Sow.,  t.  II,  p.  37;  t.  IV,  pp.  6,  56;  t.  VI,  p.  77  ;  t.  IX, 

p.  CLXXIX. 

—  planaU,  J.  Sow.,  t.  VI,  pp.  76,  77,  84,  149. 
•—        Roffiaeni,  Lef.,  t.  II,  p.  39;  t.  VI,  p.  144. 

—  rustica,  Sow.,  t.  III,  pp.  10, 16. 

—  scutellaria,  Desh.,  t.  VI,  p.  161. 
Cypris  Araalthei,  Quenstedt,  t.  VII,  p.  cxxi. 
Cyrena  anliqua,  Fér.,t.  VI,  p.  86. 

—  cuneiformis,  Fér.,  t.  VI,  pp.  86, 149  ;  t.  IX,  p.  64. 

—  semistriata,  Desh.,  t.  V,  pp.  clv,  clvi,  clviii,  t.  X,  p.  clxxiu. 
Cyrtiaexporrecta,  Daim.,  t.  VI,  p,  cxxxvm. 

—  heterociyta,  Defr.,  t.  1,  p.  H  ;  t.  VI,  pp.  CLXXiv. 
Cyrtina  undosa,  Schnur,  t.  VI,  p.  CLXXiv. 
Cyrtoceras  Bailyi,  De  Kon  ,  t.  IX,  p  51. 

—  depressum,  Goldf.,  t.  VI,  p.  CLXXi. 

—  HuUi,  De  Kon.,  t.  IX,  p.  51. 

—  linealura,  Goldf.,  t.  VI,p.cLxxi. 

—  tetragonum,  Arch.  et  Vern.,  t.  VI,  p.  ciJtxi. 

—  Verneuilianum,  De  Kon.,  t.  IX,  pp.  5:2,  53. 
Gystiphyllum  Gravi,  Milne  Ed.  et  H.,  t.  111,  p.  27. 

—  lamellosum,  Goldf.,  t.  VI,  p.  clxxy. 

—  profundum.  De  Kon.,  t.  III,  p.  48. 


—    LIX    — 

—  vesiculare,  Goldf.,  t.  VL,  p.  CLXxv. 
Cythere  gibberula,  M'Goy,  t.  VI,  p.  xcvn. 

Cytherea  ambigua,  Desh.,  t.  VI,  pp.  91,  -lOS,  i07,  i08. 

—  bellovacina,  Desh.,  t.  VI,  p.  83. 

—  Bosqueti,  Nyst,  t.  V,  p.  CLX. 

—  calvimonlana,  Desh.»  t.  VI,  p.  1-18. 

—  Chione,  L.,  t.  III,  p.  10 

—  circularis,  Desh.,  t.  VI,  p.  148. 

—  donacina.  Al.  Brong.,  t.  IV,  p.  37. 

—  fallax,  Desh.,  t.  VI,  pp.  73,  78,  iW. 

—  gigas,  Hof.,  t.  IV,  p.  37. 

—  Boni,  Nyst,  t.  VI,  p.  445. 

—  incrassata,  Sow.,  t.  V,  pp.CLV,  clvi,  clviu. 

—  —        var.  transylvanica,  Hof.,  t.  IV,  p.  37. 

—  laevigaU,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  118, 128. 

—  multisulcata,  Desh.,  t.  VI,  p.  118. 

—  nitidula,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  34, 118. 

—  orbicularis,  Edw.,  t.  VI,  pp.  77,  78,  83,  160,  161,  167. 

—  parisiensis,  Desh.,  t.  VI,  p.  118. 

—  proxima,  Desh.,  t.  VI,  pp.  92,  102,  107,  108,  118, 161. 

—  —    var.  inornata,  Vinc.  et  Rut.,  t.  VI,  p.  92. 

—  suberycinoides,  Desh., t.  I,  pp.  47.  49,  55  ;  t.  II, pp.  39,  213,  215, 

217,  222;  t.  VI,  pp.  118, 128, 145. 

—  subovalis,  d'Orb.,  t.  VIII,  p.  clxx  ;  t.  X,  p.  lxx. 

—  sulcataria,  Desh.,  t.  VI,  p.  145. 

—  tellinaria,  Lmk.,  t.  VI,  p.  118. 


Dalbergia  primseva,  Unger,  t.  IV,  p.  37. 

Dalmanites,  t.  III,  pp.  26,  49. 

Davidsonia  Bouchardana,  de  Vern.,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  VerneuiIi,Bouch.,  t.  VI,  p.  clxxit. 
Delphinula  turbinata,  Desh.,  t.  VI,  p.  90. 
Delthyris  micropterus,  Goldf.,  t.  III,  pp.  40,  42. 
Dendrocycna  Eyloni,  Gould,  t.  II.  pp.  124,  125. 

Dendrophyllia  ?  granulaU,  Nysl,  t.  I,  p.  38  ;  t.  II,  p.  210  ;  t.  VI,  pp.  23,  147. 
Dentalina  communis,  d'Orbigny,  t.  V,  bib!.,  p.  11. 

—  incrassata,  Beis.,  t.  VIII,  p.  CLXvni. 

—  multicoslata,  d'Orbigny,  t.  V.,bibl.,  p.  11. 

—  oblique-costata,  Beis.,  t.  VIII,  p.  cutni. 


DflQtalium  aeutam,  Héb  ,  t.  V,  pp.  ax,  CLn,  CLxt. 

—  antiqunm,  Gdf..  t.  X,  p.  cuxxix 

—  bicoBtale.de  RydOi.,  t.  VI,  pp.  489, 166. 

—  brève,  Desh.,  t.  IV,  p.  8  ;  t.  TI,  p.  8S. 

—  costatum,  Sow.,  t.  Y,  p.  glzv. 

—  coetttlatum,  Sow.,  t.  V..  pp.  glz,  axn. 

—  ebaraenm,  L.,  t.  TI,  p.  447. 

—  fissura,  Lmk.,  t.  VI,"p.  44S. 

—  giabmm,  Mftll.,  t.  Tin,  pp.  glxvi,  clxs. 

—  grande,  Desh.,  t.  YI,  p.  44S. 

—  Landinense,  Yine.,  t.  IV,  p.  8,  t.  VI,  p.  8S.  - 

—  lucidum,  Desh.,  t  VI,  pp.  90,  400,  447. 

—  nitens,  Desh.,  t.  II,  p.  93t. 

—  striatmn,  Brander,  t.  VI,  pp.  489,  466. 

—  snbstriatam,  Desh.,  t.  VI,  pp.  4S7, 44S. 
Dentex  laekeniensis.  Van  Ben.,  t.  VI,  p.  438. 
Dewalqœa  gelmdenensis,  Sap.  et  Mar.,  t.  X,  p.  clxxy. 

Dictyonema  sociale,  Sait,  t.  IV,  pp.  a,  en  ;  t.  V,  p.  cxxz?a;  t.  VIlI,pp.  lxvi, 

CLXXZV,  CLIZXVn  ;  t.  IX,  p.  XXXI?. 

Diclyopteris  sab-Brongniarti,  itt.  Eury,  t.  VIII,  p.  cxxxir. 
Dinomis  crassos,  Ow.,t.  II,  p.  4S4. 

—  robnstiis,  Ow.,  t.  II,  p.  434. 
Diphyphyllum  concinnum,  Lônsd.,  1. 1,  p.  4. 
Diplhelia  multistellata.  Gai.,  t..VI,  p.  447. 
Diplodonta  consors,  Desh  ,  t.^Vl,  p.  91. 

—  Lamberti,  Desh.,  t.  VI,  p.  102. 

—  profunda,  Desh.,  t.  VI,  p.  119. 

—  puncturata,  Nyst,  t.  VI,  pp.  128,  144. 

—  trigonula,  Bronn,  t.  III,  p.  10. 

—  Woodi,  Nyst,  t.  III,  p.  10. 
Dipterus  marginalis,  Agassiz,  t.  IX,  p.  cxxxiu. 

—  Murchisoni,  Pander,  t.  IX,  p.jCXxm. 

—  parvulus,  Ag.,  l.  IX,  p.  cxxm. 

—  radiatus,  Elchw.,  t.  IX,  p.  cxxm. 
Discina  nitida,  Phill.,  t.  11,  p.  cxix. 
Dithyrocaris,  t.  X,  p.  CLXxvn. 

Ditrupa  deformis,  Lanik.,  t.  II,  p.  118. 

—  plana,  t.  VII.  pp.  clxxiv,  clxxyiii. 

—  planala.  Sow  ,  t.  VI,  p.  92;  t.  X,  p.  10. 

—  strangulata,'_Desb.,  t.  I,  pp.  lxxiv,38,  56;  t.  II,  pp.  209,  216;  t  III, 

pp.  xa,  46;  t.  VI,  pp.  23,  123,  130,  147  ;  t.  VII^  p.  CLXZm. 


—    LXI   — 

Dolabra  Hardingi/t.  I,  p.  9. 
Donax  anatinum,  Lmk.,  t.  V.  p.  ax. 

—  bruxellense,  Vinc,  t.  VI,  p.  118. 

—  nitidum,  Lmk.,  t.  VI,  p.  418. 
Dosinia  exoleta,  L.,   t.  III,  p.  iO. 

—  lenticularis,  Bosq.,  t.  VI,  p.  c;  t.  VIII,  pp.  clxti,  clxx. 

—  lincla,  Pult.,  t.  III,  p.  16. 
Dreissena  Brardi,  Bronn,  t.  lY,  p.  37. 
Dryopbyllum  curticellense,  Wat.,  t.  X,  p.  CLXXV. 

—  Dewalquei,  Sap.  et  Mar.,  t.  X,  p.  CLXXV. 
Dysidea  tubulaU,  Ruiot,  t.  II,  p.  9.';  t.  VI,  p.  i  21. 

E 

Echinoconus  antillensis,  Cott.,  t.  IX,  pp.  6,  7. 

—  Desorianus,  d'Orb.,  t.  IX,  p.  i2. 

—  oblongus,  t.[IX,  p.  i4. 

Echinocorys  vuIgaris,^Breyn.,t.  II,  p.  113;  t.  VI,  pp.  6,  12. 

—  —    var.  conoïdea',  t.  II,  p.  121. 

—  —    var.  gibba,  t.  II,  p.  121. 
Echinocyamus  propinquus,  Gai.,  t.  VI,  pp.  121,  130. 
Echinolampas  affinis,  Brong.,  t.  VI,  p.  130;  t.  VII,  p.  axxm;  t.  IX,  22. 

—  Bnguillse,  Cot.,  t.  IX,  p.  20. 

—  Caslroi,  Cot.,  t.  IX,  p.  7. 

—  Galeottianus,  Forbes,  t.  I,  pp.  38,  56  ;  t.  VI,  p.  23. 

—  hemisphsericus,  t.  IX,  p.  25. 

—  lycopersicus,  Guppy,  t.  IX,  pp.  5,  7 . 

—  semiorbis,  Guppy,  t  IX,  pp.  5,  7. 

—  subsimilis,  t.  IX,]p.[23. 
Echinoneus  cyclostomus,  Leske,  t.  IX,  pp.  4,  15. 

—  orbicularis,  Desor,  t.  IX,  pp.  4,  5,  7. 

—  semilunaris,  Lmk.,  t.  IX,  p.  15. 
Echinopedina  cubensis,  Cot.,  t.  IX,  p.  7. 

—  Gacheti,  t.  IX,  p.  10. 
Edaphodon  Bucklandi,  Ag.,  t.  VI,  pp.  113,  125. 
Elepbas  primigenius,  Blumb.,  t.  II,  pp.  16,  28. 
Emarginula  radiola,  Lmk.,  t.  VI,  p.  142. 

Emys  Camperi,  Owen,  t.  II,  p.  220  ;  t.  VI,  pp.  111,  124. 
Enchodus  Bleckeri,  Winkl.,  t.  VI,  pp.  88,  96,  Ut,  124. 
Encope  Ci8e,de  Cortazar,  t.  IX,  pp.  6,  7. 


—  emargintta,  t.  II,  p.  48. 

—  Miehelbi,  t.  H,  p.  48. 

—  Vtlaneieniiasi,  U  II,  p.  48. 
Rncrinos  Ulilfbmiîs,  Lam.,  t.  II,  p.  lihdd. 

SndoUiyrt  tnunonoIdeB,  Phill.,  1. 1,  p.  i6;  t.  V,  biftl.,  p.  40. 

^        Bo^nBlimi,  Phitt.,  t.  I,  p.  98  ;  t  il,  p.  G&dt;  t.  V,  IM.,  p.  fO. 

—  crasst,  Brady,  t.  V,  bibl.,  pp.  40,  41. 

—  gloMos,  Eiehw.,  1. 1,  pp.  tt,  M  ;  t.  V,  lAd.,  pp.  49,  49. 

—  maoeUa^Bnidy,  tt,  l)4)>l.,p.40. 
^       obliqua,  Brady,  f  Y,  MbI.,  p.  40. 

^       omftU,  ftrtdy,  1. 1,  p.  M  ;  t.  ?,  IKM  ,  p.  40. 

—  r*    ^fv*  tMittls,  Brady,  i»  V,  bibl.,  p.  40. 

^       HMllita,  Brtdy,  t.  I,  p.  »;  t.  V,  bibl.,  pp.  40, 4S. 

^       subUlissina,  ftrtdy,  t.  V,  bibl.,  pp.  40,  4S. 
BqalssUHB  Sokotowakii,  Eiebw.,  t..  If,  p.  t7. 

EquQS  eabalhM,  Un.,  i.  V,  pp.  80, 84  ;  t.  VIII,  pp.  eux,  eu  ;  t.  x,  p.  avf. 
firttioplerit  uiemisiaiblia,  Sternb.,  t.  YIU,  p.  oaaxm. 
firydiiA  donicifermiii,  Dttb.,  i.  VI,  p.  44f. 

^       mUdt,  GuU.,  t  VI,  p.  «49. 

-«       orbienliris,  Dttb.,  U  Vt,  104. 

— ^       pelfaMida,  Lmk.,  i.  VI,  p.  449. 

^       rtdiobta,  Lak.,  t  VI,  p.  449. 
Esebm  danuDoomis?  Hicb.,  t  VI,  p.  499. 

—  escavaU?  Hicb.,  t.  VI,  p.  430. 
EsUieria  eUiptîca,  Danker,  i.  YllI,  p.  48. 

—  Murcbisonie,  Jone9,  i.  VIII,  p.  48. 
Eacalypiocrinus  rosaceus,  Goldf.,  t.  VI,  p.  clxxt. 
Eulima  nitida,  Desb.,  t.  VI,  p.  i4i. 
Euompbthis  «cutuâ,  Sow.,  i.  I,  pp.  5,  ii. 

—  «equalis,  Gdf  ,  t.  I,  p.  99. 

—  Dion)-5ii,  Gdf. ,  t.  II,  p.  aux,  GUB. 

—  fiiUa\,  De  Kon.,  i.  Vil,  p.  oDaTin. 

—  bdiooidess  Sow.,  1. 1,  p.  5. 

—  hpvis,  Arcb.  ei  Vern.,  l.  VI,  p.  CLxxO. 

—  penUngulatu$,  Sow.,  t.  VU,  pp.  ux,  cxxxnm 

—  pîleopsideiis,  FbUiips,  L  I,  p.  5. 

—  ni^o$<i$,  Sow  ,  t.  VI,  p.  cxxxtm. 
-^        serputo.  De  Kon.,  t.  VI,  p.  clxxb. 

—  tn^ooalîs,  Gdt,  L  H,  p.  cxxxt. 
Evpbeflitts  Urei,  Flesing,  L  11,  p.  81. 


—    LXI   — 

Dolabra  Hardingi/t.  I,  p.  9. 
Donax  anatinum,  Lmk.,  t.  V,  p.  ax. 

—  bruxellense,  Vinc,  t.  VI,  p.  418. 

—  nitidum,  Lmk.,  t.  VI,  p.  118. 
Dosinia  exoleta,  L.,  t.  HI,  p.  10. 

—  lenticularis,  Bosq.,  t.  VI,  p.  C;  t.  VIII,  pp.  clxti,  clxx. 

—  lincte,  Pult.,  l.  III,  p.  16. 
Dreissena  Brardi,  Bronn,  t.  lY,  p.  37. 
Dryophyllum  curticellense,  Wat.,  t.  X,  p.  CLXXV. 

—  Dewalquei,  Sap.  et  Mar.,  t.  X,  p.  clxxv. 
Dysidea  tubulaU,  Ruiot,  t.  Il,  p.  9.*;  t.  VI,  p.  lâl. 

E 

Echinoconus  antillensis,  Cott.,  t.  IX,  pp.  6,  7. 

—  Desorianus,  d'Orb.,  t.  IX,  p.  IS. 

—  oblongus,  t.[IX,  p.  14. 

Ecbinocorys  vulgaris,^Breyn.,t.  II,  p.  113;  t.  VI,  pp.  6,  12. 

—  —    var.  conoidea',  t.  11,  p.  181. 

—  —    vap.  gibba,  t.  II,  p.  121. 
Echinocyamus  propinquus.  Gai.,  t.  VI,  pp.  121,  130. 

Echinolampas  affinis,  Brong.,  t.  VI,  p.  130;  t.  Vil,  p.  axxm;  t.  IX,  22. 

—  Bnguillse,  Cot.,  t.  IX,  p.  20. 

—  Castroi,  Cot.,  t.  IX,  p.  7. 

—  Galeottianus,  Forbes,  t.  I,  pp.  38,  56  ;  t.  VI,  p.  23. 

—  hemisphsericus,  t.  IX,  p.  25. 

—  lycopersicus,  Guppy,  t.  IX,  pp.  5,  7 . 

—  semiorbis,  Guppy,  t  IX,  pp.  5,  7. 

—  subsimilis,  t.  IX,]p.[23. 
Echinoneus  cyclostomus,  Leske,  t.  IX,  pp.  4,  15. 

—  orbicularis,  Desor,  t.  IX,  pp.  4,  5,  7. 

—  semilunaris,  Lmk.,  t.  IX,  p.  15. 
Echinopedina  cubensis,  Cot.,  t.  IX,  p.  7. 

—  Gacheti,  t.  IX,  p.  10, 
Edaphodon  Bucklandi,  Ag.,  t.  VI,  pp.  113,  125. 
Elephas  primigenius,  Blumb.,  t.  II,  pp,  16,  28. 
Emarginula  radiola,  Lmk.,  t.  VI,  p.  142. 

Emys  Camperi,  Owen,  t.  II,  p.  220  ;  t.  VI,  pp.  111,  124. 
Enchodus  Bleckeri,  Winkl.,  t.  VI,  pp.  88,  96,  111,  124. 
Encope  Ci8e,de  Cortazar,  t.  IX,  pp.  6,  7. 


—  heronvalensts,  Desh.,  t.  VL  p.  08.   , 

—  interatriatiis,  Desh.,  t.  TI,  p.  98. 

—  intortos,  Lmk.,  t.  YI,  pp.  418,  496. 

—  Lftndinensis,  Tmcent,  t.  IV,  p.  4  ;  t.  VI,  p.  81. 

—  longevos,  Brand.,  t.  II,  p.  Ml  ;  t.  VI,  pp.  98,  lOS,  106,113,  IM, 

189.  V 

—  maximus,  Desh.,  t.  VI,  p.  1S6. 
— •  multisulcttus,  Myst,  t.  III.  p.  13. 

—  reguliuris,  Sow.,  t.  VI,  p.  139« 

—  Rutoti,  Vinc.,  t.  VI,  p.  81. 

—  scalarimw,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  1S6,  139. 

—  serratus,  Deah.,  t.  VI,  pp.  98,  118. 

—  subscalarintis,  Desh.,  t  U,  p.  m  ;  t.  VI,  pp.  89,  98, 1 14, 139. 

—  sulcatus,  Desh.,  t.  VI,  p.  H4, 

—  turgidus,  Brand.,  t.  II,  p.  tS4 . 

—  ttaiplicatas,  Lmk.,  t.  VI,  p.  139. 

—  Wannneiuis,  Vincent,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  81. 

o 

Gados  biiabiatos,  Desh.,  t.  VI,  p;  4i7. 

—  parisiensiSfDesh.ft.  VI^p.  44^, 

Galeocerdo  laiidens,  Àg  ,  t.  VI,  pp.  88,  H^  ilt,  41S^  138^ 

—  Maretsensis,  Winkl.,  t.  VI,  p.  76. 

—  minor,  Ag.,  t.  Il,  p.  LXV;  t  VI,  pp.  88,  96, 142,  4î«5. 

—  recticonus,  Winkler,  t.  II,  p.  220  ;  t.  YI,  pp.  88,  96,  112, 125. 
GaleritesLanieri,  d'Orbigny,  t.  IX,  pp.  4,  T. 

Gastrochsena  Rauliniana,  Desh.,  t.  V,  p.  clx. 

—  Udekemi,  Nyst,  t.  YI,  p.  117. 
Gavialis  Dixoni,  Owen,  t.  YI,  pp.  111, 124. 
Gervilleia  socialis,  Schlotb.,  t.  II,  p.  ux. 
Globiconcha  maxima,  J.  Mûll  ,  t.  YIII,  p.  CLXX. 
Glyphis  germanica,  t.  I,  p.  txiv. 
Glyptolepis,  t.  X,  p.  CLXvn. 

Glyptostrobus  europseus,  Brong.,  sp.,  t.  lY,  p.  36. 
Gompboceras  inflatum,  Goldf.,  t.  YI,  p.  CLXxn. 
Goniatites  atratus,  De  Kon.,  t.  II,  p.  eux. 

—  crenistria,  Phillips,  t.  IX,  p.  54. 

—  diadema,  Gdf.,  t.  II,  p.  oix;  t.  Y,  p.  125;  t.  VI,  p.  cxxvm;  t, 

X,  pp.  CXIV,  CLXXVUI,  CLXXX. 

—  fumatus,  Sow.,  t.  IX,  p,  56, 


—  util   — 

Eupsammia  Burtinana,  Edw.,  t.  I,  p.  38  ;  t.  VI,  pp.  23,  i47. 
—        trochiformis,  Edw.  et  H.,  t.  VI,  p.  13^. 


F 


Favosites  cervicornis,  Blainv.,  t.  Il,  pp.  cxxxv,  auavi,cxxxTni;  t.  X,  p.  oxxi. 

—  dubia,  Blainv.,  t.  VI,  p.  clxxv. 

—  Goldfussi,  d'Orb.,  t.  I,  p.  lxxxv;  t.  II,  p.  17,  t.  VI,  p.  clxxv. 

—  polymorpha,  Lonsd  ,   t.  II,  pp.  cxvn,  cxvin,  cxLvn,  S2;  t.  VI, 

p.  CLXXV  ;  t.  VIII,  pp.  CXLVU,  CXLIX. 

—  reticulata,  Blainv.,  t.  VI,  p.  clxxv. 
Fenestella  antiqua,  Goldf.,  1. 1,  p.  lxxxv. 

—  cjuncida,  M'Coy,  t.  I,  p.  4;  t.  lî,  p.  cxix. 

—  plebeïa,  M'Coy,  t.  I,  p.  4  ;  t.  II,  p.  cxix. 
Ficula  nexilis,  Desh.,  t.  VI,  pp.  114,  126,  139. 

—  Smithi,  Sow.,  t.  IV,  pp.  4,  6;  t.  VI,  p  81. 

—  tricoslata  Desh.,  t.  VI,  pp.  89,  98. 

—  wemmeliensis,  V.  et  R.,  t.  VI,  p.  139. 
Ficus  Aglsgse,  Unger,  t.  IV,  p.  37. 

Fimbria  lamellosa,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  128,  144. 
Fissurella  sublamellosa,  Desh.,  t.  VI,  p.  100. 
Fissurirosira  pectiniformis,  Schl.,  t.  X,  p.  cxcvii. 
Fistulana  elongata,  Desh.,  t.  VI,  p.  146. 
Flemingia  carbonaria,  Meek,  t.  IX,  p.  59. 

—  laqueata,  Mûnst.,  t.  X,  p  CLXxvm. 
Frondicularia  inversa,  Reuss,  t.  VIII,  p.  CLXVin. 
Fusulina  cylindrica,  Fisch.,  t.  II,  p.  24. 

Fusus  angustus,  Desh.,  t.  VI,  p.  114. 

—  bifasciatus,  Sow.,  t.  VI,  p.  126. 

—  Budgei,  Muller,  t.  X,  p.  lxx. 

—  bulbiformis,  Lamk.,  t.  II,  p.  221. 

—  bulbus,  Brand.,  t.  VI,  pp.  98,  105, 108,  118, 140. 

—  Colbeaui,  Vincent,  t.  IV,  pp.  4,  6;  t.  VI,  p.  81. 

—  costarius,  var.,  Desh.,  t.  VI,  | .  98. 

—  Crokaerti,  Vinc.  et  Lef.,  t.  VI,  p.  139. 

—  dissimilis,  Desh.,  t.  VI,  p.  139. 

—  elatior,  Beyr.,t.  III,  p.  13. 

—  elongatus,  Nysl,  t.  V,  pp.  CLX,  clxiv. 

—  errans,  Brand.,  t.  II,  p.  221  ;  t  VI,  pp.  113, 139. 

—  ficulneus,  Lmk.,  t.  I,  p.  54  ;  t.  VI,  p.  113. 


—    LXVI    — 

—  hispida,  Linn.,  l.  IV,  p.  47  ;   l.  V,  p.  CLDl  ;   t.  VIIl,  pp.  CXDt,  CXX, 

cxxu. 

—  nemoralis,  Mull.,  t.  II,  p.  cxv. 

—  obvolula,  Miill.,  t.  Il,  p.  cxv. 

—  plebeia,  Drpd.,  l.  V,  p.  CLVI. 

—  Ralhii,  Brong.,  t.  IV,  p.  38. 
Hemiasler  acuminatus,  Goldf.,  t.  VI,  p.  93. 

—  antillensis.  Coll.,  t.  IX,  pp.  6,  7. 

—  cubensis,  d'Orb.,  l.  IX,  pp.  6,  7. 

—  Dewalquei,  Coll.,  l.  IX,  pp.  0,  7. 

—  Michelotli,  Michelin,  t.  IX,  p.  5. 

—  nux,  Desor,  t.  IX,  p.  31. 

—  Regulusanus,  d'Orb.,  t.  IX,  p.  cxii. 

—  SciUae,  Wright,  l.  IX,  p   32. 
Hercoceras  mirum,  Barr.,  t  VIII,  p.  cl;  t.  IX,  p.  xxxv. 
Hexacrinus  anagiypticus,  Goldf.,  t.  VI,  p.  clxxv. 

—  elongalus,  f.oldf  ,  l.  VI,  p.  clxxv. 
Hipponyx  cornu-copiaî,  Lmk.,i.  VI,  p.  1S7. 

Holoptychius,  l.  II.  p.  cxxv;  t.  V,  p.  a;  l.  VI,  p.  CLXXi;i.  X,  p.  CLXvn. 

—  Fleiningi,  Ag.,  t.  X,  pp.  CLXvn,  CLXvm, 

—  giganleus,  Ag.,  l.  IX,  p.  cxxiv;  l.  X,  p.  CLXVii. 

—  nobilissimus,  Ag.,  t.  IX,  p.  cxxiv. 
Homacanthus  arcuatus,  A  g,  t.  IX,  p.  cxxiv. 

Homalonolus   crassicauda,   Sandb.,    l.  I,   p.  i.xxx;    t.    III,    pp.  31,  32,33; 

t.  IV,  p.  XCIV;  t.  VI,  p.  CLXXXIX. 

—  Knighlii,  Sow.,  t.  lîl,  p.  oO. 

—  Uoemeri,   De  Kon.,  t.  III,  p.  48  ;  t.  VIII,  pp.  CXLVI,  cxlviii,  cxux. 
Homorhynchus  bnixeliensis,  Van  B.,  t.  VI,  p.  IM. 

Ilornera  hypolylhus,  Defr.,  t.  VI,  p.  129. 

Hydrobia  Duchastcli,  Nyst,  t.  V,  pp.  CLvr,  ciaiii;  voir  Bilbynia. 

—  ulvae,  Penn.,  t.  V.  p.  cix. 
Hyslerolites  hystepicus,  Schl  ,  t.  III,  pp.  iO,  il,  12. 


Iguanodon,  t.  V,  pp.  cv,  cvii. 

Infundibuluni  concentricum,  do  Kyckh.,  t.  VI.  pp.  158,  iCG. 

—  siiessonicnse,  d'Orb.,  t.  VI,  p.  lo8. 

—  Irochoido,  de  Byckb.,  t.  VI,  pp.  i:;8,  i60. 
Inoceraniu.^î  inyliloïdos,  t.  VII,  p.  cxLV  ;  t.  IX,  p.  ccix. 


—    LXVII     — 

Isastraea  Bernardana,  d'Orb.,  l.  IV,  p.  cxxiv. 

—  Condeana,  Ch.  et  Dew.,  l.  IV,  p.  cxxi. 
Ischadites  Koenigi,  Murch  ,  t.  VI,  p.  cxxxviu. 
Isocardia  carinala,  Nyst,  t.  V,  p.  CLx. 

—  cor,  L.,  l.  III,  p.  16;  l.  VII,  p.  22. 

—  crelacea,  Goldf.,  t.  VI,  pp.  461,  467. 


Janira  quadricostata,  Sow.,  l.  II,  pp.  414, 117,  120, 187;  t.  VI,  pp.  xcix,  c. 
Juglans  acuminata,  Braun,  t.  VI,  p.  cxc. 

—  elsenoldes?  Unger,  t.  IV,  p.  37. 

—  Heeri,  Ettingsh.,  t.  IV.  p.  37. 


Keilosloma  minor,  Desh.,  t   II,  p.  221  ;  t.  VI,  pp.  99, 116. 
Keralosa,  t.  II,  p.  9. 
Knorria,  t.  VIII,  p.  cxxxiv. 


Lageiia  Howchiniana,  Brady,  t.  V,  bihl.,  p.  11. 

—  Lebouriana,  Brady,  l.  V,  bibl.,  p.  11. 

—  Parkeriana,  Brady,  t.  V,  bibl  ,  p.  41. 
Lamna  compressa,  Ag.,  t.  I,  p.  Lxxiii. 

—  crassidens,Poniel,t.  I,p.LXXin;  t.  II,  p.  LxV;l.  VI,pp.97,  112,125. 

—  cuspidala.  Ag  ,  t.  IH,  p.  f3;  t.  VI,  pp.  87,  88,  1  «2,  123,  138. 

—  denticulala,  Ag.,  l  VI,  pp.  112,  123. 

—  clegans,  Ag.,  t.  1.  p.  LXXiii;  l.  II,  pp.  Lxv,  Lxvi,  3-1-41,  220; 

t.  III.  p.  XIJII  :  t.  IV,  pp.  4.  5.  53;  t.  V,  p.  CLXUI;  t    VI,  pp.  76. 
•    80,  88,  97,  103,  112,  123,  138;  t.  IX,  pp.  cxxxix.  CXCIX  ;l    X. 
pp.  CLV,  10,  18. 

—  gracilis,  Ag.,  t.  VI,  pp.  412,  123,  444. 

—  Hoperi,  Ag.,  t.  I,  p.  Lxxiii. 

—  impodata,  t.  X,  p.  CLV. 

—  plicata,  Pornel,  t.  I,  p.  i.xxiii. 

—  vcrticalis,  Ag  ,  t.  I,  p.  i.xxiii;  l.  VI.  pp.  97,  403,  142,  423. 

—  vorax,  Leh.,  t.  111,  p.  43. 
Lamnodus  haslalus,  Ag.,t.  IX,  p.  cxxiv. 
Laurus  primigcnia,  Unger,  t.  IV,  p.  37. 


—   LXVIIl    — 

Leda  acuta,  Sow.,  t.  VII  p.  15. 

—  commutala,  Phill.,  l  V,  p.  clx. 

—  Corneti,  t.  VI,  pp.  29,  34;  t.  IX,  p.  CLXXiv. 

—  Deshayesana,  Nyst,  t.  III,  p.  43;  l.  IV,  xcu. 

—  lîevigata,  Wal.,  t.  VI,  p.  401. 

—  striala,  Lmk  ,  l.  VI.  pp.  401,  106,449,  428.  444. 

—  subsemilunaris,  de  Ryck.,  t.  VI,  pp.  83, 463. 
Lenita  patelloides.  Gai  ,  t.  VI,  p.  130. 
Lepidocenlrus  eifelianus,  J.  Muller,  t.  VI,  p.  CLXXiv. 

—  Mûnslerianus,  De  Kon.,  t.  I,  p.  4. 

Lepidodendron  aculealum,  Sternb.,  t.  III,  p.  cxxxvui;t.  VIII,  pp.  cxxTin, 
cxxxi;  t.  X,  p.  a. 

—  brcvifolium,  Etlingsh.,  t.  VIII,  p.  cxxxiv. 

—  rimosum,  Slernb.,  l.  X,  p.  ci. 

—  Sternbergi,  Brongl.,  t.  VIII,  pp.  cxxxi,  cxxxrv. 
Lepidophlolos  laricinus,  Slernb.,  t.  VIII,  p.  cxxxiv. 

—  macrolepidotus,  Schl.,  t.  V,  pp.  ijtxxi,  lxxxii. 
Lepidosirobus  Geinitzi,  Schimp.,  l.  VIII,  p.  cxxxiv. 

—  variabiiis,  Lindl.  et  Hutt.,  t.  VIII,  p.  cxxxiv. 
Leptaena  anaglypha,  Kayser,  t.  VI,  p.  CLXXiv. 

—  caudata,  Schnur,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  Dulerlrei,  Mupch.,  l.  II,  pp.  cxxxvi,  cxxxvni;  t.  VII,  p.  cLvn. 

—  interstpialis,  Phill.,  t.  VI,  p.  CLXxiv. 

—  irregularis,  Roem.,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  lalicosla,  Conr.,  t.  VI,  p.  a-xxxviii  ;  t.  VIlï,  pp.  cxLvn,  cxux. 

—  lepis,  d'A.  et  de  V.,  t  I,  p.  lx.xxv  ;  l.  VI,  p.  clxxiv. 

—  Mupchisoni,  d'A.  el  de  V,  t.  I,  pp.  xciii,  xcrv  ;  l.  VIIÏ,  pp.  cxl\ti, 

CXLIX 

—  obovala,  Sow.,  t.  VI,  p.  CLxxxix. 

—  palina,  Kayser,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  rhoniboidea,  Wahl.,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  Sedgwicki,  de  Vern.,  t.  VIII,  pp.  cxlvii-cxlix. 

—  sericea,  Sow.,  t.  III,  p.  cxi;  t.  VI,  p.  cxxxviii. 

—  sublelragona,  Roem.,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  sublransversa,  Schiuir,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  Iransvepsalis,  Daim.,  l.  VI,  p.  cxxxviu. 
Lima  obliqua,  Lmk.,  t.  VI,  p.  127. 

—  ppoboscidea,  Sow.,  t.  IV,  p.  cxxiv. 
Limiianis  Angrosiarius,  Vinc,  t.  VI,  p.  82. 

—  aupiciilapis,  Drpd.,  t.  II,  p.  cxv. 


—   LXIX    — 

—  limosus,  t.  II,  p.  cxv. 

—  paluslris,  Drpd.,  l.  II,  p.  cxv  ;  t.  V,  p.  cix. 

—  peregep,  Drpd.,  t.  II,  p.  cxv. 

—  stagnalis,  Drpd.,  t.  II,  p.  cxv;  l.  V,  p.  o2. 
Limopsis  costulata,  Goldf ,  t.  Y,  pp.  ci^u,  clxv. 

—  granulala,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  119,  443. 

—  scalaris,  Sow.,  t.  VI,  p.  143. 
Linguia  Dejaeri,  Vinc,  t.  YI,  p.  90. 

—  primseva,  t.  Y,  p.  cxxxMii. 

—  scolica,  t.  III,  pp.  21,  23,  2i. 

—  —    var.  nebrascensis,  Meek,  t.  III,  p.  22. 

—  tenuissima,  Bronn,  t.  II,  p.  lviii. 
Lingulella  Davisii,  t.  Y,   pp.  cxxxvn.  cxxxvm. 
Listracanlhus  hystrix,  Newb.  et  Worih.,  t.  X,  p.  clxxx 
Lilhodomus  Weberi,  Mùll.,  l.  Vllï,  p.  CLvni. 
Lithoslrotion  junceum,  Fleming,  t.  I,  p.  4. 
LitU»rina  cyclostonioides,  D.,  t.  YI,  p.  142. 

—  lamellosa,  Vinc,  t.  VI,  p.  142. 

—  littorea,  Fér.,  t.  V,  p.  ax. 

—  sulcata,  Desh.,  t.  VI,  pp.  100,  116. 
Liltorinella  acula.  Drap.,  t.  IV,  p.  38. 

Lituola  Bennieana,  Brady,  t.  Y,  bibl.,  pp.  10,  12. 

—  nautiloïdea,  Lainarck,  t.  V,  bibl.,  p.  10. 
Loligopsis,  t.  IX,  p   75. 

Lonchopteris  Roehiii,  Andrii,  t.  Vllï,  pp.  cxxviii,  cxxxi,  cxxxii. 

Lonsdaleia  floriformis,  Mart.,  t.  II,  pp.  23,  21. 

Lophodusmamillaris,  Âg .,  l.  IX,  p.  57. 

Lophophyllum  tortuosum,  Michelin,   t.  II,  p.  cxix. 

Lovenia,  t.  IX,  p.  45. 

Loxonenia  constrictum,  Martin,  L  ï,  p.  5. 

—  impendens,  M'Coy,  t.  VIII,  p.  a.xxii. 

—  regium,  de  Kon.,t.  VIII,  p.  cLXXii. 
Lucina  albella,  Lmk.,  t.  VI,  p.  119. 

—  antiqua,  Goldf.,  t.  VI,  p.  CLXxn. 

—  arcnaria,  Vinc.  et  Rut.,  t.  YI,  p.  144. 

—  boreali.s  L.,  t.  IIÏ,  pp.  15-17. 

—  consobrina,  Desh.,  t.  VI,  p.  101. 

—  decorata,  Desh.,  t.  VI,  pp.  91,  107. 

—  discors,  Desh.,  t.  VI,  pp.  91, 101,  107,  119. 

—  elegans,  Defr.,  t.  YI,  pp.  119,  128,  144. 


—    LXX   — 

—  Ermenonvillensis,  d'Orb.,  l.  VI,  pp.  cxxui,  444. 

—  Galeottiana,  Nysl,  t.  V,  p.  H8;  l.  VI,  p.  444. 

—  gibbosula,  Lmk.,  l.  VI,  p.  419 

—  gracilis,  Nyst,  l.  V,  p.  clxv. 

—  lens,  Roem.,l.  VI,  pp.  462,  167. 

—  muiabilis,  Lmk.,  t.  VI,  p.  128. 

—  proavia,  Goldf.,  t.  IX,  pp.  ccvm,  ccxi. 

—  pulchella,  l.  II,  pp.  213,  217,  222;  t.  VI,  p.  1 19. 

—  Rigaultiana,  Desh  ,  l.  VI,  p.  144. 

—  squamula,  Desh.,  t.  VI,  pp.  9i,  101,  107,  108. 

—  sulcata,  Lmk.,  t.  II,  p.  222;  t.  VI,  p.  1 19. 

—  Volderiana,  Nyst,  l.  VI,  p.  119. 
Lunuliles  crelacea,  d'Orb.,  t.  VIII,  p.  CLvm. 

—  radiata,  Lmk.,  t.  VI,  p.  129. 

—  upceolata,  Lmk.,  t.  VI,  pp    129,  146. 
Lutelia  parisicnsis,  Desh..  t.  VI,  pp.  1 19,  lio. 
Lycopodium  primscvum,  Goldf.,!   VIII,  p.  cxxxrv. 
Lyonsia  Weslendorpiana,  de  Ryckh.,  t.  Vï,  pp.  159,  166. 

M 

Macrocheiius  aculus,  Sow..  1. 1,  p.  5. 

—  arcuiatus,  Schl.,  l.  X,  p.  ci.xxxix. 
Macrochilina  venlricosa,  De  Kon.,  t.  X,  p.  clxxviii. 
Macropneiisles  cuhfnsis,  ('oll.,  t.  IX,  pp.  0,  7. 
Macira  compressa    Desh  ,1    VI,  p.  115. 

—  hybnda,  Desh.,  t.  VI,  p.  107. 

—  Levesquei,  De.sh.,  t.  VI,  p.  102. 

—  recondila,  Desh.,  t.  M,  p.  107. 

—  semisulcala,  Lamk.,  t.  II,  pp.  2lo,  2:22;  l.  VI,  pp.  117,  128. 

—  sublîevigata,  t.  Il,  p.  217. 

—  sublruncala,  t.  V,  p.  cix. 

Magas  pumilus,  Sow.,  t.  IX,  p.  ci.xxii;  t.  X,  p.  cxciv. 
Mallelia  eucoma,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  163,  166. 

—  eupecla,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  163,  106. 
Mapclia  Omaliusi,  Cott.,  t.  VI,  pp.  121, 130,  147. 
Marginella  angysloma,  Desh.,  l.  VI,  p.  1  lo. 

—  coiilabiilala,  Desh.,  l.  VI,  p.  lin. 

—  ovulata,  Lmk.,  t.  VI,  p.  115. 

—  quadriplicala,  Nysl,  t.  YI,  p.  111. 


—    IXXI    — 

Marginulina  ensis,  Reuss,  t.  VIII,  p.  a.xvni. 
Megalhyris  Archiaci,  de  Vcrn.,  t.  I,  pp.  xaii,  cxlvii-cxux. 
Megerleia  Lima,  Defr.,  t.  VIII «  p.  ci.viii. 
Melania  bartonensis,  t.  VI,  p.  141. 

—  buccinoides,  Fér.,  t.  VI,  p.  8G. 

—  falcicostata,  Hof.,  l.  IV,  p.  38. 

—  inquinata,  Def ,  t.  VI,  p.  86. 

—  Nysti,  Desh.,  t  V,  p.  CLViii. 
Melanopsis  Hantkeni,  Hof.,  t.  IV,  p.  38. 
Melocrinus  Benedeni,  Dew,,  t.  X,  p.  5o. 

—  decadactylus,  Goldf.,  t   X,  p.  60. 

—  gibbosus,  Goldf.,  l.  VI,  p.  ciJtxv;  t.  X.  pp.  53,  60,  6o. 

—  —    var.  aculealus,  Goldf.,  U  X,  p.  6o. 

—  —    var.  granosus,  Goidf.,  t.  X,  p.  6o. 

—  hieroglyphicus,  Goldf.,  t.  I,  p.  lxxxiv  ;  l.  X,  pp   cxiv,  63,  64. 

—  pypamidalis,  Goldf.,  t.  X,  p.  33. 

—  rolundalus,  Schulze,  t.  X,  p.  60. 

—  stcllaris,  Roem.,  t.  X,  pp.  50,  60. 
Merisla  pLebeia,  Sow.,  t.  VI,  p.  rxxxiii.    . 

—  prunulum,  Schn.,  t.  1,  p.  lxxxv. 
Merislella  tumlda.  Daim.,  t.  VI,  p.  cxxxvni. 
Michelinia  favosa,  Goldf.,  t   IX,  pp.  56,  58. 

—  megastoma,  M 'Go y,  t.  IX,  p.  58. 
Microceras,  t.  IX,  p  82. 

Mitra  hordeola,  Desh.,  t.  VI,  p.  99. 

—  labratula,  Lmk.,  t.  VI,  p.  iio. 
Milylus  Lcfebvpcanus,  de  Ryckh.,  t.  X,  p.  clxxxix. 
Modiola  Garlottse,  Roem.,  t.  VI,  p.  xcviii. 

—  Deshayesi,  Dix.,  t  VI,  p.  128. 

—  Dejaeri,  Vinc  ,  l.  VI,  pp.  91,  iOl. 

—  depressa,  J.  Sow.,  t.  VI,  p.  77. 

—  elegans,  J.  Sow.,  t.  VI,  pp.  77,  83, 165;  t.  X,  p.  clx.\v. 

—  Heersen.sis,  Vinc,  t.  VI,  pp.  77,  83. 
— -  nilen.«,  Def.,  l.  VI,  p.  143. 

—  nuculaîfopmis,  N.  et  Leh.,  t.  VI,  pp.  128, 143. 

—  Nysli,  Kickx,  t.  V,  pp.  clx,  clxv;  t.  VI,  p.  i43. 

—  pectinata.  Lmk.,  t.  VI,  p.  i28. 

—  quadrata,  Vinc.  et  Rut.,  t.  VI,  p.  iOl. 

—  seminuda,  Desh.,  t.  VI,  pp.  120,  143. 

—  simplex,  Sow.,  t.  VI,  p  91. 


—    LXXIl  — 

Mogulia,  t.  IX,  p.  8â. 

Monograptus  priodon,  Bronn,  t.  X,  pp.  xcvi,  20,  21,  22. 

Monticulipora  fibrosa,  Goldf.,  t.  VI,  p.  CLXXV. 

—  inflata,  de  Kon.,  l.  I,  p.  4. 
Mosasaunis  gracilis,  Owen,  t.  II,  p.  xuv. 
Mourlonia  cirrhiformis,  Sow.,  t.  X,  p.  CLXXViii. 
Murchisonia  bilineata,  Goldf.,  t.  III,  p.  C;  t.  VI,  p.  CLXXU. 

—  taunica,  Kays.,  l.  VIII,  pp.  cxLvi,  cxLvui. 
Murex  Ângresianus,  Vinc,  t.  VI,  p.  80. 

—  brevicauda,  Héb.,  t.  V,  p.  clxiv. 

—  Dejaeri,  Vinc  ,  l.  Vï,  p.  80. 

—  Deshayesi,  Desh  ,  t.  V,  p.  ajuv. 

—  —        var.  prisca,  Rut.,  t.  V,  p.  clxiv. 

—  plicato-carinatus,  Gilb.,  l.  V,  p.  clxiv;  t.  VI,  p.  139. 

—  tricarinatus,  Lamk.,  t  II,  p.  221  ;  t.  VI,  p.  HZ. 
Mya  arenaria,  L  ,  t.  III,  p.  9. 

—  truncata,  L.,  l.  V,  p.  ax. 
Myacites  elongatus,  Schl.,  t.  II,  pp.  Lvin,  lix. 

—  musculoides,  Schl.,  t.  Il,  p.  Lvni. 
Myalina,  t.  VI,  p.  clxxxix. 

Myliobales  Dixoni,  Ag.,  t.  I,  p.  Lxxiii;  t.  VI,  p.  89. 

—  Pontis,  Duporlal,  t.  I,  p.  Lxxni. 

—  loliapicus,  Ag.,  t.  H,  pp.  lxv,  220;t.  VI,  pp.  89,  97,  lOo,  112, 125, 
Myophoria  cardissoides.  Alb.,  l.  II,  p.  lix. 

—  curvirosiris,  Hronn,  t.  II.  pp.  lviu,  ijx. 

—  vul^'aris,  lironn,  t.  II,  p.  ll\. 
Myrica  banksiîefolia,  Ungor,  t.  IV,  p.  36. 

—  lîpvigata,  Heer,  l.  IV,  p.  80. 

—  longifolia,  Ungop,  l.  IV,  p.  30. 

My.slrophora  areola,  Qiienst.,  l.  Yï,  p.  clxxiv  ;  l.  VIII,  p.  txxii. 
xMytilus  adstans.  de  Ryckh  ,  t.  VI,  pp.  165,  167. 

—  angiilaris,  Desh.,  t.  VI,  p.  165. 

—  Ciplyanus,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  165,  166. 

—  edulis,  L.,  l.  III,  p.  10;  l.  V,  p.  ax. 

—  eocenicus,  Vinc,  t.  VI,  p.  83. 

—  Haidingeri,  Hoern.,  t.  IV,  p.  37. 

—  iriflatus,  Br.  cl  C,  t.  Vill,  p.  xciv. 

—  mytilimeris.  Conp.,  t.  VI,  p.  cxxxvm. 

—  QneU^Ielanus,  de  Ryckh.,  l.  VI,  p.  164. 

—  reversas,  Fitton,  t.  VI,  p.-  165. 

—  rirnusus,  Lm.,  l.  VIII,  p.  xciv. 


—  Lxxin  — 
N 

Nassa  labiosa,  Sow. ,  t.  III,  p.  9. 

—  propinqua  ?  Sow.,  l.  III,  p.  9. 

—  reticosa,  Sow.,  t.  III,  p.  40  ;  l.  V.  p.  cix. 

—  —    var.  reticuiata,  Flem.,  t.  III,  p.  9. 

—  —    var.  rugosa,  Wood,  l.  III,  p.  9. 
Natica  Blainvillei,  Desh.,  t.  VI,  p.  406. 

—  canaliculata,  Desh.,  t.  VI,  p.  445. 

—  catenata,  Da  Costa,  t.  III,  p.  9. 

—  conica,  Desh.,  t.  VI,  p.  444. 

—  Deshayesiana,  Nyst,  l.  VI,  pp.  77,  78,  84. 

—  epiglottina,  Lmk.,  l.  VI,  p.  444. 

—  epiglottinoides,  Desh.,  l.  VI,  p.  406. 

—  HamUtoni,Desh.,  l.  VI,  p.  445. 

—  Hantoniensis,  Pilk.  t.  VI.  pp.  445,  444. 

—  infundibulum,  Watelet,  l.  VI,  p.  84. 

—  labellaU,  Lmk.,  t.  II.  p.  221  ;  t.  VI,  pp.  99,  415,  441. 

—  Loozi,  Vinc.  et  Rut.,  t.  VI,  p.  444. 

—  Nysti,  d'Orb.,  t.  V,  pp.  CLVi,  clviu;  t.  VI,  p.  444. 

—  oc<ïuUa,  Desh  ,  t.  VI,  p.  415. 

—  patula,  Lmk.,  t.  II,  p.  224  ;  t.  VI,  p.  445. 

—  patuloides,  Vinc.  et  R.,  t.  VI,  p.  441. 

—  semipalula,  Desh.,  t.  VI,  pp.  90,  99,  405,  408. 
--  separata,  Desh.,  t.  VI,  pp.  99,  405,  446. 

—  siguretina,  Lmk.,  t.  VI.,  pp.  445,  426. 

—  sinuosa,  d'Orb  ,  t.  VI,  pp.  90,  415. 

—  vulgaris,  Ad.  Roem.,  t.  VIII,  p.  ci.xvi. 

—  wemmelien.sis,  V.  et  R.,  t.  VI,  p.  441. 

—  Woodi  ?  Desh.,  t. IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  84. 
Naticopsis  ampliata,  Sow.,  t.  IX,  p.  59. 

—  spirala,  Sow.,  t.  I,  p.  5. 
Nautilus  bidorsatus,  Bronn,  t.  II,  p.  LViii. 

—  cenlralis,  Sow.,  t.  VI,  pp.  89,  97. 

—  Corneli,  Vinc,  t.  VI,  pp.  80,  97. 

—  Edwardsanus,  De  Kon.,  t.  X,  p.  CLXXVii. 

—  elegans,  Sow.,  t.  II,  p.  418. 

—  Konincki,  d'Orb.,  t.  IX,  p.  57. 

—  globatus,  De  Kon.,  t.  X,  p.  clxxvii. 

—  Laraarcki,  Desh.,  t.  I,  pp.  50,  54;  t.  Il,  p.  221  ;  t.  IV,  p.  5;  t.  VI, 

pp.  443,  426,  439. 


—    LXXIV   — 

—  Leveilleanus,  De  Kon.,  t.  X,  p.  clxxvu. 

—  opnalissimus,  De  Kon.,  t.  X,  p.  CLXXVii. 

—  pinguis,  de  Kon.,  t.  IX,  p.  56. 

—  Pompilius,  L.,  l.  IX,  p.  80. 

—  regalis?  Sow..  t.  YI,  p.  89. 

—  slygialis.  De  Kon.,  l.  Il,  p.  eux. 

—  subsulcatus,  Phillips,  t.  I,  p.  5. 
Neœra  Briarti,  Vinc,  l.  VI,  p.  83. 
Nechalea  fluitans?  Deb.,  t.  VIII,  p.  clxxi. 
Nematura  miliola,  Desh.,  t.  VI,  p.  8G. 
Nereites,  l.  V,  p.  lxi. 

—  cambriensis,  Murch.,  t.  IV,  p.  xciv. 
Nerita  picla,  Fér.,  t.  IV,  p.  37. 

—  tricarinata,  Lmk.,  l  VI,  p.  417. 
Neuropteris  antecedens,  Slur,  t.  X,  p.  clxxx. 

—  flexuosa,  Brongt.,  l.  VIII,  pp.  cxxviii,  cxxxii. 

—  giganlea,  Brongt.,  t.  VIII,  p.  cxxxiv. 

—  hetcpophylla,  Brongl.,  t.  VIII,  pp.  cxxxi,  cxxxiv. 

—  Loshii,  EUingsh.,  t.  X,  p.  clxxx. 

Nipadites  Burtini,  Brongn.,  t.  I,  pp.   50,  57;  t.  II,  pp.  42,  46-51  ;  I.  VI,  pp. 

i03,  i21,  i47. 
Niso  Omalii,  Bosq.,  t.  V,  p.  CLXiv. 

—  terebellata.  Desh.,  t.  VI,  p.  117. 
Nodosaria  radicula,  Linn(^,   t    V,  bibl.,  p.  ii. 
Nodosinella  eoncinna,  Brady,  l  V,  hibl.,  p.  M. 

—  cylindrica,  Brady,  t.  V,  bihi.,  p.  il. 

—  di^îllata,  Brady,  t.  V,  hibl.,  pp.  il,  i!2. 

—  lingulinoides,  Brady,  t.  V,  bibi  ,  pp.  11,  Iti. 

—  priscilla,  Dawson,  l.  V,  hibl.,  p.  11. 
Nocggerathia  a^qualis,  Goepp.,  t.  Il,  pp   "J'i,  t>8,  31. 

—  dislans,  Goepp.,  t.  Il,  pp.  28,  31. 
Nonionina,  l.  IV,  p    62. 

Nolidanus  Loozi,  Vincent,  t   IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  80. 

—  Orpiensi.**,  Winkl,,  t.  VI,  p    76. 

—  serrali.^isimus,  Ag  ,  l.  II,  p.  lxv. 
Nucleolites  approximatus,  Gai.,  t.  VI,  p.  130. 
Nucloospira  lens,  Scbniir,  t.  VI,  p.  CLXXiii. 
Nucula  Bowxîrbanki,  J.  Sow.,  l.  VI,  pp.  77,  83. 

—  Bronni,  Desh.,l    VI,  p.  ilO. 

—  fpagilis,  Desh.,  t.  II,   p.  i22  ;  t.  VI,  pp.  91,  101,  106,  108,  119, 

163  ;  t.  IX,  pp.  axxiv,  CLXXv,  cxc 


—    LXXV    — 

—  lunulate,  Nysl,  t.  VI,  p.  iii. 

—  Lyelliana,  Bosq.,  l.  V,  p.  clv. 

—  parisiensis,  Desh.,  t.  VI,  p.  101. 

—  similis,  Sow.,  l.  VI,  p.  143. 

—  subovalis,  Goldf.,  t.  VII,  p.  cxxu. 

Nummulina  pristina,  Brady,  t.  I,  pp.  1G,  SO,  S3;  t.  V,  bibl..,  pp.  1 1,  là. 

—  variolaria,  Lmk.,  t.  I,  pp.  20,  21. 

—  —        var.  prima,  1. 1,  p.  21. 
Nummulites  elegans,  Woodw.,  t.  VII,  pp.  clxxiv,  clxxvui. 

—  Heberti,  d'Arch.,  t.  VI,  pp.  cxxm,  cxxiv,  131. 

—  Isevigala,  Lmk.,  t.   I,  pp.  lxix,  lxxiv,  20,  50,  51,  53,  54;  l.  II, 

pp.  39,42,  43,  46,  214;  t.  IV,  pp.  7, 43-47  ;  t.  V,  pp.  69, 62,  68  ; 
t.  VI,  pp.  cxxin,  13,  16,  18,  19,  21,  26,  110.  123,  131,  149; 
l.  VII,  pp.  cLxvni-cLxx,  CLxxin,  clxxv  ;  t  IX,  p.  ajcxxii. 

—  Orbignyi,  Cal.,  l.  VI,  p.  147. 

—  planulala,  Lmk., 1. 1,  pp.  XLvu, lxxiii-lxxv, 46 ;  t.  II,pp.LXV,38, 45; 

t.  IV,  pp.  xc,  54,  59  ;  l.  V,  pp.  69,88;  t.  VI,  pp.  CXXm,  11,  16, 
19,20,  87,  93,  94,  103,  133, 149;  t.  VII,  pp.  cxL-cxui,  cxuv, 

CLXXIV,  CLXXVII,  CLXXVUI;  t.  IX,    pp.    CLXUl-CLXXVIU,  CXC  ;    t.  X, 

pp.  CXLV,  6,  13, 17. 

—  —     var.  minor,  d'Arch.,  1. 1,  pp.  30,   56;  t.  II,  p.  207  ;  l.   IV, 

p.  40  ;  t  VI,  pp.  cxxm,  cxxiv,  22,  23. 

—  scabra,  Lmk.,  t.  II,  p   39;   t.  IV,  pp.  7,  45-47;  t   V,  pp.  39,  62; 

t.   VI,  pp.  cxxni,  16,  18,  19,  21,  26,  123,  131;  t.  VII,  pp. 

CLXVin,  CLXIX,  CLXXUI,  CLXXV. 

—  variolaria,  d'Orb.,  l.  II,  pp.  43,46;  l.  VI,  pp.  cxxiii,  cxxiv,  22, 

23,  133,  137,  147,  149,  bibl.,  p.  13;  t.  VU,  pp.  ajtviu,  CLXX- 

CLXXn,  CLXXV. 

—  wemmeleiisis,  De  la  Harpe  et  V.  d.  B.,  t.  VI,  pp.  136,  147. 


Odontopteris  brilannica,  Gutb.,  t.  VIII,  p.  cxxxu. 
Odostomia  carinata,  V.  et  R,  t  VI,  p.  141. 

—        lurbonilloides,  Desh.,  t.  VI,  pp.  90,  99, 116. 
Oldhamia  radiala,  Forb.,  t.  III,  p   iJiX ;  t.  IV,  pp.  xciv,  c,  ci,  ai;  l.  V,  pp  xxxv, 

LVIU,  ux,  LXI,  cxxxvii;  l.  X,  pp.  xcv,  20,  23. 
Olenus,  t.  X,  p.  21. 

Oliva  milreola,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  98,  114. 
Onyrhites,  t.  VU,  p.  cxxii. 


—   LXXVJ    — 

Operculina,  t.  I,  p.  20. 

--        Orbignyi,  Galeolli,  1. 1,  pp.  29,  30,  34  ;  t.  IV,  p.  40  ;  t.  VI,  pp.  22, 
23. 
Oracanthus,  t.  V,  p.  ux. 
Orbitolites  complanata,  Lnik.,  t.  I,  p.  56;  t.  VI,  pp.  123,  434,447;  t.  VU, 

p.  CLXxn. 
Orbulina,  t.  VII,  p.  cxxi. 
Orodus  ramosus,  Ag.,  t.  IX,  p.  57. 
Orihis  Actonis,  Sow.,  t.  III,  p.  cxi. 

—  areola,  Quenst.,  t.  VIII,  p.  cxxu;  t.  IX,  p.  xxxv. 

—  biforata,  Scbl.,  t.  III,  p.  cxi. 

—  canaliculata,  Schnur,  t.  VI,  pp.  CLXxiv,  CLXXxvni 

—  circu!aris,'Sow.,  l.  VI,  p.  cLxxxvni;  t.  VIII,  pp.  cxlvii,  cxux. 

—  dorsalis,  l.  III,  p.  38. 

—  çifliensis,  d'A.  et  de  V.,  t.  I,p.  lxxxv;  l.  VI,  p.  clxxiv. 

—  elegantula.  Daim.,  t.  III,  p.  38. 

—  hybrida,  Sow.,  t.  III,  p.  38. 

—  lunata,  Sow.,  t.  III,  p.  38. 

—  Michelin!,  Lév  ,  t.  II,  p.  cxx;  t.  III,  p.  oi;  t.  IX,  p.  58. 

—  opercularis,  de  Vern.,  l.  VI,  p.  clxxxviu. 

—  orbicularis?  de  Vern.,  l.  III,  p.  37. 

—  resupinata,   Martin,  t.  I,  p.  5;   t.  II,    p.  cxix;  t.  III,  pp.  cwui, 

cxix;  t  IX,  p.  59  ;  t.  X,  p.  a.xxviii. 

—  stpialula,  Schl.,  I.  I,  pp.  lxxxv,  lxxxvi,  11  ;   t.  \\,  pp.  <:xx,  cxxxv, 

CXXXVI,    CXXXIX,  18;    t.  IIÏ,     p.  XCVU;    t.  VI,     p.  CLXXIY;  t.  VIII, 
pp.  CLXXXI,  CLXXXII  ;  t.  IX,  pp.  CCl-CCIII,  CCXIl  ;  l.  X,  p.  LXIX. 

—  lesludinaria,  Daim.,  t.  III,  p   cxi. 

—  telragona,  Roein.,  l.  VI,  p.  clxxiv. 

—  umbraculum,    Schl.,    t.  I,    pp.  lxxxv,  lxxxvi,  xciv,  10;   t.  VIII, 

j).  CLXXXI. 

—  venlropla'ia,  Koein.,  l.  VI,  p.  clxxiv. 

—  venusla,  Schnur,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  Verneuili,  De  Kon.,  t.  lII,  p.  48. 

—  vesperlilio,  Sow  ,  t.  III,  p.  cxi. 

—  vulvaria,  Schl.,  l.  VIII,  pp.  cxx.xvii,  cxlvih,  clxxxiii. 
Orlhoceras  amabile,  De  Kon.,  t.  IX,  p.  57. 

—  anceps,  De  Kon.,  t.  X,  p.  clxxviii. 

—  allenuatuin,  Sow.,  t.  VI,  p.  cxxxviii. 

—  calamus,  De  Kon.,  l.  X,  p.  clxxviii. 

—  gij^nleum,  Sow,,  t.  IX,  p.  57. 


—  LXXVIl   — 

—  Goldfussianum,  De  Kon.,  t.  I,  p.  5;  t.  IX,  p.  57;  t.  X,  p.  CLXXVin. 

—  Morrisanum,  De  Kon.,  t.  X,  p.  clxxvui. 

—  nepviense.  De  Kon.,  l.   IX,  p.  S7. 

—  nodulosum,  Schl.,  t.  VI,  p.  clxxu. 

—  pusillum,  Saemann,  t.  VI,  p.  CLXxn. 
Orthoceratites,  t.  II,  pp  18,  âO. 

Orlhonota  rigida,  Sow.,  l.  VI,  p.  cxxxviii. 

Orlholeles  crenislria,  Phillips,  t.  I.  p.  5;  t.  II,  p.  cxix  ;  t.  VIll,  p.  ci.x. 

Osmeroïdes  belgicus,  Winkl.,  t.  VI,  p.  77. 

Osmunda  lignitum,  Heer,  t.  IV,  p.  3G. 

Ostrea  acuminata,  Sow.,  t  IV,  pp.  cxxv,  cxxvu. 

—  armata,  Coldf.,  t.  II,  pp.  il4,  ii7,  130  ;  l.  V,  p.  LXXix. 

—  auricularis,  Goldf.,  t.  VIII,  p.  CLXX. 

—  bellovacina,  Desh.,  t.  IV,  pp.  5.*),  56,  60;  t.  VI,  pp.  83,  86  ;  t.  IX, 

p.  CXaX;  t.  X,  p.  CLVI. 

—  carinata,  Lamk.,  t.  II,  p.  i  18. 

—  cariosa,  Desh.,  l.  I,  p.  38;  l.  V,  p.  eux;  t.  VI,  p.  127. 

—  columba,  Desh  ,  t.  II,  p.  il8. 

—  conica,  Sow.,  t.  II,  p.  118. 

—  cubitus,  Desh.,  t.  VI,  pp.  cxxm,  143  ;  l.  VII,  p.  CLXXU. 

—  cymbula,   Lmk.,   l.  I,   pp.  49,  5î2,  55;  t.  II,  pp.  213,  215,  217, 

222  ;  l.  IV,  pp.  xc,  37  ;  l.  VI,  pp.  23,  24,  120,  122,  127;  t.  VII, 
pp.  CLXXUI,  CLXXVI. 

—  diluviana,  Linné,  t.  II.  p.  118  ;  l.  IX,  p.  ccix. 

—  edulis,  L.,  t.  III,  p.  17. 

—  eversa,  Desh.,  t.  IV,  p.  6. 

—  explanata,  Goldf.,  t.  IV,  p.  cxxiv. 

—  flabelliformis,  Nils.,  l.  II,  pp.  117,  120  ;  t.  IX,  p.  cciv. 

—  nabellula,  Lmk.,  1. 1,  pp.  29,  30,  34,  38;  l.  VI,  pp.  23, 127. 

—  gingensis,  Schlot.,  l.  IV,  p.  37. 

—  gryphina,  Desh.,  l.  II,  p.  209;  l.  VI,  pp.  23,  127,  143. 

—  hippopodium,  Nils.,  t.  II,  p.  xcifl;  t.  VI,  p.  xcix;  t.  VIII,  p.  CLXX. 

—  laciniala,  Nils.,  t.  II,  pp.  114, 117;  t.  V,  p.  Lxxix;  l.  VIII,  p.  CLXX. 

—  laminala,  Nils.,  t.  II,  p.  120. 

—  landinensis,  Vincent,  t.  IX,  p.  cxax. 

—  larva,  Lmk.,  l.  IX,  p.  cciv  ;  t.  X,  p.  cxcvii. 

—  lateralis,  Nils  ,  t.  II,  p.  114;  l.  IX,  p.  cciv. 

—  lincentiana,  Vinc,  t.  VI,  pp   76,  77,  83. 

—  Queteleti,  Nyst,  t.  V,  p.  eux. 

—  rarilamella,  Desh.,  t.VI,  p.  91;  t.  VII.  p.  clxxiv;  t.  X,  pp.  6,7,14. 


—  LXXVIII  — 

—  sparnacensis,  Desh.,  t.  YI,  p.  86. 

—  submissa,  Desh.,  t.  VI,  pp.  9i,  iOl,  406,  i08;  t.  VII,  p.  CLXXIV; 

t.  X,  pp.  6,  a. 

—  sulcata,  Blumemb.,  l.  II,  p.  lxvi;  t.  VIII,  pp.  avra,  clxix  ;  l.  IX, 

p.  cciv. 

—  uncinata,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  420,  427. 

—  ventilabrum,  Goldf.,  t.  V,  pp.  ajx,  CLxn,  clxv. 

—  vesicularis,  Lmk.,  t.  II,  pp.  Lxvn,  444,  447,  424, 488;  l.  V,  p.LXXiX; 

t.  VIII,  pp.  cLviu,  a.xvi. 

—  —    var.  minor,  Bosq.,  t.  VIII,  p.  clxx. 
Olodus  apiculatus,  Ag.,  t.  I,  p.  Lxxni;  t.  III,  p.  43. 

—  laevis,  Ag.,  1. 1,  p.  Lxxui. 

—  macrotus,  Ag.,  1. 1,  p.  Lxxni;  t.  II,  p.  220;  t.  VI,  pp.  88,  97,  405, 

442,  425,  438. 

—  niinutis8imus,WinkIer,  t.  II,  p.  lxv;  l.  VI,  pp.  88,  97,  442,  425. 

—  obliquus,  Ag  ,  t.  VI,  pp.  88,  97;  t.  X,  p.  CLVi. 

—  parvus,Wink.,  l.  VI,  p.  76. 

—  Rutoti,Wink.,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  pp.  76,  77,  80,  88;  t.  IX,  p.  CXCIX; 

t.  X,  pp.  CLV,  CLVI. 

—  slriatus,Wink.,  l.  IV,  p.  4;  t.  VI,  pp.  76,  77,  80,  88,  97;  l.  IX,  p. 

CXCIX;  t.  X,  p.  CLV. 

—  Vincenli,Wink!er,  l.  II,  pp.  lxv,  îiiO;  t.  VI,  pp.  88,  97,  412,  425. 
Ovula  gigantea,  Munst.,  t.  VI,  p.  145. 

Oxygyrus,  t.  IX,  p.  70. 

Oxyrrhina  Benedeni,  Leh.,  t.  III,  p.  18. 

—  Desori,  Ag  ,  t.  111,  p.  13. 

—  haslalis,  Ag.,  t.  III,  p.  43. 

—  nova.Winkl.,  t.  VI,  pp.  89,  1112,  125. 

•—        Winklepi,Vincont,  t.  IV,  p.  i;  t.  Vf,  pp.  70,  80. 


Pachynolophus  MaKlani,  Lemoino,  t.  IX,  p.  cxcix;  t.  \,  p.  CLV. 
Pachjihcca  sphaerica,  Hook.,  t.  IX,  p.  cxxx. 
Palaedaphus  insignis,Van  B.  et  De  K.,  t.V,  p.  lix. 
Palffophis  typhîEus,  Owen,  t.  VI,  pp.  11^,  l!2i-, 
Palteorbis  ainnionis,Vaii  Ben.  et  C,  t.  VI,  pp.  xcv-xcvii. 
Palinurus,  l.  IV,  p.  i. 

Panopjea  anganensis  (an<,'rosiana),  de  Ryckh.,  l.  IV,  p.  6;  l.  VI,  pp.  159,  460. 
—         bipIicata,Vinc.,  t.  VI,  pp.  77,  83. 


—    LXXIX    — 

—  corrugata,  Sow.,  t.  VI,  p.  -146. 

—  elongatissima,  d'Orb.,  l.  II,  p.  Lvra. 

—  Faujasi,  Mén.,  t.  III,  p.  9, 

—  Goldfussi,  d'Orb.,  t.  VI,  pp.  160,  i67;  t.  VIII,  p   (;i.xx. 

—  gulans,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  i50, 160,  i66. 

—  Hancocki,  l.  X,  p.  CLXXV. 

—  Heberli?Bosq.,  t.  VI,  p.  U6. 

—  heersensis,  Rut.,  t.  X,  p.  clxxv. 

—  Honi,  Nysl,  t.  V,  p.  60. 

—  Huliniana,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  i59,  i66. 

—  intermedia,  Sow  ,  t.  VI,  pp.  83,  92,  159,  460, 167 

—  Menardi,  Desh.,  t.  III,  p.  i5;  l.VII,  p.  20. 

—  slriala,  d'Orb  ,  t.  X,  p.  lxxxtx. 

—  subslriata,  d'Orbigny,  t.  X,  p.  Lxxxix. 

—  Vaudini,  Desh.,  l.VI,  pp.  i59,  166. 

Paracyathus  crassus,  Edw.  et  Haime,  t.  VI,  pp.  34,  403,  407,  121. 

Paradoxides,  l.  X,  p.  21. 

Parmophorus  radiolatus,  bcsh.,  t.  VI,  p.  427. 

Palella,  l.  I,  p.  lxxvi. 

Pecopteris  dentata,  Brongt.,  t.  VIII,  p.  cxxxi. 

—  longifolia,  Presl.,  t.  VIII,  p.  cxxxiv. 

—  muricata,  Brongt  ,  t.  VIII,  p.  cxxvni;  t.  IX,  pp.  cvu,  cvni. 

—  nervosa,  Brongt  ,  t  VIII,  pp.  cxxvui,  cxxxu,  cxxxiv. 

—  plumosa,  Brongt.,  t.  VIII,  pp.  cxxvm,  cxxxi,  cixxu,  cxxxiv. 
Peclen  œquivalvis,  Sow.,  t.  VII,  p.  cxxn. 

—  asper,  Link.,t.  II,  p.  448;  t.  VI,  bibi  ,  p.  43;  l.  VII,  p.  CXLV;  t.  IX, 

pp.  CCIX-CGXI. 

—  beliicostatus,  S.Wood,  t.  V,  p.  clx. 

—  breviauritus,  Desh.,  t.  IV,  pp.  6,  U6;  t.  VI,  pp.  466,  467. 

—  corneus,  Sow.,  t.  I,  pp.  29,  34,  38;  t.  II,  p.  240;  t.  IV,  p.  40; 

t.  V,  p.  clx;  t.  VI,  pp.  cxxm,  22,  23,  91,  404,  427,  443;  t.  VII, 
p.  CLXxn;  t.  X,  pp.  6,  44. 

—  —    var.   laudunensis,  Desh.,  t.  VI,  pp.   46,  20,  404;  t.  VII, 

p.  CLXXIV. 

—  divaricatus,  Reuss,  t.  VIII,  p  cixx. 

—  dubius,  Br.,  t.  III,  p.  46. 

—  Dunkeri,  Nyst,  t.  VI,  p.  83. 

—  duplicatus  ?  Sow.,  l.  VI,  p.  427. 

—  Gerardi,  Nyst,  t.  III,  p.  47. 

—  grandis,  Sow.,  t.  III,  p.  47. 

—  Hoeninghausianus,  Defr.,  t.  V,  pp.  a.v,  CLXU. 


—   LXXX  — 

—  Boni,  Nyst,  l.  I,  p.  30;  t.  V,  p.  60;  t.  VI,  pp.  23,  427,  ii3. 

—  laekeniensis,  Yinc  ,  l.  VI,  p.  i27. 

—  Isevigatus,  Bronn,  L  II,  p.  ux. 

—  lœvis,  Nils.,  t.  II,  p.  lxvi;  t.  VIII,  p.  CLXix. 

—  landinensis.Vinc,  t.  VI,  p.  83. 

—  lineatus,  Da  Costa,  t.  III,  p.  40. 

—  maximus,  L.,  l.  III,  pp.  iO,  ii,  47. 

—  membranaceus,  Nils  ,  t.  II,  p.  xcni;  t.  VIII,  p.  CLvm. 

—  multistrialus,  Desh.,  t.  II,  p.  209. 

—  Nilsoni,  Gdf.,  t.  X,  p.  CLXiu. 

—  nitidulus,  Vinc,  l.  VI,  p.  427. 

—  opercularis,  Lmk.,  l.  III,  pp.  40,  47. 

—  parisiensis,  d'Orb.,  t.  VI.  pp.  420,  427;  t.  VII,  p.  CLXxm. 

—  personatus,  Lmk.,  t.  IV,  p.  cxxiv. 

—  plebeius,  Lamk.,  t.  I,  pp.  38,  ri3;  t.  II,  p  209;  t.  VI,  pp.  46,  23, 

420,  127. 

—  Prestwichi,  Morris,  l.  VI,  p.  91. 

—  pulchellus,  Nils.,  l.  II,  p.  xciu;  t.  X,  p.  cxciv. 

—  scabriculus,  Nyst,  t.  I,  p.  38. 

—  Sowcrbyi,  Nyst,  t.  III,  p.  47. 

—  squamula,  Lmk.,  t.  VI,  p.  401. 

—  strialus,  Miill.,  t.  III,  p.  47. 

—  «ubiaevigalus,  Nyst,  t.  VI,  p.  4 1-3. 

—  lexlorius,  Schl.,  t.  IV,  p.  cxxiv. 

—  tigerinus,  MiiU.,  l.  111,  j>.  \o. 

—  triginliradialus,  Sow.,  t.  VI,  p.  91. 
undulalus,  Gdf.,  l.  VI,  pp.  400.  167. 

Pectuiiculus  decussatus,  Sow.,  t.  VI,  p.  01. 

—  dispar,  Defr.,  t.  VI,  p.  419. 

—  glycimcris  ?  L.,  t.  III,  p.  10. 

—  lens,  Nils.,  t.  X,  p.  LXX. 

—  lunulalus,  Nyst,  t.  V,  pp.  clxii,  clxv, 

—  Nysii,Gal.,t.  VI,  p.  113. 

—  obovalus,  Lmk.,  t.  V,  pp.  CLV,  CLX,  aAii. 

—  pilosus,  Lmk.,  t.  V,  pp.  r.xviii,  cxix;  t.  VII,  p   î20. 

—  polymorphus,  Desh.,  t.  VI,  pp.  91,  401. 

—  pulvinatus,  Lamk.,  t.  II,  p.  12:2:2;  l.  VI,  pp.  119,  128,  113. 

—  teiiuis,  Desh.,  t.  VI,  p.  101. 
Peltocaris,  t.  VIII,  pp.  16-19. 
Pentacrinus  tubcrculatus,  Mill  ,  t.  VII,  p.  cxxj. 


—  LXXXl  — 

PenUmerus  Bashkiricus,  de  Vern.,  t.  II,  p.  19. 

—  galealus.  Daim.,  l.  I,  p.  lxxxv;  t.  II,  p.  18;  t.  VI,  pp.  cxxxvul, 

CLXXin. 

—  —    var.  globus,  Bronn,  t.  VI,  p.  cjjlxiu. 

—  —    var.  multiplicatus,  Roem.,  t.  VI,  p.  ci.xxiii. 

—  lin^ifer,  Sow.,  t.  VI,  p.  cxxxviii. 

—  vogulicus,  de  Vern.,  l.  II,  p.  19. 
Pentaircmites  eifliensis,  Roem.,  t.  VI,  p.  clxxv. 
Periodus  Koenigi,  Âg.,  t.  VI,  p.  89. 
Peripneustes  Antillarum,  Cotteau,  t.  IX,  pp.  6,  7. 
Pelalodus  Hastingsise,  Agassiz,  t.  I,  p.  li. 
Petraia  bina,  M'Coy,  t.  III,  p  28. 

Phacops  caudatus,  Burm.,  t.  VI,  p.  cxxxviii. 

—  lalifrons,  Burm.,  t.  II,  p.  20;  t.  VI,  p.  ci-XXi. 
Phanerotinus  nudus,  Sow.,  t.  X,  p.  clxxviii. 
Phasianella  turbinoides,  Lmk.,  t.  VI,  p.  117. 

Philine  expansa,  Dix  ,  t.  VI,  p.  143. 

—  Vaudini,  Desh.,  t.  VI,  p.  101. 

Phillipsia  gemmulifera,  Pbill.,  t.  III,  p.  cxxx;  t.  X,  p  clxxvii. 

—  globiceps,  Phill.,  l.  I,  p.  5;  l.  Ilï,  p.  lxxv. 

—  granulifera,  Phill.,  t.  V,  p.  ijx. 

—  pustulala,  Schl.,  l.  IX,  p.  o8. 

—  seminifera,  Phill.,  l.  V,  p.  ux. 
Pholadidea  papyracea,  Sow.,  t.  III,  p.  13. 

Pholadomya  cuneata,  Sow.,  t.  VI,  pp.  77,  78;  t.  X,  pp.  lxxxix,  clvi. 

—  elliptica,   Miinster,  t.  X,  p.  lxxxix. 

—  Esmarki,  Pusch,  l.   VI,    pp.  100,  ICC;  t.  X,  pp.  lxxxv,  i.xxxvi. 

—  Konincki,  Nysl,   t.  IV,  p.  G;  t.  VI,  pp.  83,  100;  t.  VU,    p.  CXL; 

l.  IX,   pp.  CLXVII,  CLXXIX;  l.  X,    pp.  LXXXVII  lAXXlX. 

—  ludensis,  Desh.,  t.  VI,  pp.  lifi,  li9. 

—  margaritacea,  Sow.,  t.  X,  p.  lxxxix. 

—  oblilerata,  Poliez  et  Miehaud,  t.  X,  p.  lxxxvii. 

—  Royana,  de  Ryckh.,  l.  X,  p.  lxxxix. 

—  virgulosa,  Sow  ,  l.  VI,  pp.  92,  117, 129. 
Pholas  candida.  Lin.,  l.  V,  p.  cix. 

—  crispata.  Lin  ,  t.  V,  p.  cix. 

—  laekenensis,  Vinc,  t.  VI,  p.  129. 

—  vulgaris,  Vinc,  t.  Vl,  p.  129. 

Phonifl  agglutinans,  Lamk.,  t.  II,  p.  222  ;  t.  VI,  pp.  117,  128,  112. 

—  nummulitiferus,  De.<ih.,  I.  VI,  p.  90. 

C 


—   LXXXII   — 

—  subagglutinans,  V.  et  R.,  t.  YI,  p.  i42. 
Phragmostoma  natator,  Hall,  t.  IX,  p.  81. 
Phyllodusde  Borrei,  Winkl.,  t.  VI,  pp.  89,  97. 

—  Duboisi  ?  Winkler,  l.  II,  p.  lxv. 
Phyllolepis,  t.  X,  p.  clxvii. 

Phymati fer  coroni feras.  De  Kon.,  t.  YIII,  p.  CLXxn. 
Physa,  t.  VII,  p.  cuv. 

Picnodus  toliapicus,  Ag.,  t.  VI,  pp.  89,  96,  111,  i 24. 
Pinna  afflnis,  Sow.,  t.  IV,  p.  G;  t.  VI,  pp  83,  IGi. 

—  margaritacea,  Lmk.,  t.  II,  p.  ââtS;  t.  lY,  p.  xc;  t.  VI,  pp.  91, 

101,  120,  128,  113,  164;  t.  VII,  p.  CXU;  L  IX,  p.  CLXXU. 

—  resliluta,  Goldf.,  t.  VI,  pp.  164,  167. 

—  spalhula,  M'Coy,  l.  I,  p.  y. 
Pinus,  t.  II,  p.  49. 

Planera  Ungcri,  Weiss,  t.  VI,  p.  cxa. 
Planorbis  complanatus,  Desh  ,  t.  II,  p.  cxv. 
Platycrinus,  t.  X,  p.  o3. 

—  fritillus,  Miill.,  t.  VI,  p.  clxxv. 
Platyschisma  helicoïdes,  Sow.,  l.  IX,  p.  59. 
Pleurodyctium,  t.  III,  pp.  29,  49. 

—  constantinopolitanum,  Roem.,  t.  I,  p.  LXIII. 

—  probleinaticum,  Defr.,  t.  I,  p.  LXiii;  l.  VI,  p.  CLXXXVIU;  t.  VIII, 

pp.  cxLvn,  cxLix  ;  l.  IX,  p.  cxxxvi. 
Pleuroniya  Audouini,  Bronjf.,  l.  VII,  p.  cxxii. 

—  Jauberli,  l.  VIÎ,  p.  cxxix. 

IMeurotoina  ainphicomis,  Sow.,  t.  V,  p.  GO;  t.  VI,  p.  140. 

—  anliqua,  Desh.,  t.  VI,  p.  81. 

—  Balstoni,  Vinc,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  81. 

—  callifera,  Edw.,  l.  VI,  p.  140. 

—  Cbapuisi,  Desh.,  t.  VI,  p.  9î). 

—  clavicularis,  Lmk.,  t.  VI,  p.  114. 

—  concinna,  Vinc,  l.  VI,  p.  81. 

—  Corncli,  Vinc,  t.  IV,  p.  4;  l.  VI.  p.  81. 

—  curvicosta,  Desh.,  t.  VI,  p.  115. 

—  decipiens,  Desh.,  t.  VI,  p   99. 

—  deciissata,  Lmk.,  t.  VI,  p.  iVÔ. 

—  denlata,  Lmk.,  t.  II,  p.  221  ;  t.  VI,  pp.  113,  126. 

—  denticula,  Rast.,  t.  VI,  p.  140. 

—  Dewalquei,  Vinc,  t.  IV,  p.  4  ;  t.  VI,  p.  81. 

—  distans,  Desh.,  t.  VI,  p.  99. 


—  LXXXitl  — 

—  Do'.fussi,  Vinc,  t.  VI,  p.  81. 

—  egregia,  Vinc,  t.  VI,  p.  81. 

—  Cosseleti,  Vinc,  t.  IV,  p.  4;  l.  VI,  p.  81. 

—  grannlata,  Lmk.,  t.  VI,  p.  lU. 

—  Hallezi,  Vinc,  t.  IV,  p.  i;  t.  VI,  p.  81. 

—  Heberli,  Nysl  et  Le  Hon,  t.  VI,  pp.  115,  itO. 

—  Honi,  Nyst,  t.  VI,  p.  H4. 

—  Hoernesi,  Desh.,  t.  VI,  p.  99, 

—  inarata,  Sow.,  l.  VI,  p.  140. 

—  incompta,  Vinc,  t.  IV,  pp.  4,  6,  t.  VI,  p.  81. 

—  inflexa,  Lmk.,  t.  VI,  p.  140. 

—  Lajonkairei,  Desh.,  t.  VI,  p.  99. 

—  Loozi,  Vinc,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  81. 

—  lyra,  Desh.,  t.  VI,  p.  114. 

—  Nilsoni,  Desh.,  t.  VI,  p.  99. 

—  Ortliebi,  Vinc,  t.  YI,  p.  81. 

—  pagoda,  Vinc,  t.  IV,  p.  4. 

—  paniselensia,  Vinc  et  R.,  t.  VI,  p.  99. 

—  Prestwichi,  Edw.,  l.  VI,  p.  90. 

—  pyrgota,  Edw.,  t.  VI,  p.  140. 

—  Rutoti,  Vinc,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  81. 

—  Selysi,  De  Kon.,  l.  III,  p.  là. 

—  simplex,  Vinc,  t.  IV,  p.  4. 

—  spinifera,  Vinc,  t.  VI,  p.  81. 

—  striatula.  De  Kon.,  t.  III,  p.  13. 

—  subdenticulata,  Mtinst.,  t.  IV,  p.  xcn. 

—  sub-Duchasteli,  Vinc,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  81. 

—  subelegans,  Desh.,  t.  II,  p.  221  ;  t.  VI,  p.  1 14. 

—  terebralis,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  115,  140. 

—  teretrium,  Desh.,  t.  II,  p.  221  ;  t.  VI,  pp.  115,  140. 

—  tiarella,  Lmk.,t.  VI,  p.  115. 

—  transversaria,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  115,  liO. 

—  turbida,  Brand,  t.  VI,  p.  140. 

—  Vaudini,  Desh.,  t.  VI,  p.  99. 

—  volula^formis,  Vinc,  t.  IV,  p.  4. 

—  Waleloli,  Desh.,  t.  VI,  p.  99. 
Pleurotomaria  delphinulûidos,  Schl.,  t.  VI,  p.  a.xxii. 

—  regularis,  De  Kon.,  t.  Ill,  p.  12. 

Plicalula  spinosa,  Lmk.,  t.  VII,  pp.  cxx,  cxxii,  cxxvii-cxxix. 

Plicodus  Thielensi,  Winkl.,  t.  VI,  pp.  96,112, 124. 


—   LXXXIV   — 

Plioplaiecarpus  Marshii,  Uollo,  t.  X,  p.  35. 

Polymorphina,  l   IV,  p.  G2. 

Polypora  fastuosa,  de  Kon.,t.  IX,  p.  38. 

—  Goldfussiana»  Ue  Kon.,  1. 1,  p.  4. 
l'olytremaria,  t.  IX,  p.  78. 

Porcellia,  t.  IX,  pp.  73,  75,  77,  80. 
Poromya  argentea,  Lmk.,  t.  VI^  pp.  129,  146. 
Posidonia  perforata,  Sap.  et  Mar.,  t.  X,  p.  a.xxv. 
Posidonomya  aculicostata,  t.  YIII,  p.  lxvi. 

—  Becheri,  Bronn,  t  VI,  p.  xcv  ;  t.  VIII,  p  lxvi. 

—  Bronni,  Vollz,  t.  IV,  p.  CXXM. 

—  constricla.  De  Kon.,  t.  X,  p.  CLXXvm. 
Po*amophylIilcs,  t.  IX,  p.  cxox. 
Poteriocrinus  fusifomiis,  Roem.,  t.  VI,  p.  clxxv. 

—  geonietricUsS,  Goldf.,  t.  VI,  p.  aAXV. 
Primilia  Jonesi,  De  Kon.,  t.  III,  p.  48. 

—  modesia,  Barr.,  t.  lll,  p.  30. 

—  mundula,  Jones,  t.  IlI,  pp.  30,  31. 
Pristis  Lathami.  Gai.,  l.  VI,  pp.  89,  97, 112,  125. 
Productus  aculeatus.  Mari.,  t.  I,  p.  4. 

—  carbonarius,  de  Kon.,  t.  II,  p.  56;   t.  VII,  pp.  14, 17;  l.  VIII, 

p.  LXV. 

—  Cora,   d'Orb.,   l.  I,  pp.    4,  2t;  t.   II,  pp.  cxiJi,  cxun,  om;  l. 

III,  p.  cxxxv;  t.  IX,  p.  59. 

—  coslalus,  Sow.,  t.  IX,  p.  59. 

-*         firabriatus,  Sow.,  l.  I,  p.  4;  J.  IX,  p.  59. 

—  Fleinin^i,  Sow.,  t.  I,  p.  4;  t.  III,  p.  en. 

—  jîiguntcus,  Martin,    t.  I,  p.  4;  t.  II,   pp.  cxx,  cxui,  cxi.vni,  21  ; 

t.  VII,  pp.  xcvi,  cxxxviii;  l.  VIII,  p.  eux  ;  l.  IX,  pp.  57,  59. 

—  niargaritaceus,  Phill.,  t.  I,  p.  5  ;  I.  X,  p.  rxxxviii. 

—  Martini,  Sow..  t.  III,  pp. exviii,  exxiii. 

—  Murchisonianus,  De  Kon.,  l    1,  p.  9;  l.  VU,  p.  ei.vii. 

—  plicatilis,  Sow.,  t.  IX,  p.  59. 

—  punctalus,   Phill.,  t.  II,  p.  2i;  t.  III,  p.  exviii  ;  t.  IX,  pp.  57.  .-iO. 

—  pustulosus,  Phill.,  t.  m,  p.  eiv. 

—  roticulalus,  Sow.,  l   III,  p.  exxm. 

—  scabriculus,  Sow.,  t.  I,  p.  4. 

—  sornircticulatus,  Martin,   t.   I,  p.  4;  t.  II,  p.  24;   t.  VIII,  p.  eux. 

—  strialus,  Fisch. ,  t.  Il,  p.  2i  ;  t.  VIII,  p.  eux  ;  t   IX,  pp  :>7,  59. 

—  subaculealus,  Murch.,  t.  I,  pp   9,  11  ;    t.  II,   p.  eLVii;  l.   III,  pp. 

xevii,  cix,  exxxii;  t.  VI,  p.  ei.xxiv;  t   IX,  p.  ceiu. 


—    LXXXV   — 

—  undiferus,  De  Kon.,  t.  II,  p.  cxx. 
Proetiis  Cuvieri,  Stein.,  t.  YI,  p.  CLXXi. 
Psammobia  aquitanica,  Maycr,  t.  IV,  p.  37. 

—  (lonaciUa,  Desh.,  t.  VI,  p.  418. 

—  effu.«*a,  Lmk.,  t.  VI,  p.  429. 

—  Lamarcki,  Desh.,  l.  VI,  p.  129. 

—  stampinensis,  Desh.,  t.  V,  p.  clx. 
Psainmostcus,  t.  VIII,  p.  clxxxiii. 
P.seudocarcinus  Burtini,  Gai.,  t.  VI,  pp.  113,  125,  138. 
Pseudoliva  Aizyensis,  Wat.,  t.  VI,  pp.  98,  I0;>. 

—  antiqua,  Vinc,  t.  IV,  p.  4;  t.  VI,  p.  81. 

—  obtusa,  Desh.,  l.  VI,  p.  Ht. 
Plcraspis,  t.  H,  p.  xuv. 

Pterichthys,  !.  VIII,  p.  cxlvi;  l.  X,  p.  cxLvn. 

Plerinea,  t.  III,  pp.  47,  4-9;  t.  V,  p.  i.x  ;  t.  VI,  p.  ciAXXix. 

—  binda,  Sandb.,  t.  VI,  p.  clxxii. 

—  costala,  Goldf.,  t.  VI,  p.  CLXXxix  ;  l.  VIII,  pp.  cxLVii,  CXLIX,  Œ 

—  lineata,  Goldf.,  t.  VIII,  pp.  cxlvii,  cxux,  cl. 

—  ovalis.  De  Kon.,  t.  III,  p.  48. 

—  ventpicnsa,  Goldf.,  l.  III,  p.  46  ;  l.  VI,  p.  CLXXii. 
Pleris  Decheni,  Weiss,  t.  VI,  p.  cxa. 

—  urophylla,  Weiss,  t.  VI,  p.  cxci. 
Plerocarya  denticulata,  Heer,  t.  IV,  p.  37. 
Pleroceras,  t.  II,  p.  Lxxvii. 
Pterophyllum  inflexuin,  Eichw.,  t.  II,  p.  28. 
Plerygotiis.  l.  VIII,  p.  46. 

Ptychodus  obliqiius,  Pander,  t.  IX.  p.  cxxiii. 

—  uncinatus,  Pand.,  t.  IX,  cxxiii. 
Plychoinphalus  inseulptus,  De  Kon.,  t.  X,  p.  clxxvui. 

—  Phillipsanus,  De  Kon.,  t.  X,  p.  ci.xxviii. 

—  sculplus,  Phill.,  t.  X,  p.  CLXXViii 
Ptylopora  pluma.  MXoy,  t.  IX,  p.  i)8. 
Palvinulina  Broeekiana,  Brady,  t.  V,  hibl.,  pp.  41,  42. 
Pupa  arenacea?  t.  II,  p.  cxv. 

—    musconim,  Drpd.,  U  V,  pp.  aAi,  52;  t.  VIII,  pp.  cxix,  cxx,  cxxii. 
Purpura  lapillus,  Lmk.,  t.  Y,  p.  ox 
Pycnodus,  l.  X,  p.  ci.vi. 

—  toliapicus,  Ap.,  l,  II,  p.  i.xv. 
Pyramidella  calvinumlana,  I)e.<%h.,  t.  VI,  p.  116. 

—  clandestina,  Desh  ,  t.  VI,  p.  90. 


—    LXXXYl   — 

Pyripora  ronicxia,  Goldf.,  l.  VI,  pp.  120,  130, 146. 
Pyrula  Dejaeri,  Vinc.  et  Rut.,  t.  VI,  p.  98. 


Quercus  elsena,  Unger,  t.  IV,  p.  37. 
Qucrqucdula,  t.  II,  p.  125. 

—        gibbosifrons,  S.  Mull.,  t.  Il,  p.  lâi. 


Heeeptaculitesi  Neptuni,  Oefr.,  t.  I,  pp.  Lxiii,  lxxxui,  lxxxiv  ;  t.  III,  p.  uxv; 

t.  VI,  p.  CLXXV. 

Kensselaeria,  t.  VIII,  pp.  cxi.vii,  cxux. 

—  slringicops,   Rocm  ,   l.  VI,  p.  ajLXXix;  t.  VIII,  pp.  cxLvii-aiJx. 
Relepora,  I.  VI,  p.  a.xxv. 

Retzia  Buchiana,  De  Kon.,  l   I,  p.  o;  t.  II,  p.  24. 

—  ferita,  v.  Buch,  t.  VI,  p.  ciJtxiii. 

—  lens,  Phi II  ,  l.  VI,  p.  CLXXin. 

—  longirosiris,  Kayser,  t.  VI,  p  u.xxiJi. 

—  pelmensis,  Kayser,  l.  VI,  p.  (lAXiii. 

—  prominula,  Roeni.,  t.  II,  p.  22;  t.  VI,  p.  CLXXUi. 
Rliacophyllum  adnasrens,  Schimp.,  t.  VIII,.  p.  cxxxu. 

—  lacluca,  Srliimp.,  t.  VIII,  p.  cxxxv. 
Uharophylon  ('ondriisonim,  Crép.,  t.  VI,  p.  xcviii;  l.  X,  p.  a.wn. 
Rhanwius  Eridarii,  l'tH(ftT,  t.  IV,  p.  37. 

—  Warth»,  Hoer,  t.  IV,  p.  37. 

Biiiiioceros  lirlmrinus,  Ciiv.,  l.  IV,  p.  18;  t.  V,  pp    i'J,  50  ;  t.  VIII,  p.  cxix 
Rhizodaspis  niinor,  I.  X,  p.  r.i.xxx 
Hhodocrinus  orenalus,  Coldf.,  l.  VI,  p.  clxxv. 

—  gorialodes,  J.  Mull.,  t.  VIII,  p.  cxLvn. 
Hhyijchonella  acuininala,  Mari.,  t.  VI,  p.  ci.xxii. 

—  a»quioostata,  De  Kon.,  t.  Ill,  p.  18;  l.  IX,  p.  cxxxvi. 

—  aptycha,  Schnur,  t.  VI,  p.  ci.xxii. 

—  bifera,  Phill.,l.  VI,  p.  r.iAXin. 

—  hoioniousis,  d'Orb.,  t.  II,  pp.  cxxxix,  CLVii;  t.  III,  pp.  xcvii,  c,  cix. 

CXHI,  CXXXIII  ;  t.  V,  p.  cil. 

—  coronala,  Kayser,  f,  VI,  p.  ciaxii. 

—  fllboides,  SoNV.,  l.    l,  p.  LXXXIV  ;  l.   Il,  p.  CXLVII. 

ciiiifala,  ï)al  ,  L  VI,  p  cxxxviii 


—    LXXXVII   — 

—  daleidensis,  Roem.,  t.  VIII,  pp.  cxiaii,  cxux;  t.  VU,  p.  cl. 

—  implexa,  Sow.,  t.  III,  p.  39. 

—  iimbata,  Schl  ,  t.  X,  p.  cxav. 

—  livonica,  v.  Buch,  t.  VI,  pp.  clxxu,  CLXxxvin. 

—  Orbignyana,  Schn.,  t.  I,  p.  lxxxvi. 

—  parallelipipeda,  Bronn,  t.  VI,  p.  clxxu. 

—  pleurodon,  Phill.,  t.  II,   p.  2i;    t.  III,  p.  cxn;  t.  V,  p.  ai;  t.  IX, 

p.  59. 

—  plicatilis,  Sov;.,  var.  octoplicatu,  David.s.,  t.  VIII,  p.  clmii. 

—  primipilaris,  Goldf.,  t.  I,  p.  Lxxxv;  t.  II.  pp.  cxx,  CIJLXII. 

—  —    var.  penlagona,  GoIdf.,t.  VI,  p.  cLXxn. 

—  procuboidcs,  Kayser,  t.  VI,  p.  a.xxii. 

—  pugnus,  Sow.,  t.  II,  p.  CXX;  t.  VI,  p.  cLXXii. 

—  Schnuri,  Vern.,  l.  VI,  p.  CLXXiu. 

—  Stricklandi,  Sow.,  t.  VI,  p.  clxxxix. 

—  tctraedra,  Sow.,  t.  VII,  p.  cxx. 

—  teiraloma,  Schnur,  t.  VI,  p.  clxxiii. 

—  Iriloba,  Sow.,  t.  VI,  p.  CLXxni. 

—  variabilis,  Schl.,  t.  VII,  pp.  cxx,  cxxii. 

—  Wahlenbergi,  Goldf.,  t.  VI,  p.  clxxu. 
Rimula,  t.  IX,  p.  78. 

Ringicula  minor,  Desh.,  t.  VI,  p.  lOG. 

—  pusilla,  Bosq.,  l.  V,  pp.  ci.x,  clxiv. 

—  ringons,  Desh.,  l.  VI,  pp.  117,  148. 
Ri.s«oa  Bosqueti,  Mûlier,  t.  X,  p.  i.xx. 

—  decipiens,  Desh.,  t.  VI,  p.  100. 

Roslellaria  ampla,  Rrand,  t.  I,  p.  oi;   t.  II,  p.   2âl  ;  t.  III,  pp.  77,  78;  l.  Y, 
pp.  CI.X,  C1.XIY;  t.  VI,  p.  139. 

—  columbaria,  Lmk.,  t.  VI,  p.  120. 

—  Dewalquei,  Desh  ,  l.  VI,  p.  07. 

—  fissurella,  Lamk.,  t.  II,  p.  221  ;  1.  VI.  pp.  80,  07,  105,  108,  113, 

126,  130. 

—  lucida,  Sow.,  t.  VI,  p.  08. 

—  macroplera,  Lamk.,  t.  III,  pp.  77,  78. 

—  Malaisei,  Vinc,  l.  IV,  p.  i;  t.  VI,  p.  80. 

—  microplera,  V.  el  R.,  l.  VI,  p.  130. 

—  rohiisla.  Rulot.  t.  III,  pp.  78-70;  t.  VI,  p.  113. 

—  sublucida,  Lowry,  I.  VI,  p.  130. 


—    1.XXXVIII   — 

s 

Saaainiiia  Carleri,  Brady,  l.  I,  p.  2o;  t.  V,  bibl.,  pp.  40,  12. 

Salix  gpandifûlia,  Weiss,  t.  \I,  p.  cxrj. 

Salpingosloma  macrostoma,  Koom.,  l.  VIII,  pp.  CXLVII,  cxux,  cl. 

—  mpgalosloma,  Eichw.,  l.  IX,  p.  81. 
Sandborgeria,  1.  YIIl,  p.  ;2i. 
Sanguinolaria  Edwardsi,  Morris,  l.  VI,  p.  83. 

—  Hollowaysi,  Sow.,  t.  VI,  pp.  402,  407. 
Sanguinoliles,  t.  V,  p.  en. 

Scalaria  angaricnsis  (angresiana),  deRyckli.,  t.  IV,  pp.  5,  0,;  t.  VI,  pp.  82, 
lo8,  460. 

—  Bowerbanki,  Morr.,  l.  VI,  p.  458. 

—  bruxellensis,  Nysl,  1.  VI,  p.  116. 

—  cerilhiformis,  Watelet,  t.  VI,  pp.  90,  100. 

—  coinprcssilamclla,  V.,  l.  VI,  p.  442. 

—  conlabiilala,  Desh.,  t.  VI,  p.  400. 

—  costulala,  Nyst,  t.  V,  p.  ciAiv. 

—  crispa,  Lmk.,  t.  VI,  p.  400. 

—  curvilamella,  Vinc,  t.  VI,  p.  4  42. 

—  Dixoni,  Lef.,  L  VI,  p.  i'i\. 

—  Gilsoni,  Vinc,  1.  VI,  p.  416. 

—  r.orissoMi,  Nysl,  t.  VI,  p.  127. 

—  llorii.  Nyst,  I.  VI,  |».  127. 

—  I;i'vij:al;i,  Lef.,  l.  VI,  p.  1  i2. 
Nysli,  Lef.,  t.  M.  p.    112. 

—  p:misel«'iisis,  Vinc.  otllut.,  t.  M,  p.  100. 

—  Hiilod,  Vinc  ,  t.  VI,  p.  00;  t.  VII,  p.  «il.xxiv. 

—  StTvaisi,  Vinc,  t.  VI,  p.  100. 

—  spirata,  Cal.,  t.  VI,  p.  lit. 
siriatnla,  Dcsh.,  t.  VI,  p.  1  Uî. 

—  snhcyiindrica,  Nyst,  t.  VI,  p.  I  il. 

—  tcnuicosta,  Vinc,  t.  Il,  p.  221  ;  t.  VI,  p.  4  16. 

—  Vinc«M»ti.  Nysl.  t.  VI,  pp.  116.  427. 
Sral|)i'lluin,  l.  II,  p.  i.xxvi. 

Scapliaspis,  t.  II,  i>.  xi.iv. 

Schizaslcr  cafialifcrus,  A^'.,  t.  I\,  p.  »^7. 

—  cuImmisIs,  d"()i'l),  I.  IX,  pp.  i,  .'»,  11,12. 

—  (/(ihlfu>si,  Ajk'.,  l.  IX,  p.  38. 

—  Parkinsoni,  Ag.,  l.  IX.  pp.  6,  7,  8. 


—  LXXXIX  — 

—  Scillae,  Col.,  l.  IX,  pp.  7,  8,  37,  il. 
Schizosloma  calillus,  Martin,  t.  IX,  p.  57. 

—  crateriforme,  de  Ron.,  t.  IX,  pp.  56,  58. 
Scrobicularia,  t.  Y,  p.  ax. 

—  piperala,  t.  V,  p.  cvni. 
Scuteliina  rotunda,  Forb.,  t,  YI,  pp.  121, 130. 

—  Toilliezi,  Le  Hon,  t.  YI,  p.  130. 
Semieschara  arborea,  Beiss.,  t.  YIII,  p.  CLViii. 
SeqaoJa  Aquisgranensis,  Deb.,  l.  YIII,  p.  clxxi. 

—  Langsdorfl,  Weiss,  t.  YI,  p.  cxa. 

Serpula  heptagona,  Sow.,  t.  II,  p.  xciv;  t.  YI,  pp.  9â,  103,  107,  121,  liG. 

—  tenuis,  Sow.,  t.  YI,  p.  146. 

—  tornacensis,  Yinc,  t.  YI,  p.  84. 

—  triangularis,  Gai.,  l.  YI,  p.  130. 

—  triedra?  Quenst.,  l.  VU,  p.  cxxii. 

Sigaretas  clathratus,  Gm.,  t.  II,  p.  221  ;  t.  YI,  pp.  106,  116,  141. 
Sigtllaria  alternans,  Stur,  t.  YIII,  p.  cxxxiv. 

—  Deulschiana,  Brongt.,  t.  YIII,  p.  cxxxiv. 

—  elegans,  Brongl.,  t.  YIII,  pp.  cxxvui,  axxiv. 

—  elliptica,  Brongt.,  t.  YIII,  p.  cxxxiv. 

—  flongata,  Brongt.,  t.  YIII,  pp.  OLXXi,  cxxxiv. 

—  grandis,  Sauv.,  t.  YIII,  p.  cxxxiv. 

—  hexagona,  Brongt.,  t.  YIII,  p.  cxxxiv. 

—  mamillaris,  Brongt.,  t.  YIII,  pp.  cxxix,  cxxxiv. 

—  notata,  Brongt.,  t.  YIII,  p.  cxxxiv. 

—  ovata,  Sauv.,  t.  YIII,  p.  cxxxi. 

—  peltata,  Sauv.,  t.  YIII,  pp.  cxxxi,  cxxxiv. 

—  pulchella,  Sauv.,  t.  YIII,  p.  cxxxiv. 

—  reniformis,  Brongt.,  t.  VIII,  p  cxxxiv. 

—  scutellata,  Brongt.,  t.  YIII,  p.  cxxxi. 

—  sexangula,  Sauv.,  t.  YIII,  p.  cxxxiv. 

—  tessellata,  Brongt.,  t.  YIII,  pp.  cxxxi,  cxxxv;  t.  IX,  pp.  cv,  cvm. 

—  undulata,  Goepp.,  t.  IX,  pp.  cv,  cvm. 
Siliqua  parallela,  Br  ,  t.  YIII,  p.  xav. 
Siliquaria  gracills,  Desh.,  t.  YI,  p.  99. 
Sima>dosaurus,  t,  X,  p.  clv. 

Smerdis  heersiensis,  Winkl.,  t.  YI,  p.  77. 
Solarium  bicarinatum,  Yinc,  t.  IV,  p.  5. 

—  bimarginatum,  Desh.,  t.  YI,  p.  100. 

—  canaliculalum,  Lmk.,  t.  YI,  p.  142. 


—  xc  — 

—  CossmanniyVinc.  et  Rut.,  t.  VI,  p.  iiâ. 

—  distinctum,  Vinc,  t.  VI,  p.  il7. 

—  grande,  Nyst,  t.  II,  p.  231. 

—  landinense,  Vinc,  t.  YI,  p.  82. 

—  plicatum,  Lmk.,  t.  VI.  p.  417. 

—  subgranulaium,  d'Orb.,  t.  VI,  pp.  100,  117. 

—  suessoniense,  Wai.,  l.  VI,  p.  iOO. 

—  trochiforme,  Desh.,  t.  II,  p.  221. 

—  Waleleti,  Vinc,  l.  VI,  p.  82. 
Solecurtus  Dcshayesi,  Dcsm.,  t.  VI,  pp.  129,  1415. 
Soleraya  Cuvieri,  Desh.,  t.  VIII,  p.  xciv. 

—  Lamarckana,  Nyst  et  Le  Hon,  t.  VI,  p.  128. 
Solen  angustus,  Desh.,  t.  VI,  p.  103. 

—  costatus,  t.  VIII,  p.  cxLViu. 

—  gladiolus,  Gray,  t.  III,  pp.  9,  11. 

—  lavcrsinensis,  Wat.  et  Lef.,  t.  VI,  p.  102. 

—  obliquus,  t.  VI,  p.  Si. 

—  proximus,  Desh.,  t.  VI,  pp.  117,  lio. 

—  8iliqua?L.,  t.  III,  p.  10. 

—  vaginalis,  Desh.,  t.  II,  p.  222;  t.  V,  p.  cix;  t.  VI,  pp.  117,  129.  145. 
Sparganium,  t.  IV,  p.  36. 

Spatangus,  t.  II,  p.  10. 

—  lacunosus,  Park.,  t.  IX,  p.  38. 

—  Oinîiliu.«;i,  CHleolli,  t.  I,  pp.  3«,  oti;  t.  II,  p.  222;  t.  VI,  pp.  23,  93. 

—  ParkiiisoMi,  Defrancp,  t.  IX,  p.  38. 

—  pps-equuli,  L(î  Hon,  l.  VI,  p.  121. 
Splifinophylliini,  t.  IX,  p.  cv. 

—  angu.slifolium,  Germ.,  t.  YIIl,  p.  cxxviii;  t.  IX,  pp.  i.vii,  cviii. 

—  emarjîinatum,  Brjçn.,  t.  VIII,  p.  cxxxiii. 

—  erosiirn,  Lindl.  et  Huit.,  l.  VIII.  p.  cxxxiii. 

—  —    var.  saxifrag*foIium,  (locpp.,  t.  VIII,  p.  c.xxxiii. 

—  longifolium,  Gcrm.,  l.  VIII,  p.  cxxxiii. 
Sphenopteri."^  aiilriscifoiia,  Goopo.,  t.  Il,  pp.  28,  28 

—  arleniisia?folia,  Slornb.,  t.  Vlll,  p.  i:xxxiii. 

—  Comh'usorum,  Crép.,  t.  Il,  p.  cxxii;  t.  VI,  p.  xcviii. 

—  o.oralloïdes,  Gulb.,  t.  VIII,  p.  cxxxiii. 

—  Essinj^hii,  Andrii,  t.  Vlll,  p.  cxxxiii. 

—  furcata,  Bronj^l.,  t.  VIII,  p.  r.xxxiii. 

—  (liilbieri,  Ettin^'sh..  t.  VIII,  p.  cxxxiii. 

^^        irregularis,  Sternb.,  t.  VIII,  pp.  cxxviii,  cxxxiii. 


—  XCI   — 

^        latifolia,  Brongt.,  t.  VIII,  p.  cxxxii. 

—  microloba,  Goepp.,  t   VU!,  p  cxxxin. 

—  microBCopica,  Crëpin,  t.  VIII,  p.  cxxxiu. 

—  palmaia;  Schimp.,  t.  VIII,  p.  cxxxni. 

—  pulcherrima,  Crépin,  t.  VHI,  p.  OLXXiv. 
Sphenotrochos  crispus,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  iâi,  131. 

—  cuneolus,  Vinc,  t.  VI,  p.  447. 
Spirifer  aculeatus,  Schnur,  t.  11,  p.  i8. 

—  Ànossofi,  Vern.,  t.  VII,  p.  CLVii. 

—  aperturatus,  Schl.,  t.  II,  p.  cxxxvi. 

—  Àrchiaci,  Murch.,t.  II,  p.  avn;  t.  III,  p.  xcvn. 

^        arduennensis,  Schnur,  t.  III,  p.  43;  t.  VI,  p.  CLXXXVin. 

—  avirostris,  Kayser,  t.  VI,  p.  clxxiy. 

—  bisulcatus,  Sow.,  t.  I,  p.  5  ;  t.  II,  p.  cuu  ;  l.  VII,  p.   14;  l.  VIII, 

p.  LXVI  ;  t.  IX,  p.^9. 

—  '     Bouchardi,  Murch.,  t.  I,  p.  9;  t.  III,  pp.  xcvii,  c;  t.  IX,  p.  eau. 

—  Cabedanus,  de  Vern.,  t.  III,  p.  40. 

—  canaliferus.  Val.,  t.  II,  p.  cx\iii;  t.  VI,  p.  CLXxm. 

—  carinatus,  Schnur,  t.  III,  pp.  41,  44;  t.  VI,  p.  CLXXXYin;  t.  VIII, 

p.  CLXXXin  ;  t.  X,  p.  LXIX. 

—  cinctus,  Keyserl.,  t.  IX,  p.  56. 

<—  concentricus,  Schnur,  t.  VI,  p.  CLXxiii. 

—  convolutus,  Sow.,  t.  IX,  p.  59. 

—  cristatus,  Schl.,  t.  I,  p.  5. 

—  cultrijugatus,  Hoem.,  t.  I,  pp.  lxiii,  lxxxii,  lxxxvi,  lxxxvii,  xciv, 

XCV  ;  t.  VI,  p.  CLXXVI. 

—  curvatus,  Schl.,  t.  VI,  pp.  clxxui,  clxxxviii. 

—  cuspidatus,   Sow.,  t.  II,  p.  S4;  t.  III,  pp.   cxix,  cxxxii,  cxxxiv; 

f.  IX,  pp.  57,  58. 

—  Davidsoni,  Schnur,  t.  VI,  p.  ajixiu. 

—  disjunctus,  Sow.,  t.   I,  pp.  Lxn,  Lxxxiv  ;  t.  II,  pp.  cxvm,  cxx, 

cxxxv,  cxxxvi,  cxxxix  ;  t.  111,  pp.  Lxxv,  xcvii,  c,  ax,  cxui, 
£xxxiu,  CXXXIV  ;  t.  IV,  p.  85  ;  t.  V,  p.  CU;  t.  VI,  p.  CLXXIII, 
bibl.,  p.  il  ;  t.  VII,  p.  CLVn  ;  t.  VIII,  p.  CLXXXI;  t.  X,  p.  QJLXI. 

—  Dumontianus,  De  Kon.,  t.  III,  p.  48. 

—  duplicicosta,  Phill.,  t.  X,  p.  rjJLXViii. 

—  elegans,  Stein.,  t.  VI,  p.  cixxiii. 

—  euryglossus,  Sch.,  t.  I,  p.  ijlxxiv. 

—  glaber,   Mart.,   t.  I,  p.   5;  t.  II,  p.  cxx;  t.  VII,  p.  xcv;  t.  VIII, 

pp.  LXV,  CLX;  t.  IX,  p.  59;  t.  X,  p.  CIJLXVin. 


—    XCll    — 

—  hians,  v.  Buch,  t.  YI,  p.  clxxiv. 

—  hyslericus,  Schl.,  t.  III,  pp.  43,  44,  48  ;  t.  VI,  p.  CLXXXix  ;  t.  VllI, 

pp.  CXLVU-CXLIX. 

—  imbricatus,  Sow.,  t.  lll,  p.  40. 

—  insculptus.  Phill.,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  intcgricosla,  Phill.,  1. 1,  p.  5. 

—  Isevicosta,  Val.,  t.  VI,  pp.  clxxiu,  clxxxvih. 

—  lamellosus,  MXoy,  t.  IlI,  p.  40. 

—  laminosus,  MXoy,  t.  III,  p.  43  ;  t.  IX,  pp.  56,  US. 

—  lineatus,  Martin,  t.  1,  p.  5;  t.  VII,  p.  44. 

—  macropterus,  Roem.,  t.  III,  pp.  44,  4:2;  t.  VIII,  p.  cxlviu. 

—  macrorhynchus,  Schnur,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  incdiotcxlus,  Arch.  et  Vern.,  var.,  t.  VI,  p.  clxxiii. 

—  mesocoslalis,  Hall,  t.  III,  p.  40.^ 

—  microplerus,  Goldf..  t.  I,  p.  xciv;  l.  III,  pp   26^40,  41. 

—  mosquensis,  Fischer,  t.  II,  pp.  cxix,  cxxii,  24  ;  t  III,  pp.  eu,  civ, 

CVII,  CXII,  CXVUI,  CXIX,  CX.XI,  cxxin,  cxxxu,  cxxxiv. 

—  nudus,  Sow.,  t.  I,  p.  Lxxxiv. 

—  paradoxus,  Schl.,  t.  III,  p.  43  ;  t.  VI,  p.  clxxxvih. 

—  Pellico,  de  Vern.,  t.  III,  p.  42. 

—  pinguis,  Sow.,  t.  II,  p.  cxx. 

—  planosulcatus  ?  Phill.,  t.  VII,  p.  14. 

—  plicatellus,  L  ,  t.  VI,  p.  cxxxviii. 

—  priinœvus,  Stein.,  l.  VIII,  pp.  cxlvii-cxlix. 

—  siin|»lcx,  Phill.,  t.  VI,  p.  clxxiv. 

—  socialis,  Kp.,  t.  VIII,  pp.  cxlvii-cxlix. 

—  sp<*ciosus,  Schl.,   t.  I,    pp.  lxxxv,    Il  ;   t.  III,   pp.  41.  44;  t.  VI, 

p.  clxxiii. 

—  slriato-coslatus,  Roem.,  t.  VIII,  p.  cxxxii;  t.  IX,  p.  xxxv. 

—  slrialus,  Mari.,  l.  II,  pp.  ci.iii,  "l'y;  l.  III,  p.  cxxni  ;  t.  IX,  pp.  ')T, 

58. 

—  suhciispidalus,   Schnur,  t.    I,   p.  1  i  ;    t.  II,   p.  cxj^îxvi;  t.  VI,  pp. 

a.xxiii,  CLX.xxix. 

—  Icnliculum,  de  Vern.,  t.  Vil,  p.  CLvn. 

—  lornaconsis.  De  Kon.,  t.  IX,  pp.  50,  58. 

—  trigonalis.  Mari.,  t.  II,  p.  21-. 

—  undi férus,  Roem.,  t.  VI,  p.  CLXxm. 

—        l'rei,  Fleminj;,  t.  VI,  p.  clxxiv  ;  I.  VIII,  p.  clxxxii. 

—  Vorneuili,  Mure  h..  Voir  S.  disjunclus,   Sow. 
Spiriferina  ocloplicata,  Phill.,  t.  H,  p.  cxix. 


—   XCIII  — 

Spirigerina  arimaspus,  Eichw.,  t.  H,  p.  18. 

—  concenirica,  v.  Buch  ,1.  IX,  p.  ccxii. 

—  latilinguis,  Schnur,  l.  II,  p.  18. 
Spirorbiscarbonarius,  Daws.,  t.  IV,  p.  xcvi. 
Spondylus  demissus,  Desh.,  l.  VI,  py.  91,  101. 

—  duplicatus,  Goldf.,  t.  II,  p.  118. 

—  radula,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  120, 127. 

—  rarispinus,  Desh.,  t.  VI,  p.  127. 

—  spinosus,    Desh.,   t.  II,    pp.  114,  117,  120;  l.  V,  p.  lxxix  ;  t.  IX, 

p.  cciv. 
Spongia?  nidus-avis,  d'Arch.,  t.  X,  pp.  ciAXiii,  cxc\in. 
Spongopbyllum  Sedgwicki,  Edw.,  t.  II,  p.  19. 
Sportella  dubia,  Desh.,  t.  VI,  p.  119. 
Stacheia  acervalis,  Rrady,  t.  V,  bibl.,  p.  11. 

—  congesta,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  11. 

—  fusiformis,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  11. 

—  marginulinoidcs,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  11. 

—  polylremaloides,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  11. 

—  pupoides,  Brady,  t.  V.  bibl.,  p.  11. 
Stachella  pseudohelix,  Stache,  t.  IX,  p.  81. 
Stalagmium  Nysti,  Gai.,  t.  II,  p.  210. 

Stelieta  discoïdca,  Rutot,  t.  II,  pp.  8, 11  ;  t.  VI,  p.  121. 

Siigmaria  ficoïdes,   Brongt.,  t.  VIII,  pp.  cxxvm,  cxxix,  OLXXi,  OLXXV;  t.  IX, 

pp.  c\Ti,  cvin. 
Straparollus  Dionysii,  Mont  fort,  t.  IX,  pp.  57,  59. 
Streptelasma  bina,  d'Orb.,  t.  III,  p.  28. 
Streptorhynchus  crenislria,  Phill.,  t.  II,  pp.  2i,  25. 

—  lepidus,  Schnur,  l.  VI,  p  CLXxiv. 

—  umbraculum,  Schl.,  t.  VI,  pp.  a.xxiv,  clxxxvui. 
Stricklandinia,  t.  I,  p.  XMV. 

Stringocephalus  Burlini,  Defr.,  1. 1,  pp.  LXiii,  Lxxxiv,  14  ;  t.  II,  pp.  cxxv,  cxxvi  ; 

t.   III,  p   C;    t.  IV,   pp.   XCUI,  86,  94,  95;    t.    VI,  pp.   a.XX,    CLXXll  ; 

t.  IX,  pp.  ca,  cav,  ccvni,  ccxiv  ;  t.  X,  p.  c. 
Slromatopora  concentrica,  Goldf.,  t.  II,  pp.  cxvii,  cxxxv,  cxxxvm. 

—  polymorpha,  Goldf.,  t.  VI,  p.  ci.xxv. 
Strombus  canalis,  Lmk.,  t.  VI,  p.  139. 

Slrophalosia  productoides,  Murch.,  t.  II,  p.  cxxxvm  ;  t.  VI.  p.  clxxiv. 
Strophodus  magnus,  Ag.,  t.  X,  p.  CMV. 
Strophomona'anaioga,  Phill.,  1.  I,  p.  5  ;  1. 111,  p.  1 19. 

—  antiquala,  Sow.,  t.  VI,  p.  cxxxviu. 


-^  XCIV  - 

^  depressa,  Sow.,  1. 1,  pp.  lxxxv,  i  l  ;  t.  VI,  p.  cxxxvnt. 

—  euglypha,  Dalman,  t.  III,  p.  36  ;  t.  VI,  p.  cxxxvin. 
~  funiculata,  M*Coy,  t.  III,  p.  36. 

—  ornateila,  Salter,  t.  III,  p.  36. 

—  rhomboiJalis,  Wahl.,  t.  I,  pp.  lxxxv,  lxxxvi;  t.  H,  p.  ou  ;  t.  III, 

p.  CXI;  t.  VI,  p.  cxxxvm  ;  t.  VIII,  pp.  CXXXTn,  CLXXXm. 

—  rigida,  De  Kon.,  t.  III,  p.  48. 
Sobclymenia  evoluta,  Phitl.,  t.  X,  p.  clxxvii. 
Siiretnea  antiqua,  Bosc,  t.  IV,  pp.  47,  48. 

—  elegans  ?  l.  II,  p.  cxv. 

—  elongata,  l.  Y,  p.  eu, 

—  oblonga,  Drap.,  t.  IV,  p.  47  ;  t.  V,  pp.  CLiii,  ")2. 
Syndoamya  brevis,  Desh.,  t.  VI,  p.  i45. 

—  Lamberli,  Desh.,  t.  VI,  p.  9i. 

—  pusilla,  Desh.,  t.  VI,  p.  ii8. 

—  suessoniensis,  Desh.,  t.  VI,  p.  92. 
Syringodendron  alternans,  Sternb.,  t.  VIII,  pp.  cxxxi,  cxxxiv. 
Syringopora  casspitosa,  Goldf.,  t.  II,  p.  18. 

—  distans,  Lonsd.,  (.  II,  p.  !f3. 

—  elegans,  Eich.,  t.  III,  p.  29. 

—  ramulosa,  Goldf.,t.  I,  p.  4. 

—  reticulala,  Goldf.,  t.  II,  p.  24;  t.  III,  p.  cxxv. 
.Syringolhyris  cuspidatus,  Martin,  von-  Spirifer  cuspidatus,  Sow. 

—  dislans,  Sow.,t  IX,  p.  i>C. 


T«niopleris  Mueristeri,  Goepp.,  t   II,  pp.  27,  31. 
Taonurus  ultimus,  Sap.  et  Mar.,  t.  YIII,  p.  i3. 
Tapes  slrialella,  Nysl,  t.  Ill,  p.  10. 
Teinosloraa  rolellipformis,  Desh  ,  t   VI,  p.  117. 
Tdlina  canaliculala,  Edw.,  t.  VI,  p.  145. 

—  costulala,  Goldf.,  t.  VI,  p.  160. 

—  Dejaeri,  Vino.  et  Rut.,  t.  VI,  p.  402. 

—  donacialis,  Lmk  ,  l.  VI,  p.  102. 

—  Edwardsi,  Desh.,  t.  VI,  pp.  02,  102. 

—  erycinoides,  Desh.,  t.  VI,  p.  102. 

—  exclusa,  Desh.,  t.  VI,  p.  118. 

—  tilosa,  Edw.,  t.  V,  pp.  GO,  120,  ii,". 

—  hybrida,  Desh.,  t.  VI,  pp.  102,  118. 


—  xcv  — 

—  Nysti,  Desh.,  t.  V,  pp.  ajL,  cxlv. 

—  pellicula,  Desh.,  t.  VI,  p.  lio. 

—  pseudodonacialis,  d'Orb.,  t.  VI,  pp.  83,  4  GO. 

—  pseudorosiralis,  Desh.,  t.  VI,  pp.  92,  i07,  i08. 

—  rostralina,  Desh.,  t.  VI,  p.  118. 

—  rosiralis,  Lnik,,  l.  II,  p.  222  ;  t.  VI,  pp.  cxxiii,  i  18,  428,  i45. 

—  scalaroïdes,  Lrak.,  t.  VI,  p.  129. 

—  .«lolidula,  Lmk.,  l.  V,  p.  ax. 

—  .Mrigala,  Coldf.,  t.  VIII,  p.  lxxi. 

—  .  texlilis,  Edw.,  t.  VI,  pp.  128,  145. 

Tentaculites  grandis,   Roem.,  t.  III.  p.  18;  t.  VIII,  pp.  cxLVii,  cxlviu,  cl. 

—  irregularis.  De  Kon.,  l.  III,  p.  48. 

—  ornalus,  Sow.,  t.  VI,  p.  cxxxvm;  t.  VIII,  pp.  cxxxvii,  clxxxui. 

—  scalaris,  Schloth.,  t.  III,  p.  47. 
Tcrcbcllum  fusiforme,  Lmk.,  l.  VI,  p.  139. 

—  sopilum,  Brand.,  t.  VI,  p.  113. 
Terebra  inversa,  N  y  si,  t.  III,  p.  9. 

—  plicalula,  Lmk.,  l.  VI,  p.  114. 
Terebratella  pecliniformis,  Schl.,  l.  X,  p.  3o. 
Terebratula  amygdalina,  Goldf.,  t.  VI,  p.  ciJtxii. 

—  bisinuata,  Lmk.,  l.  VI,  p.  129. 

—  brevirosiris,  Eich.,  t.  III,  p.  2(i. 

—  carnca,  Bp.,  t.  X,  p.cxcvi. 

—  —    var.  clongata,  Sow.,  t.  VIII,  p.  CLViu. 

—  communis,  Bosc,  t.  II,  p.  lyiii. 

—  roncenlrica,  v.  Buch.,t.  III,  p.  xcvii. 

—  grandis,  Blum.,  I.  VII,  p.  20. 

—  hastala,  Sow.,  t.  II,  p.  CXLII  ;  t.  III,  p.  xcv  ;  t.  IX,  p.  o9. 

—  Kickxi,  Nyst,  t.  VI,  pp.  16,  129,  143. 

—  obesa,  Sow.,  t.  IX,  p.  ccix. 

—  perovalis,  Roem.,  t.  IV,  p.  cxxiv. 

—  plica,  Kilt.,  t.  H,  p.  24. 

—  IMutoni,  Baudon,  t.  VI,  p.  129. 

—  rcticularis,  t.  III,  p.  xcvin,  voir  Alrypa  reticularis,  L. 

—  .«:acciilus,  Mari.,  t.  VI,  p.  clxxii;  L  IX,  p.  59. 

—  st'mi-globosa,  Sow.,  t.  IX,  p.  ccix. 

—  subpunctala,  Ch.  et  Dew.,  t.  VII,  pp.  cxxvii,  cxxix. 

—  Ictraedra,  Sow.,  t.  VII.  pp.  cxxvii,  cxxix. 

—  tornacensis,  Vinc,  t.  VI,  p.  8i. 


—  XCVI  — 

—  \'ulgaris,  Schl.,  t.  II,  p.  Lvui. 

—  Woodi,  Nyst,  t.  VI,  p.  84. 

Terebratulina  graciiis,  Mfinst.,  t.  VII,  p.cxLV  ;  t.  IX,  p.  a:ix. 
Tcrebratulites  paradoxus,  Schl.,  t.  III,  p.  42. 
Teredo  Burtini,  Gai.,  t.  VI,  pp.  4i7,  429. 

—  vermicularis,  Desh.,  t.  VI,  pp.  i29,  446. 
Texiularia  eximia,  Eichw.,  t.  V,  bibl.,  p.  44. 

—  gibbosa,  d'Orb.,  t.  I,  p.  26  ;  t.  V,  bibl.,  pp.  44,  42. 

—  Jonesi,  Brady,  t.  V,  bibl ,  p.  44. 

—  multilocularis,  Reuss,  t.  V,  bibl.,  p.  44. 

—  trilicum,  Joncs,  t.  V,  bibl.,  p.  44. 
Thamnastrea  Dumonti,  Ch.  et  Dew.,  t.  IV,  p.  cxxiv. 
Thecidium  papiliatum,  Schl.,  i.  II,  p.  xciv;  t.  IX,  p.  CLXXxvn. 
Thenops  scyllariformis,  Bell.,  t.  VI,  pp.  89,  97. 

Thetis  Uannoni»,  de  Ryckh.,  t.  VI,  pp.  460,  467. 
Thracia  cornuia,  Vinc,  t.  VI,  p.  447. 

—  corrugata,  Vinc.  et  R.,  t.  YI,  p.  146. 

—  costulata,  Goldf.,  t.  VI,  p.  4(»7. 

—  globulosa,  V.  et  R.,  l.  Vi,  p   446. 

—  Nysli,  Lehon,  t.  VI,  p.  446. 

—  oblala,  Sow.,  t.  VI,  pp.  92,  403. 

—  Prestwichi,  Desh.,  t.  VI,  pp.  460,  167. 

—  pseudodonaciulis,  d'Orb.,  t.  VI,  p.  467. 

—  strigata,  Goldf,  t.  VI,  pp.  100,  lu7. 

—  sulcala,  Sow.,  t.  VI,  p.  129. 

—  wemmcliensis,  V.  et  H.,  t.  VI,  p.  4it). 
Tornatella  aizyensis,  Desh.,  l.  VI,  p.  417. 

—  altéra,  Desh.,  t.  VI,  p.  112. 

—  angrcsiana,  Vinc,  t.  VI,  p.  82. 

—  Ferussaci,  Desh.,  t.  VI,  p.  H 7. 

—  Nysti,  Duchasl.,  t.  V,  pp.  ci.x,  CLXiv. 

—  parisicnsis,  De.sh.,  t.  IV,  pp.  ,S,  6;  t.  VI,  p.  82. 

—  simulata,  Brand.,  t.  VI,  pp.  127,  4i2. 

—  slrialina,  Desh.,  t.  VI,  p.  412. 

—  sulcala,  Lnik.,  t.  VI,  pp.  100,  147. 

—  lopnatilis,  L.,  t.  III,  p.  iO. 

—  lurgida,  Desh.,  t.  VI,  p.  100. 
Trcmanolus,  t.  IX,  p.  78. 

—  alpheus.  Hall,  t.  IX,  p.  81. 
Triacrinus  aitus.    Millier,  t.  VI,  p.  r.iAXV, 

—  depressns.  Millier,  I.  VI,  p   ci.XXV. 


—    XCVII    — 

Trichiurides  sagittidens,  Winkl.,  t.  Vï,  pp.  76,  88,  Hl,  42i. 
Trîforis  ambiguus,  Desh.,  t.  VI,  p.  99. 
Trigonia  coslata,  Park.,  t.  IV,  p.  cxxiv. 
Trigonocarpus  actseonelloïdes,  Gein.,  t.  II.  p.  28. 
Trigonodus  primus,  Winkl.,  t.  VI.  pp.  7G,  89,  96.  112,  lâii. 

—  sccundus,  Winkl.,  t.  VI,  pp.  89,  112,  425. 

—  terlius,  Winkl.,  t.  VI,  pp.  89,  96,  112,  125. 
Trinucleus  seticornis,  Hising.^t.  lll,  p.  cxi. 

Trionyx  bruxellensis,  Winkl.,  l.  Vï,  pp.  IH,  121. 
Triton  angresianam,  Vinc,  t.  VI.  p.  81. 

—  angustam,  Desh.,  t.  VI,  p.  98. 

—  Corneti,  Nyst,  t.  VI,  p.  98. 

—  fenestratum,  Vinc,  t.  IV,  pp.  4,  6;  t.  VI,  p.  81. 

—  flandricuni.  De  Kon.,  t.  IV,  p.  xcii. 

—  —     var.  expansum,  Sow  ,  t.  V,  p.  clxiv;  t.   VI,   pp.   126, 
139. 

—  —     var.  po.steruin,  v.  Koenen,  t.  V,  p.  clxiv. 

—  fusiforme,  Vinc,  l.  VI,  p.  139. 

—  Boni,  Nyst,  t.  VI,  p.  113. 

—  Lejeunei,  Mellev.,  l.  VI,  pp.  89,  98. 
Trochammina  anceps,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  10. 

—  annularis,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  10. 

—  centrifuga,  Brady,  t.  I,  p.  26;  t.  V,  bibl.,  p.   10. 

—  flium,  Schmid,  t.  V,  bibl.,  p.  10. 

-^        gordialis,  Park.  et  Jones,  t.  I,  p.  26;  t.  V,  bibl.,  pp.  10,  12. 

—  incerta,  d'Orb.,  t.  I,  p.  26,  t.  V,  bibl.,  p.  10. 

—  milioloides,  P.  J.  et  K.,  t.  V,  bibl.,  p.  10. 

—  Robertsoni,  Brady,  t.  V,  bibl.,  p.  10. 
Trochus  biserialis.  Phillips,  t.  I,  p.  5. 

—  felix,  Desh.,  l.  VI,  p.  100. 

—  Hisingerianus,  De  Kon.,  t.  I,  p.  5. 
Trophon  gracile,  Da  Costa,  t.  III,  p.  xci. 
Tropidocyclus  curvilineatus,  Conrard,  t.  IX,  p.  81. 
Truncatulina  Boueana,  d'Orb.,  t.  V,  bibl.,  pp.  11,  12. 

—  carbonifcra,  Brady,  t.  V,  bibl.,  pp.  11,  12. 
Tubina  armala,  Barrande,  t.  IX,  p.  81.. 
Tubulipora  grignonensis,  Lmk.,  t.  VI,  p.  130. 

—  stelliformis,  Mich.,  t.  VI,  p.  130. 

Turbinolia  Nystiana,  Edw.  et  Haim.,  t.  I,  p.  30;  t.  II,  p.  210. 

^        sulcata,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  93,  103,  107,  121,  131,  147. 

7 


—   XCVI!I   — 


Turbinolopsis  binsi,  Lonsd.,  I.  IH,  p. 
Turbo  armalus,  Goldf.,  t.  YI,  p.  CLXxn. 

—  quinquecarinatus,  Vinc,  t.  IV,  p,  5;  4.  Vf,  p.  iW. 

—  squamulosus,  Lamk.,  t.  H,  p.  221  ;  t.  VI,  p.  41^. 
Turbonilla  acicuia,  Desh.,  t.  VI,  p.  141. 

—  angresiana,  Vmc,  t.  VI,  p.  82. 

—  formosa,  Vinc.  et  R.,  t.  VI,  p.  444. 

—  ingens,  Vinc,  t.  IV,  p.  4;  t.  Vï,  p.  B4. 
Turritella  abbreviata,  Desh.,  t.  VI,  p.  116. 

—  bellovacina,  Desh.,  t.  VI,  p.  82. 

—  Beyrichi,  Hof.,  t.  IV,  p.  38. 

—  brevis,  Sow.,  t.  V,  p.  60  ;  t.  VI,  pp.  126,  441. 

—  compU,  Desh.,  t.  IV,  pp.  5,  6,  56;  t.  Vl,  p.  82. 

—  crenulata,  Nysl,  t.  V,  pp.  CLX,  clxiv. 

—  Dixoni,  Desh.,  l.  VI,  pp.  98,  106  ;  l.  VÏI,  p.  CLXttV. 

—  edlla,  Sow.,  t.   ï,  p.  lxxv;  l.  VI,  pp.  90,  99,  406,  108;  l.  VII, 

p.  CLXXIV. 

—  clegans,  De.sh.,  t.  VI,  p.  141. 

—  hybrida,  Desh.,  t.  VI,  pp.  90,  106  ;  t.  Vil,  p.  GLXXlV. 

—  imbricataria,  Lmk.,t.  VI,  p.  116. 

—  incerla,  Desh.,  t.  VI,  p.  441. 

—  Lamarcki,  Desh.,  t.  VI,  pp.  126,  144. 

—  milis,  Desh.,  t.  VI,  p.  116. 

—  mullilineala,  Miill.,  t.  Il,  pp.  lxvi,  txvn. 

—  multisulcala,  Lmk.,  t.  VI,  pp.  116,  126. 

—  nodosa,  Miill.,  t.  X,  p.  lxx. 

—  planispira,  Nysl,  l.  V,  pp.  CLX,  CLXiv. 

—  quadriciacU,  Goldf.,  t.  Vill,  pp.  a^Vi, -CLXIX. 

—  quinquecincta,  Goldf.,  l.  VIII,  p.  clxix. 

—  scalaroides,  Sow.,  t.  VI,  p.  90. 

—  sexlineala,  Miill.,  t.  X,  p.  lxx. 

—  suicifera,  Desh.,  l.  VI,  p.  141. 

—  lenuilineala,  Mull.,  t.  VIH,  p.  OXIX. 

—  Icrebeliala,  Lamk.,  t.  II,  p.  221;  l.  VI,  pp.  146,  4*26. 

—  Iriplicala,  Br.,  t.  III,  p.  17. 

—  trochocyalhus,  t.  IV,  p.  68. 
-^  lurris,  Bast.,  t.  IV,  p.  38. 

—  Wateleti,  Desh.,  t.  VI,  p.  110. 
Typhis  coronarius,  Desh.,  t.  VI,  p.  98. 

—  fistulosus,  vap.  prisca,  Rut.,  t.  V,  p.  CLXIV. 

—  pungens,  Sol.,  t.  V,  pp.  CLX,  CLXiv. 


—  XCIX  — 


U 


Uncites  gryphas,  Defr.,  1. 1,  p.  Lxxxnr;  t.  U,  pp.  cxxv,  cuvi,  cmvi  ;  t.  IV, 
p.  xcm  ;  t.  IX,  p.  cciv  ;  t.  X,  pp.  Lxn,  c. 


Valvalina  buUoldes,  Brady,  t.  V,  bibl.,  pp.  iO,  i2. 

-^       decurrens,  Brady,  t.  I,  p.  36;  t.  Y,  bibl.,  p.  iO. 

—  palœotrochus,  Ehrenb.,  t.  I,  p.  26;  t.  Y,  bibl.,  pp.  iO,  i2. 

—  —    var.  compressa,  Brady,  t.  I,  p.  S6  ;  t.  Y,  bibl.,  p.  10. 
~        plicata,  Brady,  t.  I,  p.  26;  t.  Y,  bibl.,  p.  40. 

—  nidis,  Brady,  t.  Y,  bibl.,  p.  10. 

—  Youngi,  Brady,  t.  I,  p.  26;  t.  Y,  bibl.,  p.  iO. 

—  —    var.  contraria,  Brady,  t.  I,  p.  26;  t.  Y,  bibl.,  p.  10^ 
Venericardia  tenuicosta,  Fitt.,  t.  YI,  p.  161. 

Venus  fabacea,  Roem. ,  t.  YI,  pp.  161, 167. 

—  multilamella,  Lamk.,  t.  lY,  p.  37. 

—  subfaba,  d'Orb.,  l.  YI,  pp.  161,  167. 

—  subparva,  d'Orb.,  t.  YI,  pp.  160, 167. 

—  subplana,  d'Orb.,  l.  YI,  pp.  160, 167. 

—  uniformis.  d'Orb.,  t.  YI,  pp.  161, 167. 

Vermetus  bognoriensis,  Sow.,  t.  VI,  p.  90  ;  t.  VU,  p.  CLXxiv  ;  t.  IX,  p.  CLXXV. 

—  Nysti,  Galeotti,  1. 1,  p.  38;  t.  YI,  pp.  cxxni,  23,  127, 141. 
Vemeuilina,  l.  IV,  p.  62. 

Verticordia  wemmeli^nsis,  Vinc.  et  Rut.,  t.  VI,  p.  145. 
Vola  œquicostata,  Lm.,  t.  YIII,  p.  clxix. 

—  quadricostata,  Sow.,  t.  VIII,  pp.  clxvi,  clxix. 

—  '     striatocostata,  Goldf.,  t.  VIII,  p.  clxix 
Volkmannia,  t.  YIII,  p.  cxxxui. 

Voluto  athleU,  Sow.,  t.  YI,  p.  115. 

—  Barrandei,  Desh.,  t.  YI,  p.  140. 

—  bicoronata,  Lamk.,  t.  H,  p.  221  ;  t.  YI,  p.  145. 

—  bulbula,  Lmk.,  t.  YI,  p.  115. 

—  cithara.  Lmk..  t.  II,  p.  221;  t.  VI,  pp.  115,  126. 

—  crenulata,  Lmk.,  t.  II,  p.  221;  t.  VI,  p.  115. 

—  depressa,  Lmk.,  t.  YI,  pp.  81,  99. 

—  elevata,  Sow.,  t.  YI,  pp.  90, 99, 105,  108. 

—  Honi,  Nyst,l.  YI,  p.  141. 

—  Lambert! ,  Sow.,  t.  III,  p.  9. 


—  c  — 

—  lineolata,  Desh.,  l.  VI,  p.  44I>. 

—  luclalrix,  Sow.,  t.  VI,  p.  140. 

—  lyra,  Lmk.,  t.  II,  p.  22i. 

—  niixta,  Chem.,  l.  VI,  p.  426. 

—  pUcalella,  Dcsh.,  t.  VI,  pp.  09,  405. 

—  Rathieri,  Hdb.,  t.  V,  p.  CLXUi. 

—  rugosa,  Vinc,  t.  VI,  p.  440. 

—  Solandri?  Forbes,  t.  Vï,  p.  4  io. 

—  spinii'osla,  Nysl,  l.  VI,  p.  4-i1. 

—  spinosa,  Lmk.,  l   VI,  pp.  99,  41  o,  126. 

—  sulurali.s,  Nyst,  l.  V,  pp.  CLX,  UJiiv. 
Volvaria  bulloides,  Lmk.,  t.  VI.  p.  il5. 
VuLsella  doperdita,  Lmk.,  l.  VI,  p.   127. 

w 

Waagcnia  iMinionti,  d'Orb.,  l.  IX,  pp.  81,8-1,  90. 

—  Fepu.ssaci,  d'Orb.,  t.  IX,  p   88. 
Wartbia  bpj'visinuata,  Waagen,  t.  IX,  p.  81. 
Webbiria  accrvalis,  Urady,  t.  I,  p.  20. 
Woodia  cronulata,  Desb.,  t.  VI,  p.  419. 

—  profil mlîi,  Dosh.,  l.  VI,  pp.  402,  107. 


\anlh«>p.«<is  bispiiio,«<us,  Bell,  l.  VI,  pp.  8ÎJ,  97  ;  t.  X,  p.  1i. 

—         unispinn.'^us,  Bell,  t.  VI,  p.  97. 
Xcnopbora  miinniulilifora,  Desli.,  t.  VI,  p.  108. 
Xiphiorhynrbus  clrgans,  Van  Bon.,  l.  VI,  p.  12 L 


/.aphrcnlis  «yliiuirica,  Scoulrr,  t.  II,  p.  cxix  ;  t.  IX,  p.  o8. 

Noe^'goralbi,  Edw.  cl  Hainie,  l.  VI,  p.  clxxv. 
Zonilc.s  cellarius,  .Miill.,t.  Il,  p.  cxv. 
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